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Le irarrail que je pr^nte an public est surtout destiuii 
MX jeuiies genft i{ui fi^quentent les eourd de ITTuiversit^ ; 
mai^ j-espire cp^'fl ne seira ptt sand utility pdur ceux qui , 
d^'k t«i«^s daus la cdnnaissance de Fhi^toire , voudraient 
rassemMer leurs souvenirs ^pars et les ordonner dans un 
ensemble mfthodique. 

Tai tftdk^ de dibrouiller le t^haos da moyen ^ge , et de 
3 r^unir dans un plan ^mple ^ lunsiineox les principaux 
^ ^^neiMnts de cettc liistoire , si pea connue , si instruc- 
tive et si fitodiide en grands rSsultats. La France et ses 
f^ instiMtiond devaient obtenir dans ce tableau une place 
ii prOpoitiOttliee k keur importance : elles ont ^t^ Fobjet d'un 
^ sodti particulier. 

Apr^ la ditision des mati^res , le choix et la distribu- 
tion des !RBiitt, j'ai d& porter uue attention scrupuleuse sur 
Texactitude chronologique. H ma paru ni^essaire de mar- 
quer la date de tons les ^6aements , non pour eil sut- 
larger la m^oife des jeunes gens, mais pour les pre- 
munir eontre les anacbronismes qui foumtiillent dans la 
piupart de nos histoires. J'ai snivi la chronologic de Vj^n 
de verifier les elates. Si quelquefois je m'en suis dcarte, 
c*ejst toujours sur I'autoritfi de la savante congr^tion de 
Saint-Maur : on ne corrige les Bfo^ictins que par leurs. 
I^opres lumi^es. 

Ce Tgsum^ esfcle fniit €t ^ow aihsi dire la substance de 
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plusieurs anaees d'dtudes et d'enseignement. U suffira d'^ 
Jeter un coup d*oeil pour se faire une idee des recherches 
et des soins minutieux qu'il a exiges. Je n'en parle poinl 
ici pour me prevaleir d'up;nierite c|uiii'(6tait qu^un devoir 
rigoureux, mais seulement pour me faire un litre k Fin- 
dulgence 4c^ mes leeteurs. 

Le nouveau Precis a ^te compose, en grande partie, 
sur le plan de mon ancien Manuel , mais sous une forme 
diff^rente , telle que me Tavait prescrite le conseil royal de 
llJniversite. Jaloux de repondre k une confiance a\issi 
honorable^ je naesuis applique ii simplifier. epiocpre. les 
diyisioQs d'une hist|0^*e doifit la complics^tifin rebute tn^ 
souyent les lecteurs > mais qui, pour a(ttiper ii elle, u'a 
besoin que de presenter des abordsplusk fiau^ifes. i^anjlde 
conduire les jeuoes ^ns k travers tant de mines icoiifiisf^ 
et de monuments obscurs , il a ete n&essaire de leiir pm^ 
parer des voies, sinon commodes » du'x&oi,ns praticables 
et sures : c est ce que j'ai os^ entreprendrfs.. 

Tajoute k.cette nouvelle edition les tableaux gen^lo^ 
giques des maisons imperiales d'Allemagn^, des trpis 
dynasties frani9aises , de la race normao^^-^i^^vine des 
rois d'Angleterxe, des autres Normandy Angi^vins qi^i 
r^nerent k Naples , et des princes arragpnais qui leur 
disput^rent la possession des deux couronn^s siciliennes. 
L'experience m'a appris de quelle ;ulilite peut etre. la 
connaissance exacte de ces lignees royales ppur aniyer k 
uae parfaite intelligence des droits divers de succe$s^on , 
des pretentions contestees , des alliances souveiaioes^ des 
amities politiques > des origines ilhistres. Afin de rendre 
cette etude plus profitable, en la rendant plus facile, jq 
n ai pas presente la filiation con^pl^te des families. U im- 
portepeu, en efiet, de connaitre les noms st&iles des 
princes qui ne jouent aucun role dans les annales des na- 
tions. C'est un fardeau bien suffisant pour la.memoirede 
retenir la suite des personi&ages de sang royal qui ont 
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tetm dans teurs itikins le gouvernement dcs Etats ou qui 
c^nt'transmis Si des branches collat^rales, soit des portions 
de! Theritage i*oyal , soit des droits ^ventuels au trone , soit 
cnfiii d^ destinees historiques. Cette r^gle , qui m'a guide 
dans' Feiiposition des grandes naissances , je I'ai aussi ap- 
plique aux manages des princes , et toute reine qui a 
port^ la couitmnc sans I'enrichir ou Fillustrer ne trouve 
pas place dans mes tableaux. 

D'autres ameliorations prouveront, je Tespire, que 
I'auteur cherche k justifier , autant qu'il est en lui , la 
destination de son livre. Quelques erreurs de detail s'e- 
taient gliss^ dans les premises reactions de ce Precis , 
et meme dans les editions posterieures. Uimmensit^ du 
cadre ou j'ai du resserrer onze sidles de Thistoire du 
monde rendait peut-dtre ces fautes excusables. Toutcfois, 
il a &llu les f»ire disparattre , et j'ai consume bien des 
veilles dans ce travail sans nitrite comme sans attrait. J'ai 
voulu aussi rendre ces dements plus utiles, en j ajoutant 
quelques faits qui m'ont paru importants par eux-mdmes , 
ou necessaires pQur Tintelligenoe des autres. C'est surtout 
dans rhistpire des institutions politiqtfes qu'un acte, en 
cipparence sterile , si on le consid^re isolement , pent de- 
venir f(Jcond dfes qu'on le rattachek I'ensemble. Aussi me 
suis-je fait un devoir, dans cette mati^re, mais pour la 
France seulement , de verifier toutes mes assertions sur 
les monuments legislatifs des trois dynasties. 



L'extension donnee depuis la premiere pitblieation de 
ce livre k I'enseignement de Thistoire , a fait un devoir h 
Tauteur de completer son ouvrage par Texpos^ de la Geo- 
graphic du monde connu aux quatre grandes ^poques du 
nioyen &ge , et par de nouveaux developpanents histori- 
ques que ne comportaient pas les ^troites limites d'abord 
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imposees & aon travs^il. II a cru devoir wssif pour l$i com« 
mddite de$ professeurs et Vint^rSt de$ jeunes gem i iadi* 
quer au bas de chacjue chapitre hs soui;ce» Qrijjioale? qqi 
s y rapportent et lee auteurs iQapdernea k \w o^ k qowil" 
ter. Chaque partie de FEiistoire aura aiiftsi ^ biUiogfaptue 
speciale, ind^pejuda^mea^ d^ la hibUoigFapbie gi§i^^ra4eqpi 
trouve natgrelleamit sa place k )a t^te de Touvn^* 



Bibliographic choisie da n^ojen Age mdiquant les 
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%. Bibliogtaphie propremenf dite. 

Fabricjus, BiUiotheca sirc^a^ U tol* iM^ — « iNfrliolA«« falma 
me<I»(e e^ infimce tetatis, S vol ia-i*". — i^i6/u>lAeca ecelmQ^ipBi , 
in-folio. 

Lenglet Dufresnoy, Mithode pour etudier Vhiitoire et la Gio- 
^opi^e ^ Edition de Drouet. 

Meosel) BMioih$ea hiiUmea, 1 1 vol. in-8^; inachevfe. 

J). C^Uier , Hi$toire genirale <tai aukmrsi eceli$iasiifue$y 35 vid. 

£IipDupiii,^ibiiorAe(;iiecle&au(eurs«Cci^5tasli9Kf9^ 61 voL in<8''. 
Oudin J Commentarii de scriptoribus eccksiastici$, 2 vol. in-fol. 
Ch. Nodier, Bibliothique saerie, grecque-latine, i vol. in-8*. 

9. Linguistique, 

Adelung et Yater, Mithridates (attemand). 

Yater, Linguarum toHus orbis index alphabeUeui, etc. 

jMurray, Hittwre de$ Umfues de VEurqipe (aaglaia). 

Raynouard , Grammaire rotwne et Grwumire comforee de$ 
langues nio-taiines , 2 vol. in-8®. 

Schaffarick, GeschicfUe der slavischen Sprache und LiUeratur. 

Eichoff, Histoire de$ langue et UiUratwre slaves. 

Jorpy de Nancy ^ Mappemonde des langues dans Y Atlas des 
liiliraiMres , in-folio. 



S. Lexieologie. 

Ducaiige, Gta$sarmm media H infima griBei$ati$y iii*Mto. — 
Ghssarium media el infima UUinitofy^ ^ 6 vol. in-folio ; aiigiiieiil6 
de 4 vol. par D. Garpentier , et abregd dans le Manuel d'Adelung , 
eyoLiBhS', ' 

Aoquefcnrt, Glo8$aire de la lan^ ramam (oa ptolM imvimm 

Raynouard , Leodque de la langfi^ r^mme^ tecteve* 
Wachter, Gloisarium junwemiOHW . €Wt rtw < i W i qrytiw i H mii- 

quHates lingua germaniea; Leipzick , 1736, 2 vol. in-Mio. 
E. Lye , Dicfionnaire angh-Mueonetgoikique^ saivi dc la gram- 

maire des deux langaes ; 1772 , 2 vol. in-folio. 

Ibre, Gkmofiim^mmhg^^mm; I^nal) i7fi2, %yA. iB4dio. 

 ' • ... .'■'■»•' '  

4. Pal^Qgrapbk el DiplooMiUqae. 

Mabillon , De re diphmaticd , in-folio. 

D. Toustain et Tassiii , Nauveau traiU de dipkmalique, in-8''. 

Natalis de WajUy, Manuel depaUographie, 2 vol. in-4*. 

9. linniiiwKlqti«giiii6llile. 

Melch. Gddast, C($lhoUcof m monetmia^ FrancfiMrt^iew, 
lii-4^ 

Lelewel , Numismatigue du m^t^ dge, Paris, 1S3$ » 2 vfi|. to-S" 
et atlas. 

Ducange, dans son Glossaire latin, Foee Monari. 

6. Geograpbie. ' 

Les rektioBs des voyageurs da laoyen Age, dans les divers 
Recneils de Ramnsto, Bergeron, Haklnil, Porchas, TMve- 
nol, e«(u 

Malte-Bron , Hieioire de la g^ograpkie , servant d'introdnctioii 
a SOB gran4 onviag?* 

Yaissettc, Giographie hiitorique , eceUiiatiique et emle^A V(d. 
in-4*oal2in-12. . . ' 

Barber^ e^ A.. MaglQ»\PrMi de gteigrapkie hiM&riqm umvet- 
selks^ Paris , 1841. 1 vol. jo^o^e 1200 pag«s. 

Dictimnaire giogj^qpUque Mim»^00l , par uike s^eiMe^de g^- 
jfrapAes^ 10 vol. in-8^ 

Balbi, Mlas ethnographique dugipbe, gi^ndtn-foUo. 



VI 

Lesage ( Las Gases ) , j4U€Is histofique , grand in-folio. 
Kruse , Atlas historiqt^ des etats europeens , traduit par Ansart 
ot Lobaa r in-folk). 

'• 7. ChronolORle. 

 

Le P. Pdtaii, Dedoctrindtemporum, 2 vol. in-folio. — Raliona- 
rimn tempotum, in-12. 

VArt de verifier ks daies y par les BenMictins de Saint-Maut, 
3 vol. in-foUa, 5 ifi-4'' oa 18 in-^. 

EfMH^^UxpUlM mMwdique , art. Chranologie. 

8. Herminentiqne. 

IVeher, Directorium hMaricum medii paHmmum cm. 

Roesler, De artecriticd in annales medii cevi diligefUiusexercenddy 
1 789. — De atmalium medii cevi irUerpretatione , i 793. — De anna- 
Hum medii cevi varid canditione, 1788. 

9. Art Heraldique. 

Volson de la Golombiere, Laedenee MrcHque de la noblesse^ des 
armesy du blasan, etc., Paris , 1644 , in-folio. 

Ch: Segoin , Armorial universely Paris , 1654 , in-folio. 

Le P. M6netrier, Traits de Vordre de chevalerie , Paris, 1689 , 
in-f 2, et phisieors autres trait^s dum^mc autcur. 

Gilles de la Rocque , TrcUt^ de la noblesse et de ses differentes 
especesy Rouen, 1735, in-4*». 

Lacume de Sainte-Palaye , Mdmoires sur Vandenne chevalerie, 
2 vol. in-8°. 

•Id. I)roit des gens, • 



1 



Hugo Grotius, De jure pads et belli , in-S*", traduit par Bar- 
boyrac • 

Puffendorff. Traite du droit de la nature et 4eh genSy tt^aduit 
pdr Barbeyrac. 

Vatel , Traits du droit des gens. 
- Dumont, Corps diphmatiquB du droit des gensy eonMenant un 
recudl de traiUs depaiao fails en Europe depuis Charlemagne 
jusqu'd present > 1726 , 18 vol. in-fdio, dont Ics 3 premiers rcla- 
fifs au moyen kge. 

Schcell, Recudl de traites de paix. 



VII 

1 1 . Biographie. 

Bolland, Papcbroch , etc. , Aetasanet&rum^ 53 yoI. in- folio. . 

Adrieo Baillet ^ Laviede9 saints, Paris, 1704, 4 vol. in^folio. 

Les Dictiannaires historiques (FHoffmann , de Bayle , de Moreri , 
de Feller , dc De Landine , et surlout la Biographie univergelle , 
public par Michaud en 52yol. iii-8^. 

' a. Ristoire g^n^rale. 

PafTendorff , ItUroducHon d Vhisk/ire g6n&ale et politique de 
funiversy tfadtiile du lalki par Lamartinidre, Amsterdam, 1753, 

4 vol. m-4\ 

Vdlaife, B^aimir les inmwrs^H Feeprit dee nations , t yoI, in-8^ 

Schcell , Cours d'histoire des etais europSens , 45 vol. in-S". 

La granfde Aitftoire universelk^ traduite de Tanglafs , 125 vol. 
in-8*. ' 

Hallam , L' Europe au moyen dge, traduit de Vanglais , 4 vol. 
4n-8«. . • 

Laden, ffist^Sre ginerale du fnoyen dge (aQemand ) . 

13. Qistoire eccl^fliastiaue. <. . / 

Lemirc ( Mir^us) , Notitia episcopatuum orbis christiani, 

Baronius et Raynaldi , Annates eccksic^stici , avec la critique 
d'Ant. Pagi , 39 vol. in-folio. 

Mosbeim, Tnstitutiones ecclesiasticce, 2 vol. in-4®. 

Fleury, Histoire eccksiastique , 20 vol. in-4*» et in-12. 

Labbe et Gossart , Sacrosancta concilia , avec la continuation ou 
Ic complement de Mansi, 24 vol. in-folio. 

Pinchinat , Dietionnaire des heresies, des schismes, etc. 

Lemire, Originum monastkavum , libri iv, in-S*". 

Helyot, Histoire des ordres monastiques, 8 vol. in-4*. 

14. Hisloire litleraire. 

Andrds, Dell' origine, progresso e state d'ogni letteratura, 

5 vol. in-4". 

Beringt#n , Histoire litteraire du moyen dge , traduit dc Tanglais 
parBoolard. 
Hallam, Histoire de la littdrature de I* Europe, tome I". 



• 1 



VIll 

fioiiterweck , HUtoire lUieraire de r Europe , tradoUe partielie- 
ment dc raUemand. 
Lqrser, muariapoemaium *M«dij cm, 
Gharpeniier,, PrM< d$ ('hi9t(Ar$ HUUtuire d» moten dge, inrlS. 
Jarrf de Mancy, Atlm del liMraiiim* 

ts. Polygraftbie. 

Assemani, Bibliotheca orientalis; Rome, 1719. 

D'Herbelot, Biblioihiqtie orientaU, 1 vol. in-foHo, ou 8 iii-8°. 

Mabillon , Theiowrus iMMotfo^omfii^ ia-lolio. . 

Martenne et Darand^ Nwm ihenmrm anudalomm , 5 vd. in- 
folio ou 1 1 in-4o. 

Les m^es, FeterumserifknrfiMeimf^^ 
Collectio ; 9 vol. in folio. 

Fez, Thesaurus amcdotarum novimmm^ 1721, 6 vol. in-folio. 

D'Achery, f^eterum aliquot scripiarum Spicilegium, 3 toI. in- 
folio, ou 13 in-4^ 

Ganisius , Fariw kcHones ; 4 vol. in-folio. 

Raluze , Mi$c$lkmm! Lncques , 1761 , 4 vol. iarAdio. 

Nous ne mentionnons pas ici Ics grandes collections 
historiques particuli^res aux divers etats europ^ns. EUes 
seront cities en leur lieu. 



PRECIS 



DE 



L'HISTOIRE DU MOYEN AGE. 



PREMlfiRE PllRIODE. 

DEPUIS L*INVASION DES BARBARES JOSQU'A L^AVJ^NEMENT DES CARLOVINGIENS 

ET LA CHUTE DES KHALIFES OMMIADES. 

395-752. 



*9^9* 



CHAPITRE PREMIER. 

 

Decadence de' TEmpirc romain. >- Divigion de ses provinces. — Tableau do 
radmioistratioo imp^riale. — Classification des pcuples barbares. — Moeurs 
des Germains* 



§ I. — Decadence de V Empire romain (1 ). 

UEmpire romain avait recouvr6 sous Th6odose sa gran* 
deur et son unit6 ; mais la mort de ce prince le laissa retomber 
dans une decadence ou plut6t une dissolution qui ne devait 
plus s'arriter ni se ralentir jusqu'i la chute de Rome. Gette 
crisefut amende par le concours et Taction commune de causes 
permanentes et de circonstances accidentelles. II importe done 
de reporter nos regards en arriere pour 6tudier , d'une part, 
les principes ant^rieurs de mine qui pr6parSrent la grande 
catastrophe de I'Empire, et les causes 6trang6res qui la d6r 



(i) Voyez Montesquieu , Grandeur et decadence des Remains . Les pruici- 
pales sources oil a puise ce grand publiciste sont parmi les Latins .- Tacite , 
Suetone , Aurelius Victor et son abreviateur , Eutrope continue par Paul 
Diacre , Ammien Marcellin et les six ecrivaius de \Histoire anguste, Parmi 
les Grecs : Dion Cassius, Herodien, /ositne et les C^sar* de Tempeycur 
Julien, 

1 






terminerent ; d'autre part , le th64tre ou s'engagea la lutte des 
Romains avec les Barbares , et les contr^es d'ou ^taient sortis 
les agresseurs. Ge tableau parallele , en opposant a la d^a- 
dation des uns les vertus guerrieres des autres, expliqaera d'a- 
yance la chute de Rome et le succes de riuvasion ger manique. 

Le despotisme imperial , n6 du sein de Tanarchie politique 
et du pouYoir militaire, conservait les caracteres de sa dou- 
ble origine , la corruption et la violence. Aucune institution 
civile ou religieuse ne tendait a mettre les sentiments des 
Romains en harmonic avec la forme de gouvernement qui 
avait succ^d^ a la r^pubUque , ni a leur donner les vertus 
tranquilles de la monarchic . L'ob^issance 6tait devenue ser- 
vile, et la resistance legale , p^rilleuse. Les^nat, r^sign^ a 
I'opprobre, s'^tait fait un instinct de servitude etde bassesse, 
et ce corps , d6pouill6 de ses anciennes prerogatives , ne ser- 
vaitplus qu'a donner une couleur legitime aux caprices de 
la tyrannic et aux exces de la soldatesque. 

Les Antonins essay^rent en vain de rehabiliter la vertu. La 
faveur de ces princes produisit au grand jour des citoyens 
honorables et fit eclore quelques beaux g^nies ; mais ni leur 
sufirage ni leur exemple ne purent faire revivre dans les 
coBurs le sentiment du devoir et Je respect de soi-mdme. La 
populace , descendue au dernier degre d'avilissement , ne 
demandait plus k ses maltres que du pain et des Jetix ; et , 
dans les rangs eiev^s , la philosopt)ie d'Epicure , vainement 
combattue par celle de Z^non , avait fietri toutes les limes. 
Impuissante auxiliaire de la morale, la vieille religion de 
TEmpire n'avait conserve que les honteux exemples de ses 
dieux et la licence de ses fetes publiques. Conseiliere de vices 
pour les uns , objet de mepris pour les autres , elle se trouyait 
desormais sans appui et tombait en ruines de toutes parts. 

Le christianisme , qui pouvait seul arreter le debordement 
des passions criminelles , commen^ait a repandre sa lumiere 
et ses consolations sur les classes les plus malheureuses de la 
societe. Mais les desseins de la Providence retenaient cette re- 
ligion divine dans les epreuves de la persecution, et le Jour 
ie son triomphe n'etait pas encore venu. 

A Rome , le patriotisme avait fait place a Findifference dit 
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bieii pablic , et les dtelamatiods ptt^riles oti adulatoires des 
rhSteurs y tenaiedt lieu des Dobles debate dU Forum ; dans 
les camps , les liens de la discipline , respect^s par led subaU 
teineS) 6taient chaque jour eufreiiits par les gSu^raux. lA 
garde Pr6iorienne et les legions de la fronti^re se dispUtaieut 
rhonneur de disposer du trbne^ et le s^bat approuVait tou^* 
jours le choix du plusfort ou du plus prompt* Les usurpations 
^taient d'autant plus frdquentes , que la successiou ImpMale 
n'avait 616 r6gl6e ni par une loi fondamentale ni par une cou-^ 
tume Gonstante. L'Empire 6tait au plus dffrant ^ et Rome ^ 
liyr6e& la garde de troupes ^trangdtes, recetait^ toujours ated 
un 6gal enthousiasme , des G^sars de toute origiue et de tout^ 
nation. 

Limmense 6tendue de la domination romaind favoii- 
salt I'esprit d'ttsurpati6n , et sou vent le succds d'une rAvolte 
titait aisur6 avant que la nouvelle en fi^t port^e a la capitale^ 
Diocldtien Voulut prot^ger la paix publique contre ces r^vo** 
lUtions , en divisant la baute administration des province! et 
m6me la souverainet^ , sans toutefois porter atteinte k VvmM 
de TEmpire. Mais la titrarchie, imaginde pai* t^ prinee et 
fi^ee^sitde par les circdnstances , fut une source de guerrei 
civiles* 

Con^tautin entreprit de constituer une indnarchie fggu^^ 
lidre et de la mettre Si Fabri de Tinsuborditlatldn militaire< 
Mais (te grand homme , qui mdrita si bien de rhumafiiti etk 
proclamant la victoire dtt dnistlanisme, arriva trop tard pdUir 
reformer avec succes la conslitution de TEtat , et la sagesse 
m6me de ses mesures tourna k la ruine^e TEmpir^. Effrayg 
de rindiscipline des soldats et de Tambition des chefs , il s^- 
para rautoHt6 civile du pouvoir militaire $ cassa la garde 
Pr^torienne, et dispersa dans TlntArieur des provinces les ar- 
mies pr6pos6es k la garde des frontldres. Mais y en vottlant pr6^ 
venir la rebellion , sa politique , k bon droit d^fiante ^ ouvrit 
Fentr^e de FEmpire aux Barbares , et la translation du si6ge 
imperial k Byzance , en 329 , pr6para la division du monde 
romain en deux monarchies. 

Cette grande innovation politique eut lieu a Fav^nement de 
Valens, en 364, et devint permanente apres la mort de Th6o- 




dose le Grand, en 895. Dans riniervatlo do oeft detut partagefi^ 
il ^claia 9 dans le nord de T Europe , k la suite de Tarriv^e de» 
Huns , une commotion violente qui rapprocha les hordes sau* 
vages de FAsie des tribus barbares de la Germsinie , et rompit 
les barrieres qui s^paraient la barbarie de la civilisation , les 
nations idoI4tres des nations chrStiennes. 

Nous allons voir les peuplades guerriires du Nord 8e dd- 
border sur le Midi , aller braver les Empereurs J usque sons les 
murs deRome et de Constantinople, imposer aux deuxC6sars 
des tributs onireux & litre de solde et des gSn^raux de leur 
nation , s'introduire dans les legions romaines , et , d^mem- 
brant enfin la moitid de I'Empire , dissoudre la vieille sociStS 
avec sa civilisation dScripite , pour asseoir sur ses mines led 
fondements de Tordre politique qui subsiste encore en Europe. 

Partage de V Empire ^ 395. — Suivant les demi^res volontte 
de Th6odose , ses deux fils se partag6rent la vaste succession 
de ce prince. Arcadius alia r^gner k Constantinople; Hono- 
rius fixa sa residence a Milan et ensuite a Ravenne, en conser- 
vant k Rome sa dignity de mStropole. Le Yandale Stilicon ^ 
laiss^ pour tuteur aux deux fr^es , exer^a toute la puissance 
souyeraine en Occident ; FOrient fut successivement gouvernd 
par le Gaulois Ruffin , le Goth Gainas et Feunuque Eutrope. 
Les commencements d'Honorius furent troubles par lacourte 
usurpation du Maure Gildon et de son frere Mascezel en 
Afijque ; Arcadius vit , d6s la premiere ann6e de son r^gne , 
ses provinces europ6ennes envahies par les Visigoths; 

§ IL — Dwision de F Empire , en 395. 

Cfaacun des deux Empires avait kik divisi en deux prefec- 
tures, les prefectures en dioceses ou vicariats , les dioceses en 
provinces , et les provinces en cites. Le tableau suivant pre- 
$ente lensemble de toutes ces divisions : 
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JDlTISIOff GBOGiVAPHIQUE DE LEMPIRE ROMAIN EN 395, 

EMPIRE DORIENT. 



PREFECTURES. 



DIOG^ES. 






PROVINCES. 



f Orient. 



I 



Palestine ir« 

Palestine 3« 

Palestine 3« (Salutaris). 

Arabie • • 

Pti^nicie maritime. ... 
Ph^nicie libanique. . . . . 
Syrie i^e ou Consutaire. . 
Syrie 2e ou SaluUire. . 
Syrie 3e (Euphratensis). 

Osrho^ne 

M^sopotamie 

Cilicie i". 

Cilicie 2e 

Isaurie* » • < 

Chypre. - 



20 Egtptb. 



I 



Egypte propre 

Angustanique 

Arcadie ou Heptanome. 

Th^bai'de 

'Libye ire 

Libye 2« 



r. ORIENT. 



30 ASIE. 



I 



Pampbilie 

Lydie • • • • 

Lycaonie 

Pisidie 

Phrygie ire, Salutaire. 
Phrygie 2*, Pacatiane. 

Lycie". 

Carie 

Asie propre 

Hellespont 

lies. . . . . . . 



40 Pont. 






I 



Pont pol^moniaque. . 

Hellespont 

Arm^nie ire. . ... . , 

Armenie 2e 

Gappadoce ire 

Cappadoce 2e 

Galatiei«e. .... • . . 
Galatie 2« (Salutaris). 

PaphUgonie 

Bithynie honorienne. . 
Bithynie propre 



5« TifRACE. 



I 



U. ILLYRIB. 



I Europe 
Rhodope. 
Hutmi-mont. . 
Thrace propre 
Moesie fie, ou inf^rieure 
Petite Dacie 

iDacie riveraine 
Dacie int^rieure 
Moesie ire, ousup^rieure 
Dardanie ^ 
Prevalitaine. * • 

iMacedoina propre 
Nouvelle Epire. ... 1 
Ancienne Bpirc . r , 
Thessalie. 
Gr6te. »^*..vt.«i»**** 
Acbaie. ;;...^.****«** 



METROPOLES. 



Gesaree. . . 
Scylhopolis. 
Petra. . . . 
Bostra. . . . 
B^ryte. . . . 
Damas. . . . 
Antioche. . 
Apam^e. . • 
Hieropolis. . 
Edesse. . . . 
Amida. . . . 
Tarse. . . . 
Anazarbe. . 
S^leucie. . . 
Salamine. . 



Alexandrie. 
Peluse. . . . 
Memphis. . . 
Antino^. . . 
Partetonium. 
Cyr6ne. . . . 



Perga 

Sardes 

Iconium. ...... 

Antioche dePisidie. 

Synnada. 

Laodic^e. 

M yra 

Aphrosidiade. . . . 
£ph6se 



Gyzique 
Rhodr- 



us. 



N^oc^sar^e. . 
Amasee. . . . 
S^basle. . . . 
Melit^ne. . . . 
C^saree. . . . 

Tyane 

Ancyie 

Pessinonte. * 

Gangra 

Claudiopolis. 
Nicom^die.-. . 



H^racI6e. . . . 
Trajs^opolis. 
Adrianopoiis. 
Philippopolis 
Marcianopolis. . 
Tomi. ..... 



• • . * 



Ratiaria. . . 
Sardique. . 
Yiminacium. 
Scupi. . . • 
Scodra. . . . 



Thessalonique 
Dyrrachium. . 
Nicopolis. . . 
Larisse. . • • 
Gortyne. . . . 
Gorinthus. . . 



. • • 



NOMS 
HODERIIE8. 



Kaisarieh. 

El Baisan. 

Krak. 

Bosra. 

Bairout. 

Damask. 

Antakieh. 

Famieh. 

Bambig. 

Orfa. 

Diarbekir. 

Tarsous. 

AC'Sarai. 

Selefkieh. 

Costanza* 

Scanderiah. 

Tineh. 

Meuf. 

Besa. 

Al Baretoan. 

Guren. 

KaraHissar? 

Sart. 

Konieh. 

Aksch^hert. 

Said Gazelle. 

Eski Kissar. 

Makr^. 

Gheira. 

A'la-Solouk. 

Zisick. 

Rhodes. 

Niksara. 

Amasiah. 

Sivas, 

Malathija. 

Kaisarieh. 

Nikdeh. 

Angouri. 

Bosan. 

Kiangari. 

Castomena. 

Nikmid. 

Erekli. 

Arichovo. 

Andrinople. 

Filippopoli. 

Perthlavetz. 

Baba Dagh. 

Arzer Palanca. 
TriadiUa. 
Gradistie. 
Uskup. . 
Scutari. 

Saloniki. 

Durazzo. 

Pr6vesa. 

Jeni-Sch^her. 

Novi Gastelli. 

Gorintbe. 




6 
njVISJON GEOGRAPHIQUE DE L'EMPIRE ROMAIN EN 39&. 

EMPIRE D'OCCIDEINT. 



IBB9B 



naaoRnBee 



Pfq^Cl-URBS. 



"9=?! 



piOQllSES. 



PROVINCES. 



1? ItA).is. 



Rhetie i" 

Rhetie 2* 

Alpes cotUennes, 

Ligurie 

Veiietie. ; . . . . 

Emilie  . 

Flaminie ( Picenum ). 



» t 



• f t •  

• t t f « 

• f » • • 



30 AO^E. 



I. ITALIE. 



I. 



Toscane 

Picenum suburbicaire 
Valerie. .....,,, 

Samnium , 

Ganipanie 

Apulie 

IBrutium 

Sicile 

Sardaigne. . . . 
Corse 



« »  • 



»»!•«•♦♦ 



IDalmatie » , . 
Savie 
PaSZil^"' ;::;:::::; 
Norique riverain. ..♦,.., 
Norique interieur. ...,.,. 

/Tripolitaine « * « • 



4« AFRigv^. 



I Byzacene. 






|o SlUi4^KB, 



Numidie , 
i Mauritanie sitiflenne , . . 
^Mauritania c^sarienne. . . , , 

Mauritanie tingitane 

B^tique ^ . . . 

Lusitanie. 

Garthaginoise. 

Tarraconhaise. . ........ 

Gallecie , , , , 

lies Bal^ares 



I 



II, aACWES. (aoGAULEt 



Narbonnaise irc. , 

Narbonnaise 2e 

Viennoise 

Alpes maritimes 

Alpes i)ehnihes. 

Aquitaine ire 

Aquitaine 2^ 

Aquitaine 3e ou Novemp. . , . 

Lyonnaise ire. 

Lyonnaise 2e . 

Lyonnaise 3e - , . . . 

Lyonnaise i" 

Lyonnaise 5e ou S^quanaiSe. . 

Belgique i^e 

Belgique 2«? 

Germanie ire ou sup^rieure. . 

Germanic 2« ou inf^rieure. . 



METROPOLES. 



Curia 

Augusta YindeL . 

Segusio 

Mediolanum. . . . 

Aquileia 

Placentia 

Ravenna 

Florentia 

Spolelium? 

Amiternum 

Gorfinium 

Neapolis 

Luceria? \ 

Consenlia? 

Syracus». . . , . . 

Garalis 

Aleria. . . 



« • • 



Salona 

Sabaria 

Bregetio ?..,.. 
Lauriacum. . t • • 
Virunum? . .  . . 



OEa ? . . . 
Byzacium. 
Cyrta. , . 
Silifl. . . . 
C6sar6e. . 



I 



■{ 



TBretagne ire^ ./ 

8. B«.TAOM. j Pf*,T<Si^;vienne: : : : : : : : 

r Grande Cesarienne 

VValentienne 



Tingis , . . 

Hispalis. ...... 

Emerita Aug. . . . 

Carthago nova. • . 

Tarraco 

Bracara 

Portus Magonig? . 

Narbo Martius. . . 
A(fuaB-Sexliae. . . . 

Vienna 

Ebrodunum. . . . 

Darantasia 

Avaricum 

Burdigaia. .,',', 

Elusa 

Lugdunum 

Rotomagus 

Gesarodunum. . . . 

Agedincum 

Vesontio 

Treveri 

Durocortorum. . . 
Mogontiaeum. . . . 
Noviomagus. . . . 
Golonia Agrip. . . 

Kantium ou Duro-> 

vernum 

Isca Silurum? .' . . 
Venta Belgarum. . 

Eboracum 

Leucopibia ?. ... 



NOMS 

MODERHBii. 



Coire. 

Augsbourg. 

Suze. 

Milan. 

Aquil^e. 

Plaisance. 

Ravenne. 

Florence. 

Spol^te. 

Pescara, 

San-Pelino. 

Naples. 

Lucera. 

Cosenza. 

Syracuse. 

Cagliari. 

Aleria. 

Salone. 

Sisseck. 

Sarvar? 

Szony. 

L'orch. 

Clagenfurt. 

Tripoli. 

Beghni, 

Constantino. 

Setif. 

Vacur. 

Tanger. 

Seville. 

Merida. 

Carthag^ne. 

Tarragone. 

Braga. 

Mahon.' 

Narbonne* 

Aix. 

Vienne. 

Embrun. 

Tarantaise. 

Bo urges. 

Bordeaux. 

Eause. 

Lyon. 

Rouen. 

Tours. 

Sens. 

Besan(;on. 

Treves. 

Rheims. 

Mayence. 

Nim^gue. 

Cologne. 

Canterbury. 

Carleon. 
Winchester. 
York. 
Whittern. 



§ in. — Tableau de H administration imperiale (1). 

I*' Dignites de la coiironne, — Le service personnel du 
prince n'^tait pas assez distinct des charges publiques pour 
que Ton puisse faire des odiciers du palais une classe entiere- 
ment ^part. Cependant nous rangeronssous un titre particu- 
her : le Grand-Ghambellan [prcepositus sacri cubiculi); les 
deux Gapitaines des Gardes ( comites domesticorum ) ; le 
Maltre des Offices ; le Questeur ou Ghancelier ; le Ministre du 
Fisc ou du Tr6sor imperial (comes rerum pri^atarum) , dont 
les attributions 6taient bien distinctes de celles du Gomte des 
Largesses sacr^es ou Ministre du Tr6sor public. 

2** Administration pros^iiiciale. — Ghaque prefecture avait 
un Pr6fet du Pr6toire, chef supreme de Tadministration civile, 
qu'il ne faut pas confondre avec le Pr6fet de la Ville ( Rome 
ou Gonstantinople). Les dioceses ^talent gouvera^s par les 
Vicaires du Pr6fet , les provinces par des Presidents ou Gon- 
sulaires , les cites par des Duumvirs et un Defenseur tirSs du 
senat municipal des D^curions et nomm^s par le peuple. 

3® Organisation militaire. — Apres les Gompagnies des 
Gardes et les Ecoles du Palais , venaient les Legions et les 
Auxiliaires , qui avaient pour commandants sup^rieurs : un 
Maltre general de la Milice dans cheque prefecture , un Maltre 
de la Gavalerie et un Maltre de I'lnfanterie , des Dues et des 
Gomtes militaires , des Prefets legionnaires , etc. 

4** Justice, — Le questeur et quelquefois le senat pronon- 
gaient sur les cas particuliers reserves a I'empereur. Pour les 



(i) Sources principales : 

Pancirole, Notitia provinciarum et dignitatum utriusque imperii, especed'al- 
manach contemporain savamment commente par lediteur, i vol. in-fol. 
M. Guizot Va abrege dans son Histoire de la civilisation , tome I, 2« lecon , et 
tome III, pages aii-345 ; et Schoell dang son Histoire de la literature ro^ 
j80<Me, tome III, page 345. 

Lydus , Ve officiis imperii romani, 

Sigonias, De antiquojure proi>inciarum et civium romanorum, ap. Grasyiom. 

Savigny, Histoire du droit remain pendant le moyen dge, 

F. Roth , De re municip(ili romand^ \ vol. m-8^. 

Guizot, JSssais sur I' histoire de France, i vol. m'<8°. 

Raynouard, Histoire du droit municipal, a vol. in-8®» 
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aSaires ordinaires , e]|es ressortissaieai de divers magistrals, 
suivant leur nature ou leur importance. On appelait da d6- 
fenseur aux duumvirs, des duumvirs au prMdent, du pre- 
sident au vicaire , du vicaire au pr^fet du pr6toire. 

5** Finances. — Les contributions publiques, perjues par 
les Gollecteurs des cit6s, passaien t par les mains des Pr^posis du 
Tr6sor ou Receveurs pro vinciaux et des Gomtes des Largesses 
pour arriver dans celies du Ministre duTr^sor public ou Gomte 
des Largesses sacr6es. Le revenu de FEmpire provenait de 
qua tre sources, savoir : le domaine public ; les contributions 
directes, qui comprenaient I'indiction et la capitation; les 
contributions indirectes ; et les produits ^ventuels , tels que les 
confiscations, les d^sh^rences , lesamendes, Forcoronaire, etc. 

6® itat des personnes. — ► On distinguait parmi les sujets 
des empereurs trois principales classes de personnes : V celle 
des Nobles {illustres, uenerabiles, clarissimiet perfectissimi), 
comprenant les patriciens, les officiers imp6riaux civils et mi- 
litaires, les d^curions, etc. ; 2^ celle des Plebeiens , compost 
des Guriales ou Possesseurs , des families militaires, des mar- 
chands et des artisans libres; 3*" celle des Esclay^es, oul'on 
pent faire rentrer aussi les affranchis et les colons tributaires. 

§ IV. — Division geographique et ethnographique 

du Monde harbare (1). 

Les pays situ^s au dela du Rhin , du Danube , de la mer 
Noire , du Gaucase et des monts Altai , 6taient divisis par les 
Anciens en trois grandes contr^es dln6gale ^tendue , savoir : 
la Germanic , la Sarmatie et la Scythie. 



(i)Les anciens geographes, tels que Strabon, Pomponias Mela, Pline, 
Etienne de Byzance , etc. 

D'Anville, Etais formes en Europe aprks la chute de I'-empire ramain, 

J.Pinkerton, Dissertation on the origin and progress oj" the Scythians or 
Goths , being an introduction to the ancient and modern history of Europe, 

Maltebrun , Histoire de la Geographic , servant d'introdaction a son grand 
ouvrage. — Klaproth , Tableaux historiques de VAsie^ 

Kruse, Adas historique , traduit et public en France par MM. Ansart et 
Lebas. — Ansart , Precis de la geographic du moyen dge, — Darny , Gic 
graphic politique du moyen dge. 
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1** Scythie. — Cette contr^e s'etendait depuis le Rha ou 
Volga jusqu'i la mer Orieutale , que les Anciens ne connais- 
saient que de nom , et depuis les monts Imaiis ou Altai jusqu a 
la mer Septentrionale, doat les Grecs ni les Romains n'avaient 
aucune notion. 

2*^ Sarmatie, — La Sarmatie , ou plut6t la Slavonie , ainsi 
appel^e depuis Tan klO , itait comprise entre la Baltique et le 
Pont-Euxin , la Theiss et le Volga. Elle se divisait en Dacie, 
Petite Scythie et Sarmatie europ^enne. 

3® Germanie, — Elle comprenait tout le pays situ6 entre 
le Rhia, le Danube , la Theiss, la Vistule, le golfe Baltique 
et la mer d'AIlemagne. On y rattachait aussi la Chersonese 
eimbrique ou Danemark et la Scandinavie. 

Cette divisiop du monde septentrional nous permet de rap- 
porter a trois families dominantes les diverses nations qui , a 
des ^poques difE^rentes , envahirent les contr^s m^ridionales 
de I'Europe et de I'Asie. 

V Famille Scjthiqiie. — Elle comprend les Huns ou 
Hiong-nou , peut-6tre les Alains , les Bulgares , les Avares , les 
HongroisouMadgiares, les Turcs, les Mongols ou Tar tares, etc. 

2** Famille Saimate ou Slave. — Nous diviserons les tri- 
bus de cette race^en trois classes : 

Les Slaves meridionaux , Bosniens , Serbes ou Serviens , 
Croates, Esclavons, Dalmates modernes, etc., qui s'^tablirent 
entre le Danube et la mer Adriatique ; 

Les Slaves occidentaux ou Wendes, tels que lesLygiens, 
Leckes ou Polonais , les Boh^miens , les M oraves , les Pom6- 
raniens , les Wilses , les Obotrites , les Lutizes ou Lusaciens , 
les Sorabes ou Serbes du nord , etc. , qui se fix^rent entre 
rElbe et la Vistule , la Baltique et les monts Krapaks ; 

Les Slaves septentrionaux ou Sedentaires , qui , r^unis 
aux Finnois ou Tchoudes de la Baltique orientale, out formd 
la nation rnsse primitive. On pourrait ranger dans cette classe 
les Livoniens , les Esthoniens , les Lettons ou Lithuaniens , 
et les anciens Prussiens. 

3® Famille Germanique, — L'aspect topographique de la 
Germanic nous pr6sente les nombreuses peuplades de la na- 
tion teutonique plac^es dans Tordre suivant : 
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^me de rinvasion barbare ; et comme FEmpire romain 

ident n'a guere re^u a demeure, dans ses provinces, que 

conquerants sortis de la Germanie , il nous importe sur- 

ut de connaitre les mceurs guerrieres de cette nation et leg 
usages publics dont elle a imprim^ la trace dans la legislation 
actuelle de FEurope romaine. 

• Les Teutons ou Germains, comme le prouye un monument 
po^tique du XP siecle , avaient conserve une vague tradition 
de Forigiue indoue queleur assigne leur langue; ils d^rivaient 
leur nom national [Teutsch) de Tuist, fils de la Terre {HertJie\ 
qu'ils regardaient comme leur mere commune, et qui 6tait leur 
principale divinity. Ils offraient aussi une espece de culte a 
Mars , a Hercule , a Mercure , comme au Soleil , a la Lune 
et au Feu. Des fontaines et mime des arbres recevaient de 
ces hommes grossiers un Jiommage superstitieux. • 

La nation teutonique dtait divi&^e en un grand nombre de 
tribus qui avaient leur gouvernement particulier , et dont les 
plus faibles s'unissaient en confederations. II paralt que les 
Saxons avaient des rois h^reditaires , descen<lants d Odin. 
Chez les autres peuplades , les rois etaient 6Ius dans les fa- 
milies les plus il lustres; le commandement militaire etait le 
prix du courage. Lepouyoir royal 6tait limits* par Fautoritfe 
des principaux et par Fassembl^e du peuple , qui se tenait a 
la nouvelle ou a la pleine lune. Ces assemblies exergaient le 
pouvoir legislatif et rendaient aussi la justice comme nos an- 
ciens Champs-de-Mai. A Fexception de la trahison , de la 
14chet6 et de Fadultefe , tons les crimes et d61its s'expiaient 
par des amendes payees en nature. 

C'est dans ces reunions generates de la tribii que se d^cidait 
la guerre. Queiquefois aussi de simples guerriers d'une bra- 
voqre ^prouv^e y proposaient des expeditions particulieres 
qui habituaient les jeunes gens aux dangers et a la discipline. 
Ces heere-zog , ou conducteurs d'arm^e , n'avaient sur leurs 
compagnons volontaires que Fautorite de Fexemple et des re- 
compenses. Leurs liberalites se repandaient particulierement 
sur un petit nombre de leudes ou fideles qui s'etaient devoues 
a leur personne , et qui devaient mourir pour les defendre ou 
pour les yenger. 
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A peine sortis de Tadol^sceuce^ lesGermains 6(aient pri-^ 
senf6s h Tassembl^e publique , od ils recevaient des mains de 
leur pere ou de celles d'un guerrier connu le bouclier et Ja 
fram^e. Des ce moment , 6mancip6s par les armes , ils pas* 
saient dans ies rangs des hommes de guerre {Herimans) , et 
se devaient a la patrie. Si la paix rendait leur valeur oisive , 
ils se pr^paraient aux fatigues militaires par Fexercice de III 
chasse , d^daignant 6galement les soins de la famille , qu'ils 
laissaient aux femmes , et les travaux des champs , que sup- 
portaient les esclaves. 

L'agriculture , ainsi m6pris6e , devait languir et peu pro- 
duire. D'ailleurs, rien n'attachait au sol des possesseurs pr6* 
caires qui ne pouyaient tenir de domaine en propre. Pour ne 
pas d^tourner les hommes du goiit des combats , et pour 
maintenif avec T^galit^ des fortunes F^galitd des droits , les 
magistrats distribuaient , ton's les ans , a chaque bourgade , k 
chaque famille , le lot qu'elie devait cultiver. Dans la n6ces- 
sit6 oil se trouvait souvent une tribu de changer de residence , 
U fallait ne rien laisser derrjere sol. Le Germain rempla^ait 
aisiment Thabitation abandonn6e : une cavilS souterraine ou 
une hutte de terre sufBsait a toute sa famille et a ses animaux 
domestiques. Les yfttements de ces barbares Staient aussi sim- 
ples queleurs demeures : its portaient des habits serrSs^ dont Tu- 
sage devait un jour faire abandonner la toge et la robe romaine. 

S^vSres dans leurs moeurs , les Germains ne connaissaient 
pas la polygamic , ou du moins ils n'en permettaient le pri- 
vilege qu'aux rois et aux grands , comme marque d'honneur. 
Le futur 6poux achetait le consentement du pere de la fian- 
cte ; celle-<;i apportait en dot une armure complete , et re* 
cevait en douaire le morgengab ou present du lendemain. 

L'hospitalite , religieusement observ6e chez ces peuples , 
y dSg^n^rait souvent en ostentation et en debauches. Pour 
faire faonneur k T^tranger , on invitait les amis et les voisins 
k un festin dont tout le luxe consistait dans une abondance 
prodigue. Les affaires privies et publiques se traitaient sou- 
vent dans ces grossieres orgies ; plus souvent la f6te se chan- 
geait en rixe sanglante. Lorsque le jeu succSdait au banquet ^ 
la vie des convives n'^tait plus en danger , mai5 l^ur liberie 
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6ta!t comproiftise ; car les Germains s'altachaient avec taut 
de filreur aux hasards de la fortune , qu'its jouaient soavent 
leur personne quand ils n'avaient plus rien a perdre. 

Telle fut cette nation avec laquelle Rome se trouva enga- 
g6e dans une lutte constante depuis I'invasion des Teutons et 
des Gimbres ^ qui faillirent renverser la R^publlque , jusqu'a 
celle des Goths et des Hirules ^ qui d^truisirent I'empire d'Oc* 
cident. 



CHAPITRE 11. 



Invasion des Barbares depols I'arriTte des Hons en Europe jusqn^ii la chafe 

de i'empire d'Occident. 376470. 



§ I. — y4rrivee des Huns et premier etablis semen t des 
Goths dans T Empire , 376-395 (1 ). 

 

Origine des ffuns. "^hes Huns ou ffiong-nou, peuples 
pasteurset nomades, ^taient originaires de la partie septen- 
trionale du grand plateau de TAsie. Gomme les Finnois et 
les Ouigors, ils appartenaient^ la race mongole. Des les temps 
les plus reculis, Tchun-Goei, leur khan ou tanjou, avait 
fond6 un puissant empire au nord du desert de Kobi. Ses suc- 
cesseurs subjuguerent les Mantchoux ou Tar tares orientaux. 
C*est en vain que les Gfainois opposerent la Grande muraille 



■^ *i 



(i) Jornandes , ffisioria Gothorum, — Isidore de Seville, Historia Gothorum^ 
Vandalorum^ etc. ; Paul Diacre , Historia Miscella, etc. Plusieurs chroniques 
el hagiographies des V« et VI® siecles. — Claudien et Sidonius Apollinaris, 
passim, — Plusieurs at\]Ceurs de THistoire Byzantine , tels que Procope, Aga- 
thias, Socrate , Sozomene , Priscus , etc. 

De Guignes, Histoiredes Huns. 

Gibbon, Histoire de la decadence et de la chute de I'empire romain , T. V. 

Lebeau , Histoire du Bas^Empire, 

Qu'il nous soit permis de citer , une fois pour toutes , notre Histoire gM'^ 
falf du moyen dfe ^Qp,\ c^ prif:is nest que le resume. 
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k letirs incursions ; ils furent rendus tributaires des Tanjout. 
Mais rempereur Vou-li chassa les Huns du Catay, et les Mant- 
cboux s afTrancIiirent aussi de leur domination. 

Les Huns en Europe. — En proie i une affreuse famine 
et a des guerres intestines , les Huns abandonnerent les steppes 
de la Tartarie et se dirigereut vers roccident , divis^s en deux 
corps de nation. Les Huns blancs ou Nephtalites s'arr6terent 
dans la Transoxiane , d'ou ils se rendirent si redou tables k la 
Perse. Les autrestribus, conduites parBalamir, ^tantarriv^es 
dans te pays des Alains , au nord du Gaucase , entrain^rent 
avec elles ces barbares , passerent ensemble leDon ou Tanais^ 
etenvahirent lesterres occupies par les Goths (376). 

Les Goths formaient la plus nombreuse et la plus puissante 
des tribus germaniques. Apres avoir sotimis la presqU'tle scan- 
dinave , ils ^taient revenus sur le continent , et leur roi Amala 
s'6tait empar6 de tout le pays situ6 entre la Baltique et la mer 
Noire , la Theiss et le Tanais. Le Borysthene ou Dnieper s6pa- 
rait les Ostrogoths des TFisigoihs ; les Gepides ou Traineurs 
s'^taient arr^t^s au nord des monts Krapaks. Ges trois grandes 
peuplades de la m^me nation ob^issaient au puissant Her- 
manrich , a T^poque ou les Huns vinrent bouleverser leur 
domination. 

Les Fisigoths dans I' Empire, 376. — Apres la d^faite 
d'Hermanrich , qui se donna la mort pourne pas survivre a 
son malheur, les Goths orientaux et les Gepides se soumi- 
rent aux Huns , aussi bien que les Slaves , qui ne firent ainsi 
que changer de maltres. Les Visigoths 6pouvant6s accouru- 
rent en foule vers le Danube, et solliciterent un asile dans 
FErapire romain. L'empereur Valens accorda cette faveur 
aux prieres de leur 6v6que Ulphilas , a cet illustre bienfaiteur 
de I'humanit^ qui , en initiant la nation golhique a la civilisa- 
tion et a la foi chr^tienne , devait ^pargner au monde romain 
plus de calamil^s que ne lui en infligerent les autres peupla- 
des barbares. Pour prix de cette hospitality , il fut convenu 
que les Visigoths embrasseraient Varianisme et qu'ils livre- 
raienl leursarmes aux comnyssaires imperiaux. Les Barbares 
furent cantonnes dans les deux M6sies ; on leur dislribua des 
terres vacantes , etil leur fut permis d'y vivre suivant leurs 
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tois , main torn la lurVeilldnee des ofliciers de rempereiif. 

378. — Les yelations de ces agents poussereot les Goths k 
la r^volte. lis reprireot les armes ^ que la y6&a]it6 avail laiss^ey 
en Icur possession. Conduits par leurs juges Fritigern et Alar 
vivus^ lis passdfent le montH^mus que Lupicin ne sutpas 
d^fendre, el gagndrent sur les Romaios la sanglante bataille 
d'Andrinople , ou Fempereur perdit la vie. Cependant les 
vainqueurs n'osdrent attaquer Constantinople, et reotrdrent 
dans leurs terres cbarg6s de butin. 

L'emperetir d'Occident Gratien , ayant succ6d6 a son oncle 
Yalens, confia la defense de TOrient au comte Th6odose, 
qail tira de sa retraite pour Tassocier a TEnipire. Ce grand 
pHnce battit les Barbares sur le Danube et leur dicta la paix. 
Lesr ¥ifiigoths s'engageredt , moyennant une solde annuelle , 
a d6fendre la frontiSfe qu'lls babitaient* lis tinrent en dehec 
les Huiis, qui dominaient sur Tautre rive du ilenve, et leur 
g6n6rat Alarie ^ fiddle a la fortune de Th^odose, aida cet em- 
pereur & ditruire le tyran Eugene , que le Franc Arbogasl 
avait revdtu de la pourpre< 

§ II, — Ijii^as'ioh des f^isigothsy des Bourgutgnons , des 
Suedes et des Fandales sous Honorius ^ 395-424 (1). 

Premiere inx^asion d'Alaric , 395-40 1 . — Apres la mprt de 
Th6odose , les Visigoths, secretement excite par le mini^tre 
Ruffln , se mirenjt §n pleine r^volte , sous pr^texle que la cour 
de Byzance avait interrompu ou retard^ le payement de la 
solde convenue* Alaric a leur tftte , ils ravagent la Thrace y la 
Mac6doine, et p6netrent jusque dans le P^ioponese. Stilicon, 
dont la sage pr^voyance avait assurd la frontiere du Rhin et 
des Alpes par des trait^s d alliance avec les Francs , les Alle* 
inans et autres peuples germaniques, pent des lors disposer 
des. forces de I'Occident pour prol^ger Tempire Oriental. II 



(i) Les auteurs precedemraent cites. — Voyez aussi Mariana , de Rebus 
Hispanlce. Les liyres V et VI contiennent I'liistoire complete de la monarchie 
d«f Yisigoths. 
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d^barque une arm^e dans I'Arcadie et eaveloppe les Visigeths 
sur le mont Pholo6. Mais les Barbares lui ^cbappeot et traiient 
avec Tempereur Arcadius , qui accorde a leur chef Alaric la 
dignit6 de Mattre de la milice dans la prtfecture d'lllyrie. Peu 
de temps apres , le g^n^ral barbare est 6lev6 sur le pavois et 
proclam6 roi par les Goths^, pendant que la cour de Byzance , 
dirig^e par Eu trope , d^clarait Stilicon ennemi public et exci* 
tait en Afrique la r^volte de Gildon pour d^tourner I'attention 
de ce g6n6ral et afiamer Fltalie. 

bOl-bOS. — Les Barbares campus au pied des Alpes Julien- 
nes d^solaient la V6n6tie par des incursions partielles. Enfin , 
Alaric Iui-m6me , profitant de Tabsenee de Stilicon , fondit 
sur ritalie avec toutes les forces de sa nation. Les riches citte 
de la Cisalpine furent livr^es au pillage. Honorius , chass6 de 
Milan , se r^fugia dans Asti , ou les Goths allerent Fassi^gel* ; 
mais Stilicon, accouru du fond de la Rh^tie, d^livra Tempe- 
reur , et, poursuivant les Barbares dans leur retraite> les at- 
teignit et les battit pres de Pollentia. Alaric se replia sur ril« 
lyrie et obtint une paix: avantageuse. Honorius alia triompher 
a Borne de la victoire de son g^n^ral ; ensuite il transporta la 
r6sidence imp^riale & Ravenne y et mit ainsi^ entre lui et les 
Barbares , les lagunes de la mer Adriatique. 

Invasion de Radagaise , 406. — Pendant que les Visigoths 
^taient stationn^s sur les bords de llsonzo, une multitude de 
Sueves commandos par Radagaise accourut des bords de I'Oder 
et se joignit aux Alains et aux Vandales qui erraient sur les 
deux rives du Danube. Une division de ces Iribus combin6es 
passa les Alpes Rb^tiennes et s avan^ sans obstacles j usque 
sous les murs de Florence. Mais Stilicon , arrivant au secours 
de cette place , for^a Radagaise a lever le si6ge , et enveloppa 
]ui-m£me les Barbares postes sur les rochers de F6sules. Afifa- 
m6s dans leur camp et r^duits h un petit nombre , ils se ren- 
direntau g^n^ral romain , qui les vendit comme esclaves et fit 
trancher la t£te a Radagaise. 

Invasion de la Gaule , 4-07. — A la nouvelle de ce revers, 
les autres tribus barbaresrentrent dans laGermanie et se rap- 
prochent du Rhin , ou elles s'allient avec les Bourguignons 
qui des bords de I'Oder, leur premiere palrie , ^talent venus 
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s'^tablir a c6t6 des Allemans dont les sdparaient le Mein et 
la Saal. Les quatre peuples r^iinis enlreprenoent de passer ce 
fleuve , qui servait de barriere k la Gaule. Les Francs Ripuai- 
res y allies de TEmpire , essayent en vain de d^fendre le pas- 
sage. Apr^s avoir soutenu un choc terrible, ou le roi des 
Vandales perdit la vie , ils sont mis en d^route par la ca- 
yalerie des Alains , et les tribus conf6d6r6es traversent le Rhin 
pres de Mayence. Les cil^s de la Belgique sont livr^es aux 
flammes , et pendant plus de deux ans la Gaule est parcourue 
et d6vast6e dans tons les sens. Elle dut sa dilivrance a Fusur- 
paleur Gonstantin , que les legions de la Bretagne y^naient 
de proclamer empereur, et qui fit reconnaitre son autoril^ a 
la plus grande partie de la Gaule et de FEspagne. 

409. — Les Vandales , les Sueves et les Alains laissSrent les 
Bourguignons entre le Jura et la Sa6ne , et pass^rent les Py- 
r^nSes pour piiler les richesses encore intactes de FEspagne, 
pendant que Fltalie subissait une nouvelle invasion. 

Prise de Home par Alanc , iilO. — L'empereur Houorius 
venatt d'ordonner la mort de Stilicon , que ses envieux accu- 
saient de trahison , et le massacre des Goths auxiliaires 6tait 
compris dans ce coup d'etat (408). Mais les Barbares s'^chap- 
pent des garnisons de Fltalie et vont demander vengeance au 
chef de leur nation. Alaric saisit ce pr6texte pour envahir de 
nouveau Fltalie ; il marche sur Rome. Les habitants, impuis^ 
sanls a d^fendre cette enceinte immense d^pourvue de soldats 
nationaux et mSme mercenaires , se racheten t d'abord par une 
riche rancon. lis re^oivent ensuile pour empereur le pr6fet 
Attale, qu'Alaricfait 6lire par les^nat, pour le digraderbien- 
t6t apres ; enfin les portes de la ville sont ouverles par les es- 
claves r^volt^s , et les immenses richesses accumul6es dans la 
capitate de FEmpire deviennent la proie des Barbares. 

Les J^isigoths dans la Gaule, 412. — Alaric ^tantmort 
a Gosenza , lorsqull se disposait a passer en Sicile ^ son beau- 
frire Adolphe ou Ataulf fut 6Iu a sa place.. Ge nouveau chef 
des Goths fit la paix avec Fempereur, qui lui laissa 6pouser sa 
sGBur Placidie , et il s'engagea a chasser les usurpateurs Gon- 
stantin , Girontius , Jovin et S^bastien , qui se disputaient la 
Gaule. Gonstantin y fait prisounier dans Aries par le comte 

2 
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Gonstantius , subit la peine eapilale ; G^rontius se donna la 
mort ; Jovin et S6bastien , vaincus par les Visigoths , p6rirent 
sur Fechafaud a Narbonne , dans cette ville naguere t6moin 
du mariage du chef barbare avec la iille du grand Th^odose , 
et des bruyantes f^tes ou les d^pr^dateurs du monde romain 
6tal6rent , avec un faste insolent , les depouilles de laGrece et 
de ritalie. 

Moyaume des Bourguignons ^ 413. — A la faveur de Ta- 
narchie qui livrait la Gaule sans defense au premier occupant, 
les Bourguignons s'^taient ^tablis dans la S^quanaise , prote- 
ges par le traitre Jovin ; Honorius confirma la possession de 
cette province a leur roi Gontahar ou Gpndicaire. Les succes- 
seurs de ce prince ^tendirent leur domination sur les provin- 
ces voisines , et Lyon devint la capitale des Bourguignons. 

Royaume des Sueves ,419. — Le comte Constantius, vou- 
lant eloigner de la Gaule des allies qui la pillaient , engagea 
Ataulf a passer les Pyrenees. Ce chef barbare ayant 6t6 assas- 
sin6 a Barcelone , Wallia prit sa place et servit les Romains 
contre les Yandiales , les Sueves et les Alains. Dans cette lutte, 
les Alains furent detruits ; les Yandales pouss^s , et contenus 
dans la Betique , y resteltent jusqu'au moment ou la trahison 
les appela en Afrique ; et les Sueves , commandes par Her- 
manrich , fonderent en Galice un royaume qui , apres avoir 
embrasse la Lusitanie , la B6tique et la Garlhaginoise sous le 
regne de Bechila , fut r^duit , en 456 , aux etroites limites du 
Douro et de rOc^an avec Braccara (Braga) pour capitale. 
Cette petite monarchic prolongea son obscure existence jus- 
qu'en 585 , ou le roi des Visigoths , L^ovigilde , en diposs^da 
Fusurpateur Andica pour la r6unir k son royaume. 

Royaume des Visigoths ^ 419 . — En recompense des services 
que les Goths avaient rendus a FEmpire , Wallia obtint pour 
eux la seconde Aquitaine et la ville de Toulouse , qui fut pen- 
dant pres d'un siecle la capitale de leur royaume. Les premiers 
successeurs de Wallia ajouterent a cette province tout le pays 
compris entre la Loire et les Pyrenees, ainsi que la plus grande 
partie de FEspagne que , de concert avec les Bourguignons et 
sous les auspices d un empereur qui etait sa creature , Theo* 
doric II enleva au roi des Sueves Rlchiaire apres la victoire 
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d'Asturica (Astorga) en &56, Gependant , jusqu'au regoe de 
SuiDtila , les Romains conservereot quelques caotons de la P6- 
ninsule ^ et jamais les Gantabres ne reconnurent Tautoriti des 
eonqu^rants germaniques. 

Mort d'Honorius^ 424-. — Trois royaumes barbares ve- 
naient d'etre fond6s dans I'Empire , lorsque Honorius finit 
sou regoe et sa vie. La plupart des actes de son gouTernement 
avaient eu pour objet Textirpation de Fh^resie et du paga- 
nisme ; il d6clara tons les dissidents inadmissibles aux fonc* 
tions publiques , fit d^tniire les idoles et les temples des dieux. 
II abolit anssi les combats des gladiatears et tous les spectacles 
que r^prouvaient la religion et Fhumanit^. 

§ III. — Invasion des Vandales en Afrique et des Hujis 
en Europe , sous Falentinien III (I), 

^konorius h'ayant pas Iaiss6 d'enfants , son heritage revenait 
a son neteu Th6odose ll , d6ja empereur d'Orient. Mais la 
division de TEmpire romain 6tait devenue une n^cessit^ pu- 
i>lique y et le fils d'Arcadius se fit un devoir d'abandouner sqs 
droits a son cousin Valentinien , n^ du second mariage de 
Placidie avec le comte Constantius. Gette princesse ^taitalors 
a Gonstantinople avec son fils ; Th^odose leur donna une ar- 
m6e pour aller prendre possession de Fltalie , ou Jean le Se- 
cretaire s'6tait fait reconnaitre empereur. 

Valentinien in, 425. — L'nsurpateur, trop tard secouru 
par les Huns ^ fut livrg a Placidie , qui le condamna k la peine 
capitale. Gette princesse fit reconnaitre Tautoriti de son jeune 
fils aux Romains occidentaux et aux Barbares auxiliaires , et 
prit elle-mSme les r^des de I'^tat , pendant que Pulchirie , 
sceur de Th6odose , r^gnait en Orient sous le nom de son fr^re. 
Deux illustres stoateurs, le patrice A6tius et le comte Boni* 
face , se partagerent la faveur de Placidie ; mais leur rivalit^ 
compromit I'Empire et lui fit perdre une de ses plus belles 
provinces. 

Vandales en Afrique^ 429. — l^oniface , proconsul d'A- 

»■■■■ II - i»ii !.■■■ . I III i—i I iiMBiM III I II i»ii I mmmmmtm»\ n ■■i n i i   i  ip i i  

(t) Le^ atitetin pfiS^denimecit dt^. -* Marcus , ihitoirn d4i f^ndtOW. 
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frique , accus6 par Aitius et disgraci^ par Fimp^ratrice, refusa 
de se rendre a Ravenne ct appela les Vandales a sod secours. 
Ces barbares ob^issaient alors a Gens^ric , qui venait de sue- 
c6dera Gonderic, son frere. lis passerent le d^troit de Cadix, et 
fureiit accueillis, sur Fautre rive, paries Donatistes pers^cut^s 
et par les Maures ind^pendants , tous ^galement ennemis des 
Romains. En vain Boniface , que lesconseils de saint Augustin 
avaient ramen6 au devoir, et dont Placidie avait pardonn^ la 
trahison, s'efiTorca de d^fendre la province d-Afrique contre 
Gens6ric. Sa valeur, second^e par les secours de FOrient, ne 
putchasser les Vandales de la Byzacene, de laNumidieet 
d'une partie de la Carthaginoise , que la cour de Ravenne 
abandonna par un trails en ^3S. 

JRoyaume de Carthage, 439. — A la faveur de cette paix, 
Gens6ric surprit Carthage, qui redevint alors la capitale 
d'un 6tat ind^pendant plus redoutable pour Rome que ne I'a- 
vait 6t6 jadis la puissance punique. En peu de temps , toute 
FAfrique romaine subit le joug de Gens6ric , et les grandes 
lies de la M6diterran6e , la Sicile, la Sardaigne , la Corse et 
les lies Bal^ares tomberent au pouvoir d'un prince qui avait 
su deviner que Fimportance de FAfrique d^pendait du nom- 
bre de ses vaisseaux. 

Prise de Jtome, 455. — L'imperalrice Eudoxie , veuve de 
Yalentinien III , forc6e de donner sa main au s^nateur Petrone 
Maxime, meurtrieret successeur de sonmari, voulut tirer 
vengeance de ce crime et de cet outrage en appelant Gens^ric 
en Italic. Les Vandales d^barquerent au port d'Oslie , et s'a- 
vancerent sur Rome, dont les habitants mutin^s venaient d'6- 
gorger Fusurpateur. La ville , prise sans resistance , fut livr6e 
au pillage ; Carthage s'enrichit a son tour de la d^pouille de 
Rome et de sa population captive. 

Pendant plus de vingt ans encore , Gens6ric fit trembler 
I'Orient et FOccident , briila ou dispersa les flottes qui devaient 
le d^truire, et surv^cut a la derniere catastrophe de FEmpire 
romain. Apres sa mort , qui arriva en 477 , le royaume des 
Vandales ne fit que d^cliner jusqu'i F6poque oil B6Iisaire en 
fit la conqu^te sur G^limer (534). 

Puissance des Huns. — Depuis que ces barbares avaieut 



para en Europe , ils avaient inqoiMd I'Empire par des in- 
cursions passageres ; mais leur domination s'^tait ^tenduesur 
la plupart des tribus de la Sarmatie et de la Scythie. Attila 
agrandit encore cette puissance et la rendit formidable aux 
Romains. 

y^ttilay 433-&53. — Ce conquirant si cilebre par ses de- 
vastations qui lui mSrit^reDt le surnom de Fleau de Dieu , 
affermit d'abord son autorit^ sur les peuples tributaires, et 
subjugua les Tartares G^ougen pendant que ses lieutenants 
soumettaient les peuplades de la Germanie orientale. 

442-4.50. — La cour de Byzance ayant refuse le tribut 
qu'elle s'^tait engag<^e a payer au roi des Huns , ces barf)ares 
passent la frontiere , d^vastent la Tbrace et rillyrie, et forcent 
Tb6odose II , non-seulemeut h acquitter cette dette , mais k 
leur abandonner la rive droite du Daoube, et k livrer les 
Huns fugitifs qui s'^taient retires dans les provinces de TEm- 
pire (146). Pour se soustraire a ces conditions, les ministres 
de FEmpereur trament un com plot con Ire les jours d' Attila; 
mais cette intrigue est d6jou6e , ct le roi des Huds exige des 
reparations qui lui sout port^es dans son camp par le consu- 
laire Maxlmin et Thistorien Priscus. Th^odose ne survit que 
pen de mois a cette humiliation , et Marcien , qui lui succMe, 
oppose aux pretentions d' Attila une fermete digne des Romaios 
d'un autre ^e. 

Ini^asion de la Gaule^ 451. — Le roi des Huns tourne 
alors ses vues contre TOccident. II demande la main d'Ho- 
noria, soeur de Yalentinien III, et la moitie de I'Empire 
comme dot de cette princesse. Le refus qu'il essuie est un 
des pretextes qu'il met en avant pour envahir la Gaule. 11 
passe le Rhin y et s'avance vers la Loire , apres avoir livre 
aux flammes les villes deji saccagies par les Yandales. Orleans 
assiege est deiivre par I e pa trice Aetius, qui poursuit les 
Huns y et remporte sur eux une grande victoire pres de 
Gh^lons-sur-Marne , aveic Faide des Visigoths , des Francs 
et des Bourguignons. Attila vaincu repasse en Germanie. 

Invasion en Italic , 452. — Les Huns et les hordes tri- 
butaires d'Attila traversent les Alpes Juliennes et detruisent 
d'abord Aquiiee. La Venetie est saccagee , et ses habitants fu« 



33 

gitife ge retirent dans les tUs , ou ils Jeiteiit leg premiers foBr 
dements de Venise. L'empereur ValeDtinien III, effray6 par 
la devastation de la Cisalpine , envoie au roi des Huns una 
ambassade prisid^e par le pape saint L6on. L'iloquence de 
ce grand ponlife impose au f^roce conquirant. Attila revolt 
les presents de la cour imp^riale , et consent a abandonner 
Vltalie. La mort dSlivre I'Empire de ce formidable voisin. 
Disperswn des Huns , 463 , etc. — La mort d'Attila mit 
§n a la vaste et mouvante domination des Huns. Ses nom- 
breux enfants se divis^rent , et la r^yolte ^clata de tous c6tes 
parmi les tribus scythiques, slaves et germaniques. Piusieurs 
fils du conqu^rant pirirent dans cette m616e des hordes 
barbares , et Irnak , le plus jeune d*entre eux , ramena en 
Asie les restes de la nation des Huns. Par suite de Timanci- 
pation des peuplades tributaires , Ardaric , roi des G^pides ^ 
forma un ^tat ind^pendant entre la Theiss et le Dniester, 
pendant que les Ostrogoths s'itablissaient dans la Pannonie 
sous Tautoriti de leurs trois chefs Walamir, Widimir et 
Th6odomir. 

S IV. — Chute de t empire d Occident. 

Bemiers empereurs ^ 485-476. -—Depuis Finvasion de 
lltalie par Attila et la prise de Rome par Gens^ric , arrivAes 
k peu d'intervalle , Jusqu^i la chute de Fempire d'Occident , 
il s'6coula environ un quart de si^cle qu'on pent considdrer 
comme Fagonie de FEmpire romain. La fureur populaire 
avait fait justice du l&che Maxime. Le rheteur Avitus , pro- 
clami dans la Gaule par son disciple Th^odoric 11 , roi des 
Visigoths , est d£tr6n6 par le Sudve Ricimer ^ qu'il avait choisi 
pour Mattre de la milice. Ge gin^ral donne la pourpre au 
brave Majorien , dont les vertus et le grand caract^re trompent 
les espirances ambitieuses de son protecteur . Ge prince , digne 
d'un meilleur tempd , entreprend , mais en vain , de remettre 
en honneur parmi les Romains les moeurs antiques , et de 
faire r^ner les lois et Fordre public. Dans le dessein de chas- 
ser les Vandales de FAfrique , il fait preparer unu grand ar- 
mement naval dans le port de Garthagine; mais ses gindraux. 
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gagnto par Tor de Gens^ric , laissent incendier la flotte im*- 
p^riale. Majorien d6sesp6r6 retourne en Italie, od il trouve 
UDe arm^e mutiq^e qui le depose et le livre au sanguinaire 
Ricimer. 

Le menrtrier de Majorieii dispose successiyenient de la 
dignity supreme en faveur de trois s^nateurs, Severe m, 
Anth6mius et Olybrius , ^galement indignes dii tr6ne. Les 
noms obscurs de ces empereurs n'inspirent pas plus d'int^r^t 
que ceux de Glycirius et de Julius Nipos , qui furent d6tr6- 
n6s Fun et I'autre et terminerent leur carrifere , I'un dans les 
honneurs de T^piscopat , Tautre dans la retraite de Salone. 
Fin de V Empire romain^ 476. — Le patrice Oreste, maltre 
de la milice en Italie , apres avoir 6t6 nuinistre d'AtUla, rev6- 
tit son fils Komulus Augustule de la pourpre dont il yenait 
de d^pouiller Julius N6pos. Mais les Barbares au service de 
TEmpire , sous.le nom de Federes^ n'ayant pu obtenir de lui 
le tiers des terres de Fltalie , se r^volterent sous la conduite . 
d'Odoacre , H6rule de nation. Oreste, vaincu, p6rit massacrS 
dans Pavie , et son fils , a peine kgi de six ass , fut reUgue k 
Lucullanum , dans la Campanie, ou il mourut bient6t apres. 
La puissance des C^sars acheva de s'6teindre dans un enfant. 
La cbute Qu trfti^e imperial en Occident ne pent 6tre const- 

' d^r^e comme une revolution ; ce fut la derniere phase d'une 
revolution d^ji accomplie , un ev^nement presque inaper^u 
qui ne changea rien au sort des peuples , teF que Finvasion 
Favait fait. Les Barbares continuerent leur etablissement saiis 

^€n prendre aucun souci, et Fltalie re^ut Odoacre pour maitre, 
sous les titres de patrice et de roi. 

Toutefois le dernier des Cesars avait l^gug , en tombant , 
les provinces romaines aux nouveaux dominateurs , etia ville 
de Borne au repr^sentant du nouveau culte. La puissance du . . 
glaive et de la parole , la barbaric et la civilisation se trou- 
v^rent des lors en presence sur les ruines du vieil em- 
pire, etleur antagonisme prit naissance dans le sein m^me de 
la society nouvelle qui'commensait 
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CHAPITRE m. 



Suite de rinvasion des Barbares. — EtabliMement deg Francs dang la Gaule. 
A^gne deClovis et de ses successeurs juaqa'ii la niort deClotaire 11(1). 



§ I. — Des Francs avant Clans. 

On a tortur6 Thistoire et d6Datur6 ses l^moigDages pour 
reculer dans Tobscurit^ des siecles FilluslratioD des Frangais^ 
et retrouver les titres de famille de cette grande nation. L'o- 
rigine troyenne qu'on a voulu leur donner est trop ridicule 
pour ^tre combattue ; leur identity avec les Gaulois , soute- 
nue par quelques auteurs , est d6nu6e de preuves et m^me de 
vraisemblance. L'opinion la plus commune fait descendre les 
conqu6rants des Gaules des divers peuples germains 6tablis 
sur les bords du Weser, et qui , sous le nom de Francs , se li- 
guerent contre lesRomaius dans le troisieme si^cle^vers le 
m6me temps ou les Allemanniy formes aussi de plusieurs 
tribus teutoniques, se r^unissaient en confederation entre le 
Bhin y le Mein , et le lac de Constance. 



(i) Sidonias ApoUinaris , Carmina. Gregoire de Tours et son continaateur 
Tredegaire, JUistoriaecclesiasticafrancorumf Les Chroniques dUdacCy des deux 
Prosper, de Marcellin , et de plusieurs annalistes posterieurs , tels que Rori- 
con, Aimoin, Hermann le Contract, Sigebert de Geinblours, Hariulfe, 
Hugues de Flavigny, fondues dans les Grandes Chroniqjties de S. Denis. Les 
actes de quelques conciles dans les collections de Labbe et de Hardouiu. Les 
epitres et les biographies de quelques personnages contemporains. — Fortu- 
.uati episcapi Pictav. Carmina. — Les lois des Barbares etles Constitutions des 
rois Merovingiens* Ces diners documents ont ete r^unis dans le Recueil 
des Historiens de France , tomes I, II, III- et IV. 

On consultera avec fruit Yalois , Notitia Galliarum , et le P. Lecointe , 
Annales ecclesiasticce Francorum , en huit volumes in-folio qui s'arretent a 
Tan 845. 

Mezeray, Daniel, Vely, Anquetil , etc., Histoire de France. Le P. Henault, 
Abregc chronologique, etc. Sismondi, Histoire des Francais, Aug. Tliierri, 
Lettres sur I' histoire de France, et une foule d'autres historiens plus on 
moins digues d'estime. 
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Depuis le rigne de Teinperear Gallien , ]es Francs flrent de 
fr^quenies incursions dans la Gaule Belgique. Probus , Cons- 
tance Ghlore et Gonstantin remportirent snr eux de sanglantes 
victotres, et Julien leur permit , en 358, de se fixer dans la 
Toxandrie , ou its devinrent les gardiens dir Rbih et les d6- 
fenseurs suspects de la Gaule. 

Premiers rois , <^19-iii.8i . — Pharamond , fils de Marcomir» 
prince ioconnu et peut-6tre fabuleux , ne doit pas 6tre regar- 
ds comme le fondateur de la monarchic fran$aise. Get hon- 
neur appartiendrait plut6t a Glodion , qui passa le Rbin et fit 
des incursions jusque sur les bords de la Somme , ou il fut 
battu par A^tius. Apres lui , un prince de sa familie , nomm6 
MiroY^e , 61ey6 sur le bouclier par les Francs Saliens en 
448 , doma son nom a la premiere race de nos rois. Son 
fils Ghild6ric , d abord cbass6 pour ses d^baucbes , fut ensuite 
rappel6 par les gUerriers de sa tribu , qui , pendant son exil , 
avaient reconnu Vautorit^ du comte Egidius , gouverneur ro- 
main de la Gaule celtique. II fit la guerre aux Visigoths sur les 
rives de la Loire, pendant que les Francs Bipuaires s'^tablis- 
saient k Cologne, et ii alia mourir k Tournai. Deson manage 
adultereavecBasine , femme du roi des Thuringiens , 6tait n6 
Hludowigch ou Clevis , le veritable conqu^rant de la Gaule. 

§ II. — Regne de Clovis , 481 -511. 

tltatde la Qflule, — Lorsque Clovis , k la t^te d'une peu- 
plade peu nqWbreuse , entreprit la conqu^te des Gaules , 
celte contr^e ^wt j^^^^^e en quatre dominations : 1 "" les Bo- 
mains conservsRnt^Mques provinces entre la Sorome et la 
Loire ; 2"" les Armoricains ou Gaulois marilimes, qui s'^taient 
rendus ind^pendants snr la c6te occidentale, avaient at fir6 
dans leur confederation plusieurs cit6s d'entre Seine et Loire 
et disputaient la troisi^me LyoBnaise aux Bretons fugidfs ; 
d*" les Bourguignons avaient etendu leur domination depuis 
le baut Bhin jusqu'i la Mediterran^e, et depuis la haute 
Loire jusqu'aux Alpes et au cours de la Reuss ; ^^ enfin les 
Visigoths occupaient-la premiere Narbonnaise ou Septi- 
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manie (1) , les fe^te Acpiitahies et la plus ^ande partie de 
TEspagne. Cest dexes div^s 6t6ments r^uAis par les Francs 
victorieux que s'est form6e la nation fran^aise. 

Bataille de Soissons^ 486. — Clovis traversa la forftt des 
Ardennes k la t%te de cinq mille guerriers. II dSfit le patrice 
Syagrius devant Soissons, et s'empara de cetteyille, oil il Stablit 
sa r6sidence. Le g^n^ral romahi , r^fugiS k la cour de Toulouse, 
fut livr6 par Alaric 11 a la vengeance &u roi des Francs. La 
Gaule romaine fit sa soumission au vainqueur. Quelques an- 
uses aprfis , le mariage de CIovis avec une princesse catho- 
lique lui concilia rafifection des vaincus (493). Cette Spouse 
6tait Glotilde , niSce de Gondebaud , roi des Bourguignons. 

Bataille de Tolbiac ^ 496. — Les Allemans ou Souabes , 
d6ja maltres des deux rives du haut Rhin , ayant Shvahi le 
royaume des Francs Ripuaires , Clovis marcha aii secours de 
leur roi Sigebert , et tailla en pieces les ennemis pr6s de Tol- 
biac. Les vaincus repasserent le Rhin ; une partie se mit sous 
la protection de Th6odoric , roi dltalie ; les autres se recon- 
nurent pour tributaires des Francs (497). 

Clovis avait promis , pendant la bataille , d'embrasser la 
religion de Glotilde si le Dieu des Chretiens lui donnait la 
victoire. Il tint parole , et rejut le bapt^me avec le plus 
grand nombre de ses guerriers. Cette conversion eut pour 
Clovis les plusheureux r^sultats; elle ditermina les cit^s li- 
bres de la confederation Armoricaine h reconnaltre ses lois. 
Plus tard, les Bretons furent soumis au tribut, et 11 paratt 
que leur comte Budic dSposa le titre de roi qu'il s'etait arrog6. 

Guerre contre les Bourguignons , 500. — -Le roi Gonde- 
baud avait depouilie et mis k mort s^M||p^Khilp6ric , pere 
de Glotilde. Clovis lui dScIarala guerre, aprds avoir conclu 
une secrete alliance avec Godegisele , autre frere de Gonde- 
baud. La defection de ce prince assura aux Francs une vic- 
toire aisee. Les Bourguignons , vaincus pres de Dijon, furent 
poursuivis et assieg^s dans Avignon . Un traite mit fin k cette 



(I) EHe avait recu cette nouveUe denomination des sept principales villes 
da pays , savoir : Narbonne , Nismes , Agde , Beziers , Lodeye , Carcassonne 
et Mag^elone qa'a remplac^e Montpellier. 



27 

jn^emi^re guerre ; mais Gondebaud s'itant vengi gnr Godegi* 
sele, leshostilil^srecommencerent. Glovis, soutenuparThto- 
doric le Grand , 8*empara une seconde fois du royaume de 
Bourgogne , et n'accorda la paix k son ennemi qu'i la condi- 
tion d'embrasser le catbolicisme. Le roi des Ostrogoths se fit 
cider la province de Marseille. 

Guerre contre les Kisigoths, 567. — Sous pritexte de Ah- 
liyrer la Gaule miridionale de Toppression des hiritiques , et 
assure du concoursdu clergi qui conspirait en sa faveur, Glovis 
dtelara la guerre aux Visigoths. Leur roi, Alaric II, fut vaincu 
ettui a la bataille de Yoclade ( Youilli , pr6s de Poitiers). Le 
vainqueur marcha sur Bordeaux, et s'en empara, ainsi que de 
Toulouse , capitale des Visigoths, pendant que Thierri , fits 
alni du roi des Francs , soumettait TAuvergne et faisait sa 
jonction avec les Bourguignons. Mais les deux arm^s com- 
bines furent battues pres d' Aries par les troupes que Thio- 
doric envoyait trop tard , sous les ordres dlbbas , au secours 
d'AlaricII , son gendre. Toutefois les Ostrogoths reprirent la 
Septimanie , qui resta longtemps attachie aux destinies de 
I'Espagne (1) ; les Francs garderent les trois Aquitaines , et les 
Bourguignons rentrirent dans leurs limites. 

508. — Glovis Tictorieux re^ut de Fempereur Anastase les 
insignes du eonsulat et flxa sa residence a Paris. Rien ne man* 
quait & sa gloire , mais sa puissance lui paraissait encore trop 
bornie. Pour Tagrandir , il fit mourir quatre princes de sa fa- 
mille, quirignaientsur des tribus franques cantonnies i Thi- 
rouanne , k Gologne , k Gambrai et au Mans. Toute la nation 
des Francs se trouva ainsi riunie sous la framie du roi 4es 
Saliens; mais la mort prematurie de Glovis , arrivie en 5^1, 
devait la di viser encore . 

§ III. — Des Francs sous lesfils de Clons^ 51 1-561 . , 
Les quatre fils de Glovis se partagerent le royaume par 



(i) Les successears d* Alaric residerent successivement a, Barcelone, k 
Narbonne , a Merida , et enfin a Tolede , ou Athanag^ilde fixa le siege de la 
royaute. 
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^gales portions , suivant les dispositions du droit civil qui r£- 
gissait la Gaule. 

Tliierri ou Thiodoric, n6 d'un premier mariage, allarS- 
gner a Metz sur les Francs orientaux ou Ostrasiens et obtint 
en outre de vastes possessions dans le midi de la Gaule. On 
distingua des lors VOstrasieoxx France orientale de la JVeus- 
trie ou Nouvelle-France (1). 

Clodomir, flis a)n6 deClotilde, fut roi d'Orlifeans ; Childe- 
bert I^'^ , roi de Paris , et Clolaire I", roi de Soissons. 

Le partage de la succession paternelle se fit de telle sorte 
que chacun des quatre freres poss^da, indSpendamment des 
provinces voisines de sa residence , une parlie des contr^es 
r^cemment conquises sur les Yisigotbs. Ainsi chaque co- 
h^ritier se trouva inl^ress^ a la defense de tout Th^ritage. 
Mais cette introduction de la loi civile dans le droit public 
qui devait rigler la succession royale , portait avec elle de 
sanglantes inimiti^s , des guerres civiles incessantes , I'affai- 
blissement de la nation et la ruine de deux dynasties. 

Conqii^te de la Thuringe, 530. — Thierri d^clara la gUerre 
au roi desThuringiens Hermanfrid, qu'il aval t aid6 a d^pouiller 
ses deux freres , et dont il n'avait pas recu la recompense pro- 
mise. Second^ par Glotaireet par les Saxons de la Sala, il 
envahit les ^tats de ce prince , situ6s sur les deux rives du 
Weser sup^rieur , et le fit ensuite mourir dans une entrevue 
a Tolbiac. La parlie de la Thuringe comprise entre FUnslrutt 
et la forftt de Harlz ( Hercynie ) devint alors une province de 
rOstrasie ; lalpartie septentrionale ou Nord-Duringen (Ost- 
phalie) fut^abandonn^e par les Francs aux tribus saxonnes 
qui les avaient aid^s dans cette guerre. 

Conqudie de la Bourgogne , 523-53^. — Les trois flls de 
Glotilde se liguerent contre les fils de Gondebaud dont les 6(ats 
comprenaient tons les pays qui forment les bassins de I'Aar 



(i) Cette ortbographe da mot Oslmsieest conforme a I'etyinologie. ficrit 

autrement, il iudiqueraitlescontrees du midi; les Benedictins eux memes s'y 

sont trompes. Au surplus , je trouve le mot Hostria dans les Gestes d'Aldric, 

eveque du Mans. La chronique saxonne appclle les Francs du Rhin Ostro- 

franco , et les Annates de Metz Ostetiiude^. 
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et da Rh&ne, et avaient alors Lyon pour capitale. Dans ane 
premiere guerre , leroi Sigismond fut fait prisonnier k Saint- 
Maurice {Agaunum) , et mis k mort par Giodomir , pres d'Or- 
l^ans. Le roi des Ostrogoths, qui avait pris part a cette guerre, 
resta maltre de Geneve et de la rive droite de la Durance jus- 
qu'a ris^re par suite de Tabandon que lui en fit, en 523, Gon- 
domar II, frere et successeur de Sigismond. La guerre con- 
tinua entre les Francs et les Bourguignons , et Giodomir p^rit 
k la bataille de V6seronce (Voiron ?). La mort de ce prince in- 
humain semblait 6tre une expiation insuiBsante pour le sang 
qu'ii avait vers6 ; deux de ses fits furent 6gorg^s par Glo- 
taire, leur oncle , qui partagea le royaume d'Orl^ans avec son 
frere Ghildebert. 

La guerre , un moment ralentie , recommenga en 533 , et, 
Tanntesuivante, Gondomar tomba au pouvoir des rois francs, 
qui resterent maitres de son royaume. Gependant les vaincus 
conserverent leurs lois , leur forme de gouvernement , en un 
mot leur nationalil^. lis furent places sous Tautorit^ imme- 
diate de deux patrices , celui de Scodingen , qui gouvernait la 
contree situ6e entre TAar et le Jura, et celui d'Orbe , qui avait 
dans sa d^pendance le Yalais et les Alpes bourguignonnes. 

Guerre contrc les Visigoths ^ 531-542. — Ghildebert en- 
vahit la Septimanie , et passa les Pyrenees pour soustraire sa 
s(Bur , la pieuse Glotilde , aux mauvais traitements de son 
6poux h^r^tique. Les Goths massacrerent leur roi Amalaric 
a Barcelone , et rendirent la fiUe de Glovis. Mais cette double 
satisfaction n'empScba pas les Francs de d^vaster le pays 
jusqu'a Tolede. 

La guerre fut reprise en 53&. par le roi d'Oslrasie , qui en- 
voyaunearmSe en Septimanie, sous le commandement de son 
fiis Thiodebert. Ge jeune prince s'empara de TAIbigeois et du 
fiouergue ; mais la mort de Thierri le rappela sur les bords da 
Rhin,ou lesLeudesostrasiensentreprenaient surson heritage. 

Ghildebert et Glotaire firent ensuile la guerre k Theudis , 
successeur d'Amalaric , et allerent assi6ger Saragosse. Forces 
de lever le si^ge de cette ville , ils repasserent les Pyr6n6es , 
emportant avec eux , pour unique trophee , les reliques de 
saint Vincent (542). 
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Guems centre les Ostrogoths , 539-S54ii. ^Le roi d'Ostra- 
sie, TWodebert , s'6tait engage a porter seCours a Vitigis, roi 
dltalie^ et iTempereur JustinieD, qui lui avaient c^d^, chacun 
de son c6t6 , leurs droits sur la Provence. It passa en effet les 
Alpes^ non pour seeourir^ mais pour cembattre les Ostrogoths 
et les Grecs qu'il avait tromp^s par des alliances contradic- 
toires. Ses armies furent d^truites par la faim et par les ma- 
ladies. Sous ler^gne deson filsThSodebald, les ducsLeutharis 
ou Lantahar et Bucelin conduisirent en Italie un corps de 
75^000^ Allemans , qui furent taill6s en pieces a Gasilin par Id 
patrice Narses , en ^^k , ou p6rirent de la peste dans la valine 
de TAdige ( Foyez le chap. suiv.). 

Clotaire P% 5ei£/ roiy 558-561. — Les fils de Clodomir 
avaient 6t6 6gorg6s ; Thiodebald 6tait mort sans po8t6ril6 ; 
Ghildebert ne laissait que des filles. Ainsi Glotaire h6rita de 
toute sa famille , et r^unit sous ses lois les 6tats de Glovis 
agrandis de la Bourgogne et de quelques autres provinces. La 
soumission ou Texpatriation des Saxons de TUnstrutt, qui 
s'^taient joints aux Thuringiens insurg^s , avait encore ajoutS 
h la predominance de la nation. Mais la mort de Glotaire P*: 
devait diviser de nouveau Tempire des Francs. 

§ IV. — Depuis la mort de Clotaire P^ jusqua celie 

de Glotaire II, 561-628. 

Glotaire P' laissait quatre fils. SigebertP' fut roi d'Ostrasie; 
Ghilp^ric I", de Soissons ; Garibert,de Paris; Gontran, d'Or- 
l^ans et de Bourgogne. Gomme apr^s la mort de Glovis, le 
partage se fit d'une mani^re irr^gulidre , a tel point que 
plusieurs vifles furent morceI6es, ce qui devait 6tre une 
source de querelles. Ges Elements de discorde s'accrurent 
encore par la mort de Garibert , dont les 6tats furent ddmem- 
brfo par ses trois frferes. 

865-567* — Pendant que Sigebert d6fendail I'Ostrasie 
eontre une invasion des Avares , Ghilp6ric lui enleva quel- 
ques villes contesties. De la naquit une premiere guerre 
civile de pfeu d'importance. La rifconciliation des deux princes 
fut suivie d'une double alliance qui semblait -doviMr r^serrer 
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leurs liens domestiques. Sigebert et Cbiipiric ipoafierent 
deux scBurs , Brunehilde ou Brunehaut et Galswinthe , filles 
d'Athanagilde ^ roi des Visigoths. Mais le roi de Soissons ayaat 
fait p^rir sa femme pour 6pouser la sanguinaire FrSd^onde , 
Brunehaut jura de venger sa sceur et de ponir I'usurpatrice. 

Guerre civile^ 667-575. — Llnimiti^ de Brunehaut et de 
Fr^d^onde alluma une guerre intestine qui devait d6ehirer 
la France pendant un demi-siecle , et remplir la maison royale 
de haines et de crimes. Les Ostrasiens battirent les Neustriens 
sur tous les points , et Ghilp^ric fut asst^^ dans Toumai. 
Mais un ^missaire de Fr6d6gonde assassina Sigebert au 
moment oil ii 6tait proclam^ roi par les Neustriens. Ghilp^rk 
reeouvra son royaume , Brunehaut fut retenue captive, et son 
jeune fils Ghildebert, soustrait & la yengeanee de Fr6d^onde, 
fut ramen6 en Ostrasie , ou les Leudes s'empargrent du gou- 
yernement. 

Incursions des Lombards , 572-576. — Ges Barbares^ rft- 
cemment arrives en Italie sous la conduite d' Alboin , passdrent 
plusieurs fois les Alpes , et s'avanc^rent jusqtt'au IUi6ne par 
les valines de llsere et de la Durance. Amatus , palrice 
de la Bourgogne , p^rit en les combattant. Son successeur, 
Mummol, les battit pres d'Estoublons en Provenee, et les 
for^a a repasser en Italie (576). 

Quelques annies apres , Ghildebert II , allii de Fempereur 
Maurice y alia exercer de justes repr^sailles sur les terres 
des Lombards, qiii furent soumis au tribut jusqu'en 6i7. 

Suite de la guerre civile ^ 576, etc. — Gontran, youlant 
arr^ter les empi^tements de Ghilp^ric , adopta Glnldebert II, 
qui m^connut ses bienfaits, et fit alliance avec le roi de 
Soissons. Gependantia paix fut conclue. Mais Fr6d6gonde, 
pour r6gner sans parlage , fit assassiner son mari en b8k , et 
gouyerna sous le nom de son fils Qotaire II k peine 4g6 de 
trois ans. Les dteordres recommencerent , et la guerre fut raK 
lum^e dans le midi par Vusurpation dph^mere de Gundowald , 
qui se disait fils de' Glotaire V^ , et par une entreprise des 
Francs sur la Septtmanie , qui resta au pouyoir des Visigoths. 

Traite d'Andelot^^Vls — Pour satisfaire tes int^r^ts diyers 
et prevenir de nouyeaux troubles > Gontran > Ghildebert et 
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Brunehaut conclurent, de concert avec les seigneurs, le 
c^lebre traits d'Andelot , qui assurait au roi d*Ostrasie la suc- 
cession du roi de Bourgogne , et qui laissa aux Leudes la pos- 
session h^rMitaire de leurs binifices , d<ja soumise , par uue 
constitution de Giotaire I'"', k la loi de la prescription tren- 
tenaire. Childebert nejouitpas longtempsde Th^ritage de son 
oncle; et ses deux fils , Th6odebertII et Thierri II , divisefent 
de nouveau la Bourgogne et TOstrasie un moment r6unies. 

602. — Apres avoir d6pouill6 Giotaire 11 d'une parlie de 
ses 6tats , les deux fills de Ghildebert II march^rent contre 
les Basques ou Gascons , qui avaient quitt^ les montagnes de 
la Gantabrie pour envahir la Novempopulanie. Gette peu- 
plade belliqueuse se soumit k la souverliinet6 des rois m6ro- 
vingiens , et re^ut pour due G6nialis. 

Fin de la guerre cwile, 605-613. — La guerre 6clata 
entre Thierri II et Th6odebert II , k Foccasion de TAIsace , 
dontils se disputaient la possession . Th^odebert, vaincu a 
Tolbiac en 612 , fiit d6capit6 par ordre de son frere , qui 
mourn t Iui-m6me Tannic suivante. Brunehaut , second^e par 
le patrice Protadius , essaya en vain d'assurer la couronne a 
un fils de Thierri ; Giotaire II reprit le dessus , gr&ce au puis- 
sant appui d'Arnulfe ( S. Arooul ), et de Pepin de Landen, 
chefs de la faction aristocratique d'Ostrasie , dont Brunehaut 
avait r6prim6 les pretentions par les mesures les plus violen- 
tes. Gette vieille reine , livrte au fils de Fr^digonde , fut con- 
damn6e k un cruel supplice ; et Warnachar, qui Tavait trahie 
en ralliantaux int^r^ls du roi de Soissons les seigneurs hour- 
gaigDons et neustriens , obtint , avec la mairie de Bourgogne, 
la d^pouille du patrice Al^thaeus qui avait entrepris sans 
succes de rStablir la monarchic de Gondebaud. 

Glotaibe II , seal roi , 613-628. — -Giotaire II , comme son 
pr^d^cesseur du m^me nom , r6unit sous ses lois toutes les 
provinces deFempire des Francs. Une Constitution perpetuelle 
dicrit^e^ Paris en 61& , par une assembl6e k la fois nationale et 
eccl^siastique , r^forma Tadministration du royaume , donna 
de nouvelles garanties aux Leudes et aux hommes libres , 
amiliora la condition des esclaves , et assura la paix pubHque 
qui ne fut plus troublto sous Giotaire ni sous Dagobert. 
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CHAPITRE IV. 

Saite deVinvasion des Barbares. --r ^tablissement et dominatioa des Ostro- 
goths (en Italie. — Origiae dii royaume des Lombards et de r£xarchat de 
BaTenne. — Invasion de la Graade-Bretagne par les Anglo-Saxons. 



§ I. — Regne de Theodoric le Grand (i)^ 

489-526. 

Les Gothd orientaux , delivr6s du joug des Huns par la 
d6faite d'Irnak en ^5 , s'etaient fix6s dans la Pannouie , du 
consentement de Tempereur Marcien , qui leur conGa la de- 
fense du Danube. lis ob^issaient k trois freres , Walamir, 
Th^odemir et Widimir. Th6odorlc , fils de Th6odemir, fut 
61ev6 comme otage i la cour de Tempereur L^on P', qui 
Tadopta par les armes. Aprcs la mort de ses oncles et de son 
p6re , il fut reconnu pour roi par les Ostrogoths walamirs* 
Les services qull rendit a Zenon contre Fusurpateur Basiiiscus 
lui m6rit6rent les titres de patrice et de consuls Mais la d^'^^ 
fection des Goths triariens ayant entrain^ celle des Walamirs, 
Th6odoric se vit coutraint de faire la guerre aux Romains 
orientaux. Pour Eloigner un ennemi si redoutable , la cour 
de Byzance lui d^l^gua les droits de TEmpire sur lltalie , et 
I'invita k les faire valoir. 

Conquete de F Italie y 489-493. — Les Ostrogoths se 
mettent en marche pour Tltalie , et dispersent les tribus g^- 
pides y slaves et bulgares qui devaient leur en fermer ie che- 



(i) Jomandes, abreyiateordeCassiodore, J)e rebut gothicis. -— Cassiodore, 
Varice epistolce. — Ennodius, Panegyri-us Theodorico dictus, — Procope Ct- 
Agathias , De Bello gothico. — Sigonius, De ocddentali imperio. 

Naudet , sur Theodoric et ses institations , memoire couronne par Xhx* 
stltut. 

Gibbon , tome VII. . 

Manso , Die Ost'Gotheu in ItcUien 
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min. Apr^si avoir vaincu sur les bords du Sontias les troapes 
mercenaires d'Odoacre , Th6odoric s'empare de ristrie et de 
la V6nitie, et remporte une seconde victoire pres dcr V6rone. 
Le vainqaeur ^prouve a son tour des revers dans la Ligurie ; 
mais nn secours de Visigoths r^tablit sa fortane. Le roi des 
H^rules, battu de noaveau sar FAdige, se r^fugie a Ravenne^ 
ou les Goths vont Tassi^ger. Pendant le blocus, qui dura deux 
ans, Thtodoric revolt la soumission de Rome et de toute 
ritalie. 

k9Z. — D^sesp^rant d une plus longue resistance , Odoaere 
se livre a Thtodoric , sur la promesse de partager avec lui le 
gouvernement de Tltalie. Mais le roi des Goths le fait tgorger 
au milieu d'un festin. A I'exemple des demiers C^sars , il 
fixe sa residence k Ravenne , prend le titre de roi dltalie y et 
se fait reconnaltre en cette quality par Temperear d'Orient 
Anastase. 

Sans sortir de Tltalie, Thtodoric ^outa a son royaume 
rniyrie , la Pahnonie , le Norique et la Rh^tie. Les Bavarois 
devinrent ses tributaires ; quelques tribus allemanniques sol-* 
licitSrent ^on patronage pour ^chapper a celui de Clovis. 
Thrasimond , roi des Yandales , acheta son amiti^ et sa pa- 
rents au prix de la Sicile. L'alliance de Th^odoric avec les 
Francs contre les Bourguignons lui valut d'abord la seconde 
Narbonnaise , plus tard le lac L^man et le Dauphin^ actuel ; 
la victoire d' Aries lui acquit le reste de la Provence et la Sep- 
timanie , pendant que la minority de son petit*fils Amalarie 
amenait la reunion temporaire des deux grands 6tats fondte 
par les Goths. Les possessions imm^diates de Th^odoric s'6tea«- 
dirent d^s lors depuis le lac de Constance Jusqu'i I'extr6mit6 
dela Sicile, et depuis les bouches du Rh6ne Jusqu'aa eoa-- 
fluent de la Drave et du Danube. 

JRelations etrangeres. — - Thtodoric s'appliqua d'abord h 
§e eoncilier la cour byzantine pai' ses d^fgrences. II voulut 
persuader a Fempereur Anasd&se que la souverainetd imp£- 
riale n'avait re^u aucune atteinte en Italie. Mais lorsqu'oa 
lui demanda autre chose que des hommages, il jeta le masque 
de la soumission , et d^fendit avec vigueur Tind^pendance de 
Ba couronne. A regard des rois barbares , il eut Tart de les 
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placer presqu6 tous sous ga d^pendance par des liens de fa- 
mine ou de prolecUon. 

Goui^cniement. — *Le couquerant de lllalie^ Youlant don- 
ner pour bases a son empire la propri6t6 territoriale et la 
force des armes, distribua a ses guerriers le tiers des terres 
conquises , et leur r^serva rhonneur comme les charges da 
service militaire. 11 leur interdit la fr^quentation des ^coles^ 
et les rendit par Ik inhabiles aux emplois civils, qui resterent 
le privilege des Romains. Les deux nations se trouverent ainsi 
s6par6es par leurs capacit^s respectives ; mais elles furent sou- 
mises a la m6me loi civile y qui n'6tait autre que le droit 
romain modifi6 par F^dit de Tt^^odoric. 

La royaut^y model^e sur Tautorit^ imp^riale , 6tait absolue 
comme elle ; car il ne parait pas que les reunions armies qui 
avaient lieu chaque ann^e aient pris aucune part aux d6lib^r 
rations publiques. Les lois , discut6es dans un conseil d'etat 
(comitatus) , n'^taient communiqu6es que pour la forme au 
s6iiat de Rome , dout Th^odoric avait conserve le fant6me , 
ainsi que toute Ja hi^rarchie administrative de TEmpire. 
L'ordre ancien ne fut modifi^ que par T^lablissement des 
comtesgotbs, charges de reudre la justice aux Barbares et 
de commander la force publique. Getle force consistait dans 
Tarm^e nationale, toujours disponible et rarement employee, 
et dans des corps de troupes mercenaires charges de prot6ger 
la tranquillity int^rieure et la surety des frontieres. Les c6tes, 
souvent assaillies par les Gtecs , qu inqui^t^es par les pirates , 
furent d6fendues par mille lagers navires appel6s dromones 
«u corsaires. 

L'agricultnre et les arts industriels fleurirent k Tombre de 
la p&ux et de la liberty civile. La division des terres en mul- 
tiplia les produits y et Tltalie > naguere a la merci de FAfrique 
et de la Sicile, put suffire a la nourriture de ses habitants. 
Les contributions arriverent sans peine dans les coffres de 
r^tat, et fournirentau prince les moyens de r6parer lesmaux 
de Tinvasion , d'animer totites les industries , et de deployer 
une magnificence royale dans les monuments d'utilit^ pu- 
l)Uque ou de pure ostentation. On salt que Th6odoric fut uu 
0es plus g6n6reux protecteurs des lettres et des arts : il eut 
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pour amis et pour minislres les plus beaux g^nies de son 
siecie. De ce nombre furent le consul Boece , r6v6que En- 
nodius, et surtoui le pr6fet du pr6toire Cassiodore, qui fut 
le £lorieux instFument et peut-fttrele promoteur des vastes 
pensdes de Theodoric. 

Ce grand homme montra une raison sup6rieure a son siecie 
dans ies affaires de religion. Quoiqa'il profess^t, avec toute 
sa nation, les erreurs d'Arius, Fesprit de secte ne F^gara 
jamais. II ne fut ui pers^cuteur ni intolerant, et si on le trouve 
quelquefois partial , c'est toujours en faveur du catholicisme. 
Gette tolerance fut un moment sur le point de se d^mentir. 
Lorsque Fempereur Justin se mit a pers^cuter les Ariens en 
Orient , Tbtodoric mena^a d'user de repr^sailles contre les 
Gatholiques. La crainte d'une persecution se r^pandit en 
Italie; quelques ambitieux, profitant du m^contentement 
general , tramerent une conspiration qui fut dejouSe. Mais 
Boece et son beau-pere Symmaque , impliqu^s dans le corn- 
plot, furent cruellement tortures, et mis a mort sans ju- 
gement. Th6odoric reconnut trop tard leur innocence, etleS 
remords qu'il Sprouva troublerent, dit-on , sa raison et b^- 
terent la fin de ses jours ( 526). 

526. — A la mort de Theodoric , ses deux petits-flls se par- 
tagerent Fempire gothique. Amalaric, fils d'AlaricII, fut 
proclame roi par les Visigoths d'Espagne ; les Ostrogoths re- 
connurent le jeune Atbalaric , ne du mariage d'Amalasonte 
avec un prince de la famille de Theodoric Get enfant regna 
sous la tutell&de sa mere, et termina bient6t sa carriere. 

§ II. — Decadence et chute du rojaume des Goths , 

534-554. 

» 

534-536. — La mort d' Atbalaric faisant dechoir sa mere 
d'un pouvoir qu'elle avait.exerc6 au profit des Romains, 
Amalasonte employa tout son credit pour faire eiire son cou- 
sin Theodat , qui promettait de partager avec elle la souve- 
raine puissance. Trompee dans son attentc , elle se disposait 
a (juitter )7^M? lorsque Theodat la flt enfermer et mettre a 
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mort. Le nouveau roi donna ainsi un pr6texte de guerre k 
Justinien , qui envoya contre lui B61isaire , le destnicteur des 
Vandales africains. La Siciie se soumit sans combat; Naples 
et Rome tomb^rent au pouvoir du g6n^ral byzantin, la Li- 
burnie et la Dalmatie rentrerent sous les lois de Tempire , et 
Th^odat fut mis a mort par les siens pendant qu'il marchan- 
dait secretement sa soumission. 

536-540. — Vilig6s, 6lu a sa place, fit alliance avec les 
Francs et les Perses contre Fempire d'Orient. Trahi par les 
Francs , abandonn^ par les Italiens , il succomba dans Ra- 
yenne en &M , et alia finir ses jours dans uiie honorable mais 
Gourte captivit^>B^lisaire ^ calomniS a la cour, fut rappeld par 
Jiistiniep qui Tenvoya combattre les Perses. 

541-552. — L'absence de B6lisaire ranima le courage des 
Goths , et le g^nie de leur roi Totila releva un moment leur 
fortune. Yainqueur des Grecs a Faenza , ce guerrier re* 
couvra en peu de temps Rome et la plus grande partie de 
ritalie. La cour de Byzance , effray^e, se h&ta de rendre a Bd- 
lisaire le commandement de i arm^e ; mais ce h6ros , d^nue 
da ressources , borna ses succes k la reprise de Rome devenue 
d^serte ; il demanda lui-m6me et obtint son rappel(548).. 
L'eunuque Narses fut charge de la guerre , et remporta sur 
Totila , blessd et mourant , la victoire de Lentagib qui d^cida 
du sort de I'ltalie. 

553-554. — En vain T^ias , successeur de Totila , entreprit 
de soutenir une guerre in^gale ; il fut aussi vaincu et tu^ pres 
de Cumes. Deux corps auxiliaires de Francs , arrives trop 
tard pour le secourir, furent d^truits sur les bords du lac de 
Guarda,ou taints en pieces pres deCasilin. Un frere deT6ias, 
Aligern , tenta quelques vains efforts qui n'amenerent qu'une 
capitulation. Les restes de la nation gothique abandonnerent 
ritalie , qui redevint une province de Fempire. 

554-568. -^Narses gouverna quinze ans I'ltalie en quality 
de due ou d'exarque. Mais sa cupidity I'ayant rendu odieux 
aux Romains , le s^nat demanda son rappel a Tempereur Jus- 
tin II. Uimp^ratrice Sophie ayant insults a la disgr&ee de Feu-* 
nuque^ par une lettre outrageante, Narses n'^couta.que son 
ressentiment et invita les Lombards a la cooqudte de FItalie. 
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§ III. -^ Invasion des Lombards en Italiej 568 (1). 

Capeuple, origisaire des bordsde TOder, errait depuis long- 
temps sur la rive gauche da Danube , entre la Theiss et la 
Morava , dans le pays auquel les Rugiens d^truits par Odoa* 
ere avai^nt laiss^ le nom de Rugiland. II avait kit attir6 pat 
Justinien dans laPannonie et la Noricie, apres la mort de 
Th^odoric. Pendant qu'Alboin r^gnait sur les Lombards , les 
Avares arriverent du fond de TAsie , et s'unirent k ces Bar- 
bares pour faire la guerre aux G^pides. Gunimund, dernier 
successeur d'Ardaric ^ fut to§ dans un combat de la main 
d'Alboin qui 6pousa sa fiUe Rosamonde; La Dacie envahie 
resta au khan des Avares , et les Lombards rentrerent dans la 
Pannonie charges de butin (566 ). Deu]^ ans dpres cette expi* 
dition 9 ils furent appel^s en Italie. 

Albmn ,' 568-573. — La nation entiere des Lombards 
franchit les Alpes Juliennes avec un corps nombreux de 
Saxons orientaux ou Ostphaliens et de l^varois qui s'^taient 
associte i leurs esp6rances. Alboin s'empare sans combat de la 
Garniole, de la Y^n^tie et de la plus grande partie de Tltalie 
transpadane. Milan ouvre ses portes comme les autres yilles , 
et le conqu^rant s'y fait proclamer roi dltalie. Pendant qu'une 
partie de I'arm^e tient Pavie en 6tat de blows , Alboin passe 
le P6 et va subjuguer la Ligurie , TEmilie , la Toscane , I'Om- 
brie , et peut*-6tre le Samnium. Au re tour de cette expedi- 
tion , il se rend maltre de Pavie , dont il fait la capitale de son 
royaume. 

Les conqu^tes des Lombards sont partag^es en trente*six 
duchte y dont le gouvemement est assign^ aux principaux 



(i) Paid Wamefried , De gtstis Langobardorum dans Muratori , Scriptoru 
rerum italicarum , t. I. 

Gregoire de Tours et les historiens byzantins, passim. 

Maratori, jinnuli d' Italia, — Denina, Rivoluzioni d' Italia ^ tradoites en 
fran^is. — Gibbon, t, VIU. 

Sismondi, Histoire des republiques italiennes, t. I. 

Saint-Marc, Abregi chronologique de V Histoire d' Italie* 

GaillaHt Menwrtf sur les Lombards, 
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compagnoos d'Alboin. Gesduch^s, doat les plus considerables 
furent ceux de Frioul > de Spolete et de B6n6vent , devinrent 
bieat6t hir^ditaires. 

Toute la c6ie dltalie , depuis Teinbouchare du P6 jasqu'a 
celle de FArno y la Ligarie , le duch^ de Rome et quelques 
cites de Finterieur, resterent sous la puissance des empereurs 
d'Orienty et reconnurent, ainsi que la Sicile, Fautorit^ d'un 
lieutenant imperial, qui r^sidait a Ravenne et qui^ sous le 
titre d'Exarque, administrait directement FExarchat propre- 
ment dit et les cinq yilles de la Pentapole. Plusieurs cit^ ma- 
ritimes, telles que Yenise, Naples, Gaete, Amalfi, etc., 
commencdrent d^s lors k se rendre ind^pendantes de la cour 
deByzance. La dur^e de FExarchat , dontF6tablissementdate 
de Farriv^e de Longin , en 568 , devait se terminer h la prise 
de Ravenne par les Lombards , en 752. 

Mort d'Alboin^ 573. — Aprescinq ans d'un r^gne sansrepos, 
leconqudrantdeFItalie fut mis a mort par I'ordre desa femme 
Rosamonde , dont il avait irritS la douleur filiale en la for- 
^ant de boire dans le cr&ne de son p^re Gunimund. Gette 
reine criminelle se d^roba par la fuite a la fureur des Lom- 
bards y et se r^fugiadans Ravenne avec son s^ducteur Hemil- 
child y qu'elle trahit a son tour , et qui la for^a de partager 
avec lui une coupe empoisonn^e. 

Aristocratie , 575-585. — Apres la mort violente de Gleph , 
successeur d'Alboin, les dues lombards laisserent le tr6ne 
vacant , et substitu^rent k la royautS un gouvernement fM6- 
ratif ; mais les divisions intSrieures et la n6cessit6 de s'unir 
contre les Grecs et les Francs les ramenerent a Funit6 mo- 
narchique. 

Aiuharis, Agilulfe, ^ofAam, 585, etc. •— Le roi Au- 
tharis, fils de Gleph, recouvra les provinces perdues, et 
s'avan^ jusqu'au d^troit deRhegium. Yainqueur des Grecs, 
il remporta aussi une victoire sur les Francs ; mais il ne put 
emp^cher leurs friquentes incursions. La veuve d'Autharis, 
la sage Th^odelinde, ayant donn6 pour roi aux Lombards un 
prince courageux et pacifique dans la personne d'Agilulfe , 
la nation jouit pour la premiere fois de la paix , et les efforts 
r^unis des deux 6poux , que secondait le pape saint Gri- 
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goire, propagerent la religion chr6tienne parmi les Lom- 
bards, encouragerent Tagriculture , et commenc^rent la 
civilisation dc ce pen pie a moiti^ sauvage. 

De bonnes lois manquaient encore aux conqu^rants de 
ritalie; Rotharis fut ieur I^gislateur. Apres avoir r6tabli 
Tordre dans F^tat et conquis la Ligurie maritime et les Alpes 
cottienneSy ce prince publia a la diSte de Pavie, tenue en 6k3, 
un code de lois qui fut amende et d^veloppi sous les r^gnes 
de Grimoald et de Luitprand. Ces deux rois sont les seuls 
qui m6ritent d'etre tiris de Foubli durant Fanarchie qui suivit 
la mort de Rotharis. 

§ IV. ''^Invasion des Anglo-Saxons (1). 

Avant la conquite des Romains , la Bretagne 6tait habitte , 
au nord par les GalMoniens , divis^s en Pictes et Scots (Scy- 
thes ? ) que s6paraient les Monts Grampiens (2) ; k Toaest par 
les Gallois , Welchjes ou Gambriens ; au sudrcst et au centre 
par les Logriens. Tons les efforts des empereurs n'avaient pu 
assujettir les Gal^doniens , et ces intr^pides montagnards ne 
cess^rent d'assaillir la Bretagne romaine , malgr6 les deux 
retranchements qu'Adrien et S^v^re avaient opposes k leurs 
incursions. 

Lorsque TEmpire fut de toutes parts attaqii6 par les Bar- 
bares , la cour de Ravenne rappela les legions qui , sous Vic- 
torin , avaient refouM les Pictes au dela du mur de Severe 



. (i) Les sources : 

Bede le Venerable, Historia ecclesiastica gentis Anglorum, — Gildas, 
De excidio Britannia>,-~''LaL Chronique anglo'saxonne^Jjes Vies de SS* Patrice, 
Augustin , Golomban, Wilfrid , etc. — Monasticon anglicanum, — Gale 
Scriptores rerum anglicarum, in-folio. 

Hume, Turner et Lingard, Histoire d'Jingieterre. — Lingard , Histoire de 
Veglise anglO'Saxonne, •— A. Thierry, Histoire de la conqu4te de VAngleterre 
parlesNormands^ t. I. — Walter Scott et Mackintosh, Hittoired'Ecoste, — . 
Gordon, ffistoire d'Irlande. 

(3) Les deux royaumes ecossais furent reunis en 858 par Kenneth II, roi 
des Lowlanders , a la suite de la victoire de Scone. Plus tard, Malcolm II y . 
ajouta la Gambrie on Cumberland qui lui fut cedee par £dmund| roi d'An- 
^leterre. 
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et qai > plus tard , laisserent pour dernier adieu a la Grande- 
Bretagne le Vallum d'Adrienrestaur^. Renduesou plut6t con- 
damnies a leur premiere indSpendauce , les cit6$ bretonnes 
se coDf^direreDt pour rteister aux Pictes et aux Ecossais, et 
nommerent un Penteym ou g^n^ralissime , Gharg6 depour- 
voir a la defense commune. 

Mais les Gai^doniens n'en oontinuerent pas moins leurs 
courses d^vastatrices « et ce fut en vain que les Bretons im- 
plorerent le secours du patrice A^tius i alors Maltre do la 
milice dans les Gaules. 

Descente des Saxons, hh^. — Presses par leurs ennemis, 
les Bretons d6g6n6r^s ne pouvaient plus se d^fendre eux- 
m6mes. Le penteyrn Wortigern (Guorleyrn) appela 4 son 
aide les Saxons du Holstcin et du Jutland. Quinze cents 
. de ces pirates debarquerent sous les ordres d'Hengist et 
d'Horsa, et battirent les Pictes pr^s de Standford. Pour prix 
de ce. service , lis obtinrent llle de Thanet et la promesse 
d'un tribut. 

fiayaume de Kent, It58. — Des dlSSrends s'itant Alevto 
entre les Bretons et la t;olonie de Thanet , une lutte longue et 
sanglante s*engage entre les insulaires et les strangers. 
Hengist, vainqueur de Wortigern et de son fiis Vortimer & 
Aylesford , s'Mablit dans le territoire de Cantium ou Kent , 
et y fonde le premier royaume saxon. Capitale , Canterbury . 

Boyaume de Sussex, 491. — Les Saxons, chaque jour 
renforc^s par de nouveaux aventuriers , conlinuent le cours 
de leurs brigandages. Ella, soutenu par Hengist, d^fait le pen* 
teyrn Ambrosius^ et fonde le royaume de Sussex. Capitale, 
Chichester. . 

Boyaume de fFessex ^ 516, — La d6faite et la mort de 
iSTazal^od , guccesseur d'Ambrosius , livrent a Cerdio et a sea 
compagnons la contr^e sud-^ouest du pays des Logriens : atnsi 
s'^tablit le royaume de Wessex, Capitale , Winchester, 

Les progres des Saxons furent arr6l6s par Arthur , prince 
de CaSrl6on , qui rdiiiporta vers Tan S20 la ylctoire de Badon- 
Hill, et doQt les exploits sauverent rinddpendanoe de la nation 
cambrtenne. 

Jiojraume d' Essex y 526* — Les Saxons afiaiblis se divi^ 
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sent > et Erkenwin d^tache le pays d'Essex du royaume de 
Kent. Capitale, Londres. 

Descente des Angles , 547. — La nation des Angles aban- 
donna a son tour les bords de TEyder pour s'^tablir dans la 
Grande-Brefagne , a I'exemple des Saxons. 

Rojaume de Northumberland ^ 547.' — Conduits par Idda 
et ses dou^e fils , ils d^barquerent a Flamborough , et , 
malgrg la glorieuse resistance du Breton Urien , ils s'empa- 
r6rent da tout le pays situ6 entre FHumber et le Forth. La 
conqu^te des Angles fut divis6e , apr^s la mort dldda , en 
royaumes de Deire et de Bernicie; mais Etbelfrid les r^unit 
en 590 , et toute la contr6e prit le nom de royaume de Nor- 
thumberland. Capitate , York. 

JRoyaume dEst^Anglie, 571. — Une troupe d' Angles, 
d6tach6e de Tarm^e dldda , avait d^ja form6 une colonie sur 
la c6te , lorsque Offa , un de leurs chefs , prit le titre de roi 
d'Est-Anglie. Capitale, Norwich. 

Royaume de Mercie ^ 584. — Pen d'annSes aprds, Crida 
etablitsur la limite des Cambriens le royaume de Mercie, 
qui fut le dernier des 6tats fond^s par les Germains dans Hie 
d'Albion , et qui sont connus dans Tbistoire sous le nom 
SHeptarchie (1), Capitale , Lincoln. 

Pays de Galles, — Les r^sultats de Tinvasion anglo- 
saxonne furent la destruction , Texil ou la servitude dela po- 
pulation britannique. Une partie des vaincus, refoul6s dans 
les pays de Galles.et de Cornouailles, y d6fendirent avec 
succes , derriere leurs montagnes , Tind^pendance nationale 
et plus tard la liberty religieuse. II s'y forma cinq principautes 
souveraines » de Powis , Morgan , Guyned , Dehembarth et 
Reynuc, qui furent un moment r^unies, en 843, par Roderic 
'le Grand. Les Bretons de la c6te m^ridionale se r^fugierent 
en grand nombre dans rArmorique , ou ils se maintinrent 
longtemps en corps de nation , et qui a recu d'eux le nom 
de Bretagne. 

Irlande. — L'Hibernie ou Irlande (terre d'Erin) appel^e 



(I) f^oyez le tableau geographique de cette federation dans notre HiS' 
t»ir9 ghihrU^ du Mo/«» 4ge, tome I , page iSS. 
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aiussi Scotia Major, resla a Fabri de rinvasion germanique, 
comme elie avait 6chapp6 a la domination romaine. La popu- 
lation de cette lie recul6e 6tait divisSe en un grand nombre 
de clans on tribus gouvernees par des Hiaghs ou rois subal- 
ternes qui reconnaissaient pour chef un Ardriagh , roi de 
Meath , et avaient sous leurs ordres des Tiemes ou chefs de 
clans inf<6rieurs. Le roi supreme 6tait elu dans un« assemblee 
g6n6rale , mais toujours choisi dans la m^me famille ; impuis- 
sante precaution contre ['ambition et Tanarchie. Des juges 
nomm^s Brehons conservaient le d6p6t des lois tradition- 
nelles, dont une des principales dispositions rendait la posses- 
sion des terres viagere , et en prescrivait le partag'e dans la 
tribu, apres la mort du possesseur. 



CHAPITRE V. 



Division et ^tablissement des peuples Slaves. '-7 Invasion des Avares 

et des Balgares. 



§ I. "i^ Emigration des Slaves (1). 

On pent classer les tribus slaves suivant les trois princi- 
pales directions qu'elles suivirent en abandonnant leur terre 
natale. 

i"" Slaves Septentrionaux* -^^ons donnons ce nomaux 
Slaves proprement dits , qui , au commencement du cin- 
quieme sidcle , furent refoul6s vers le nord , dans le pays des 



(i) Aucun auteur contemporain na ecritVhistoire primitive de ces peupks 
qui ne saurait eti*e completcment restituee au moyen des indications fournies 
par quelques chroniques carlovingiennes et plusieurs historians byzantins 
dont le plus important, sur cette maticre , est Gonstantin Porphyrogenete, 
De administrationc imperii^ cc. 2j^, 3 1 et passim. 

On pourra consulter avec fruit : De Jordan, Ve originibus slapicis, 

Lucius, J)e regno Dalmalice et Croatice, Amstel, 1668. 

Banduri, Imperium orientale, 2 vol. in-fol. 

Levesque , Histoire de Russie , tome I , introduction. 

Karamsin, Hhtoire de Russie , tradoite du russe, 1 1 vol. in-80 et inachevee. 
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Finnois. Us fond^rent sar le lac Ilmen une ville nomm6e Sla- 
vensk , dont on croit reconnailre les ruines a Staroi6-Goro- 
ditsch^. Dans le m^me temps^ suivant une by polhese plausible, 
les Roxolans , formes d'un melange des Rossi et des Aiains , 
b^tirent Kief , sur le Borystb^ne. Mais , cbass^s a leur tour par 
d'autres barbares , ces Russes primilifs allereni se joindre aux 
Slaves septentrionaux , et fonddrent avec enx, sur le lac Il- 
men 9 la ville de Novogorod y qui fut si longtemps la mitro- 
pole du uord. 

2? Sla\^es occidentaux, — Les Venides ou Wendes s'^tabli- 
rent > vers les cinquiSme et sixi^me siecles , entre TElbe et la 
mer Baltique, dans les contrSes laiss^es d^sertes par Texpatria- 
tion desSuSves et autres peuplades germaniques. Leurs prin- 
cipales tribus ^(aient les Obotrites , les Wilses , les Lusaciens, 
les PomSranieqs, quise Gxerent presdes c6tes, et lesMoraves, 
lesTcheques et les Leckbes ou Pol6niens , qui fond^rent , dans 
Fint^rieur des terrcs , des ^tats plus puissants , et dont deux 
subsist en t encore. 

Vers Fan 550 , les Tcheques cbasserent les Marcomans du 
pays des anciens Boiens et prirent le nom de Boh^miens; ils 
y fonderent la r^publique de Prague , qui fut plus tard sub- 
juguSe par les Avares. Un marchand franc, nomm6 Samon , 
les ayant d6livr6s de cejoug stranger, les Tcbeques forn^erent 
de nouveau un corps de nation , et leur confederation prit 
quelque consistance lorsqu'elle se donna un chef unique dans 
la personne de Pr6mislas » dont on ne connalt guere que le 
nom. 

Les Polonais n'ont pas une origine plus authentique : on 
les fait descendre des Leckbes ou Pol^niens , qui partirent des 
environs de Kief , sous la conduite de Leckb , leur premier 
woi^vode, vers Fan 550. Les villes de Poznan et de Gnezne 
rapportent leur fondation a ce conqu6rant, peut-^tre fabu- 
leux, et Gracovie tire son nom de Gracus, qui b&tit, dit-on, 
cette ancienne capitate de la Pologne. Des dissensions aristo- 
cratiques d^chirerent ce pays de bonne heure , et Fexposerent 
aux altaques de ses voisins. Un autre Pr^mislas sauva la na- 
tion, et fut proclam6 Krol ou roi en 750. ^ 

S"" Slayes meridionaux. -*-Les Antes ou Slaves dQ la mer 
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Noire paralssent au nord de la Dacie vers Tan 827. De in^md 
que les Moraves et les Boh^miens , ils subirent la domination 
des Avares; mais , apres la d^faite du kbanBaian devant Cons- 
tantinople , en 626 , ils se rfevolterent contre les oppressenrs, 
et rempereurHftracrius leur permit de s'fetablir dans Flllyrie. 
Telle est Torigine des anciens dueh^s on bannats de Croatle , 
de Dalmatie , d*Esclavonie , de Bosnie et de Servie qui 6taient 
dlvis6s en Zoupanies ou comt6s. Les Slaves illyriens se li- 
Trerent a la piraterie , et leurs vaisseaux infesterent longtemps 
les mers de I'Adriatique et deTArchipel. 

Les villes maritimes de Trau et de Zara rfesistirent i ces 
Barbares, qui avaient d6vast6 toute lacontr6e. Spalatro et 
Raguse , fond6es par les fugitifs de Salone et d'Epidaure , res- 
terent 6galement sous Fautorit^ des empereurs, et firent partie 
de la province ou Thime de Dalmatie. ^ 

S II. — Jvares et Dulgares (1). 

Assures, — Ce peuple^ souvent confondu avec les Huns» 
n'6tait qu'un debris de la grande nation des Tartares G^ou- 
gen , qui dominait depuis Tan iii'02 dans les environs des monts 
Altai , et qui fut d^truite en 552 par les Turcs aid^s des Chi- 

m 

nois. Sur les mines de celle domination y le khan Dysabule 
avait fond6 un puissant empire , d ou sortirent plus tard les 
Turcs Khozares et les Turcs Seljoucidesr, qui se rendirent si 
formidables a I'empire d'Orient. 

Les Ogors 6chapperent a la destruction des GSougen , dont 
ils faisaient partie , et se dSroberent par la fuite a leurs enne- 
mis. Conduits par le kakhan Yarkhouni, ils passerent le 
Volga , et arrivftrent en Europe sous le nom d' Avares. L'em- 
pereur Justinien les engagea a s'^tablir dans la Dacie, pour 



(i) Les histoiiens de la Byzantine ^ passim. 

Les divers traites de Stritter intitules : Avarica, Hunnicay Bttlgarica, Pa^ 
Hinacica , Chazarica, 
Be Guignes , Histoire des Huns , des Avares , des Turcs , etc. 
Kars^msn , Histoire de Russie , t. I. 
Gibbon, Dicadence et chute de V empire romnln, tome VIII, ch. 4^, 4*^ et 46< 



^7 

les opposer aux G^pides et aux Lombards (568). Nous avons 
vu comment Baian , lear chef, conquit le royaume des G^- 
pides. Apr6s que les Lombards eurent d6sert6 les bords du 
Danube', iL prit possession de la Pannonie et subjugua les 
Antes , les Moraves , les Tcheques «t les Bulgares. Longtemps 
redoutable a FEmpire , quUl d^vasta dans ses incursions , ce 
conqu6rant presque centenaire fut enfin battu devant Byzance 
en 626, et sa d^faite fut le signal de la r^volte des peu- 
plades tributaires. Cependant la domination des Avares sub- 
sista longtemps encore dans les deux Pannonies , et ne fut 
d^truite qa'en 799 par Charlemagne. 

Biilgares. ^-Ldi nation des Bulgares ou Volochs , origi- 
naire des steppes ou plaines du Volga, s'^tait avanc^e vers les 
bords du Borysth^ne et du Dniester, sous le r^gne de Tempe- 
reur Z6non. Pendant deux siecles que les Bulgares occuperent 
cette contr^e , TEmpire grec fut souvent expose aux incur- 
sions qu'ils faisaient en commun avec les Slaves ou avec 
les Ayares. Lorsque la mort de Baian eut rendu la liberty 
au monde barbare , ils ne reconnurent plus d'autre autori(6 
que celle de leur chef Couvrate. 

Apres la mort de Couvrate , les Bulgares sa partag^rent 
entre ses deux fits. L'un d'eux, nomm6 A16z6cus , fut appel^en 
Italic par un due de B^n^vent, qui 6tablit sa tribu dans les 
environs de Molise. Asparouk se mit k ravager la Thrace 
avec le gros de la nation , et vendit ensuite son alliance a 
Tempereur Constantin Pogonat , qui lui abandonna la M^sie 
dfeserte, en 679. 

On pent regarder Asparouk cpmme le fondateur du pre- 
mier royaume de Bulgarie, dont la capitate fut Marcia- 
nopolis qui prit vers ce temps le nom slave de Perthlavetz. 
Ce royaume subsistajusqu'en 1019, gpoque ou levictorieux 
Basile 11 le rSunit h I'empire d'Orient. 
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CHAPITRE VI. 



Id^e g^n^rale des {nslitutions germaniques apport^s par la Ck>oqa6te 

dans ies provinces romaines (1). 



§ 1, — Etablissement des Barbares et partage 

des terres. 

m 

Lorsque rinyasioD, en s'arr^tant, eut laiss^ Ies diverses 
tribus germaniques dans Ies provinces ou le flot de la guerre 
Ies avail poussees, Ies conqu^rants s'atiacherent au sol de 
la conqu^te en s'atiribuant une partie des propri^t^s romaines 
^ des colons esclaves. Les Bourguignons et Ies Visigoths s'em- 
parerent des deux tiers des terres , les H^rules , les Ostrogoths 
et les Lombards , du tiers seulement ; les Anglo-Saxons , de 
la totality. On ignore dans quelle proportion les Vandales, 
les Sueves et lesFrancs s'associerent a la possession du domaine 
conquis par leurs armes. Cette spoliation partielle des vaincus 
fut compens6e par Tabolition des impots dont la fiscaltt^ im- 
p6riale avait charg6 lapropri6t6. 

Pour int^resser les nouveaux possesseurs a la defense 
commune et au mainlien de Tordre ^tabli, les lois barbares 
mirent des entraves a Fali^nation des portions de teire qui 
^taient ^chues a chacun des guerriers de la conqu^te. Le code 
des Bourguignons la prohiba formellement ; celui des Francs 



(i) TiSLcite.Germania, et les auteurs contemporains cites aux pages i3 et 24. 
Les lois des peuples germaniques, les Constitutions Mirovingiennes et les 
Formules de Marculfc, recueillies par Bouquet, Jiecueil des historiens de France^ 
t. IV. — Lindenbrog, Codex legum nntiqunrum. — Ganciani, Codex legnm 
barbanim, etc. — Salvien , De gubernntione Dei. — Montesquieu , Esprit des 
lois, pass. — Dubnat, Origines. — Mably, Observations sur I'histoire de France. 
— • Guizot , Cours d'Histoire et Essais sur I'Histoire de France. — Michelet , 
Origines du droit francnis . 

Naudet , MSmoire sur V Hat des personnes sous ies rois Mirovingiens, 

Savigny, ffistoire du droit romain pendnnt le moyen dge^ 
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d^fendit que les fiUes succ^dassent aux ferres saliques , qui 
n'itaient autres que Jes lots primitifs du partage. II en fut de 
m^me chez les Saxons qui se fix^rent sur les bords du W^ser. 

Dans tous les Etats fondis par les Barbares > on distingue 
tms espdces de terres : 

l"" Les aleuds ^ ou terres libres ^ appelte en latin sortes 
harbaricce , et resultant de la conqu^te. II parait cependant 
que les propriitis romaines, franches de toute redevance, 
furent assimil^es k ces domaines ; 

2^ Les benefices ou fiscs , que les rois d^tachaient du do- 
maine public pour en gratifier leurs leudes ou fideles , k titre 
revocable , viager ou h^.r6ditaire , en les obligeant a des de- 
voirs particuliers ou a certaines charges ; 

3® Les terres censiv^es ou tributaires , dont la possession 
entre les mains de colons h^r^ditaires ^tait pourtant condi- 
ttonnelle et subordonn^e au payement d'un cens annuel. Ce 
genre de tenure existait sous les Romains , et les Barbares le 
laisserent subsister. 

Dans la suite des temps , il s'op^ra une nSvoIution dans la 
nature de ces trois propri^t^s, Les terres libres furent sou- 
mises a des impdls, et c^derent le premier rang aux b^n^fices, 
qui , sous le nom de fiefs , furent affranchis des charges pu- 
bliques; et les terres tributaires devinrent la pleine propri^t6 
de ceux qui n'y exercaient d'abord qu'un droit de redevance. 

§ n. — JEtat des,personnes. 

Une double division sociale se pr6sente d'abord : 1^ celle 
des Barbares et des Romains ; 2"* celle des hommes libres et 
des esclaves. Mais les conqu^rants ayant adopts de bonne / 
heure les distinctions d^ja reconnues chez les Romains , nous 
diviserons la population en trois classes. 

I^ classe. — Les plus considerables d'entre les Barbares 
formaient une esp^ce de noblesse personnelle qui consistait 
dans la possession des benefices et de certains emplois ; on les 
appelait Leudes, Antnistions ou Vassaiix en France , Mas- 
nadieri en Italic, Thanes royaux en Angleterre , etc. Les Ro- 
mains pouvaient Aire assimil^s a ces Seigneurs primitifs sous 

4 _ 



to Utrfs, d^ Co/i(fw«Jk dft mi, Qt, let 4^uri(MU( dj^ obtto c9iii«C!:i 
parent l^uf; Qol^le^ muiaki^al^ avec le^ priyij^^gc^. q»i; jr 

Z/^ c/ff^As, — Ell^ c^^iHgjea^t l^^arbjkpc^ BfPPCJi^ai«ii|. de 
biens allodiaux , et jouissant de tous les drpitpi ci^uja. qt po^ 

fhqries, etc. I^e& J^pmalfi^ d^^ceUe cli^se.^iaipiit ex<;k»s d^ Ia 
li|^l^j;t^ R()lf|i4ua , ii^i^,i;^i^i;yaien|, X^Xi^ I^. ^jc^jtf^ge^, a% 

ch^S & Yingenuite, 

XlfJ Qlassfik r-- L^^cok)p$. t^^jbutatfes,, bieiv qwi libres de 
lepr ^er^Q^ji^e., le? aflpR^cto qui Tfetaient deyenua, e.t les, es^ 
ci^^ve^, rest^ a^rvis a la glebe qu, aa service domesliquc!;^ 
peuvent etre r6unis daix^ ceti^ deraiere di vision . 

I^a^double iuQufiDce da cbristianisme et des moeurs germa- 
niq^gies ai^^aa un clia^gement biea remarqu^ble daps 1^ copr. 
4Uioa des esclaves. I^a servitude deviat servage , et s'a^s^jQilai 
^insi ay.ec le colonat romaia.qui reconnaissait au serf rur^l^le^ 
droit de la famille et celui de la propri^t^. Ge servage dfiSi 
Q^rbares fut la tfaasitfon de Fesclavage anciea a la. boqr- 
geoisLe.4u.moyen &ge et par. suite a la liber ti^ modeme. 

% HI. — !- Gouvemement , administration et institutions 

judiciaires. 

La monarchie mixte fut commune a tous les £tats d'origine 
germanique. Les chefs de tribu qui n'^taient pas rois avant 
Tinvasion le devinrent apres la conqu6te. La royaut6 teadit 
a^ changer de principe et de nature; Telection y eut une 
moindre part y et le rang supreme chercha a se modeler sur 
la dignity imp^riale par ses attributions et par sa pompe ext^r 
rieure. Gependant le principe de Tilection ne s'eflafa jamais 
entierement , et il conserva toute sa force chez les Goths et les 
Lombards. Ghez les Saxons, la royaute fut purement h6r6di- 
taire , et n'appartint qu'aux descendants d'Odiu : c'^tait pour 
eiix un droit divin. Partout les femmes ^talent exclues du trdne. 

L'autorit6 des rois ^tait limit^e par les assemblies de la 
nation 9 dSsigUi^es sous les noms communs de mallum, placi- 






iUithi^ f^kmemum^, ^ sfiw ie& d^aoiaiqA|i|HMi locales da 
ch^^p.de mms au da moi en France , de wiitenagemot ea 
4D9li)taiTe,.e4 da compile de Tolede ea E^spagoe. Oa ; d6<^^ 
dait de la guerre , de la paix et des afiaires d'u& iaieF^t g^ 

!E^Q' Franca 9 en Espagne et en Italie, le» provinces furent 
admini&lri^s par deShducs, les cit^&ou dioceses par des comtes^ 
ett les snbdi visions des comtis par des vigniers on vicomtes , 
des^centeniers et des dizeiiiers. Les dues, et lescomtes peree^ 
ment.les revenus publics , menaient les homm^ libresa rar-'- 
m^e, et pr^sidaient le placitum provincial. ou se rendait la 
jusMca* ^uttsi, rautoritd Qivila et le pouvoir mjlitaire , s^par^s 
depuis Constantin, se trouverent de nouveaii reunis. 

Le sjsteme fisesd des Romains ayant disparu dans la con* 
qiiete, on peut dire qu'il n'y avait plus ni imp6ts r^gutiers^ 
pi trSsor public. Les cbarges de TElat ^talent toutes locales » 
et, la munificence des princes , trop pauvre^ pour donner de 
1^ , s'ai&er$ait aux« d^pens du domaine royal. Les rois na^o- 
^ngiens n'eur^t longtemps pour revenus que le produjt de 
leors in^tairie&v la vomM des amendes judiciaires et les pr6'- 
sants voiontairea que las Francs leur apportaieot au cbamp 
de mars. Plus tard oUf fat oblige derecourir aux ijQQq[)6ts iodi* 
rects ; mais jamais , souft nos deux premieres dynasties , les 
aleuds ne furant soumis a la contribution fonciera. 

Le service militaire 6tait dii par tous les citoyens , dans les 
guerres nationales app.el6es landwehr (defense du pays). 
Chaque guerriier 6tait tenu de s'6quiper et de s'entretenir a 
ses propres frais. Quand le roi entreprenait une guerre priv^e, 
GMfehde , pour un int*rfet particirUer , il ne pouvatt appeler 
sous ses drapeaux que les leudes Ii6s a sa personne par uii b%* 
nftfice ou par une solde disign^e sous le nom de consolation, 
£a guerre 6tait annonc6e par un ban ou publication : de Ml 
les* noms- de ban et S! arriere-ban donn^ k nos anciennes 
BiHices. 

La justice 6tait rendue dans des assises {placita minora ) , 
tenues par les comtes , les viguiers , les centeniers et les dize- 
Biers , siiivaM la nalura de Taffaim ou la ^avit^ du cas. 
D abord tous les bommes libres du canton divalent assister k 
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ces plaids. Dam la suite ^ les comtes n'y appeUrent plus qu'an 
nombre d^termin^ de jur^s appel6s rachimbourgs ou ecAe- 
uins. Ainsi y dte le berceau des nouvelles monarchies ^ chacan 
itait jugi par ses pairs. 

La procedure 6tait publique. Les jagements se fondaient : 
1^ sur les preuves 6criies ; 2^ sur les t^moins ; 3^ sar les con- 
jurateurs qui affirmaient sous serment la y^vMk de raccusation 
ou riunoceBCe de FaccusS ; V sur les ipreuves judictaires, ou 
jugements de Dieu , par ie feu , Feau , la croiK ou le combat* 
Gette derniire ^preuve avait pour objet d'imposer une regie 
et une limite an droit de guerre privte. 

Apr^s la peine capitale, r6serv6e pour des cas rares, et dont 
la loi des Francs ne faisait pas m^me mention , les condamna* 
lions ordinaires etaient Tamende et la composition. U amende 
oufredum 6tait le prix de la paix [friede ) que la soci*t6 ga- 
rantit k chacun de ses membres, ou de la reconciliation 
entre les parties. La composition on weregild etait la com- 
pensation due a la partie l^s^e , ou k ses h^ritiers dans le cas 
d'homicide (1). On trouve dans les lois barbares le tarif des 
compositions pour toutes sortes de d^lits et de crimes. Dans 
les deux codes salique et ripuaire, le weregild d'un Franc est 
toujours double de celui d'un Romain de condition ^ale. 

Les Romains , ayant conserve leurs institutions munici- 
pales , continuerent d'etre jugis par les juges des cit6s. 

§ IV, — Lois des Barbares. 

Lorsque les nations germaniques se furent fix6es dans les 
pays conquis par elles , chaque guerrier se trouvant trans- 
form6 en propriStaire , et engage dans des rapports conti^ 
Duels, soit avec ses compatriotes , soit avec les Romains, leur 
Tie , naguere si simple et si iibre , se compliqua de mille ma- 
niereSy et il deviut n^cessaire de cr^er pour elles un droit civil 



(i) Dans la langue des Gennaiiis , la composition s appelait weregild ou 
argent de Ihomme , widregUd ou argent de compensation , et wehrgild ou 
argent de la defense. 
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fondi sur leurs andeniies coatumes , et particuliirement des- 
tine k r^primer les exces de la liberty et de la force indivi- 
duelte. On rMigea done des codes qui fureot approxtv^s dans 
les assemblies g^n^rales des hommes libres , et modifies par la 
suite avec les monies formalitds. La plupart de ces monuments 
d'une legislation grossiere sont parvenus jusqu'i nous. Ces lois 
Bont : 

1® La hi salique , r^digto au dela du Rhin avant la con- 
qu6te , et dont oh attribue k Ciovis une seconde publication 
en langue latine. Les textes que nous en avons sont ceux de 
Dagobert et de Charlemagne. On croit commun^ment que la 
loi salique exclut les femmes de la couronne de France. Ce 
principe conservateur de notre monarchie n'est qu une d^ri- 
vation d'un article de ce code , en vertu duquel aucune por- 
tion de la terre salique ne doit i^enir en heritage aux 
filles, 

2^ La loi des Jtipuaires , semblable a celle des Francs sa- 
licns, et promulgu^e par Thierry P^ dans un champ de mars 
tenu a Ch&lons-sur-Mame ; 

3^ La loi des Bourguignons , appelte aussi loi gombetle , 
du nom de Gondebaud y son premier auteur, qui la fit accep- 
ter a Tassembl^e d'Amb^rieux, en 502. Sigismond, son fils, 
en publia une Edition plus complete en 517 ; 

V* La hi des Allemans, attribute a Thierry V% mais dont 
les dispositions chr^tiennes t^moignent d'une origine moins 
ahcienne ; on pent au moins affirmer que D^ob^rt la fit ri- 
vfaer en 630. 

5^ La loi des Ba^arois , qui eut la mftme origine que la ^ 
pr6c6dente et fut refondue sous le m^me r^gne ; 

6® La loi des Fisigoths, que le roi Alaric II fit r^diger, 
en 506 , par deux jurisconsultes , Fun goth , Tautre romain y 
charges de fondre ensemble les usages nationaux , le code 
th^odosien et divers recueils de jurisprudence romaine. Plu- 
sieurs fois amende , ce code re^ut sa derni^re sanction en 688, 
sousle r^gne d'Egica, au concile l^gislatif de Toldde; 

V La hides Ostrogoths ^ qui n'est autre chose qu'un long 
edit de Th^odoric, rendu en 500 y dans le dessein de soumet- 
4re cetta nation k la legislation romaine ; 



>i^ La fez des Zombarek , >qiie HflWMIS 4«Mi%A , €k 4mk H 
proposa I'accepts^on a la diete 4le Pavie , en '64>8 ; 

9"" La /of saxonne , r^dig^e dans ie Heavilrflie siecAe ^pifr 
Alfred Ie Grand , d'apres diS&rentes teis d?iia , J^)tiielbeFt tft 
autres princes de THeptarcbie. Nous n en poss^doM qw^tm 
fragments. 

Tous ces codes , destines a r^gir des peuples qui avaifM 
UB« m^me origine , se ressemblent beaucoup pour Ie fond et 
pour la forme ; la plupart ont en outre des caracteres cosd*^ 
muns qui les disttoguent des tegisdatkms ancteniies et mo- 
demes : - 

1^'Toutes ces lois, ft I'exception du code des Visigotlis> 
Maient personnelle^ et non lerritoriales ; 

2^ Elies laissaient k chacun la liberty de cfaoisir la lof qu'fl 
Toulait suivre ; ' 

S"* Elles donnaient la faculty de riparer tous les drills par 
des compensations p^cuniaires. 

En France , et pendant quelque temps en Espagne , les Bo- 
mains et surtout les eccl^siastiques eontinuei^nt de Tivre^oUft 
Tempire des Constitutions imp^riales que Th^odose II venait 
de recueillir dans un code qui porte son nom. Le droit justi^ 
nien r^git les Romains dltalie. 

La legislation romaine exerca aussi son action sur la so- 
cWk barbare , quoique d'une manidre indirecte. La plupart 
des dispositions des codes germaniques relatives soit ft I'Mat 
des personnes sous les rapports du manage, de la paternity, de 
la filiation , de la tutelle , soit a la propriety en ce qui tient & 
la prescription, aux testaments , aux contrats de vente , passd- 
rent de la jurisprudence th^odosienne dans les lois barbares 
par rinterm^diaire de la legislation canoniqne. 

§ V — ' Resultats generaux de rim^asion. 

La lutte qui s'6tait engag6e entre les peuples du Nord et les 
Romains avail 616 un combat k mort entre la barbarle et la 
civilisation. La barbaric triompha ; les vaincus parlag^rent Ti- 
gnorance et la rudesse des vainqueurs , sans emprunter d'eux 
le courage des combats et Famour de Findependance. Pltis 
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heureux que les RomaiDS , les Barbares d^ouilldrent leiir 
fi6rocit6 sans renoncer k leurs vertus guerri^res ; ils rejurent 
les bienfaits du christiaiiisli^ , ijftii 'devait les faire participer 
UD jour k la civilisation romaine , dont cette religion con- 
serve les pr^cieux ^ennes. 

Dans le melange des deux races , ks langues se m^l^rent 
comme les mceurs , et les conqu^rants subirent le joug de la 
langue latine, qui 6tait celle du culte , et qui devint celle des 
lois. Cependant le contact de Tidiome teutonique d^natura le 
langage qui avait conserve la preeminence. De cette corrup- 
ISoh sortit une Tangue uulgaire 6u mstique , qui fell depuis 
appel6e romane , et de laquelle ttmX dirivfes tous les dialected 
de r&urope nieridionale , h moiiis qi^^on ne suppose que \k 
depopulation des cites et I'ignorance univet*selle flrent alors 
p)reValoir les patois latins qui regnaient dans les canipagnes , 
meme en Italic , aux pluis beAux jours de la litterature ro- 
maine. 

^On attribue k Finvasion barbai-e la depopulation et la itoi- 
^ere qui se firent si longtemps sentir dans les provinces ro- 
maines, ^iutr^fois si iSorissantes. LeS de^tkx de ta giibrre ^ 
contribuerent sans Soute; mais I'e deperissement \inlvers^l 
avait deji fait d'effrayants progres : tl etatt ne de I'bppresisiok 
imj^eriale. 

L'agricttlttire contitiua k etre negligee jsX partant peh 
productive , faute de bras , de debouches el de consoiiima- 
ledrs ; le commerce , sans sAreie et sans encouragement, fernik 
tous les canaux aux productions de la terre , comnle aiix pro- 
duits de Tindustrie ; les iarts de premiere neii^essite se degrkde- 
rent, dedaignes qu'ils etaient par les Remains libres cothiiie 
par les Germains victorieux , et les arts liberaux n'existerent 
plus. 
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CHAPITRE VII. 

De I'empire d'Orient, depuis la mort de Thtodoge le Grand ]asqQ*aax 

conqudles des Arabes (1). 



§ I. — Des empereurs aidant Justinien^ 395-527. 

Le flls aln^ du grand Thtodose, Arcadius, sembia imprimer 
sa faiblesse a Tempire byzantin , dont son r^ne commence 
rhistoire (395). II laissa le soin de TEtat aux courtisans et aux 
g6n6raux barbares , qui se d^truisirent les uns les autres. 

Une femme et des eunuques gouvern^rent sous Thto- 
dose II (bOS^SO). Pulcb^rie , sa soeur, re^ut a quinze ans le 
double fardeau de la tutelle du prince et de la r^gence de 
Tempire. Pour domiher plus ais6ment Th^odose , elle fui 
inspira la devotion d'un anachorete ct les futiles goiits d'un 
rh^ieur. Aussi Tempereur n'h^sita pas a placer sur le tr6ne la 
fille d*un sophiste, la savante Ath^nais : union bizarre et 
malheureuse qui ne donna pas d'h^ritier au tr6ne. Sousce 
regne , Fempire n'^prouva de la part des Barbares que deux 
incursions passagires , et resta en paix avec les Perses , qui 
se partag^rent TArm^nie avec les Remains. Le mont Taurus 
fut donn6 pour ligne de demarcation a TArm^nie romaine et 
a la PersarmSnie. 

Th^odose acquit une facile illustration par la publica- 
tion d'un code qui porte son nom , et qui n'est qu'un recueil 



(i) Les C%roMi9«i6j contcmporaiues de Marcellin, de Victor, de Maiala et 
de Paschal — JJHistoire ecclesiastique de Socrate , Sozoraene et Evagre. — 
Procope et Agatliias. — Priscus et Meiiandre, Excerpta de Legationibui.-^ 
Moise de Chorene, Historia Armenias. — Cedrenus, Zonare, Theophane, 
Philostorge, Theophylacte , Tzetzes » Georges de Pisidie , Eutychius, etc., 
recueillis dans la Byzantine , en 27 volumes in-folio. 

Le Code Theodosien commente par Godefroy, et les Recucils legislatifs de 

Justinien. 

Lebeau , Hisloire du B as-Empire. 

Gibbon, Decline and fall of roman empire^ trad, de M. Guizot, t. VIIL 
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d'6di(s iinp6riaux promulgute par ses prM^cesdeurs (bSS). 

En &>50 , le guerrier Marcien succ6da au faible Th^dose II, 
par la faveur de Pulcli^rie. Gette princesse le choisit pour 
^poux , lorsque son kge ne permettait plus Tespoir d'un h6-< 
ritier a la race th^odosienne , qui s'^teignait ^n mime temps 
dans les deux empires , en laissant FOrient a la merci des in- 
trigues du palais, moins violentes, mais plus ignobles que les 
revolutions pr6toriennes de TOccident. Pendant pris de deux 
slides, les empereurs mourront sans hiritiers directs, et la 
digniti impiriale se transmettra par des mariages d'ambition 
et des adoptions forcies. 

La fiere contenance de Fipoux de Pulchirie diconcerta les 
pretentions d'Attila, et ditourna sur TOccident les fureurs de 
ce barbare. 

Sous le rigne de Marcien , Fj^glise fut tranquille comme 
FEtat. II n'en fut pas de mime sous le Thrace Lion , qui , le 
premier, dut la couronne a la protection d'un giniral bar- 
bare , et la re^ut des mains d*un ivique [^^1). 

2^Don , gendre de ce prince , gouverna Fempire apris lui; 
d'abord comme tuteur de son propre fils , Lion II , morten bas 
kgey et ensuite comme empereur (hlk). Porti a Fempire par 
la garde prilorienne des Isauriens, il y fut ritabli par ledi- 
vouement de cette milice, lorsqu'un complot trami par la 
veuve de Lion P' eutun moment placi sur le tr6ne le rebelle 
Basiliscug. Incapable de difendre et de gouverner FlEtat , Zi- 
non se flatta de ritablir Funiti de croyance dans FEglise; 
mais son £du d'union (Hinoticon) ne put riconcilier les 
catholiques avec les eutychiens, et suscita de nouvelles 
disputes. 

&.91. — Les querelles religieuses se prolongirent sous le 
regne d'Anastase , que^ Fimpiratrice Ariadne fit ilire par le 
sinat lorsqu'il allait prendre possession du siige patriarcal 
d'Anlioche. Imbu des erreurs d'Eutychis, ce mouarque thio- 
logien sediclara pour les hiriliques; et, par la diposition 
du patriarche orthodoxe Macidonius , il donna des pritextes 
et des fauteurs k la ribellion de Yitalien, qui aspirait a FEm- 
pire. Les disordres excitis dans FEtat par une intolirance 
coupable furent riparis par d'utiles riformea, telles que 
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r^d^tfoh 'fle certdfns impWs bontenx ei Vexatoires , de la 
v*irarKti& des cbarges, de ta garde tetorienne , etc. 

Guerre av^ec la Perse , 50^-505. -^li'empire itait en paix 
depuis ifrreS d'un stecfe avee les fois Sass^anides de Perse, dont 
Ik dbtnitation avait succ6d6 , eti 223 , k celle des Parlhes 
Atsacides. Le Voisinage des HuiiS nephtalites, ^tablis sirr 
i'Oxus , Atait & charge aux Grands RoTs , et la n6cessit6 de 
rcponsser leurs incursions toumait de ce c6t6 les forces de la 
Perse. lis avalent aid6 Cabades k reconvrer sa couronne 
tisurpfee par nn de ses frferes ; et comme ce prince ne pouvait 
leur payer la recompense de ce service , il s'adressa 4 I'em- 
pereur Anastase , qui r^pondit par un refus. La guerre Aetata^ 
et les Petses enleverent aux Romains le coml6 d'Arm^nie 
etia Golchide. Anastase profita de quelques ann6es de tr^ve 
pour fortifier la fronti6re orientale, en m^me tetiaps qu'il 
proWgeait Constantinople conlre les Slaves, en b^tissant le 
mur qui porta son nom. 

Le repos de TEglise , la tratiquiHitft des provinces et la pait 
du dehors ne ftarent point troubles pendant le r^gne de 
Justin le Thrace, Mais la siirel6 d'un soldat parvenu demaU- 
dalt quelques victimes , et Tambitieux Vilalien perdit la vie 
sur r^chafaud. Justin P% eti acceptant la soumission des Lazi, 
peuple caucasien tributaire de la Perse , provoqua une rup- 
iUre doUt Sa mort ne lui permit pas de voir les suites, tl li&gua 
l^j^jtnpir^ et la guerre k son neveu Justinien. 

^ It, — Kegne de Sustlnieh , 527-565. 

Guerre de Perse ^ 528-532. — Cabades fait attaqtifer les 
Uuvriiers i-otoains qui Mtissaiedt une ^orieresse en avabt de 
bara; Mais B^liSaire , pr6fet d'Orient, vole au secours de cette 
place , fet commeiice |)ar une victbire son iknmense reiiommife. 
Les PerseS vaincus s6 d^tournent sur TArm^nie , fet menacent 
\k Syrie. B^lisair^ fain^ne ses troupies vers Antioche , et , 
mAlgrfe la perle d'une bataille , 11 sauve la Syrie et sa m6tro- 
pole. Sittas, envoys pour remplacer ce g6n6ral , ne peut falre 
lever le siige de Marty ropolis. Mais ta mort imprfivue de 
Gabad&s cbatige la politique de la cout de Gt6siphon. Ghos- 
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ro6s iNouscfairwan , tnenaci sar son trftne par un Tr6p^ dislii- 
Ht6, prSte Foreille k des propositions de paix. Un traitd 
Hi'amiii^ perp^tuelte ne fait que suspendre la guerre (532). 

Guerre d'Afrique, ^ZZ-^Zk. — Justinien, ayant form6 le 
dessein de reconqn^rir les provinces romaines tomb6es au 
pouvoir des Barbares , tourne d'abord ses vues sur TAfrique* 
I! prend pour pr^texte Tusurpaiion de G^limer , qui venait 
de d^lrdner Hiid^ric. LesVandales, amollis par le luxe et 
par le climat africain , devaient 6tre facilement subjugu^s. 

B^lisaire va d^barquer pres de Sullecte, et marche sur 
Carthage , dont il s'empare apres une victoire. Une seconde 
bataille, gagQ6e a Tricam^ron , met en son pouvoir le royaume 
et le roi des Vandales. Le vainqueur de FAfrique est rappeI6 
a Constantinople , ou il fait une entree triompbaie , tralnanl 
k sa suite son royal prisonnier. 

La Sardaigne suivit le sort de FAfrique et redevint une 
d^pendance de Texarchat de Carthage; mais les sauvages 
habitants de Tint^rieur de File ne se soumirent k Fautoritfe 
de Fempire , et m^me au christianisme , que sous le rigne de 
I'empereur Maurice. 

Guerre Gothique , 634, etc. — Apres le grand exploit 
qui avait eu pour r^sultat la destruction d'une des plus re- 
doulables nations germaniques , B^lisaire est charge de la 
conqui^te de FItalie , et commence avec gloire une guerre que 
Narsfe acheva avec plus de bonheur. [Fojez chap. IV.) 

Pendant que la domination des Goths succombait en Italic , 
ielle 6tait ^branl&e en Espagne par Fimprudence du toi Atha- 
nagiide , qui implora le secours de Justinien contre son com- 
pStiteur Agila (552). Le patrice Libirius prit possession de 
Valence, de Cordoue, et de toute laB^tique orientale, doiit 
lesRomains de Byzance conserverent une partie jUsqu'en 6^. 

Deuxieme guen^e de Perse , 52iO-562. — Excite 4 la guerre 
par les Arm^niens et par les Ostrogoths , Chosroes rompt la 
paix avec les Romains. Les Perses envahissent la Syrie et eh 
sont chass^ par B^lisaire. Dans le m^me temps , les Lazi se 
donnent k Chosroes, qui entreprend sans succes, de cr6er 
une puissance navale dans la mer Noire. Les habitants de 
la Colchide , menaces d'etre transplant^s hors de leur |>alrie , 
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reviemient aux Romains, et Qontribuent k rexpulsion des 
Perses(555). La guerre languit plusieurs ann^es encore, et 
se termine par la paix de 562 , qui r^lablit les anciennes limites 
des deux empires. 

liwasiondes Bulgares, 859. — LesBulgares, r6unis aux 
Slaves du Midi , passent le Danube sur la glace et envahissent 
la Tbrace , conduits par le f^roce Zaber-Khan. B61isaire , dis* 
graciS, sort de saretraite , se met a la tSte des gardes et des ci- 
toyens arm^s, bat les barbares et les rejette au del^ du Danube. 

Mort de Justinien , 565. — B^lisaire , faussement accuse 
d'avoir conspire contre Tempereur , et d6pouiII6 de sesbiens, 
n^avait surv^cu que peu d'ann^es a sa derniere disgr&ce. Jus- 
tinien termina , quelques mois apres la mort de ce h^ros , un 
regne plein de gloire, de fautes, de scandales et de malheurs. 

Etendue de I empire, — L'empire d'Orlent qui , a 1 av6ne- 
ment de Justipien , conservait encore , a peu de chose pres , 
ses limites primitives en Europe et en Asie , venait d'acqu6rir 
sous ce regne de nouvelles provinces , par les conqu^tes de 
B61isaire , de Narses et de Lib^rius. La plus imporlante de 
ses frontieres , le Danube , d6fendu parcinquante forteresses, 
semblait devoir garantir de toute agression les provinces de 
la rive droite. La destruction du royaume des Ostrogoths 
avaitrecul6 les limites de Tempire oriental jusqu'aux Alpes 
maritimes et rh^tiennes. La c6te B6tique depuis Gadix jusqu'a 
Valence devait reconnaitre ses lois plus longtemps que ne 
semblait le comporter te lointain isolement de cette contr^e. 
En Afrique tout le littoral depuis Ceuta jusqu'a la grande 
Syrte 6tait redevenu romain sous Tautorit^ de Texarque de 
Carthage ; et les grandes lies de la M^diterran^e occidentale 
avaient suivi le sort de FAfrique et de lltaUe. En Asie les 
frontieres n'avaient pas change. 

Quoique de si belles conqufttes ajout^es a une aussi v^ste 
domination frappent Timagination etattestent une [grandeur 
r^elle , il faut se garder d'appr^cier sur cet indice la puissance 
de I'empire et surtout la f61icit6 publique. De sanglantes se- 
ditions n^es dans FHippodrome , des tremblemeuts de terre 
qui renverserent des villes entieres en 557 , la peste qui 
d^peupia I'Europe en ^kZ > et les fl^aux d'une guerre per-* 
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manente , dimentent toutes ces apparences de prospiriti (1). 

Justinien n'accorda pas aux sciences la protection que les 
grands princes ne leur ont jamais refasie. 11 bannit les phi- 
losophes platoniciens qui avaient trouvi un asile k Athenes , 
et consacra aux besoins da culte chritien les revenus affects 
par ses pr^d^cesseurs k Fentretien des 6coIes publiques. 

La grande gloire de cet empereur repose sur les travaux 
de legislation qui furent entrepris sous son rdgne. II avait 
charge le questeur Tribonien de recueillir et d'abr^ger les 
divers monuments de la jurisprudence romaine. Gette im- 
mense compilation , faite trop k la hAte , produisit en pen 
d'ann^es quatre publications successives : 1^ Le Code (528) , 
recueil en douze livres de constitutions imp^riales ; 2® les In- 
stitutes (533) , qui r^duisirent en principes eiementaires , a 
Fusage des ecoles , tout le systeme des lois romaines ; 3^ les 
Pandectes ou Digeste (533) , compilation en cinquante livres 
des Codes gr^gorien » hermog^nien , th^odosien , et de deux 
mille traites de jurisprudence ; W^ les Noi^elles ou Authen^ 
tiqites (53^ et 565) , recueil de lois r^centes rendues par Jus- 
tinien. Tous ces codes s'accordent a reconnatlre pour sou- 
veraine et absolue la voIont6 de Fempereur (2). 

§ IlL — Depuis la mort de Justinien jusqiCaux 
derniers empereurs HeraclideSj 565-711. 

565-579. — ^Justinien laissa a son neveu Justin II Tempire, 
qu'il tenait de son oncle Justin P'. La disgr&ce de Narses faci- 
lita aux Lombards la conqa6te de lltalie {yojez chap. lY). 



(i) Sous le regne de Justinien, deux moines nestoriens apporterent de 
rinde a Gonstantimople des ceufs de yer- a sole et des semences de tniirier 
blanc. Cet arbre fut cultive avec tant de succes dans le Peloponese, que 
cette presqu lie en prit peu de temps apres le nom de Moree. 

(a) Gonsalter les testes des lois justinien hes. 

Gravina, Esprit des lois romaines, trad, par Requier. 

Gibbon , tome YIII , ch. 44 comprenant Texamen des lois. romaines, 

Hugo , Histoire du droit romaiu , tradnite de Tallemand. 

Berriat S.-Prix , Hhtoire du Droit romahi^ 

Schoell, Histoire de la litterature romaine , t. Ill, p. 584-3o6. 

Dnpin ^XwG^ Precis historiquc du Droit remain. 
• Gh. Giraiid, Mhncntsde droit romain} inirodnction. 
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Vera le m6me temps , les Avares et les Turcs envoyerent des 
ambassadeurs a GoDstantinople. Justin refusa avec fiert6 
ralliance que les premiers voulaient lui imposer , et se ligua 
centre les Perses avec le kban des Turcs, dont Famiti^ ouvrit 
aux Romains le commerce de I'Asie centrale. La guerre ayant 
iclat6 entre Justin et Chosroes au sujet de la Persarm6nie , 
les Perses envahirent de nouveau les provinces romaines; 
mais la, mort de I'empereur et celle du Grand Roi ralentirenl 
ua moment les hostilit^s. 

578-610. — rTibere, adopts par Justin, se montra digne de 
ce choix. Pendant qu'il repoussait les Avares dans la Dacie , 
ses g^n^raux , Justinien et Maurice » remportaient sur les 
Perses les victoires de M61itene et de Constantine. Maurice 
obtint en recompense lafille deTibere et I'espoirde Tempire; 
mais, moins heureux comme empereur que comme g^n^ral , 
11 ne put maintenir ses avantages. Le satrape Bahram , apres 
avoir vaincu les.Turcs^ allait p6n6trer dans I'Asie Mineure^ 
lorsqu'il fut battu par les Romains. Rappel^ apres sa d^faite , 
il se r^volta contre le roi Chosroes II, qu'il r6duisit a cliercher 
un asile dans I'empire. Le g6n6reux Maurice r^tablit son en- 
nemi , et obtint par un traits la restitution des conqu^tes de 
Bahram (591). II s'appliqua ensuite a d^truire la puissance 
des Avares, que Priscus d^fit dans cinq batailles ; maisl'armee 
victorieuse se riivolta , et proclama le centurion Pbocas , pen- 
dant qu'une faction chassait Maurice de sa capitate et ouvrait 
les porteg a^ l^sorpateor , en 60^. 

Pbocas , ayant pr61ud4 a ses^ tyrannies par le massacre de 
toute la famitle imp^riale , aippefa&ur lui la haineet le m^prid 
des peuples. Sou gendre Priscus se mit a la t6te d'une conspira- 
tion, et invitaTexarque d'Afrique a le d6tr6ner. H^raclius ar- 
rjvaavec la flAtte de Carthage, et vengea la movt de Maurice. II 
fill proclam6 empereur par la reconnaissance publique. 

fferacliiis, 610-641. — Des revers accablants , de glorieux 
faits d'armes et de nouveaux revers marquerent le commen- 
cement, le milieu et la fin du regne d'H6raclius. 

Premiere periode de reisers , 610-622. — Chosroes II , qui 
avait pris les arn^s pour venger la mort de Maurice, son 
bienfaiteur , refuse raxoiti^ d'H^raclius ; d^a mattre de la M^ 
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sopotamie, il envahit la Syrie, et livre aux flammes Antioche, 
Damas et J^rusSitem. H- annonce ,Ie dessein de substittter la 
religion des Mages a celle de FEvangile. Le satrape Sain par- 
court en vainqueur I EgyptQ et laGyrtonique ; puis, revenant 
sur ses pas , il p^netre dans TAsie Mineure , et s'empare de 
GhatcMoine (614>). — Les Avarei^^aUi^sdeftPerses, s'avancent 
jusque sous les murs de Constantinople (619). — H6raclius, r6- 
duit a la possession de sa capitate et de quelques provinces ma- 
ritimes^ veut transfi&rer le si^ge de Tempire k Carthage; mais le 
patriarche s'y oppose^etles liberalit^s de I'Eglise sauvent FEtat. 

Periode de gloire , 622-632. — L'erapereur, par une rfeso- 
hition bardie , transporte le thMtre de la guerre au del& da 
mont Taurus; une victoire remport^e si Issus signale sa pre- 
miere expedition. L'annSe suivante , ii va d6barquer k Tr6bi- 
zonde , fait alliance avec les Turcs Khozares , et riduit Chos- 
roes a d^fendre ses propres frontleres. Les Avares sont taill^s 
^ii *»ieces devant Constantinople , en 626. H6raclius , renforc6 
par quarante mille Kbozares , reprend toutes ses villes per- 
dues , et marche sur Ct^sipbon apres avoir battu les Perses k 
Mossoul. II dicte la paix a Siroes , qui venait de d6tr6ner son 
pere, en 628. — Ce traits termine la longue querelle des deux 
empires , qui vont se trouver engages dans une lutte nouvelle 
avec les Arabes. 

11^ Periode de reisers J 632-641. — H^raclius, altaquipar 
les Musulmans , n'ose se commettre en personne aux hasards 
de cette guerre. L'empire perd la Syrie et r%ypte ; et Tem- 
pereur , dfecbu de sa gloire , finit mis6rablement son regno 
entre une dispute theologique et une guerre religieuse (641). 
( Voyez le chap. VIII.) 

Empereurs heraclides , 641-711. — II snfBra de presenter 
la suite chronologique de ces princes , dont les noms souillent 
plus que tous les autres les annates byzantines : H6raclius 
Gonstantin , empoisonn^ en 641 ; — H6ract6onas , son frere , 
mutil6 (641J ; — Constant. IL assaMn^ a Syracuse., aprfes une 
expedition d^sastreuse en Italie (668) ; Gonstantin III Pogonat, 
mort en 685;— Justinien II, d6tr6n6et ioutil6(695) ;— L6oncp 
et. Absimare Tibiae , uiiurpateur^ , maisaci^s^ Justinien vi^ 
tabli par ie^Bulgares , puis d6eapite (711). 
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CHAPITRE VIII. 



De TArabie , de Mahomet et da Koraa. 



r*^ 



§ l.-^Etat de r Arable avant Mahomet (1). 

La population primitive de FArabie peut 6tre divisSe en 
trois races prlncipales, savoir : les Sab^ens dans FArabie heu- 
reuse, les Isina61ites ou AgarSniens dans THedjAz et une partie 
du Nedjed , et les Sarrasins au nord du desert. Outre ces trois 
grandes divisions, les habitants de la p^ninsule arabique se 
sont toujours distingu^s par tribus, dont tousles membres so&t 
census descendre d'un au teur commun et obSissent a un cheikh 
sup^rieur appel^ imir, Ces tribus sont s^dentairesou nomades, 
selon qn'elles habitent les villes ou qu'elles errent dans le de- 
sert; les nomadesou sc^nites, livr^s au commerce decaravane, 
an brigandage ou au soin des troupeaux , sont connus sous le 
nom de Bedouins. Les destinies toujours semblables de ces 
tribus toujours mobiles 6chappent k Foeil de Fhistoire. 

Plus connus que leurs voisius , les Arabes s6dentaires pr6^ 
tendent k une civilisation tres-ancienne. Mais les traditions 
de ces peuples ont 6t6 consignees dans les histoires avec toutes 
leurs fables. On peut admettre Fexistence tres-recul6e de la 
Mecque et dTatreb (M6dine), qui servaient d'entrep6t au 
commerce de 1 Y6men , et dont les cheikhs ou chefs de famille 
formaient une espece d'aristocratie r^publicaine sous la su- 
pr6matie d'un Cherif. 

Au midi , FY6men itait gouverni par des rois d'antique 



(i) Aboulfeda , Description dt V Arabic; d*Antille , VEuphrate et le Tigre ; 
Niebuhr , Description de VArahie et Voyage en Arahie ; S. de Sacy , Mi- 
moire sur fhistoire de VArabie avant Mahomet ; Millius , De Mohamme* 
dismo ante Mohammedem ; Roasmossen , Hist, princip. Arabiee,..., ante 
islamismum. 
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ne qui r^sidaient ^ Saana ou Saba. Gessoaverains,ayant 

*£^ss^ le jddaisme au commencement du quatrieme siecle, 

ftt; d^poss^dis en 529 par le N^gusch d'Abyssinie, qui 

»si le tr6neau chr^tien Abyat, pere d' Abrahah-el-Aschram . 

t^liah fit la guerre aux habitants idol&tres de THedj^ , qui 

^nt os6 souilleri'dglise de Saana. Mais ii 6choua au siege 

^si Mecque, qui fut d6fendue parte ch6rif Abdol-Molalleb, 

* ^\ de Mahomet (570). Deux ans apres, les enfants d'Abrahah 

-ut chass^ de ITfemen par Ghosrois Nouschirwan , qui 

i^blit Tancienne dynastie , devenue tributaire des rois Sas- 

Wes. 

L'idolfttrie 6tait la plus ancienne reh'gion de l*Arabie; elle 
lit pour centre le fameux temple de la Caaba a LaMecque. 
s mages y porlerent le sabeisme de Zoroastre. Plus tard , 
s colonies marchandes de Juifs, ^tablies sur la mer Rouge, 
introduisirent dans cette contr6e la religion mosaique ; et en- 
fin TEvangile se propagea dans I'Arabie Heureuse avant 
m6me que les Sarrasins Gassanides du Nord eussent et^ con- 
vertis par les anachorolcs du d6sert. Ainsi quatre religions re- 
gnaient ensemble en Arabie^ lorsque Mahomet entrepritde 
les r^unir en une seule. 

§ IL— Mahomet (1). 

Mohammed-Ben -Abdallah 6lait n6 a La Mecque, Fan 570 
de Tere chr6lienne ; il 6tait de la Iribu des Koreichites , qui 
pr6tendait descendre de Koreich, le plus illuslre des douze 
fils d'lsmael. Un de ses aieux, nomm^ ffaschern (quirompt 
le pain ), avait obtenu la diguile de grand prStre de la Gaaba, 
et ces fonctions ^taient restees dans la famille des Hasch6- 
mites aveccelles de ch6rif ou de prince. 

Orphelin a cinq ans et sans fortune, malgr6 son illuslre 



(0 Aboulfeda , J)e vitd et rebus gestis Mohammcdis. 

Gagnier et Savary, f^ie de Mahomet. -^Gibhon, t. X, cli. 5o.— Voltaire , 
£ssni iur les mceurs etVe^pritdes nations, — D'Herbelot, Bibliothcque orieu- 
tale, — Assemani , Bibliolheca orientuUs. — Garciii de Tassy, Doctrine et de- 



voirs de la rdt^ioii musulniane. 
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<Mrigii^ , le ftis d'^bdallah passa son esifence aiiprts de son 
encle Abou-Taleb , ch^rif de La Mecque. Eorftl^ a quatorse 
aDS dans ud^ carayaae , il Ri quelquia temps la guerre sur ia 
frwtiere de Syria ^ et revint eosuite daos sa vilte naiale , oil 
, il epousa uiie riche veuve uomm^e Kadkhah. Les loiaira de 
ropuleace lui permireot de s'abaodouDer aux ptiA» tto6raireft 
hearts d'une imagiiiatioii exallee , et il osfa eaacev^Mr la pen- 
. s6e de r4\mir tous les Arabes dans uae m^me cr^yance e( sons 
uneseule dojQEunation. II pr^cba une religion iK>uvtUifQttjdee 
sur Fuoitd de Dieu et Vapo&tolat de Mahomet. 

Hegire , 622. — Les progres de Ylslamisme alarmerent left 
cheikhs des Koreichites, et surtout Abou-Sapbiaa , Bouveau 
ch^rif de La Mecque. Mahomet , condamn^ a mort , se r6fugia 
a Yatreb ^ suivi de soq cousin et de quelques autres disciples. 
Gette hegire ou fuite est regard^e par les Musulmans comme 
le commencement du r^ne de Mahomet , et sert eacore de 
fondement a leur chronologie. 

Les habitants de Yatreb embrass^ent avec ebaleur la q»^ 
relle des proscrits , et leur cite regut le nom de Medine ( Wk* 
dinat-al-Nabi ) ou ville du Prophete. Mahomet se mit a la 
t6te d'une petite arm6e, et entreprit de d6truire le co«amero6 
de La Mecque , en interceptant les caravanes des Koreichitcs. 
Abou-Sophian, battu dans la vall6e de Beder, prit sa revanche 
sur le mont Ohud. Mahomet flt de nouveaux pr^paratifs et 
obtint une victoire complete a la bataille du Fosse ou des 
Nations. Les Koreichitcs , menaces dans La Mecque , deman- 
derent une treve et permirent aux Islamites de visiter la 
Caaba. Avant d'user de ce droit , le Prophete alia faire la 
guerre aux Juifs de Chaibar , qui avaient combattu centre lui 
a la journ6e du Foss6 ; leur ville fut emporl^e d'assaut, et les 
habitants massacres. Mahomet accomplit, apres cette ven- 
geance , le pelerinage de la Caaba dont les idoles furent abat- 
tues, et gagna de nouveaux proselytes dans La Mecque. 

Aveugl^ par la prosp6rit6 , Mahomet poussa , dit-on , Fatt- 
dace jusqu'a sommer les plus puissants monarques d'embras- 
ser Fislamisme. On ajoute que ses ambassadeurs ayant 616 mis 
h mort par un magistrat remain de la Syrie , il ne craignit 
pas d'attaquer TEmpire avec un faible corps de troupes qui 
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hattit uQe 9kitm&B da frwte mille hommes daos un itoi ignorft 
appej^ Mttia. ' 

j629* -*^ De» fHioote plus .av6rt» ourrirMt a ftfahomet let 
portfii de La Macqud ejt lui a^surereat la aouflnissioa da T Ara«- 
bie. L'id9l4tria fiit tarraaste avee les idotes de la Caaba , at iaa 
trttms fi^v^rties anv^yereat da tontas parts des ambaaMdaora 
de paJiX au Propbeto (630). Lea priaoes de TYtaien se fla|^^ 
loireot mwm les imfi^ du STe^}^ , de Gasaan , da Babrdn ec 
dlimam^* 

Mort d0 Mahomet , 6S8. — L'aiobitioii da Makomet n'6- 
tait pas reoferin^ daos les liimtes de I'Arabie. II aUatt liU ou- 
vrir nm oouwUe earilar« , lorsefu'ttoa maladie da laagaear 
le i^pp^ 4es fronti^es de la Syria. II mourut k M^dioe saas 
dj&^igiiar soa imf^afiaaar. Les chfiikhs rtoais d6C6r^r«at le pou- 
y^ir a spa beau-f)ere, Aboa^BMiPe, aa d6trinieu4 d'Ati, coanda 
et geadre da Pjropbeto. Aboa-Bekre prU le litre de Khalife 
oa Fioai^e^ et fit i^aoa^iUir les divere 6crits qui composeal le 

§ IIL ~ Le Koran (1). 

» 

Pour accrMtter sa pr^teadue missioa , Mahomet avait as- 
sure a ses disciples que le Koraa 6tait un livre divin appor(6 
par range Gabriel. Tout ce qu'il y a de vrai dans cette oeuvre 
de mensonge a kik emprunt^ aux livres saints des Juifs et des 
Gbr^tiens , dont le rabbin Abdiah et le moine Bohaira avaient 
doune connaissance au I^gislateur des Musulmaas. Le Koraa 
est un aaias de r6cits , de visions , de sermons ^ de prdceptes , 
de conseils , ou la v6rite se rencontre souvent avec I'impos- 
ture 9 le sublime avec Fabsurde , et ou la plupart des maximes 
sont combattues par des maximes contraires. Dans cet ou- 
vrage bizarre , qui est tout a la fois le code religieux et qivil 
des Musulmans, il faut distinguer les dogmes et les pr^ceptes. 

Dogmes. — Mahomet, rejetaat la Trinity des Ghr^tteas, 



— '<W« m um ttimmam m iw tt p i yn^^^a— ^■p—w i^fi^ 



(i) Le Koran , tradujltpar Saya>ry. -^>GihbQii, diap. 5o.*^ D'H^rbelot et 
Asscmadii, passim' — GBUiier, De^ egtU dt la roU^im de Mohammtd, — > 
Relandi J)9 religione Mohammedis. 
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qu'il croyail inconipallble avec TuniCe divine, reconnait Texis- 
lence d'un Dieu saus compagnon , qui a pour ministres les 
anges et les prophetes. Les principaux prophfetes sont Abra- 
ham, Moise, Jesus, et Mahomet au-dessus de tous les autres. 
Un fidele Musulman doit croire a I'immortalit^ de Tftme^a 
ia resurrection , au jugement dernier , au supplice des m6- 

fints et au bonheur des justes. Ces grandes v6r5t6s, cons6- 
ences necessaires de la justice de Dieu , ne sauraient s'ac- 
corder avec la predestination , que Mahomet adapta k sa doc- 
trine pour en faire un auxiliaire de Fesprit d^ conquftle. 

Preceptes. — Les prfeceptes dont Fobservation est indis- 
pensable pour le salut sont : la Circoncision , prise dans la ioi 
judaique; la Prieve, que chaque croyant doit faire cinq fois 
par jour , ind^pendamment de la priere publique du ven- 
dredi (1); Xudumojie, dont le Koran fixe lamesure la plus 
eiroite au dixieme du revenu ; les Ablutions , qui sont une 
preparation a la priere ; le Jeune du Ramadan , en m6moire 
de ia relraite de Mahomet sur le mont H6rat ; les Sacrifices 
dans quelques occasions solennelles ; et enfin X Abstinence de 
certaines yiandes et de toutes les liqueurs ferment^es. 

La polygamie est autoris^e par le Koran , qui assigne des 
liihites k cette coutume usit^e en Asie des les temps les plus 
recules. Oulre la facuU6 d'6pouser quatre femmes legitimes, 
la Ioi musulmane autorise le Kabin ou mariage par louage. 
Le legislateur des Arabes s'attacha a inspirer aux sectateurs 
de sa Ioi Fesprit de pros6lylisme et de conqu^le. Toulefois il 
leur recommanda la tolerance envers les peuples du Livre , 
c'est-a-dire les Chretiens, les Juifs et les Persans disciples de 
Zoroastre J mais cette tolerance a toujours ete achelee par une 
espece de capitation. 

Le proseiytisme des Musulmans donna naissance a Fesprit 
de contro verse. De la les nombreuses heresies qui les ont long- 



(i) Le muezzin invite les fideles a la priere da haut d'un minaret, en 
s'ecriaiit : II n'y a point d'antre Dieu que Dieu ; Mahomet est sonprophete. 
Ell Perse il ajoute : Ali est le lieutenant du prophete. Omar, Osman et 
Abou-Bekre , que vos ^oms soient maudits .' ( Jaubert , Voy, en Perse , 
p. 234- ) 
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temps diyi$6s , et le grand schisme qui divise encore les Per- 
sans ou Chiites , partisans d'AIi, et les Tares ou Sunnites , 
partisans d'Abou-Bekre et d'Omar. 



CHAPITRE IX. 

Conqa^tes des Arabes sods les premiers khalifas et pendant la domination 

desOmmiades (1). 



§ I. — Premiere periode de conquetes. 

Quatre khalifes furent 61ev6s tour a tour sur la chalre de 
Mahomet par le suffrage des principaux chefs de rislamisme. 
Abou-Bekre , 61u le premier en 632 , donna le signal de la 
Guerre sainte pour remplir le voeu du Prophele, qui avait in- 
vito les Croyantsa la conversion des infideles. Omar , qui vint ' 
apres lui (634) , vit passer sous ses lois les trois grandes regions 
qui a voisinenlT Arable. Sous le khalifat d'Othman (644-645) , 
ces conquetes furent achev^es ou affermies , et la puissance des 
Ariabes recut un lustre nouveau de leurs premieres victoires 
navales. 

Le yertueux Ali semblait destine a mettre la l^islation du 
Proph^te en harinonie avec F^tendue de la domination mu- 
sulmane. Mais les cinq ann^es de sou r^gne furent troubl^es 
par la guerre civile , et , comme ses deux pr^d^cesseurs , il 
succomba sous les coups dun fanatique , qui assura, sans le 



(i) Elmacin, Historia Snracenorum, — Abulfaradj, Dynasties, — Lememe, 
Chronicum Syriacum. — Aboulfeda , Annates moslemici. — Mirkhond, Historia 
priorum regum Persarum. 

l^ococke, Historia compend. dynasiiarum — De Schnurrer, Bibliotheca ara^ 
bica. — Assemani et d'Herbelot, passim, — Gibbon, chap. 5i et 52. — Ockley, 
Conquest of Syria, Persia and Egypt by the Saracens, 

Pour ce qui concerne TEspagne et la France, Roderic Xiraenes , Historia 
jirahum. — Les Chroniques d'Isi<^ore de Beja, de Moissac , de Metz , etc. — 
AudifTret, 1. 1 de la Gontin. de \Art de veiijier les dates •• ce savant a abrege 
VHistoire dela domination des Maures en Espngne par Conde. 
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Totlloif , le triomphe dn rebelle Mofitlah «t r«tab!isseiii«nt 
d'une dynastie h£r6ditaire (660). 

Gette courte p^riode des kbalifes (61ectifs fut illadtrte par 
des conqu^tes d'une rapidity sans exemple ; et Fempire musul- 
man , propagi hors de F Arable aux d^pens des empereurs 
romains et des rois Sassanides , s'agrandit de la Syrie , de FE- 
gypte et de la Perse. 

Conquite de la Syrie , 632-638. — Abou-Ob6idah , lieu- 
tenant d'Abon-Bfekre , commence la conqu6te de la Syrie par 
le si^ge de Bostra , pendant que Kbaled, surnomm6 le Glaive 
de Dieu , soumet a Tislamisme les princes Al-Mondars de 
Hira et d'Ambar. Ges deux g^n^raux , ayant r6uni leurs for- 
ces y s'emparent de la ville par la tfahison du gouverneur^ et 
marchent sur Damas. L'arriv6e d'une arm^e imp^riale inter- 
rompt le si^ge de cette place. Mais les Arabes , vainqueurs 
a Aiznadln , reparaissent devant ses murailles, et emportent 
la ville apres une longue resistance. Emesse et Baalbeck (H6- 
liopolis) , Hamath (Epiphanie) et Tancienne Ghalcis suiyent le 
sort de Damas. Toute la G^ISsyrie subit la domination da 
khalife Omar. 

L'empereur t{6raclius, effrayd de cet premiers revere, en^ 
voie le patrice Manuel , avec une armde formidable , au le^ 
eours de la Syrie. Mais^ malgrd leur nombre^ malgM le 
secours de soixante mille Arabes chr6tiens, les Romaios 
dprouvent une nouvelle d^faite sur lea bords de rYermouk , 
au^dessous du lac de Tibiriade. Gette victoire , due A Tintrd- 
pidite des amazones musulmanes « decide du sort de la Syrie. 
Toutes les florissanted cit^s de cette province tombent sticces- 
aivement au pouvoir des vainqueurs. H6raclius n'ose difendre 
Antioche centre Khaled , et Jerusalem ouvre ses portes au 
khalife , qui accorde aux instances du patriarche Sophronius 
des conditions honorables pour les Ghr^tiens, et la liberty de 
leUr culte. La soumission des vliles mari times ouvre la mer 
aux entreprises dei Arabes ^ pendant que la conqudte de la 
M^sopotamie , dernier exploit de Khaled , les met efi commu- 
nication avec la Perse. 

Conquetede l'£gjrpte, 638-640. — Gette Importante pro- 
vince de Tempire d*Orlent 6lait en proie k des querelles relt- 



glemes qui ievaietit en ftMfliter la MiH|iiftte. Amrott y ftiiMra 
k la t^te de qualre mille cavaliers, sans attendre les ordres da 
khalife. Les Copies jaeobites , pers^at6s par la cour de By- 
zance , se joignirent aux Musulmans , dont lis espAraient pins 
de tolerance , et leur chef Mokawkas conclut avec Amrou nn 
traits de sonmission. Memphis , dtehiie sous le nom de Misr 
de son ancienne grandeur, opposa cependant aux Arabes une 
longue resistance et ne fut prise que par trahison. Alexan- 
drie, peupl^e de Grecs, et si^ge des autorit^ imp^riales, se 
pr^para k repousser les attaques des Infldeles. Bien qu'aban- 
donn^e k ses propres forces , elle trou^a d'immenses ressour- 
ces dans ses richesses , dans ses nombreux habitants et dans 
le z61e de Cyrus, patiiarche et prSfet de la province. Cepen- 
dant , aprte un si^ge de quatorze mois , ou p^rirent vingt- 
trois mille Musulmans , la ville ftit emportte d'assaut (6<i.O) . Le 
vainqueur dpargna la vie des habitants et livra aux Oammes 
la bibliolhdque des PtoMm^es , d^j^ r^duite k pen de volumes 
par un incendie et un pillage. C'est en vain que la cour de 
Byzance essaya de reprendre Alexandrie ; r£gypte tout en- 
tidre resta aux Arabes, et enrichit les khalifespar la f^conditA 
prodigieuse de son sol et les avantages dune posiXion que le 
r^tablissement du canal de Kolzoum (Clysma) rendit encore 
plus f6conde en grands r^sultats commerciaux (1). 

6^7. — • La possession de rMlgypte semblait inviter les 
Arabes a la conquite de TAfrique septentrionale. Amrou 
ayant et6 rappeI6 apr^s la mort d'Omar, son successeur Ab- 
dallah entreprend une expedition k travers la Cyr^nalque di- 
serte. L'exarque de Tripoli, nommeGregoire,perdIa viedans 
une bataille livr^e pres dTakoube ,et Abdallah s'avancejus- 
qu'&Suf6tula(SdbteIeh) dans laByzacSne. Mais les Musulmans 
ne recueillent aucun fruit durable de cette victoire et de cette 
incursion ; les maladies et la disette les forcent k la retraite. 

Conquite de la Perse , 636-65S. — Depuis que le parricide 



(I) Ce canal des Ptolemees et des Gesars devint par I'ordre d' Amrou le 
Fleuve du Commandeur des Croyants ,\ e.\s\ tin 'jQl^ le khalife Abou-Giafar al 
Manzor le fit combler poiir couper les vivres a un prince Alicle revolte a 
M^dine , et il n'a plus ^te retabli. 
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Siroes avait d6tr6n6 son pere Ghosro^s II , Tempire des Perses 
avait Yu passer sur le lr6ne sept usurpateurs dans Fespace de 
quaire anodes. La tiare royale des Sassanides venaiteBOn d'e- 
tre rendue au legitime h^ritier, lesdegerde III, enfant de 
douze ans, inhabile a gouverner, et impuissant a d^fendre 
nn empire 6puis6 par Fanarcbie. 

636. — A Tapproche des Musulmans, commandos par 
Said , cent cinquante mille Perses se r^unissent sous les ordres 
du visir Rustan , pour d^fendre leur patrie et leur religion ; 
mais cette arm6e , assembl^e a la hMe , ne pent r^sister a la 
bravoure fanatique des Arabes. Yaincus a Kad^siah, les Perses 
fuient au dela du Tigre , et laissent Ct^siphon ( Madam ) sans 
defense. Les Musulmans d^truisent cette capitale, et fondent 
au midi de TEuphrate , et pres de son emboucbure , les villes 
de Coufab et de Bassorab dont, plus tard , Bagdad ^clipsa la 
grandeur. 

642. — lesdegerde , r6£ugi6 a Hoi wan , rassemble une nou- 
yelle arm6e. Mais la balaille de ]S6bavend , surnonim6e la 
Victoire des Victoires , 6puise ses derni^res ressources sans 
abattre son courage. II va chercber de nouveaux d^fenseurs 
dans le Farsistan , pendaat que les vainqueurs repassent le 
Tigre a Mossoul, pour faire leur jonction avec Tarm^e de 
Syrie, qui venait de soumettrelaM6sopotamie(Diarbekir). 

652. — Une fois maltres de la Perse occidentale , les Arabes 
passent la chaine montagneuse de Tlrak et chassent le mal-- 
heureux lesdegerde d'Istakbar (Pers^polis). Ahnaf le poursuit 
jusqu'au dela de TOxus, et prend possession du Kborasan. 
Le prince d6tr6n6 va solliciler la pili6 de Tempereur cbinois 
Tai-Tsong, qui permetaux hordes du Turkestan de sarmer 
pour sa querelle. lesdegerde semble toucber au moment de 
reconqu6rir ses 6ta(s , lorsqu'il est abandonn^ par ses auxi- 
liaires, et 6gorg6 sur le bord du Marg-Ab. La mort de ce 
prince met fin a la dynastie de Sassan et au second empire 
des Perses. 

Laconqufite dela Perse ajoulaa Tempire musulman Tan- 
cienne Babylonie (Irak Arabi), la M6die propre (Irak Ad- 
j6mi) , la M^die Atropalene ( Aderbaidjan ) , la Susiane 
( Kousbistan ) , la Perse propre (Farsistan) et la Baclriane 
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(KhorawSan). Elle eut une grande influence sur la civilisa- 
lion des Arabes, qui puis^rent dans cette contr6e le gout des 
sciences et des arts de I'Orient, pendant que le s6jour de leurs 
khalifes enSyrie les mettait en contact avec la philosophic 
des Grecs. Les Guibres, adorateurs du feu , youlant se sous- 
traire a la persecution musulmane, se r6fugierent dans ilnde, 
ou ils existent encore sous le nom de Parsis , et forment une 
caste opulente d^youSe a la domination anglaise. 

§ II. — Premiere re\^olution dans le khalifat. — 
ji{^enement des Ommiades. 

655-660. — Ali , proclam^ khalife a Goufah , enlreprend 
d'abaisser les Ommiades , dont rambition lui portait ombrage, 
et retire le gouvernement de la Syric a Moaviah , chef de cette 
famille. Ce fils d'Abou-Sophian refuse d'ob^ir, et prend lui- 
m^me le litre de prince des Croyants ( Emir-al^Moumenim). 
Le khalife l^gitioie livre a Tusurpateur la bataiile de Seffein , 
qui laisse laquerelle ind^cise. Mais Ali ayai>t succomb^ sous 
le poignard d'un assassin de la secte des Kar^gites y sa mort 
assure Tempire a son ennemi. 

Av^enement des Ommiades y 660. — Moaviah resta pos- 
sesseur de la dignity de Yicaire du Prophdte , qui devait 6trc , 
dipves bien des obstacles , h^r^ditaire dans sa famille. Le 
g^nie de ce prince r^ussit a comprimer Fesprit de revoke qui 
se manifestait de toutes parts en faveur des Alides ; mais de 
justes apprehensions Temp^cherent d'employer toutes les for- 
ces musulmanes au succes de ses entreprises. Son lieutenant 
Ben-Hadidje fit une incursion sur la c6te d'Afrique , ou I'ap- 
pelerent les Carthaginois r6volt6s contre Tempereur (665) ; 
apres lui , Akbah s'avanca jusqu'au rlvage de la Mer tene- 
breuse ( oc^an Atlantique ) , fonda Kairoan , et perdit la 
vie en youlant r^primer une insurrection de Berbers dirig^e 
par le Maure Kusciie. Moayiah n'obttnt pas sur mer des suc- 
ces plus durables , et sa marine ne soutint pas la gloire qu'il 
s'etait acquise, avant son av^nement, par la conqu^te passa- 
gere des lies de TArchipel , et par la d6faite de Constant II 
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dans les parages de Pbcenica ( Physcus). Gependant son flis 
Y6sid p6n6tra six fois dans la Propontide h la iHe d'une flotte 
nombreuse ^ et Constantinople , six fois menac6e , se sauva 
par lesecours du feu gr6geois (668-674). Ctes armements 
ayant 6puis6 les ressources du khalife , Moaviah demanda la 
paix et se soumit a payer un tribut aux empereurs byzantins. 
A la mort de Moaviah , en 680 , il s'^leva de toutes parts des 
pr^tendants au tr6ne , et la guerre civile bouleversa TArabie, 
FEgypte et la Perse pendant Irois regnes. Sous le khalifat 
d'Abdel-Malek, H^giage pacifia les provinces dissidentes, 
en 691 , et afiTermit la dynastie des Ommiades. Des lors les 
Musulmans , redevenus puissanls par la concorde , se Hvrerent 
a de nouvelles entreprises. 

§ III. — - Seconde periode de conquites. 

Conqu4te de VJ/riqiie , 692-708. ---Abd-el-Malek charge 
de cette expedition Hassan , gouverneur de I'Egypte , et lui 
permet d'y pourvoir avec les revenus de sa province. En peu 
d'ann^es , ioute la c6te septentrionale reconnalt la souverai* 
net6 du khalife , k Texception des deux Hippone (Bonne et Bi« 
zerte) et de C6sar6e (Cherchel), oi la domination imp6riale se 
maintint quelque temps encore. Malgr^ les efforts de Fern- 
pereur Ltonce pour reprendre Carthage , cette ville reste au 
pouToir des Musulmans, qui la d^truisent une derni6re fois en 
698. La colonie arabe de Kajroan ( Ficus Augusti) devient 
la m^tropole de i'Afrique musulmane. 

Cependant les tribus errantes de la Barbarie troublent , par 
leurs incursions , la domination nouvelie qui mena^ait Tiud^ 
pendance du divert. Leur reineKahina force Hassan & se re- 
tirer; mais la mort de cette heroine rend Tavantage aux 
ermes musulmanes. Musa-ben-Nos^ir , lieutenant du khalife 
Walid , s'empare de Tanger et ach6ve la soumission de TA- 
frique leptentrionale , dont les habitants embrassent peu k 
peu la religion d'un peuple qui leur apportait, avec des moBurs 
semblables, le souvenir d'une commune origine. Le chris- 
tianisme est an^anti dans cette contr6e , oti il avait iM jadis 
si florissatit. 
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G'est do riyage africain que partirent, peu d'annies aprte , 
les pirates qui infesldrent si longtemps les c6tes de la Sardaigne 
«t de la Corse (720). Ges lies furent des lors une areoe ou 
les MusulmaDS et les naturels da pays se liyrirent des com- 
bats sanglants et sans risultat d^cisif . 

Conquite de VEspagne^ 710-71iik. — Depuis que le roi 
Ltovigilde avait r6ani le royaume des Sueves k celui des Vi« 
sigoths y toule la p^ninsule espagnole ne formait qu'une seule 
monarehie. Mais la nation gotbique avait perdu sa liberie pri- 
mitive et ses vertus guerri^res. Tandis que sa position isol6e 
mettait rind^pendance du royaume a Fabri des ambitions 
^trang^res ^ des ambitions plus funestes s'y ^taient dispute 
une couronne Elective , et les factions, toujours renaissantes, 
avaient ipuisd les forces de TEtat. Outre I'Espagne , les rois 
visigotbs poss^daient la Septimanie et la Mauritanie Tingi- 
tane. Ges deux postes avanc6s de leur empire les prot^geaient 
contre les deux seuls ennemis quHls eussent & craindre. 

Les conqu6rants arabes , encore pleins de courage et d'en- 
thousiasme, mis en contact avec les descendants d^g^n^rto des 
eonqu^rauts germaniques j vont engager avec eux une lutte 
sanglantOt quines'arretera pas a la conquMe de TEspagne. Se- 
cond's par la trabison du comte Julien, gouverneur deGeuta 
(Sebtab) , ils se rendent mattr^s du d'troit de Cadix. Tarik , 
lieutenant de Fimir M usa , prend d'abord possession du cbd- 
teau d'Alg6siras et du rocher de Galpi , qui revolt dds lors le 
nom de Montagne de Tarik (Gibraltar). II marche ensuite 
i la rencontre du roi Boderic , qui s'avanjait avec une arm6e 
de cent mille hommes . Les Goths sont vaincus sur les bords du 
L6th6 (Guad-al-L6t'), et cette grande bataille de Xiris decide 
du sort de leur monarcbie (711). Les vainqueurs marchent 
sur TolMe pour pr'venir T'lection d'un nouveail roi, et, avec 
le concours des Juifs > ils se rendent maitres de cette capitale, 
dont la possession isole les provinces et disorganise la r'sis- 
tanoe. Cependant M'rida se defend longtemps avec courage, 
etobtientdeMusa une honorable capitulation. Gette conquftte 
facilita les succ's de son fils Abd'lazis , qui s'empara de Lis- 
bonne « de Goimbre, de Braga, de Portucal' et de Lugo. 

Dans la B^tique orientate, un Goth apostat avait pris Gordoue 
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pour les Arabes ; un autre, sans Irahir &a foi ni sa patrie, obtint 
une paix honorable du loyal Abd^lazis et conserva dans sa fa- 
mine le gouvcrnemeut tribulaire de Murcie qui prit de lui le 
nom de pays de Theodemir tTadmir). Plus heureux encore, 
ou plus inlr6pides, les guerriers ^chapp^s au d6sastre de X^res 
se r^fugient , conduits par Pelage , dans les niontagnes astu- 
riennes de Gangas , d*ou devaient sortir un jour les libera- 
teurs de TEspagne. 

712. — Musa passe les Pyr6n6es , afin d'achever sa conqufete 
par la soumission de la Septimanie ; mais les Goths Tarritient 
sur les bords de FAude, et la plus grande par tie de la province 
conserve son ind^pendance sous la protection des dues d'A- 
quitaine. 

Apres le rappel de Musa et la inort tragique de son fits Ab- 
d^lazis , FEspagne fut gouvern^e par les Wall places sous la 
d^pendance des vice-rois d'Afrique. De norabreuses colonies 
d'Asiatiques, diss6min6es dans les provinces de la Pininsule^ 
y firent fleurir Fagriculture et le commerce , pendant que les 
Espagnols originaires , heureux de conserver leur religion , 
leurs lois et leurs magistrals , profitaient des avantages de la 
conqufete sans. en ressentir FhumiIiation(Gharte deGoimbre). 

Invasion de la France ^ 721-739. — Les pretentions des 
Sarrasins sur la Septimanie deyaient mettre souvent aux prises 
les conqu6rants de FEspagne avec les Francs , dominatebrs do 
la Gaule. L'Smir Zamah, s'6tant empar^ de Narbonne, avait 
fait de cette cite une colonic musulmane et une place d'armes; 
Eudes , due d'Aquitaine , arr6ta ses entreprises par la victoire 
de Toulouse, remportfee en 721 . Quelques ann6es apr6s , Am- 
bizapritGarcassonne,pilla Nlmes, ets'avanga jusqu'^Autun. 
Mais Eudes le forca a repasser FAude ( 725 ). Bient6t un dan- 
ger plus r6el mena^a la France. 

732. — Sous prfetexte que le due d'Aquitaine avait favoris6 
la revoke de Munuza ( Abou-Ntea ) , le wali d*Espagne , Ab- 
derame , envahit la Gaule avec une arm^e immense. Apres 
avoir devaste les bords du Rb6ne et de la Garonne, les Musul- 
mans , divises en deux corps , se dirigent vers les villes de Sens 
et de Tours. Le ducd'Aquitaine, depouilie de ses eta Is, trouve 
un auxiliaire puissant dans Charles Martel , qui, sous le litre 
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de maire du palals, gouvcrnait Tempire des Francs. A la iMe 
des Os(rasiens, Cbaries marche a la renconlrc des Sarrasins, 
et remporte , pres de Tours , une mt^morable vicloire , qui 
sauve la France et toule la chr6tienle menac^e. 

735-739. — La bataille de Tours avail arr^le en Occident 
les progres de la puissance musulmane. Des ce moment , les 
khalifes ne purent diriger contre la France aucune altaquc re- 
doulable. Cependant , sous le gouvernement du wali Abd-el- 
Melek , les Sarrasins espagnols reparurent deux fois sur les 
bords du Rb6ne, oil les avait appei^s la politique impie deMau- 
route, prefet de Marseille. Cbaries reprit les armes , et , pen- 
dant que le roi lombard Luitprand se mettait en mesure de 
defendre la Ligurie contre les Sarrasins, le vainqueur de Tours 
les chassa de la Provence et de la haute Septimanie. C'esl dans 
cette expedition , lout porte a le croire , que les Sarrasins ou 
les Francs brulerent la citadelle construile dans les Arencs de 
Niraes. Alors aussi probablement les habitants d' Aries r6fu- 
gies dans ramphithel^tre romain abandonnerent leur villea ki 
fureur musulmane, qui venait de detruire Glanum, en respec- 
tant toutefois la porte et le tombeau qu'on admire encore. 

Conqu^tes en Orient^ 707-717. — Dans le m^me temps 
que les lieutenants du khalife Walid ajoutaient ason immense 
empire TAfrique occidenlale et TEspagne, le regne de ce 
prince recevait un nouveau lustre parlesconqu6lesdes Arabes 
en Asie. 

707. — Dans la Transoxiane ou Mawaralnahr , Temir Ko- 
taibah se rend d'abord maitre de Samarcande. Apres avoir 
subjugu6 le Khowaresm et la Bucharie , les Islamites passent 
le Sihon ou laxarte , p^nelrent dans le Turkestan , el se 
montrent sur les conOns de Tempire chinois. 

707. — Dans I'lndostan , Kasim , lieutenant de Kolaibah , 
soumet sans combat la rive droite du Sind (Indus). Au dela 
de ce fleuve , Fislamisme trouva plus tard de nombreux pro- 
selytes, et so repandit particulierement sur la c6te de Mala- 
bar a la faveur du commerce. 

707-717. — Dans I'Asie Mineure , les progres des Musul- 
mans sont plus leiits et plus difficiles que nulle autr& part. Les 
incursions de Mosl^mah dans la Gilicie el la Gappadoce u a- 
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menent aucuD r^ultat importaBt. Toutefois les Arabeft restent 
maitres des moots Taurus et de la pariie de rArmenie qui 
avoisine le Gaucase. — Le khalife Soliman , espdraut phi» 
de succes sur mer , dirige un grand arraement naval conlre 
Constantinople ; mais I'empereur L6on I'lsaurien defend gto- 
rieusement sa capitale , el dStruit les armees musuloianes , 
second^ par le feu gregeois , par Fintemperie dm saisoos et 
par Falliance des Bulgares (717). 

§ IV. — Seconde revolution dans le khalifat. — Chute 

' des Ommiades. 

L'lmmense empire deskbalifes deDamas, compost d'^i6- 
ments si divers et si subitement r^unis, n'avait pas acquis assez 
deconsistance pour conserver longtemps son unit6. D'ailleurs 
les Ommiades , consideres comme d^ usurpateurs, ^taient 
odieux a tous les Musulmans d'Asie, si Ton en exeepteles Sy- 
riens. L'espritde r^volte, un moment comprim^^semanifesta 
de nouveau a la mort d'Omar II , en 720. Le parti des AlidBS 
essaya de placer sur le tr6ne les legitimes descendants du 
Prophete ; mais les revers de Zeid et la pusillanimity des 
autres 6mirs de la race d'Ali d^terminerent les dissidents a se 
reuniren faveur des Abbassides, qui tiraient leur arigined'Ab- 
bas , oncle de Mahomet. 

Chute des Ommiades ^IkQ-T^, — SousleregnedeMerwanll, 
Timan Mohammed^ chef de la famille des Abbassides^ se mit 
a la t^te de rinsurrection ^ qui 6clata d'abord dans le Kbo- 
rasan par la defection d'Abou-Moslem , gouverneur de cette 
province. Alors commenja la sanglante querelle des Noirs et 
des B lanes , ou des Abbassideset des Ommiades. Deux fils de 
Mohammed, Aboul-Abbaset Al-Manzor, souleverentlesKouf- 
fiens et les peuples de llrak , et marcherent eontre les Om- 
miades, qui furent battus sur les bords du Zab. Merwan H 
s'enfuit en Egypte, ou il fut poursuivi et mis a mort. En lui 
finit la dynasLie ommiade de Damas. 

Khali/at d' Orient , 750. — Aboul - Abbas , surnoiKUB^ 
Saffiah ou le Sanguinuire > recooQu kbalife par les Mosul- 
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mana d'Asie , d'Afrique et m^me d'Espagne , commeii^a la 
ligoe des Abbassides 9 et mourut dans la r^idence d'Hascb6- 
miah apres quatre ans de regoe. Son frere AI*Manzor lai 
succ^da, et fonda, preades rninea de Gt^sipbon, la ville de 
Bagdad^ qui devint la capitate dtt kbalifat oriental. 

Khalifat d Occident^ 756. — Le yainqueor de Merwan U 
avait voulu affermir sa puissance par la destruction de tou8 les 
Ommiades. Mais un descendant de Merwan P' , F^mir Ab- 
d^rarae , 6cbapp6 au massacre de sa famiiie, s'itait rdfugie en 
Afrique. Caeb^ pres de Tr^mecen , au sein de la tribu des 
Z^netes , a laquelle ii appartenait par sa mire , il entrelenait 
des intelligences avee les principaux cbeiks d'Espagne , qui 
pr^parerent un mouvement en sa fareur. Apr^ quatre ans 
d exiiy Abd^rame fut appel6 dans la Ptoinsule, se mit k la tdte 
de ses partisans ^ battit le gouveraeurabbasside Yousef , d^ji 
affaibli par uae rovolte dn wall Amer , et se fit proctamer 
Emrnal-Mevimenim&Cord&ue. Telle fut I'origine du khalifat 
d'Occident. 



CHAPITRE X. 



De la France et de ritalie , depuis les r6gfie§ de €lolaire 11 et d« Rolharis 

jusqu'au milieu du huiti^e sr^cle. 



§ 1. — D4cadefice des rois meroinngiens en Frufice 

ju^u en &S7 (1). 

La mouarchie merovingienne , si longtemps agil^e par les 
dissensions civiles , serablait devoir dominer dans TOccident 
des le moiiuyent que Ciataire II en avait r^uni (outeg les pro- 
vinces sous un m^e sceptre et dans une paix universelle. 



(i) Fredegaire, la Continuation de Gv^goire de Tours. — Gexta Dagoberti 
regis. — Gesta reguni Francorum, — Attnales Francorum, — yita B. Pippini 
majoris domus, — Adonis chronicon, — Les Chroniques de FonteneHe, de 
Moissac , de Metz , de Fulde, etc., daiis le tome II des Jlisioriens de Francs, 
Le tome III coutient les Vies de S. Amoul, S. £ioi, S. Oaea , Ste Baltihilde, 
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Mais la victoire de ce prince avait 6t6 aussi le triomphe de 
I'aristocraiie , et les leudes , riches des depouilles du Irone , 
venaient d'obtenir de la faiblesse des rois rh6r6dit6 des biens 
dont les avait dot6s lenr munificence. Le trail6 d'Andelot ga- 
rantissait aux seigneurs ostrasiens la transmission successive 
de leurs b6n6fices; Glotaire II soiiscrivit , en faveur des leudes 
neuslriens, la Constitution perpetuelle de Paris (614), et I'fedit 
de Bonneuil (616) assura aux seigneurs bourguignons les 
memes privileges. Ces deux derniers trait6s furent consacrfe 
par le suffrage des ^v^ques, qui commenc^rent a prendre part 
aux affaires publiques. 

A c6l6 de cette double aristocratic s'61evait une puissance 
nouvelle qui devait achever la mine de la dynastic mirovin- 
gienne. Les maires du palais^ d'abord simples Majordomes de 
la maison royale , avaient usurp6 tons les pouvoirs de I'Etat. 
Warnachar en Bourgogne , et Radon en Ostrasie , s'^taient 
fait declarer inamovibles par Glotaire 11 , du consentement 
des grands, qui des longtemps i;oncouraient au choix de 
ces ministres supremes , et qui finirent mfime'par s'en attri- 
buer exclusivement I'^lection. Aussi, k partir du regne de 
Dagobert I", le gouvernement passa tout entier entre les 
mains des maires , et c'est alors que commen^a la pSriode 
hislorique des rois faineants, 

628. — ^^ Dagobert I" succede a son pere Glotaire 11, qui 
I'avait insiitue depuis plusieurs ann^es roi d'Ostrasie. Son 
frerc Gharibert va se faire reconnaltre par les Aquitains, 
sur lesquels il ne regne que trois ans. Les fils de ce prince, 
soutenus par Amand , due des Gascons, frere de leur mere, 
defendirent leur heritage contre Tambition de leur oncle 
palernei , et TAquit/aine resta dans cette branche royale avec 
le litre de duch6. 

Le regne de Dagobert n'offre d'autre ^v^nement remar- 
quable que Vinvasion de TOstrasie par les Slaves Yin^des du 
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Danube. Ges tribus, ayant secou6 le joug des Avares apres 
la mort de Baiaa , s'6taient donn^ pour roi un marchaad 
Franc nommS Samon qui avait puissamment contribuS a 
leur affranchissement et dont la domination s'^tendait sur 
la Boheme, la Pannonie, la Garinthie, la Styrie et la Garniole. 
Qnelque temps aprSs, Judicagl, due des Bretons, dont les 
sujets ne cessaient de d^soler la France occidentale , Tint k 
Glichy soUiciter Famitii da roi des Francs , sans toutefois 
reconnaltre sa suzerainetSi 

638. — Dagobert mourut apres un r^gne qui avait jet6 
quelque 6clat , mais dont tout I'honneur doit 6tre rapports 
aux maires Arnulfe , P6pin de Landen , Ega j et k Torfivre 
saint Eloi , qui administra les finances du roi et prisida aux 
magnificences de la cour. 

638-656. —Les fils de Dagobert , Sigebert 11 et Glovis 11 , 
succ6d6rent k leur p6re ^ le premier en Ostrasie , le second en 
Neustrie. L'enfance de ces deux princes marqua le commen- 
cement de cette longue suite de rois mineurs qui fut si fatale 
a la race de Glovis, et si favorable aux empiitements des 
maires. Grimoald , qui remplissait cette charge en Ostrasie , 
eut Taudace de religuer dans un monast^re d'outre-mer Vhb- 
ritier que Sigebert laissait en mourant, et de proclamerson 
propre fils (650). Mais Tindignation des Francs fit justice de 
cette usurpation. 

Par la mort de son frere et la disparition de son neveu , 
Glovis n r^unit les trois royaumes de Neustrie, d'Ostrasie et 
de Bourgogne , et son ministre Erchinoald exer^a en m£me 
temps les trois mairies. Afin de conserver cette cumulation de 
pouvoirs apres la mort de Glovis II (656) , Erchinoald laissa la 
royautft indivise entre les trois fils de ce prince, Glotaire HI , 
GhildSric II et Thierri III, et gouverna TStat de concert 
avec la reine-mere Balhilde , dont il seconda la sagesse. 

656-670. — A ce maire, qui sut garder le pouvoir avec 
adresse et en user avec moderation, succede Fambitieux 
Ebroin (l^berwin), dont la violence a d'abord pour efiet ]a> 
retraite de Bathilde et la defection de I'Ostrasie. Ge royaume 
se s^pare de la Neustrie et prend pour roi Ghilderic II, 
qui se declare pour les ennemis d'Ebroin. Une revolution 

6 
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minisi^rielie , prepar^e par saint Leger, condamae aucloitre 
Thierri HI ct son minislre, et la mort de Cloiaire HI r^unit 
les trois courannes sur la t6te de Child^ric II (670) > qui ne 
salt ni se laisser aimer ni se faire craindre. 

673-681 . — Ghild^ricII ayant et6 assassin^ avec ses enfants, 
Thierri III est tire de son monastere , et Ebroin . r^tabli dans 
sa mairie , se venge de sa disgrace par des siipplices. Les 
leudes ostrasiens, en haine de ce ministre , rappellent le fils 
de Sigebert II exile en Irlande ; mais ce jnalheureux prince 
n'est plac6 sur le tr6ne que pour 6tre assassin^ (679). Les 
Francs orientaux abolissent la royaut6 , et se donnent pour 
dues P6pin d'H^ristal et Martin, petit-fils de saint Arnulfe. Ges 
nouveaux champions de Taristocratie ostrasienne marcbent 
contre Ebroin, qui les bat a Leucofao. Mais le vainqueur est 
assassin^ Tann^e suivante (681). Trois maires qui succ^dent 
coup sur coup a Ebroin restent fidcles a sa politique^ et 
s'attachent a r^primer la puissance des grands. Le dernier , 
nomrn^ Bertaire, meprisant Vamitie et les conseils des 
Francs , les leudes neustriens pers^cut^s ou huimli^ se re- 
tirent aupres de P6pin , qui se declare leur protecteur. 

§ n. — Domination des maires de lafamille 

dHeristaly 687-752. 

• 

Maivie de Pi\pin d'Heristal, 687-714. — P6pin d'Heris- 
tal somme Thierri III , roi de Neustrie , et son maire Bertaire, 
de r^habiliter dans leurs biens les ^glises et les seigneurs d6- 
pouill^s. Sur leur refus , les Ostrasienfi attaquent la Neustrie, 
et remportent la victoire de Testry , qui leur assure la coii^ 
qufete de la France occident^le (687). P6pie se fait donner pai 
Thierri la dignity de Bertaire , dont il d6legue les pouvoirs a 
Norbert; la revolution aristocratique s'accomplit alors en 
Neustrie comme en Ostrasie. La victoire de Testry transportc 
la domination des descendants des Saliens aux descendants 
des Ripuaires , et prepare un changement de dynastie. 

687-71i^. — Pippin d'H6ristal , maltre absolu dans les deux 
royaumes , afii^rmit son pouvoir par la d^faite des peuples trir 
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btttaires que les (|ivisions des Francs avaieiH invites k Findi- 
pendance. II dispose trois fois de la couroune de Neustrie en 
fa veur de Clovis III , de Ghildebert III , de Dagobert III , et Ic- 
gue en mourant la mairie a son petit-iils Th^odoald et a sa 
veuve Plectrude , sans avoir 6gard a son fits Charles ^ ni d'un 
mariage iil^gitime. Plectrude croit assurer son pouvoir en 
faisant enfermer le fils de sa rivale Alpaide; mais Charles, 
sorti de sa prison , se inet a la tfite des Ostrasiens , tandis que 
les Neustriens d6possedent la veuve et le petit-fils de P6pin , et 
donnent la mairie a Rainfroy. 

Mairie de Charles Mattel, 715-741. — Charles commence 
par la d^faite des Prisons cette s^rie d'exploits qui luiacquifent 
le surnom de Martel, Apres avoir assure les provinces rh^nanes 
contre les attaques des peuples voisins, il enlreprend de relever 
la domination ostrasienne dans les provinces de Neustrie , de 
Bourgogne et d'AquitJaine , oil I'esprit romain s'^tait ranim6 
sous rinfluence de TEglise et k la fa veur des troubles , qui 
avaient affaibli et presque 6teint la race pen nombreuse des 
conqu6ranls. II declare d'abord la guerre aux Neustriens, et 
remporte, k deux ans d'inlervalle,, les victoires de Vincy et 
de Soissons (719). Chilp^ric II , vaincu , reconnait pour maire 
le due d'Ostrasie , et sa mort laisse bient&t vacante une cou- 
roune avilie, que Charles fait tomber sur la t6te deThierri IV 
(720). Rainfroy se r6fugie vers la frontiere des Bretons, et le 
due d'Aquitaine , Eudes , subit Falliance de Tennemi de sa fa- 
mille. Les peuples tributaires, profitant des divisions de la 
France , affectent de nouveau Find^pendance ; mais Charles 
les r^duit Tun apres Fautre. La d^faite des Sarrasins, a la ba- 
taille de Tours, met le comble k sa gloire et a sa puis- 
sance (732) . ( Toyez le chapitre pr6c6dent. ) 

737-741. — A la mort de Thierri IV , Charles Martel 
laissa vaquer le tr6ne , pour accoutumer les Neustriens k se 
passer d'un roi comme les Ostrasiens. Sa puissance n'en re^ut 
aucun accroissement ; mais c'6tait un moyen de faire oublier 
la source d'ou elle d^coulait. Parmi lesactes de souverainet6 
qu'exer^a ce grand homme, le plus remarquable fut sans 
doute la distribution des b6n6fices dont il dSpouilla le^^^lises 
pour les assigner, k litre de^recaire^ ou d'emphyt^oses, aux 



' 84 

guerriers qui avaient parlag6 sa fortune. Gette alteiute port^e 
aux droits du clerg6 n'empecha pas Gr6goire III de voir uii 
protecteur de FEglise dans le sauveur de la chretient6. Ce 
pontife, menace par Luitprand , roi des Lombards, implora 
Fappui du due d'Ostrasie ; mais la mort simuUan6e de Gr6- 
goire et de Gharles Marlel prevint une intervention qui aurait 
peut-6tre avanc6 la ruine de la monarchie lombarde. 

Maine de Pepin le Bref ^ 741-752. — Gharles, en mou- 
rant , avait dispose de la France en faveur de ses enfants. La 
mairie d'Ostrasie ^clioit a Garloman, celle de Neustrie a P6pin . 
Un troisi^me h^ritier, nomm^ Grippon , r^pudie une portion 
in^gaW et s'en va cherchant partout des ennemis a ses freres, 
jusqu'a ce que sa mort mette un terme a ses intrigues. PSpin 
et Garloman font cesser Tinterregne en proclamant ChildS- 
ric III, qui, comme les autres rois faineants , ne prend aucune 
part au gouvernement. lis assemblent, en 743, les conciles 
de Leptines et de Soissons pour reformer les 6glises d'Ostrasie 
et de Neustrie. Les dues tribulaires sont contraints de recon- 
naitre leur autorit6 , et les Allemans perdent leur existence 
politique a la suite d'une d^faite oil leur due Leutfried expie 
la protection qu'il avait accordie i Grippon (748). 

La retraite de Garloman au mont Gassin livre I'Ostrasie a 
son frere (747). Des lors P6pin aspire ouvertement a la dignity 
royale, et apres avoir mis dans ses interftts les grands , le clerg6 
et le pape Zacharie , il fait d^poser Ghiid6ric par I'assemblie 
du champ-de-mars. Le dernier des Merovingiens va finir ses 
jours dans un cloitre ; et le nouveau roi , 16gilim6 aux yeux 
des peuples par Mection nationale et par la c^remonie du 
sacre , commence une dynastie nouvelle pleine de grandeur^ 
de confusion et demisere (752). 
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§ in. *— De Ultalie sous les demiers rois lomhards 
et sous les premiers papes souverains (1). 

Jtois lombards. — - La querelle entre les eonqudrants lorn- 
bards et les dominateura grecs de Tltalie ne cessait que par 
intervalles, Suspendue par la politiqne d'AgiluIfe et les vie- 
toires de Rotharis, elle devait se ranimer k la faveur de 
ranarehie qui bouleversa la dynaisUe bavaroise , fondle en 
653 par Aribert , neveu deThiodelinde. Cette famille , livr6e 
d'abord a la mere! des grands vassaux , fut , des la seconde 
g^n^ration, d^pouill^e par un due de B^niveot (662). Gri- 
moald , usurpateur du tr6ne de Pertharite , releva un mo- 
ment la monarchie , qull sut dfefendre centre les Francs et 
centre les Grecs. Tous les eObrts de Fempereur Constant 11 
6chouerent contre B6n6vent , et la bataille de Formies obligea 
ce prince de porter a Syracuse le si6ge de TEmpire , qu'il 
avait Youlu rStablir dans Rome (663). Le flls de Grimoald ne 
put soutenir sa fortune , et le retour de Pertharite , en 672 , 
rendit h la maisoii de Baviere uuq couroQne qu'elle devait 
perdre et recouvrer encore. Ansprand ne la I'econquit que 
pour la transmettre h son fils Luitprand, dont le reghe 
surpassa tous les autres en dur^e et en prosp6rit6 (71&-7iii'iSi.). 
La r6forme de Fj^tat et la repression des grands vassaux en 
remplirent la premiere moiti^ ; Tautre , plus int^ressante , 
retint Luitprand engage dans la querelle religieuse qui donna 
'naissance au pouvoir temporel des papes et ruina la puissance 
imp^riale en Italic. 

Origine de la somfermnetepontificale , 726 , etc. — Rome, 
comme les autres t\ih% de Fltalie grecque ^ Stait gouvemde 
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(i) Paul Diacire»^^ Qesti$ Longohardorum i — K^eWvts y Liher pontifical 
lis; — Aiias|as6 )e bibUotbecaife , f^itce romatkormn pont{ficum ; — Annates 
Bertiniani , ftc., dans Muratori, Script, rer, Italiif. t* I et II. 

Labbe ^ Sacrasancta concilia, 

Les historiens byzantins et particulieremcnt Th^opbane, Nicepbore, 
Gedrenus et Zonare. 

Gihhon^ Decad. de V Empire ^ t. IX, cb. 49* 

Leo, Histoire d'ltalie, tradaitede rattemand fttt Pafois. 
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par des dacs subordonnis h Fexarqae deBavenne et dont Tan- 
torit^ 6tait reconnue depuis la Marta jusqa'au Liris ou Gari- 
gliano. Mais les papes, pasteurs spirituels de cette ancienne 
m^tropole de TEmpire , y tempi6raient , par Tantorit^ de leur 
caract^re , le despotisme des officiers imp^riaux. Ua 6dit de 
L6on V Iconoclaste vint changer cet Atat de choses et mettre 
ritalie en feu apres avoir trouble tout FOrient. 

En vertu des ordres de la cour, la guerre est d6clar6e aux 
saintes images dans les provinces de FExarchat. Le pape Gr6- 
goire n s'indigne de ces profanations , et le peuple se soulfrve 
contre les lieutenants de Tempereur, qui sont chassis de Rome 
et de Naples. A Ravenne, les habitants massaCrent Texarque 
Paul et ouvrent leurs portes k Luitprand, qui, d6j& maltre de 
Bologne et d'Anc6ne , s'empare alors de la Pentapole. G'est 
€n vain que le pape veut empftcher les sujets Italiens de By- 
zance de se soustraire k la souveraineti impiriale ; il est forci 
de se mettre lui-m^me k la t6te du mouvement insurrection- 
nel J afin de pr^venir les plus grands dSsordres et de sauver 
la supr6matie honorifique de Tempereur. II se forme ainsi k 
Rome, sous TautoritA du pape, une esp^ce de r^publique 
dont le territoire s*6tendait de Viterbe k Terraclne , et deNarni 
k Ostie. 

Fenise , 697 , etc. — Une autre r^publique venait de se 
former en Italic aux d^pens de FEmpire grec. Douze hour- 
gades 9 peupl^es par les habitants de la Y^n^tie , que Fapproche 
des Barbares avait fait fuir dans les Lagunes , s'6taient r^u- 
nies , en 697 , sous Fautorit^ d'un due ou doge , en vertu d'une 
deliberation publique. Cette dignity avait ete conf6r6e 4 Pao- 
Inccio Anafest^ par une assemblde g^n^rale qui fut tenue dans 
File d'H6rad6e recemment occap^e par les habitants fugitift 
d'Opitergium (Oderzo). Apres Heracl6e, ce fut Malamocco et 
enfin Rialto que les doges choisirent pour Stre le si^ge du 
gouvemement insulaire. Comme Rome , Yenise respecta la 
souverainete des enlpereurs byzantins sans se soumettre k 
leurs volont6s , et les deux r^publiques naissantes ser6unirent 
aux Grecs pour chasser les Lombards de Ravenne. 

729-7^4. — Le nouvel exarqueEutychius , aprds avoir re- 
pris la Pentapole sur Luitprand , s'allia avec ce prince pour 
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aller r^daire les Romains. Mais Gr6goire II para ie coup qui 
le mena^it, en dStachant Ie lieutenant de Fempereur du roi 
des Lombards (731). 

Gr^goire III ayant irrit^ Leon par rexcommunication des 
Iconoclastes , cet empereur pr^para un dernier armement ; 
mais sa flotte fut dStruite par une temp6te dans Ie golfe Adria- 
lique. Depuis ce temps , Rome n'eut plus rien a craindre de 
Constantinople , et les Aliments de discorde qui semblaient 
preparer de nouveaux d6chirements k la malheureuse Italie 
disparurent par la mort du pape et de Tempereur, descendus 
la mftme ann6e dans ia tombe ou Luitprand allail bientot les 
suivre (741 et 74.4.). 

Fin de VExarchat , 752. — Grilce a rhabilet6 du pape Za- 
cbarie ou a la moderation du roi Ratchis , second successeur 
de Luitprand , lltalie jouit de quelques ann^es de repos. Mais 
lorsque ce prince eut quit(6 Ie tr6ne pour le cloltre y et r^sign^ 
la couronne a son frere Astolphe » le nouveau roi des Lom- 
bards suivit une politique diff6rente et se dSclara tout a la fois 
Tennemi des Grecs et des Romains. Apres avoir enlev6 llstrie 
a Tempire d'Orient (751), il s'empara de la Pentapole, et mit 
fin a Texarchat de Ravenne par la prise de cette ville , Fannie 
m6me ou les Francs ^lisaient un roi qui allait bient6l lui ravir 
sa conqu^te, etdont le filsdevaitdStruire la domination des 
Lombards. 

L'exarque Eutychius , r^fugii'. a Naples , cessa de gouverner 
ritalie grecque. Des lors des dues imp^riaux , sous la supr6- 
matie du patrice de Sicile, exercerent une autorit6.presque 
ind^pendante a Naples , a Gaete , a Bari et dans les autres pos- 
sessions italiennes de la cour de Byzance , que Tempereur Con- 
stantin Cepronyme venait de diviser en ihdmes. de Sicile et 
de Galabre ou de Lombardie. 
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CHAPITRE XL 

EUt de TEgliM depnU la mort de ThMose Juiqa'ii GbarlemagD'e. 



§ I. — Propagation du christianisme (1). 

Avant Finvasion des Barbares , qui devait amener de nou- 
YcHes nations dans le sein de FEgHse , et ouvrir le Nord k sa 
lumiere , le cbristianisme se soutenait p^niblement en Perse, 
florissait en Etbiopie et en Arm^nie , et dominait dans toutes 
les provinces de TEmpire romain. Toutefois lesv^rit^sde 
FEvangiley trouvaient encore des adversaires parmi les dis- 
ciples de TScole plaionicienne et les />aien5 on habitants des 
campagnes. Mais depuis que la prMication chr^tienne avait 
cess6 d'etre p^rilleuse dans les paysde la domination romaine, 
les apdtres de la foi commensaient k ia r^pandre au dela des 



(i) Hous nous contenterons de nommer les aateurs originaux ou ont 
puise les erndits des derniers siecles et les historiensmodemes. Ge sontchez 
les Grecs , Eusebe, Socrate , Sozomene , Theodoret, Philostorge, £piphane, 
£vagre , etc. Chez les Latins : Sulpice Severe , Orose , Cassiodore , Gregoire 
de Tours, Beda, et surtout les Agiographes recueilUs dans rimmense et in- 
complete collection des BoUandistes intitalee : Acta sanctorum , etc., 53 vol. 
in-folio. — S. Gregorii papce ^ S» Boni/acii, etfi* JEpistolce. 

Lenain de Tillemont, Memoi res pour servir a I'JUstoire ecclesiastique. 

Fleury, Histoire ecclesiastique , 1 8 vol. in-4'*» 

Matter, Histoire de I'eglise chretienne , 4 ^ol. in-S*^; a* periode , chap, a, 
3 et 4* 

Mosheim , Institutiones historice ecclesiastics , S8ecul.lV,V,VI,VII et VIII. 

Beugnot , Histoire de la ruine du paganisme en Occident, 

Gieseler , Mantel de I'histoire ecclesiastique, ( AUemand. ) 

Baronius, Annales ecclesiastici^ avec la continuation de Raynaldi et la Cri- 
tique de Pagi. 

Sainte Marliie , Gallia Christiana , i3 vol. in-folio. 

Ush^r (Usserias). Britannicarum Ecclesiarum Antiquitates ^An-^^. 

Wharton, Anglia sacra y 3 vol. in- folio. 

Ughelli , Italia sacra , 9 vol. in-folio. 

Leqaien, Oriens Christianas , 3 vol. in-folio. 

Lingard , Antiquites de VE^ise AngloSaxonne , in-8^, traduit. 

H. Florez, Espana Sagrada^ t. III. 

Muller^ Histoire dela Confederation Suisse ^ 8 vol. in-8<*; t. I, ch. 9. 
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frontiires septentrionales. On etit dit que la religion de paix 
et de misj6ricorde allait ila rencontre desBarbares pour adou- 
cir leursmoeurs f^roces , et leur idspirer quelques sentiments 
d'humanit^ en faveur des nations qu'ils venaient subjuguer. 

Parmi les peuples qui d^truisirent I'Empire romain , les 
uns ^talent Chretiens avant rinya^ion du sixi^me siecle , les 
autres le devinrent plus tard. Dans la premiere classe on pent 
compter lejs Goths, con vertis des le quatridme siecle par leurs 
6v6ques Th6ophiIe et Ulphilas ; les H6rules , les Siieves , les 
Yandales , et m6me les Lombards , dont la eonyersion par- 
tielle ne nous a pas 6t6 racontte par les historiens. Ges di- 
yerses Iribus , appel^s au christianisme par des missionnaires 
ariens , n*adoptdrent la foi catholique de Nic^e qu'apr^s leur 
dtablissement dans TEmpire : les Sudyes sous Cariaric , aprSs 
Tan 551 ; les Visigoths sous B6cardde , en 587 ; les Lombards 
sous Agilulfe , yers 603. Les H^rules , les Yandales et les Os- 
trogoths restdrent constants dans larianisme pendant toute 
)a durde de leur domination . 

Dans la classe des barbares qui re^urent le christianisme 
apres Finvasion , il faut comprendre les Bourguignons , les 
Francs , les Scots de Tlrlande et de la Gal^donie , les Anglo- 
Saxon^y et divers peuples de la Germanic. Les Bourgui- 
gnons , conyertis en ih83 par un dyftque arien do la Gaule , se 
flrent catholiques sous Gondebaud et Sigismond , de &99 k 
517. Les Francs, & Texemple de Cloyis , rejurent le baptfime 
comme une condition de la yictoire de Tolbiac , et deyinrent 
tout k la fois Chretiens et orthodoxes (497) . 

V^rs le temps ou les Saxons commen^aient k proscrirela 
foi dans la Grande-Bretagne , un ^cossais , saint Patrick , la 
propagea , dit-on , en Irlande , dans cette He des Saints d'ou 
devaient sortir tant de z616s ap6tres , entre autres saint Co- 
lomban , qui V^pandit le christianisme dans la Gal^donie et 
ensuite sur les bordb du R&in. La eonyersion des Anglo- 
Saxons fut un des bienfaits de saint Grigoire. Ce grand 
homme , qui signala son pontificat par tant de r^formes et 
d ameliorations eccl6siastiques , confia cette grande mission 
au moine saint Augustin, qui baptisa, en 596, le roi de 
Kent y l^thdlbert , et Jeta k Cantorb^ry les fondements de 
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Tancienne iglise d'Aogleterre , de cette £glise flile de Rome 
et si d6vou6e & sa m6re , qui garda avec tant de fid^Iit^ , pour 
le rendre plus tard au contineati le d6p6t des croyances or- 
thodoxes et des sciences ecc16siastiques. Cest en effet des Iles- 
Britanniques que sortirent , dans les septi^me et huiti^me 
slides, les courageux missionnaires qui all^rent achever, 
dans la Gennanie , Tonvrage commence par saint Rupert , 
premier ftvfique de Saltzbourg. Colomban , Kilian , Wilfrid , 
Willebrord , Swibert , Wulfram , y furent les pricurseurs de 
saint Boniface (Winfrid), ce grand ap6tre des Germains , 
qui termina par le martyre une Vie toute vouee k la propa- 
gation de la civilisation chr^tienne (755). 

En Orient , le christianisme fit de nouTeaux progrte dans 
les provinces romaines et hors des limites de FEmplre. Justi- 
nien porta le dernier coup au polyth^isme philosophique des 
villes et k TidollLtrie des campagnes. Au deli du Caucase , les 
Lazes et les Abasges venaiefit de demander des pasteurs spi- 
rituels k Justin 1" , et la protection des empereurs fut le prix 
de leur conversion. Pendant le si^cle suivant, leschrftliens de 
la communion nestorienne propagerent TEvangile dans Tin- 
t^rieur de I'Asie , et Olopen alia fonder une ^glise h6t6rodoxe 
dans la Chine , 636. 

S II. — Reyers du christianisme (1 ). 

Les eonquttes du christianisme en Asie ftireat pour la plu- 
part imparfaites el de courte durte ; et c'est dans cette contrte 
que FEglise de J^auarChrist rencontra ses deux plus grands 
fl^aux , rhir^sie et le mahom^tisme. 

1** jffeVe^ie.— Lespremiera Chretiens donnfirent le nom grec 
A'heresie k des opinions religieuses contraires soit aux textes 
des 6vangiles, soit a la tradition de I'Eglise. On peut en r^- 
duire les nombreuses vari6t^s a cinq, divisions bien distinctes. 



(i) La plnpart des antears indiqqes a la page 89. 

Siblioikeca Patrum , abre^^ee et traduite.pav M.Tabbe Gaillon, Biblioihique 
choisie des Peres de V£glise grecqueei latiue^TO vol. m-8°. 
Dictionnaire des Heresies. 
Les Historiens de la conq[a4te musnlinane. 
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Les heresies philosophiques , qui embrassent les Gnosti- 
ques, ]esC6rintbiens, les Manich^ens, les Priseillianistes , etc. 

Les heresies de mceurs des Nieolaites , des Garpocratiens , 
des Montanistes , des Val6siens , des Orig^nistes , etc. 

Les heresies relatii^es a la nature de J.-C, , qui attaquaient 
le christianisme dans sa base. Ges erreurs furent profess^es 
sous diiKrentes formes par les M on^rchiques , les Arieos, les 
Nestoriens, les Monophysites , les Eutycbiens et Jacobites , 
les Monotb^lites, c^lc. 

Les heresies de contro^erse , parmi lesquelles nous ne ci- 
terons que celles des P6lagiens , ennemis du p6cb6 originel et 
de la gr^ce y et des PrSdestinatiens , qui donnerent dans Tex- 
ces contraire. 

Eniin les heresies de formes, dont les sectateurs, fideles aux 
dogmes de la foi , s'^cartSrent de Tunit^ eccl6siastique en at- 
taquant Tordre ^tabli dans TEglise. Tel$ furent les Dona(istes 
en Afrique , et les Iconoclastes dans TEmpire grec. 

Mahometisme. — Avant que Mabomet prfecb&t sa fu- 
neste doctrine , les mages de la Perse , second6s par le zelo 
des rois Sassanides , avaient opprim^ et presque ^toufT^ la re- 
ligion cbrStienne dans les pays ou dominait le cuUe desastres. 
L' Alcoran y triompba a la fois du Zend-Avesta et de I'Evan- 
gile ; et ses disciples arm6s , apres avoir r^pandu Terreur et 
la servitude dans toutes les provinces asiatiques et africaines 
de TEmpire romain , devaient assaillir, dans des temps et 
avec des succ6s difT^rents, les trois p6ninsules m^ridionales 
de TEurope. L'Eglise n'a jamais pu gu^rir la plaie immense 
que les armesmusulmanes Ini avaient faite. Elle fut plus beu- 
reuse contre FhSr^sie, qu'elle pouvait combattre avec ses 
armes naturelles, Tautorit^ et la persuasion. 

§ in. -— Candles et Juridiction (1 ). 
Les Conciles ou Synodes sont des reunions legitimes d'6- 



(i) Labbe et Gossart , Concilia sacrosnncta , collection completee par Har- 
douin Goletti et Mansi, 27 vol. in-folio. 
I Sirmond, Coneilia antiqua GaWce , in-folio. 
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v^qucs et dc docteurs assembl6s dans le dessein de d^fendre 
Tunile de TEglise et la puret6 de la foi , de r^gler ou reformer 
la discipline et la juridiction spirituellc, et de juger les 6v6- 
ques. On distingue trois especes de conciles, suivant le nombre, 
la quality et le pouvoir des membres qui les composent , sa- 
voir : les conciles generaiix ou cecumeniques , les nalionaux 
et les j^roi^inciatix. Nous n'indiquons ici que ceux de la pre- 
miere classe qui se sont tenus depuis la mort du grand Th66- 
dose jusqu'a la fin du huitidme siecle. 

Le concile cT^phese , Iroisieme concile g^n^ral , tenu en 
&31 , sous le pontificat de C^lestin 1'^'' et le regno de Th6o- 
dose II , condamna Th^r^sie de Pelage et eelle des INestoriens, 
qui refusaient a la sainle Vierge le titre de Mere de Dieu. 

Le concile de Chalcedoine , conyoqu6 en 451 par Mar- 
Gien , a la soliicitation du pape saint L^on , excommuuia les 
Eutycbiens , qui ne^ voyaient dans J^sus-Christ qu'uue seule 
personne et une seule nature. Cette assembl^e pr^para le 
scbisme de FEglise grecque, en d^cernaut au siige de Cons- 
tantinople le m^me rang qu'a celui de Rome. 

Le II* concile de Constantinople ^ en 653, d^clara con- 
traire a la foi la doctrine enseignie dans les Trois Chapitres. 
C'est ainsi qu'on d^signait les ouvrages de trois 6v6ques sus- 
pects de nestorianisme. 

Le IIP de Constantinople y en 680 , sAvit contre les Mono^ * 
thelites^ou partisans d'une seule volont^en J^sus-Christ, et 
condamna la m^moire d'un pape et de six patriarcbes. 

Le IP concile de Nicee , assemble par Fimp^ratrice Irene 



"Wilkins, Concilia Magnce Brltannice el H.bernice, ab an/109^6. 
Peterfy, Concilia Hungnrice. 

Schannat et Hartzheim, Concilia. Gernianice ^ 5 vol. in- folio. 
D'Aguirre, Collect io conciliorum Hispnnics , 4 Ou6 vol. in-folio. 
Chronologie abregee des Conciles dans \Art de %>6rijier les dates , t. H ct 
III, et dans Goizot, Histoirc de la Civilisation en France y T. III> p- 329- 

494- 

Marca, De concordid sacerdotii et imperii, in-folio. 

Ganisius, Leciiones antiques , mises en unmeilleur ordi'e par Basnage sous 
le titre de Thesaurus monumcntorum ecclesiasticorum , 7 vol. in-folio. 
Thomassin, Discipline de I'J^glise. 
Fleury, Histoire ,ecclesiastique y passim , et les Discours lY et VII. 
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en 787 , r^tablit le culte honoraire des images , que L6on 11- 
saurien avait proscrites , et excommunia les leonoclastes. 

Les conciles ^talent en m6me temps des assemblees legisla- 
tives et des tribunaux eccl^siastiques. C'esf principalement 
sur leurs decisions que s'est form^e la juridiction spirituelle 
deFEglise. Cette juridiction suivit lordre de la hi^rarchie sa- 
cr6e , et ses variations tournerent presque toujours a Tavan- 
tage des souverains pontifes. Au tempore! , la juridiction ec- 
cl^siastique 6mana du tr6ne. A Texemple de Gonstantin , les 
empereurs, et apres eux les rois barbares, se d6partirent du 
droit de jtiger les ministres de la religion , et FEglise eut ses 
tribunaux partlcuUers. Dans la suite, les empi^tements de la 
juridiction Episcopate et la difficult^ de lui assigner des limites 
prficises firent ualtre entre les d<3ux pouvoirs d'interminables 
querelles. 

§ IV. — Ordres religieux (1 ). 

C'est. Am^ rOrient et avant le ehristianisme qu'il faut 
cb^cher les causes et I'origtne de la vie monastique. Elle na- 
quit de Tabus du mystictsme , et commen^a dans le desert. 
On regarde saipt Paul I'Ermite comme le premier anachorete 
chr6tien. Saint Antoine donna une regie uniforme aux soli- 
taires de la Th^bsufde, qui se rapproch^rent ainsi de la vie 
commune ou cenobitique. La discipline monastique fut trans-^ 
part6e en Syrie par les disciples de ce saint anacborete , et 
. pJus tard saint Basile I'introduisit dans les solitudes du Pont , 
pendant que saint Martin instiluait dans la Gaule la plus an- 
Gienne £ommunaut6« 
La rigle des moines 6gyptiens fut apport^e en Provence , 



{i)Acta sanctorum et surtout les Fies de saint Autoiue^ saint Pac6nie, saint 
Basile, saint Cassien, saint Honorat, saint Martin de Tours, saint Patrice, 
saint Benoit , saint Golumban , saint Boniface , etc. . 

Ugh^li., Italia- tacrai-^ Gallia Christiana; — j^nglia,. sacra; --^ MonasHcQn 
anglicanum* 

Mabillon, Annates Ordinis S.~Benedicti, (5 vol. in-folio. 

Le meme , Acta sanctorum ordinis S.'Bgnedictiy g yol. in-folio. — Traite 
des etudes mohastiques^ in-4°. 

Helyot, Histoire des Ordres religieux, 

Fleury, Histoire ecclesiastique, passim , et sartout son cinquieme Discours. 

Guiziot , Histoire de la civilisation , t. II, [690115 i4 f ^ 1^* 
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au commencement du cinquieme siecle , par saint Honorat et 
saint Cassien, qui fondSrent, I'un aL^rins, I'autre a Marseille, 
deux monasteres d'ou sorlirent de savants ap6tres de la foi 
chr^tienne et de la vie , entre autres saint Patrick , premier 
fondateur des colonies monastiques de Flrlande. Les associa- 
tions religieuses suivirent en Occident des regies difiSrentes 
jusqu'au moment ou Fordre des B^n^dictins soumit tous les 
monasteres latins a sa discipline. 

Get ordre fameux doit son origine k saint Benoit de N^ursia, 
qui, en 529, ^taMit sirr le mont Ca^sin une soci6t^ de c^nobites, 
destia^e k devenir le chef-lieu d'une immense congregation. 
La regie donn^e par ce saint h ses cotnpagnon^ prescrivait le 
travail des mains et f^tttde, et les soumettait aux trois veeiix 
de pauvrete ^ de ehastet^et d'obtissance. Approuvto par saint 
Gr^goire en SdS , elie le f ^pandit rapidement dans toutes les 
provinces de I'^gUse tatine (1). 

Dlmportants servlees rendospar les B^n^dictins k la religion , 
a f bilmanit^ et aux lettres ^ reeomtnanderent ces religieux k 
la veneration des fideles. Les monasteres devinrent des s^mi-* 
naires de f>r6dicateurs qui allaient porter la foi aux Barbares, 
et r^eitler^ aveeeUe et par eUe, les liniites de la dvilisatioa. 
Les for^ts et les landes les plus st^riles furent defrich^es par 
kg ia^iaef ^ touTertied en rithes ^ampagnes. E^tn e'est par 
teurs stoAois que fure&t trspserits et eoo9erv4i^ le» cbefM'ee^vre 
d^ VaMic|iiitd greofu^ et roinl^ine. Tant de' bieftCsiit^ durent 
•xeUer parmi ka eonttevqioratns une rec^oiiRaissanee qui se 
Misife^la t^i: tfes Hfa^flLtitto souvent exeessives ^ et la dota- 
tion 4es moBMleres Mrpasea laie«t6t le patrimotne des^dglises. 
Ces biens devaient porter des fruits salutaires. Lorsque plus 
lard les ordres religieux s^emparerent de lenseignement pu- 
blic , leurs riehessefr contribiidreiil k attiter les hommes de 
genie dans le sein de la ^leuce, et les communications frd- 
queiUes enire les divers monasteres dottftirent du^mo«lv^ment 
et d0> Tuniie aii mmt^ i»4eHecl«el. 



(i) Monasteres Benedictins, foBdes f&Admit ce^ fe^ode : IVfont Cassia, 
5a94 — ViT'axia dans le B^crtmm, 538; -*- Luxeiril , ^90 ; — Bobbio, 612; 
— Saint-GaH, vera 6^3 ; — Silhia, 64S ; — Saiirt-Wandrille , 648 ; — . Ju- 
miegea», ^5^ -^ Fi^cakujs 05^) -^ €«n>i^, 6$2; ^ Fulde, 744 , etc. 
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CHAPITRE XII. 



Eiat des letlreset desarU depuis Thtodose jasqu'a Charlemagne. 



L invasion des peuples du Nord, qui s6pare Tantiquit^ des 
temps moderneSy interrompit le cours d6ja retrograde de la 
civilisation grecque et romaine. Mais le d^bordement de la 
baii)arie ne pouvait pas 6tre aussi rapide que la marche des 
bandes germaniques. Ep Orient, la protection des C^ars 
byzantins soutint la culture des lettres d^cbues ; en Occident, 
TEglise en recueillit dans son sein quelques d^plorables debris. 
G'est de cette decadence et de ces mines que se compose toute 
rhistoire litt6raire des cinquieme > sixieme , septieme et hui- 
tieme siecles. 

§ I. — Chute de la philosophie Neo^Platonicienne (1). 

Des le premier si^cle de Fere chrStienne , plusieurs philo- 
sopbes grecs avaient entrepris de propager la morale et la 
th6orie religieuse de Platon , et imaging un systeme d'inter- 
pr^tation all6gorique dans lequel ils rattacbaient aux anciens 
myst^res tons les dogmes de cette pbilosopbie , ainsi que les 
doctrines d'Aristote et de Pylbagore. lis fondirent tons les 



(i) Eunapitts de Sardes, f^ies des PhUosophes et Sophistet, 
V. Cousin , Prodi opera et divers fragments. 
Creuser, Plotini opera, 

Mosheim, De turbatd per recentiores platonicos Ecdesid. — Roesler, Disser- 
tations latines sur divers points de la doctrine platonidenne de Deo, de spi^ 
riCUf et de mundo, 

Barbeyrac, TraiU de la morale des peret de t£glise. 

Matter, Histoire de Vecole d'Alexandrie. 

Tennemann , Manuel de V Histoire de la Philosophie , trad, par V. Cousin. 

De Gerando , Histoire des divers systemes de Philosophie, i8a5. 

5ch«U, Histoire dela littirature grecque profane , t. YU, ch. 92 et 98. 
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systemes ant^rieurs dans un 6clectisme uoiversel, et Yicole 
d'Alexandrie, ou ils ^tablirent leur empire, op^ra Falliance 
iotime de Tesprit grecet du mystieisme oriental , dans le des- 
sein d'^purer et de rajeunir le poly th^isme. 

Gette secte des nouveaux Platoniciens , s'6tant d6clar6e 
I'ennemie du christianisme , fut proscrite par Gonstantin , qui 
fit fermer, en S^iSj* , les 6coles d'Alexandrie et de Rome. Tir^e 
de Tobscuritd et r6tablie dans ses premiers honneurs par la 
protection de Tempereur Julien , elle professa de nouveau , 
dans le Musee d'Alexandrie et a Athenes , F^clectisme phiio- 
sophique d'Ammonius Saccas et de Plotin. La tolerance des 
empereurs Chretiens souffrit longtemps qu'on enseign&t dans 
ces deux villes des doctrines contraires a FEvangile. Mais le 
pillage du S6rapion j sous le premier Th6odose (390), et le 
massacre d'Hypalhie, sous Th6odose 11(415), ayant frapp6 
de mort I'fecole alexandrine, le n6o-platonisme se concentra 
dans Athenes , ou le g^nie de Syrianus et de Proclus lui ren- 
dit son ancien 6clat. L'Hiirophante du genre humain (c'est 
le titre que se dounait Proclus) avait formS denombreux dis- 
ciples quisoutinrent Tbonneur de leur secte jusqu'a F^dit de 
S29 , par lequel Tempereur Justinien ordonna la cl6ture de la 
derniere ecole d'Athenes , et acheva la ruine du poly th^isme , 
que les Platoniciens avaient entrepris de r6tablir. 

PLATONICIENS DE UfiCOLE FATHfiNES. 



Plutarclius , fils de Nestor , 

mort / • • • ^®^* \^^ 

Syrianus, d'Alexandrie. . . . 4^^ 

Proclus , de Constantinople. 4^^ 
Marinus, de Neapolis. . . . VI" S. 



Hermias , d'Alexandrie. . . VI* S. 

Olympiodore vers 55o 

Saftustius VI« S. 

Hierocles id. 

I Simplicius id* 



Isidore, de Gaza id,\ Damascius id, 

§ n. — Litterature sacree (1). 

Le besoin de dfefendre la religion chrfetienne contre ses 
nombreux ennemis , et le dfisir de lui donner des proselytes 



(i)Guillbn, Extraits des Pkres de V^ite chritienne, t» I, a« periode , 
chap. 5. 
Tirabo5chi,UY. IlletlV. 

7 
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parmi les esprits 6clair6s , avaientforc6 les docteurs deTEglise 
4 6ludier la religion qu^Is voulaient propager, TidolAlrie qu lis 
enlreprenaient de d6truire, et la philosophie paienne qu'il 
fallait convaincre dlmpuissance et d'erreur ou asservir aux 
doctrines de FEvaiigile. De la naquit la litterature ecclesias^ 
tique , qui embrasse dans son ensemble Tapolog^tique , TexS- 
gise ou interpretation critique , la dogmatique , la polemique, 
la morale religieuse , T^loquenee de la chaire , et Thistoire 
sacrAe. 

On a donn6 le nom de Peres de Tfiglise aux auteurs qui , 
dSs les premiers temps du christianisme , consacrerent leurs 
travailx k la defense et a Texposition de la foi. L'Orient et 
rOccident , lalangue grecque et la langue latine, produisirent 
ggalement des hommes de g^nie qui , jolgnant un yaste savoir 
k une pi^te courageuse, ajouterent un nouveau lustre a la 
glolre littSraire de la Grece et de Rome , lorsqu'ils croyaient 
Seulement remplir les devoirs de chr^tiens et de ministres de 
la parole divine. 

La p6riode histoHque des empereurs thtodosiens vit briller 
encore^ au milieu de ses desastres, quelques rayons de la 
gloire du quatrieme siecle , de ce siecle illustr^ par les Atha- 
nase , les Eusebe , les Basile , les Gr6goire , les Chrysostome, 
les Lactance , les Hilaire , les Ambroise , les Augustin , qui 
Tont fait regarder comme Vhge d'or de la litterature ecclesias- 
tique. Apres cette.^oqae , les lettres saer^es^ et surtout I'^lo- 
quence de la chaire , furent entrain^es dans la decadence uni- 
« verselle , et les seuls docteurs de ia foi qui meritent le titre 
de Peres de TEglise furent , en Occident , le pape saint Gr6- 
goire, en Orient, saint Jean Damascene. Dans €es temps 
dlgnorance et 'de barbarie , laplupart des ^crivains eccl6sias- 
tiques s'appliquerent a raconter le^ ^venements relatifs a la re- 
ligion, ou la vie des saints queTl^glise honore.De laFhistoire 
mixte et la biographie sacr^e. 



Don, Rivet , Histoire litteraire de la France , t. H et III. 
SchoeU , Hklwre de la liti^ature romaine, t. IV, p. l-l3o , et t. VI, pour 
la poesie. 
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PfiEES ET DOCTEURS DE UfiGLISE GRECQUE. 

$. Epiphane, de SaUmine. • 4<)3 | Theodoret , de Cyras. . ^ , 4^8 

S. JeanChi-ysostdme 407 J«an le Jeuneur SgS 

Theodoret, de Mopsueste. . 4^^ Procope , de Gaza uers 640 

$ynesiii3 , de Gyrene ... vers43o Jean Philopoaus. ..... ;, apr. 641 

S. Nil , d'AHcyre vers J35 S. Jean Damascene. . . . .* 766 

S. (Qyriilej d'AlQz^iidnbe. • . 444 

HISTORIEWS ECCLfiSIASTIQUES GRECS. 



PhiJostorge vers 43o 

Socrate , d' Alexandrie. . . . vers ^5o 
Theodoret, de Cyras. . . . 4^8 



Sozoitiene , de Salamiue. • . vers 460 

Gelase , de Gyzique vers 480 

Evagrius, d'Epiphanie. . . . vers 600 



Pt:RES ET DOCTEURS DE L'fiGLISE LATINE. 



S. Ambroise, Gaulois. . 
Ruffin, d'Aqnilee. , . . 
S. Jer6nxe , de Strigonie 
S. Augustin, de Tagaste 
S. Cassien, de Provence. 
S. Pierre Chrysologue. . 
S. Vincent , de Lerins, 
S. Leon le Grand. . . . 
Alaiime , de Turin. , . 
Claudianits Mamertos * 

Yienne • . 

Salvieu, d« TKeves* . < 



de 



^2 
408 

130 

3o 

k 

5o 
[61 
465 

474 

yQrs49o 



Faastas, ev^que de Hies. 
S. Patrice, d'£cosse. . . . 
Ennodius , de Pavie. • » > r 

Avitus , de Yienae 

S. Fulgepce., de Talepte. 
S. Cesaire , eveque d' Aries 
S. Benoit, de Nursia. . . 
Denys le Petit , Scythe. . 
S, Martin de Braga , Paun 
S. Gregoire le Grand , de 
Rome. . • . • • . . . . • 



vers 4Sp 
4s3 

531 

5a5 
533 
54a 
543 
55o 
58o 

«o4 



mSTORIEHS ECCLesIASTIQUES LAHNS. 



Ruflfin , d'Aqnilee. ..... 4^8 

Sulpice Severe , Gaalpis. » ^ vers 4^0 
S. Jerome. ......... 4^^ 

Orose, de Tarragone. . . .vers 435 



£piphane le Scolast apr. 5 10 

Gregoire de Toars , de 

Clermont • . 5q5 

Beda le Yenerable , Anglais 7^5 



I>0£TE5 CHRfiTIENS LATINS. 



8. Ambroise. . . « . . ^ . . 397 

Prudence ^ . . . . . apie^ 4^^ 

S. Paulin de Nole , Gaulois. 43 1 

Sedulius. . • • -^ 44o 

Prosper xi*A9[aitaine. .... 4^4 



Claudianps Mamertus. . 
Paulin , de Perigueux. • 

Avitus 

Ennodius 

Fortunat, dp Ceneda 



. vers 



• . . . 



ia5 
5a I 
606 



§ III. — = Litterature latine profane (1). 

Le dipgrissement des lettres latines fut plus rapide et ptais 
gtoiral que la decadence de la litterature grecque , parce que 



(iXTiraboschi, Histoirede laliuirature ilalienne , liv. IH et IV. 
D. Rivet > Histoire Httimire de la France^ t II et III* 
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rinvasion fat universelle dans TOccidcnt, et que la chate de 
cet empire laissa la langue latine et ses 6crivains a la merei 
de la barbarie. 

La po^ie^ plus ^troitement Ii6e au polyth^isme que tous les 
autres genres , changea d'objet et de nature apres Claudien , 
qu'on peut regarder comme le dernier poete du paganisme. 
La corruption du gout fut moins sensible dans la po6sie que- 
dans la prose. 

POETES LATINS PROFANES. 



Ansone , de Bordeaux* . . . 394 
Prudence, de Sarragosse. . apr. 4o3 
Claudien , d'Alexandrie. . . vers 410 
Rutilius Numatianus. . . . apr. ^9.0 
Martianus Capella apr. 460 



Boece, de Rome 5^5 

Maximianus vers 53o 

Priscien , de G. P 5'>o 

Corippus , d'Afrique vers 58o 

Foitunat, deCeneda 606 



Sidoiiius Apollinaris , de Sisebut , • roi de Tolede. . . 6'jio 

Lyon 4881 

L'bistoire civile avait eu , dans Atnmien Marcellin , le 
dernier interprete digne d'elle. On ne vit plus apres lui que 
d'arides chroniqueurs , avec lesquels il ne faut pas confondre 
quelques auteurs qui , s'attachant plus sp^cialement au r6cit 
des choses saintes , nous ont transmis n^anmoins de pr^cieux 
details sur les 6v6nements politiques de leur temps. 

HISTORIENS ET CHRONIQUEURS LATINS. 



Prosper, d'Aquitaine 4^ 

Idace , de Lemica. , 4^ 

Victor TAfricain .",.... ^()o 
Marius d'Avenche. 1 . . . . vers 495 

Jornandes, Goth. .V. . . • 55a 

Cassiodore , Sicilien. \ . . . 575 

Gildas , de DumbrittonV . . 5oo 



Jean , de Biclaro v6rs5()o 

Gregoire, eveque de Tours. SgS 

Isidore de Sefille, de Car- 

thagene 636 

Fredegaire, Franc 658 

Beda^ de Weymouth. . . • ^SS 



Les plus pricieux et les plus authentiques monuments de 
rbistoire des cinquieme et sixi^me siecles sont les lettres des 



Th. Tanner, Biblhtheca hritannlco-hibemica , iu-folio. 

Schoell , Histoire de la iiUerature romnine, 4 vol. in-8®.: — ^. les t. Ill et 
IV, qui vont jusqu'au commencement du VI° siecle. 

Villemain, de I' Eloquence chretienne dans le IV* siccle. Melanges. 

Guizot , Histoire de, la civilisation, t. I, ]e9ons 4® et 6" ; t. II , lee. l8* j 
t. Ill, p. 399. 

Ampei'e , Histoire lilteraire de la France ayant le XIP siecle. 

Jarry de Mancy, ^ilas des litlhatures. 
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personnages qui joudrent un r6Ie important dans r£tat on 
dans TEglise. Nous en poss^dons plusieurs recueils d'un grand 
ini^rit. 



fePISTOLOGRAPHES LATINS. 



Symmaque , de Rome. . . . 

S. Jer6iiie 

S. Angustin 



^ox I Sidonius Apollinaris 

4ao Gassiodore. . . . ; 

43o I S. Gregoire le Grand. . . • 



488 
575 
604 



La philosophic p6ripat6ticienne fut suivie de pr6f6rencc 
paries Peres de I'Eglise, qui I'opposferent au nouveau plalo- 
nisme. Boece dut h celte ^tudeunepartie de son illustration. 
II fut le plus grand philosophe et le seul math^maticien de 
cette 6poque en Occident. 

Tandis quejes lettres 6taient de plus en plus d6Iaiss6es, 
quelques hommes se d^vouerent a la conservation des debris 
de l'antiquit6 , a Texplication de ses chefs-d'oeuvre et k Ten- 
seignement d'une langue qui d^g6n^rait en un idiome 
barbare. 



fiRUDITS ET GRAMMAIRIENS LATINS. 



Macrobe 4^o 

Servius av. 44^ 

MartianasGapella. .... .vers 400 



Priscien vers 56o 

Gassiodore 5'j5 

Isidore de SeviUe G35 



§ IV. — Litterature et sciences grecques (1). 

La litterature grecque, Ii§e aux destinies de I'Empire 
byzantin^ revfetit la couleur de la soci6t§ dont elle 6tait I'ex- 
pression , et la degradation des esprits y suivit celle des carac- 
tdres. Les lettres profanes et sacr6es d^clinerent de concert , 
jusqu'au moment ou dies devaient p6rir ensemble!. Toutefois 



(i) Fabricius, Bibliotheca grceca, i4 vol. in-4*- 

Meiners, Origine, progres et decadence des litteratures grecque et latlne, (al- 

lemand). 

SchceU, Histoirede la littSrature grecque profane, 8 voL in-S", ouvrage 

plus bibliographique que litteraire. i^oy, les tomes VI et VII. 

Bossut et Montucla , Histoire des mathematiques. 

BaiUy, Histoire de fJslronomie ancienne; 3 vol. in.4», et Delambre, His- 
toire de VAstronomie du moyen dge, in-4*'. 

Sprengel, Histoire de la midecine , traduite de Tallemand par Jonrdan. 
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deux branches essentielles des coniiaissances humalnes, 
rhistoire et la jurisprudence , furent quelque temps encore 
cultiv^es avec succes ; mais T^Ioquence devint muette , mime 
pour la louange , et la poteie n'ttBigait ^ poor ne plus renaltre 
avec tons les autres arts d'imitation. 

Les derniers poetes de Byzance s'ifforcerent de ranimer, 
au milieu de la Grece chrilienne , les fielibiis du poly titiisme ; 
mais cette tentative inopportune ne produisit que de serviles 
imitations des anciens. Condamn6e a chercher des formes 
nouvelles et des ornements inconnus , la po^sie sembla se 
condamner au silence plut6t que de parler une autre langue 
que celle d'Homere. La grande 6poque de Justinien fut rem- 
plie par les ^pigrammatistes. 

POETES GRECS. 



Synesius ; * * * vers43o 

Nontios, de Panopolis. . . V^S. 
Quintus, de Smyrne. . . . id, 

Mosee le Grammairien. . . yers 5oo 



Colnthus , de Lycopolis. . . vers 55o 

Tryphiodore VI« S. 

George de Pisidie apr. 63o 



fiPIGRAMMATISTES. 

PallaiSfde Ghalcis. . . ; . . T«S. I Macedonias. ; .Vers55o 

Paul le Silentiaire. vers 55o I AgatMas . . ;....... vers 5^ 

La decadence des lettres donna naissance au roman , genre 
d'ouvrage inconnu aux Blades classiques , et destine kddvenir, 
dans le moyen d^ge et dans les temps modernes , Texpression 
viv^te des mcBtirs sociales. 

ROMANaERS Gi^GS. 

iIeliod6r«, d'Snese. . . . apt. '4t>o 1 Gkaiilbn , cTApHl^alisitt. . iacettMtt. 
AduHe TAtiiiS. . . « » . . v;lcV"S. Enstathins , d'£gyi>te. . . id. 

Longns incertain. Aristenete ,* de Nicee . . • i^'» 

De la servitude et de la corruption du Bas-Empire sor- 
tirent quelques compositions histo^iques dupirieti)^ h tdus 
les ouvrages litt^raires de cette 6poque. Au premier rang des 
Mstorienii byzatitins il fant plaeer Zozitne et I^hoeqpe de 
C6sar6e. 
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HISTORIElis BYZAIVrmS. 

Ennapins , de Satd^s. . . « V« S. I Prooo]^ , de Cetaiee. .... Vaki 56o 

Olympiodore , Egyptian. . . id. Agatliias. . Sod 

Zozime id. Menandre VI* S. 

Priscus, de Paniam id.\ Theophylacte Simocatta. . . YU* 8. 

Les travaux des gfeograpiies byzantios de cetle 6poque peu- 
yeat servir a rintelligence de leurs devanciers. L'un d'entre 
.eux^ Cosmas lodicopleustto^ ^tendit le domaine de la science. 

GfiOGRAPHES. 



Marcien, d'Heradee. ... V« S. 
£tienne de Byzance vers 5oo 



Cosmas Indicopleustes. . . . apr. 55o 



La philQlogie, nie dans Ttoole d'Alexandrie , produisit 
plus de lexicographer que de viritables grammairiens. 

PHILOLOGUES. 

Hesychitts , d'Alexandrie, yer$ 4<)o 1 Philemon yers le VI« S. 

Helladius, d*Antino^. . . . it/. iStobee vers le VIP S. 

Philoxenos. . . ...... versSaSt 

Nona avons parl6 ailleurs de la jurisprudence romaine, qui 
fut si florissante sous Justinien , et dont la plupart des monu- 
ments furent ecrits en latin. II nous reste cependant quelques 
commentaires grecs des lois latines de Byzance. 

JURISCONSULTES. 



Antiochas V"S. i Doroth^e 

Tribonien 545 

TheophUe VI« S. 

Theodore : . id. ^ 



VI« S. 

Anatolius id, 

Jean d'Antiodie id. 

Rufus. . : VIIPS. 



Quelques grands m^decins , formto k Yicole d'Alexandrie, 
^crivirent sur leur art ; mais la science ne fit aucun progres 
remarquable depuis Rpoque des Antonins jusqu'i celle des 
Abassides. La th6osophie Favait aussi envahie , et les chimeres 
exer^aient trop d'empire sur les imaginations pour laisser un 
libre acces a la critique et i Tesprit d'obseryation. 

M£D£GINS. 

Theodore Prucien yers 4^5 1 Alexandre de Tralles. . . . yers 56o 

Aeiius, d'Amida. ....... 55o I Paul d'Egine 65o 
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Presque tout ce que nous sayons dcs coDoaissances ma- 
thi&maliques de Tantiquit^ , nous le devons a I'fecole d'A- 
lexandrie. Sll est vrai que Diophante ait y^cu dans le cin- 
quieme siecle, cette 6p6que est eelle de Finvention de Fal- 
gebre. 

MATHfiMATICIENS , PHYSICIENS , etc. 



Hypatie, d*Alexandrie. . . 4^^ 

Diophante idem V* S. 

Proclus 4^5 



Anthemius , de TraUes. . . VI* S. 
Isidore, de Milet. . . ; , . id, 

Etienne, d'Alexandrie. . . . V1I« S/ 



§ V. — BeauX'-arts (1). 

Les arts du dessin 6taient d^ja en pleine decadence lorsque 
Finvasion des Barbares vint achever leur an^antissement. 
Cette ^poque vit tomber plus de temples quelle ne fonda 
d'^glises. Mais aussi, pendant qu'un z6Ie aveugle livraita la 
destruction des monuments paiens , chefs-d'oeuvre de Tarcbi- 
tecture classique, la religion cfar^tienne se parait des magni- 
ficences du culte aboli , et conservait ainsi les pips beaux 
restes de Fantiquit^. Elle avait d^ja sous Constantin 6di06 
quelques ^glises d'une mediocre beauts ; il s'en 6leva d'autres 
sous les empereurs tb^odosiens. Mais les seuls monuments 
sacr^s de cette 6poque qui m6ritent d'etre cit6s pour leur 
hardiesse ou leurs dimensions coiossales , sont la Rotonde de 
Ravenne et Sainte-Sopbie de Constantinople. Un roi barbare 
et un empereur , Tb^odoric et Justinien , attacberent leurs 
noms k ces derniers ouvrages de Fart. Apres eux le boule- 
versement de FOccident et Finstabilit^ du pouvoir imperial 
en Orient ne permirent pas aux princes d'entreprendre de 
longues constructions. Les invasions des Musulmans , ennemis 
des images, et les fureurs des Tconoclastes, porterent une 
atteinte irreparable aux beaux-arts, et particulicrement a la 
peinture et a la sculpture , dont la degradation avait precede 
depuis longtemps celle de Farcbitecture. . : 



(i) D*Agincourt , Histoire del' art paries monuments. 

Dusommerard, les Arts au moyen dge. 

Raoul Rochette , Sur les vicissitudes de la topogrnphie de Rome. 
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SECONDE PfiRIODE. 

DEPDIS L'AV^NEMENT DBS CARLOVINGIENS ET U DISSOLUTION VO KBALIFAT 

DES OHMADES JDSQU'AUX CROISADES. 

750-1095. 



CHAPITRE PREMIER. 

Formation de I'Empfre carlovingien ou franco-romain par les conqu^les 

de P^pin et de Charternagne. 



§ I. — Regne de Pepin le Bref, 752-768 (1), 

Le ginie de P6pm d'Hferislal et de Charles Martel avait 
assart lesucces de la revolution ostrasienne, et ouVert a 
P6pin le Bref le cbemin du tr6ne. Avec le regne de cet usur- 
pateur eommen^a une secpnde revolution qui devait r^unir 
dans un mime systeme tous les debris des peuples germa- 
niques , et en former un nouvel empire aussi formidable que 
eelui qu'ils avaient demembre. Pepin n'eut que le temps de 
faire reconnaltre sa souverainete aux peupled tributaires, 



(i) Anastase le Bibliothecaire , F'ita Stephani papce II \ AgneUus, Liber 
pontificalis ; Paul Diacre, Histona Longobardorum ; ap. Miiratovi, Scriptores 
rernm Jtalicarum , t. I. * 

Les biographies et les lettres des papes £tienne II et Paul I , de saint 
Boniface et autres personnages contemporains ; — Fredegarii coniinuatio 
IV; — Chronicon Moissiac. , — Aimoini et Reginonis Chronica', — Annales 
Francorum , M ettenses, Bertiniani , Fontanellenses , Fuldenses , Loiselliani, 
Tiliani> Nazariani, etc., apud D. Bouquet, Becueil des Hisioriens , t. V. — 
Charta jilaonis^dc^, D. Bouquet, VII. 

Pertz, Monumenta Germanice historica, ab anno 5oo ad annum l5oo. Pour 
THistoire des Merovingiens et des Garlovingiens, cette collection fait double 
emploi avec le Recueil de D. Bouquet, et dispense de$ autres collections 
publiees en Allemagne. 

Les Historiens francais cit^s a la page 24* 



d'achever la conquftte des Gaules ^ et d'affermir sa coaronne 
en lui donnant pour appui la confiance de la nation , Tint^rftt 
du clerg^ et VantonVk des papes. Son flb devait faire le 
reste. 

Jlffaires d' Italic^ 754-757. — Astolpbe, roi des Lom- 
bards , s'^tant emparlft de Ravenne en 752 , r^clamait des Ro- 
majns et du pape la soumtesion qu'ils devaient a Texarque. 
Leur refus allait perdre Rome y dont les troupes d'Astolpbe 
avaient d^ja brul6 les faubourgs. Ettenne 11 , ne pouvant ob- 
tenir aucun secours de Tempereur d'Orient , vint solliciter en 
France la protection de P^pin , qui re^ut de ce pontife > ainsi 
que ses deux fils , Fonction royale et le titre de patrice des 
Romains. Ge prince apr6s avoir inutilement employ^ sa me- 
diation , fit proclamer la guerre au cbamp-de-mars , et une 
arm^e passa les Alpes sous ses ordres par les Cluses d'Aoste (1). 
Astolpbe , assi6g6 dans Pavle ^ promit de renoncer k se^ pre- 
tentions , et d'abandonncr k Feglise de Rome I'Exarcbat et la 
Pentapole. Pepin rentra dans ses etats ; mais la mauvaise foi 
du roi lombard le rappela bient6t en Italie. Une lettre d'E^ 
tienne II , ecrite au nom de saint Pierre , lui avait apprif^ 
qu' Astolpbe , loin de Uvrer au pape les villes de TExarchat ^ 
yenait de mettre le siege devant Rome« Cette fois le vainqueur 
yeilla avec plus de soin a Texecution du premier traite , «t 
laissa des conunissaires en Italie pour prendre possession des 
villes que s^ liberaUte avait cedees au Saint-Siege par un acte 
de donation^ autbentique, quoique souvent controverse. Tou- 
tefois Pepin eonserva une grande part dans les afTaires tern- 
porelles de TEglise et de la republique romaine, et I'interven- 
tion constaute de ses commissaires prepara les voies & la 
domination des Francs en Italie. 

Jteunion de la Sep$im0r(ie ^ 752-759. — Les divisions des 
Sarrasins espagnols ayant laisse dans Tabandon leur colonic 
de Narbonne , les sfeigu^urs gotbs s'etaient rendus indepen^ 
dants en de^a de FAude ; et, des Fan 752, le comte Ansemond 
liyra k P^in Nlmes, Maguelonne, Agde et Be;(iers, Ce 



"KT' 



(i) L6 petit S. -Bernard. On domioit ftosii le nom de Qttset au p9i de 3iise 
{f^allis segusiana). 
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prince envoya quelques troupes dans le pays ; mais Narbonne 
r^sista aux efforts des Francs et des Goths r6unis , et ce ne 
fut qu'en 759 que les portes leur en furent ouyertes par la 
population chrStienne qui venait demassacrer lesMusulmans. 
La Gotbie se donna aussi au roi des Francs y k condition 
qu'«lle conserverait ses lois et ses privileges. 

Conquete de I'jiquitaine , 760-769. — Les descendants de 
Caribert II possSdaient encore le duch6 d'Aquitaine et re- 
connaissaient , k certains ^gards, la supr^matie des rois francs. 
Waifre rSgnait alors sur ce pays , par suite de I'abdication de 
son p6re Hunald , et affectait de ne rendre a I'usurpateur du 
^tr6ne aucun devoir de vasselage. P^pin aspirait k une pleine 
sou verainete sur les provinces d'outre-Loire , et , comme Glo- 
vis y il trouva dans la religion un prStexte pour les envahir. 
II somma Waifre de rendre aux dglises les biens dont il s'itait 
empar6, et, sur son refus,*il entra dans le Berry et TAu- 
yergne , qui furent livr^s au pillage et a Tincendie. Gette 
exp^tion fut suivie de sept autres , et pendant huit ans FA- 
quitaine fut le theatre d'une guerre d'extermination dans la- 
quelle le malheureux Waifre opposait a Tambitieux vainqueur 
une Constance et une activity infatigables. A la fin , trahi par 
les sieos , il succomba j en 768 , sous le fer d'un assassin , et 
P^piu n'eutpas le temps de recueillir les fruits de ses victoires 
et peut-6tre de son crime. II 6tait r6serv6 a son fils Gharles 
d'achever la soumission de TAquitaine par la d^faite et la 
€)iptivitA de Hunald , qui 6tait sorU de son monastere pour 
affranchir du joug des Francs les provinces mMdionales. 
L'tommage du due des Gascons fut une consequence de cette 
conqu6te (769). 

Des ce mjpment la Gaule meridionale futabsorbSe^ quoique 
a regret , dans la nationality franque. Elle avait toujours re- 
poiissS la domination merovingienne ; mais pouvait-elle re- 
fttser son ob^issance a une race de princes dont rep^e victo- 
rieuse la sauvait du joug des infid^les ? Gharles Martel avait 
battu Abderame a Tours ; P6pin venait d'affranchir la Nar- 
bonnaise ; Gharles le Grand devait refouler les MusOilmans 
au deli de TEbre, 

76S. — Pepin mourut au moment de sa plus grande puis- 
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sance , et transmit a ses deux fils un empire plus itendu et plus 
redoutable qu'il D*ayait jamais 616 dans les plus beaux jours 
des M6rovingiens, 

§ n. — Charlemagne roi, 768-800 (1). 

Dans une assembl6e g6n6rale des grands de la nation , rb6-. 
ritage de P6pin fut partag6 entre ses deux fils. II paralt, car 
les auteurs ne sont pas d*accord sur ce point, que Charles 
(Charlemagne] eut la Neustrie et TAquitaine^ et Carloman , 
rOstrasie et la Bourgogne. Les deux freres v6curent en mau- 
vaise intelligence , comme le prouva la retraite imprfevue de 
Carloman, qui, au moment de passer la Loire, laissa a 
Charles tout le poids de la guerre d'Aquitaine. Mais la mort 
de ce prince, en 771 , livra tout I'Empire franc au roi de Neus- 
trie , qui se fit d6f6rer la couronne d'Ostrasie dans la diete de 
Carbonac , au pr6judice des fils de Carloman , r6fugies avec 
leur mere h la cour du roi des Lombards. Plusieurs seigneurs 
mecontents suivirent la reine Gerberge , et furent accueiilis 
par le roi Didier, dont Charlemagne venait de r6pudier la fille 
sans motif legitime. 

Dans Tespoir de mettre la division parmiles Francs, et 
d'en profitcr pour reconqu6rir FExarchat , Didier voulut for- 
cer le pape Adrien P' a donner Tonction royale aux fils de 



(i) Les chroniques et histoires modernes precedemment dtees. 

£pistol{e Caroli magiU, Stephani papas ^ Jdrianil^ Leonis III 9 Alcuiniy etc. 

Labbe, Sirmond, Hartzheim , etc. Concilia. 

Sainte-Marthe, Gallia Christiana , surtout le t. VI. 

Eginhard, Fita et Conversatio Caroli magni\ et les Annales attribaees au 
meme auteur. 

Le Moine de Saint-GaU, de Gestis Karoli magni. 

Le Poete Saxon , de Gestis Caroli magni, lib. V. 

Monochi engolismensis frogmen turn . 

C. Pellegrin , Historia principum Longobardorum. Muratori , t. II, a* p. , 
et torn. V. 

Les Ghroniqnes des eveques de Breme, Osnabruck, Magdebourg, Halber 

stadt^ Yerden, Lubeck, Minden jCtc. ap. Meibomius, t. II. 

Acta sanctorum ordinis Sancti-Benedicli ; 

P. de Marca, Marca hispnnica , in-folio. 

Conde , Histoire de la domination des Arabes en Espagne, 

Hegewisch, Histohede Charlcni>*gne^ traduite de rallemand. — Gaillard , 
Histoire de Charlemagne. 
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Carlomau. Mais le pontife s'y refusa , et in vita Charlemagne 
a venir d^fendre en Italie leurs int6r6ls communs. 

Guerre d' Italie ,11k. — Un champ-de-mars esMndiqu6 a 
Geneve, ouse riunissent lesgueYriers de la Germanie etde 
la Gaule franque et roraaine. L'arm6e , divis6e en deux corps, 
passe les Alpes, force les Cliises vaillamment d^fendues, et 
va assieger le roi des Lombards dans Pavie , et soq fiis Adal- 
gise dans Yerone. Pendant le blocus de Pavie , Charlemagne 
serenda Rome, oil 11 estreju avec tons les honneurs riserv^s 
aux patrices et aux exarques. De son c6t6, il accroit et con- 
flrme la donation de P^pin , qui devlnt depuis une source de 
contestations et de pretentions exag6r6es. Charles retourne a 
son camp de Pavie , et revolt la soumission de cette capitale , 
qui enlraine celie de tons les dues lombards , a Texception de 
celui de B6n6vent. Moins heureux que son fils, Didier tombe 
au pouvoir de son ennemi avec les princes ostrasiens ; un 

— • 

clollre ignorfe recoit toutes ces grandeurs d^chues. Le vain- 
queur se fait couronner roi des Lombards , et laisse a son 
nouveau royaume ses lois et sa constitution. 

775. — A peine Charles avait-il quitt6 Fltalie pour aller 
comballre les Saxons , qu'une insurrection excil6e par Adal- 
gise6clata dans les duch6s de Frioul et de Trfevise. Mais la 
prompte d^faite et le supplice de Rodgaud affermirent Tob^is* 
sance des autres chefs de la nation lombarde. 

Guerre de Saxe ; premiere periode, 772-777. — Les Saxons, 
souvent vaincus par les Francs et toujours indociles au joug , 
avaient promis a P6pin de recevoir dans leur pays les apdtres 
de FEvangile ; mais lesimprudentes menaces de saint Libwin 
les ayantirrit6s contre le chrislianisme , ils brulerent I'^glise 
de Deventer. Cette violence s^rvit de pr6texte a une guerre 
qui devait durer trente-trois ans , et se terminer par Tassujet- 
tissement et la conversion des quatre grandes tribus saxonnes. 

Dans une premiere exp^dilion qui pr6c6da la guerre d'lta- 
lie , Charles livra au flammes la bourgade d'Eresbourg , et 
brisa la statue d'Hermansaiil , monument religieux et national 
des Saxons (772). Mais pendant qu'il faisait la guerre en Italie, 
* les vaincus reprirent les armes et ravagerent une partie de 
rOslrasie. II ne fut pas difficile au vainqueur des Lombards 
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de repousser des barbares mal armSs et sans discipline ; leg 
Saxons furent rejet^s au dela du Weser, et une partie de la 
nation recut le bapt^me (774). Deux ansapres, ils surprirent 
les garnisons d'ilferesbourg et de Sigebourg. Mais Charles, 
accouru du fond de la Lombardie , les battit a Lippspripg ^ et 
obligea leurs principaux chefs , h Texception de Wittikind , a 
lui jurer fidelity dans la diete de Paderborn , et a se soumettre 
a r^vangile (777). 

Guerre d'Espagne , 778. — Charlemagne avait regu a Pa- 
derborn et s'^tait engage a r^tablir quelques 6mirs celtib^riens 
que le khalife Abd^rame P' venait de d^pouiller de leurs gou- 
vemements. L'armie , s'6tant riunie au champ-de-mai de 
Chasseneuil , passe les Pyr6n6es par Saint-Jean-Pied-de-Port, 
recoit la soumission trompeuse des Chretiens de la Biscaye et 
de la Navarre , dfetruit Pampelune et 6choue deyant Saragosse. 
Charles reyient ensuite sur ses pas et repasse les Pyr6n6es plus 
beureusement que son arriere-garde , qui fut taillee en pieces 
par les Basques dans la valine de Ronceyaux. II y perdit son 
neveu , le paladin Roland , dont la mort futyengie par le sup- 
plice du perOde Lope. 

II paralt que les 6mirs r^fablis resterent sujets du roi , et 
qu'ils furent ensuite remplac6s par des comtes dans les Marches 
espagnoles, dont la plus considerable fut celle de Barcelone. 

Guerre de Saxe^ deuxieme periode ^ 778-785. —Pendant 
que Charlemagne 6tait retenuau deli des Pyrenees, les 
Saxons s'^taient souleyes de nouyeau ala yoixde Wittikind, 
qui les conduisit jusqu'aux bords du Rhin. Vaincu a Baden- 
feld et k Buckholz , ce heros se d^robe encore une fois au 
joug stranger, que subissent tons les Saxons cisalpins. La pa- 
cification de Horheim , e^ 780 , d6pouille les Saxons de leurs 
franchises et de leurs terres , qui sont distributes au clerg6. 
De la I'origine de la puissance et de la souyerainet6 des 6y6- 
ques et des abb^s allemands. C'est aussi a dater dQ ce moment 
que la foi fut prech6e ayec fruit aux Saxons , et que furent 
fond^sles premiers sieges 6piscopaux. 

782-785. — Les Saxons , ayant regu des armes pour aider 
les Francs a repousser les Slayes Sorabes , font defection sur le 
mont Saunlhal ; et battent les generaux de Charles. Ce prince 
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tire une horrible vengeance de ceite trabidon , en faisant mas^ 
sacrer b^SOO prisonniers. Deux victoires ache vent de nouveaii 
la conquete de la Saxe en de{a de TElbe, et Wittikind Ini- 
meme apporte ses serments au vainqueur^ et re^oit le bapl^me 
comnie le reste de la nation (785). Les Saxons Nordalbin* 
giens devaientse d^fendre longtemps encore ; mais leur resis- 
tance , jusqu'a la pacification de Salz ^ en 803 , se confond 
avec les agressions des Slaves Wenedes et des NorthmansDa^ 
nois. 

Ligue centre Charlemagne , 786, etc* — Dans un voyage 
que ce prince avait fait k Rome , en 780 , pour faire sacrer 
ses ills Pepin et Louis rois d'ltalie et d'Aquitaine , il avait en- 
core resserr^ les liens qui attachaient sa cause aux iut^rets da 
Saint-Si6ge. Adrien I*% plac6 a port6e de surveiller les mou- 
vements d'Adalgise , dSnoncabientot a Charles une ligue for- 
midable qui venait de se former centre lui. E'empirer des 
Francs devait fetre attaquS en m^me temps par les Grecs , les 
Lombards B6nfeventins , lesBavarois , lesAvares, etpeut-fetre 
les Sarrasins. 

787. — Ee due de B6n6vent , Aregise , poursuivi jusqu'a 
Saleme , se rend tributaire des Francs , et donne en otage son 
OIs Grimoald , qui lui succede la meme annSe. 

787. — Les Grecs, commandos par Adalgise, font une 
descente en Calabre. Mais Grimoald marche contre eux etles 
force ise rembarquer apres avoir perdu leur g6n6ral. 

787. — La Baviere est occup6e par trois armfes ; Tassillon 
donne son fils en otage , fait hommage et obtient,la paix. Mais 
Tannic suivante il est cite ii la diete dlngelheim et condamn6 
a mort. Charles lui fait grAce du supplice , et Tenferme dans 
un monastSre avec toute sa famille. La race des x4giloUinges 
cesse ainsi de rfegner, et la Baviere,*r6unieaux6tatsde Char- 
lemagnci enlraine d^ns sa destinSe les Slaves tributaires de la 
marche orientale (Aulriche et Carinthie). 

791-799. — Les Avaresdonnent plusd'embarras a ce prince. 
Des Tan 787, ils avaient fait des incursions dans le Frioul et 
sur la frontiere ostrasienne* Charles les attaqua en 791 ayec 
trois armees, et les battit sur la Raab. Une seconde exp^di- 
tion^ retardee par les . mouvements des Saxons, 4es Slaves , 
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des Bretons et des Sarrasins, fut conduite par Heric, due de 
Frioul , et par le roi P6pin (796). Elle eut pour resullat le pil- 
lage du Bing ou camp principal des Avares , ainsi que la sou- 
mission de ces barbares aux lois des Francs et au christianisme. 
Une autre consequence probable de cette conqu^te , fut la 
soumission temporaire des B^locbrobateS qui r^sidaient, enlre 
ristrie et la Zentina, dans les provinces actuelles de Groatie et 
d'Esclavonie. 

%lll. -T' Charlemagne empereur, 800-814 (1). 

Le successeur d'Adrien P% L6on IH , exil6 de Rome a la 
suite d'une conspiration et d'un assassinat commis sar sa per- 
Sonne , alia implorer a Paderborn la protection de Charle- 
magne. Des commissaires royaux ramenerent le pape en 
Ilalie , le r^tablirent sur son si6ge et instruisirent un proces 
criminel contre Gampulus et Paschalis, qui avaient altenl^ 
aux jours du pontife. Charles, s'6tant rendu lui-m^mc a 
Rome , y tint une assembl^e de grands et do pr^lats , ou le 
pape se justifla par le serment des crimes qu'on lui imputait. 
Ses assassins furent condamn^s a mort , et durent a Tinter- 
cession de L6on III la commutation de cette peine en un exit 
per.p6tuel. 

Couronnement , 800. — Le jour de Noel, pendant la cele- 
bration de la messe , le pape vint placer la couronne impe- 
riale sur la t^te de Charlemagne , aux acclamations unanimes 
du clerg6 et du peuple. Cette c6remonie d6cora le roi des 
Francs d'un titre plac6 dans Topinion bien au-dessus de Fau- 
torite royale , et I'investit 3'une puissance plus absolue. Elle 
rompit les derniers et faibles liens qui attachaient encore la 



(i) La plupart des ouvrages et documents cites page 108. 

Anastase le Bibliothecaire. f^iia Leonis papce IH. 
-Leon d'Ostie , Chronicon cassinense , ap. Muratori , torn. IV. 

Helmoldus, Chronicon Slas^orum, ap. Leibnitz, Rerum Brunsw, Script. ,t. 11. 

Dans la Byzantine, Theopliane, Chronographia ;— Constantin Porphyro- 
genete ^ de Administratione imperii', Zonai'e> Aniialcs, 1 vol. in iblio; — 
Constantin Manasses, Chronica synopsis. 
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ville de Rome aux soarerains de Byzance , et introduisit de 
Douveaax rapports entre les deux cours imp^riales. On a 
suppose que L6on III avait con^u le projet s6duisant , mais 
chimSrique , de r^unir les deux Empires et les deux Eglises 
par le mariage de Charles ayec I'imp^ratrice Irene , qui venait 
de succ^der a son fils sur le tr6ne d'Orient. A peine pourrait- 
on affirmer que cette alliance ait k\jk en effet un sujet de n^go* 
ciations diplomatiques. La deposition d'Irene et rd^yation de 
Nic^phore a Fempire n'auraient pas permis de donner suite 
a ces desseins. 

Jielations etrangeres. — Charlemagne eutdes rapports 
frequents avec tons les princes de son siScIe. Les rois des 
Asturies lui faisaient hommage des trophies conquis sur les 
Musulmans; les demiers heptarques d'Angleterre soUicitaient 
sa protection ; les empereurs d'Orient , le fondateur de Tem- 
pire aglabite de Kairoan , et les deux kbalifes de Cordoue et 
de Bagdad , recherchaient ramili6 du grand monarque d'Oc- 
cident. 

Les ambassades de Nic^phore (803 et 810) eurent surtout 
pour objet la fis^ation des frontieres communes , et la paix 
de 804 9 arrftt^e pendant la diete de Salz , donna aux Francs 
rillyrie maritime. Mais les villes dalmates furent reconquises 
par une flotte byzantine que commandait Paul , due de 
C^phalonie , et r6troc6d6es par Charlemagne en 812 ; Venise 
refusa d'ob^ir au roi d'ltalie dont les demonstrations impuis- 
santes n'eurent d'autre resultat que de forcer le doge Parti- 
cipazio a transferer le si^ge du gouvernement dans File de 
Bialto ou fut hkli le palais de Saint-Marc. 

801-806. — Une ambassade envoy 6e par Charlemagne au 
hbalife deBagdad Aroun-al-Raschid, en faveur desChr^tien^ 
orientaux , mit en rapport ces deux grands princes. Le Com- 
mandant des Fideles chercha a s'attacher , par des attentions 
et des presents, Tempereur des Chretiens occidentaux, le 
principal but de ses ambassades etant sans doute d'entretenir 
Charlemagne dans des sentiments hostiles contre le khalife 
de Cordoue. Cependant une paix de courte dur6e fut conclue 
en 810, avec Aboul-Assi-aWHakkan , qui garda Saragosse et 

Huesca. 
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Demieres hostilitis sUr VElbe , 806-612. — La diete de 
Salz , tenue en 803 , avait recu les derniers serments de? 
Saxons Nordalbingiens , et ordonn^ la dispersion de dix 
mille families. Geux qui voulurent ^cbapper au joug se reti- 
itrent chez ies Danois ou chez les Slaves. 

806-812. — Le prince Charles, fils aln6 de Tempereur, 
combat les Slaves Tchftques et les Wilses , tue leurs dues 
Lecho et iMilidoch , et prepare la soumission de ces peuplades 
belliqtteuses« 

808-811. — Godefried , roi des Danois, fait des incursions 
dans la Saxe et des descentes sur les c6tes de la Frise. II 
aspire k la conqu^te de la Germanie , et est assassin^ par son 
neveu Hemming , qui demande la paix a Charlemagne. 

Expeditions maritimes . ^—heB Northmans commencaient 
a inqui^ter les c6tes de FOcSan , et les Sarrasins mena^aient 
celles de la MMiterrante. Charlemagne se tint sur la defen- 
sive avec les premiers, et ses flottes all^rent chereher les 
Musulmans. 

806-813-— Le comte de G^nes, AdhSmar^ ayant entre- 
pris de chasser les Sarrasins de la Corse et de la Sardaigne , 
est tu6 dans un combat. L'anflKe suivante , son suceesseur 
Burchard leur prend treize vaisseaux ; mais , en 810 , ils re- 
viennent avec de nouvelles forces , et s'6tablissent dans ces 
deux lies. 

Les habitants des lies Bal^ares avai^nt r6elam6 la protec- 
tion des Francs contreles Infideles, qui furent chassis des Tan 
799. En 813, Irmingar, comte d'Ampurias, difendit Ma- 
jorquecontre uneflotte musulmane. 

Mort de Charlemagne , 814. — rCe grand prince toyant 
approcher sa fin , avait , par le eapitulaire de Thionville en 
806, partagi son empire entre ses trois fils legitimes, Charles, 
Pipin et Louis ; mais les deux premiers ayant pr6c6d6 leur 
p6re au tombeau, Charlemagne donna Tltalie et la Baviire k 
Bernard , fils de Pfepin , et fit 61ire Louis empereur par la 
diete d'Aix-la-Chapelle , en 813. Pen de mois apres il mourut 
dans cette ville , qu'il avait choisie pour capitale et d6cor6e 
de plusieurs monuments. Malgr6 quelques taches qui d£- 
parent sa glorieuse vie, le nom de Grand {magnus) ^ ins6"> 
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parablement nni k son nom , reste comme nn signe imp^riit- 
sable de son g^nie et de ses hauts faits. 



CHAPITRE II. 



EtablissemenU civils, eccl^iastiques et litt^raires de Charlemagne. 



$ h ^^ Gouvernement (i). 

L'hSritage des M^rovingiens , agrandi par led victoires de 
P6pin et de Charlemagne , formait nn fttat aussi vaste que 
1 ancien empire d'Occldent. II avait pour limites : au midi, 
TAternus ou Pescara, le Liris ou Garigliano, la mer et TEbre ; 
et a Touest , rocian Atlantique ; I'Eyder , la mer Baltique , TO- 
der le bornaient , au nord ; la Theiss , la Save , la Bosna et le 
golfe Adriatique , k rorient. 

CeS frontieres embrassaient les contr6ed, royaumes ou du- 
chfel, dont se comp6sait le territoire direct de i'empire, savoir: 

l"* Entre le Rhin , la mer du Nord , TElbe , la Sala , les 
montagnes de la Boh^me , TEns et les Alpes : 

UOstrasie trans-rb6nane ouFraneonie, laSouabe^IaFrise, 






(i) Ba]uze» Capitutaria r^gum francorttm, *i vol. in-folio. 

Br^quigny, Difdomttla , charUe, epistolce ad ret Jrancicui sp^^ttntiay 3 vol. 
m-folio, et Tables chronologiqnes des dipl6meset chartes, 3 vol. in -folio. 

D. Bouquet, les titres recueillis au t. Y^ du Recueil des Historlens. 

Mademoiselle de LezardierC) Theorie des lols politiquet de la Frunce, 

Hincmar, de Ordine palntii , ap. Bouquet, t. IX. 

Guerard, Polyptique d'Irmicon, abbe de Saint-Germain. 

Lebianc, TrnitS des monrCaies de France., et DisseHati^n snr les monnaies 
^e Charlemagne* 

Montesquieu , Esprit des his. 

Mably, Observations sur VJJtistoire de Frafice^ 4 vol in- 1 4. 

Guizot , Essais iur tHistaire de France, 

Dubaat, ies Origines ou I' Ancien gouvernement de la France ^ de fitalie et 
de I'A/lemagne, 3 vol. in-8*. 

Savigpy, Meyer> Raynouard , passim. 
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la Saxe ( westphalienne et ostphalienne), la Thuringe, la 
Baviere et la Marche de Carinthie ; 

Toules les villes anciennes de cette contr6e , si on en ex- 
ceple Augsbourg, Wurtzbourg, Salzbourg, Nimegue, Utrecht, 
Deventer, et Scheidingen , rapportentleur origine a la con- 
qn&te carlovingienne , telles que Francfort [principalis sedes 
orientalis regni)^ Ratisbonne, Fulde , Paderborn, Munster, 
BrSme, Hobhuokhi ou Hambourg {nobilissima Saxonum ci- 
vitas) y Mersebourg , Eresbourg , Badenfeld , Bucholz, Mag- 
debourg , Brunsberg , Ingelheim , etc. 

2° Entre le Rhin , la Loire et rOc6an : 

L'Ostrasie cis-rh6nane (plus tard les denxLorraines), 1' Al- 
sace, la Neustrie, dont le nom tombait des lors en d6su6tude, 
et une parlie de la Bretagne ; 

d"" Dans le bassin du Rh6ne et de FAar: 

L'ancien royaume des Burgundes, y compris la Provence, le 
Vivarais et rAIlemannie helv6Hque. 

/i.° Entre la Loire, I'Ebre et les deux mers: 

Le royaume d'Aquitaine , la Septimanie ou Gothic et les 
Marches d'Espagne iraparfaitement soumises ; 

Dans ces trois divisions qui r^pondent a la vieilie Gaule , 
les cites romaines avaient pour la plupart conserve leur rang, 
sinon leur importance. Quelques villes des bords du Rhin ou 
du bassin de la Meuse devaieut leur fondation ou leur res- 
tauration aux Francs, comme Strasbourg, Mayence,Herstall, 
Thionville et surlout Tancienne Aquisgranum qui, sous le 
nom d'Aix-laChapelle, 6tait devenue la principale residence 
du souverain , ou , si Ton veut, la capitale de Tempire. 

5*» Entre les Alpes et la Pescara , les golfes de Gfenes et de 
Venise : 

Le royaume des Lombards proprement dit, ayant pour 
capitale Pavie (Ticinum), et pour principales divisions ffeo- 
dales: le duch6 de Frioul d6membr6, les Marches deSuse, 
de Turin , dlvr6e et de Toscane , les duch^s de Spolete et de 
Lucques, et enfin le grand duchS de B6n6vent, tributaire de 
droit, mais ind^pendant de fait comme Venise; 

L'Exarchat de Ravenne et les cinq villes de la Pentapole , 
JElimini , Sinigaglia , Fano , Anc6ne et Pesaro ; 
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Le duch^ de Rome et le comtS de G^nes r^cemment d6- 
tacb^s de Tempire byzaatin. 

Le territoire m^diat ou tributaire de Veiiipire comprenait : 
loEntre TElbe, la Sala, TEyder, 10der,etla merBaltique : 
Les Slaves Obotrites ay ant la bourgade de Meckiembourg 
(Megalopolis) pour capitale; les Wagriens, capitale Olden- 
burg ; les Polabes , capitale Ratzebourg; les Rb^dariens , ca- 
pitale R^thra (Stargarde), centre de I'idol^trie slave; les 
Wiltzes , capitale VoUin ou Brenneburg ( Brandebourg ) ; left 
Dal^minzes , capitale Goldiz ; les Serbes ou Sorabes , capitale 
Sbartava; enfin les Lutizes ou Wiltzes de la Lusace et les 
Havelli des bords de THavel ; 

2*" Entre FErtz-Gebirge , le Danube et la Theiss : 
Les Tcb^ques ou Bobftmes , capitale Praida ou Prague sur 
la Moldau; les Mahren ou Moraves, dont la principale bour- 
gade etait Dovina ou Teben sur la Morava , et les Avares 
qui , apres leur d^faite et la destruction de leur Ring, 
avaient conserve un khakhan tributaire surveill^ de pres par 
le comte de la Marcbe des Avares ; • 
B"" Entre TEns , le Danube et la Bosna : 
Les tribus Wendes de la Marcbe orientale et de la Marcbe 
des Avares (Autriche, Garinthie et partie de la Hongrie); 
les^almates , les Groates et les Esclavons proprement dits 
born^s par la Save et la Draye ; 
4"^ Au midi du Garigliano et de la Pescara : 
Le duche de B6n6vent dont les vilies les plus considerables 
etaient Gapoue , Salerne, Ascoli , Venouse , Mont-Gassin , et 
qui embrassait toute Tltalie meridionale a fexception des 
vilies grecques de Bari, Brindes, Qtrante , Tarente , Sorrente, 
Gaete et Naples , comprises dans le d^partement du patrice 
ou stratege de Sicile. 

Ges grandes divisions territoriales se subdivisaient en 16-- 
gations {missatica) administr^es par des commissaires imp6- 
riaux ou missi dominici , mais dont il serait impossible d'as- 
signer le nombre et les limites > malgre les indications fournies 
. par divers capitulaires ( 802 , 823 , 853 et 866). Ordinaire ' 
meat les circonscriptions des missatica etaient les m^mes que 
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cellos des mitropalea eecl6siastiques , comme l^ oaiQt^ cor- 
respondaient aux dioceses episeopaux. 

Quant aax Yigueries ou Yicariats civils, et aux Cantons ou 
Gentaines^ il serait aiissi difBcUe d'en cQB^tat^r 1^ ngu^re > la 
poaitiQQ et V^teyadue que de supputef la quaQtitA da maases 
dont se eQUfiposnit le cadastre de Teinpire t et qui , enre- 
giatrSs dans les livres terriers > perniettaieiit an s»ouyeraiiii 
de conualtre en detail I'^teodue de ses ressource^. 

Quoique I'autQrit^ royate parut absqlue entre }^ piaips de 
Charlemagne , eUe HsM eepeudant assujQttie a d^ limites et 
a des regies. Depuis tue P^pili le Bref ayait r^mis en us^gc^ 
tefi c^amps^de^mars qu de mai , le pouYoir de Cajre des lois. 
appartenait a ces dietes , qui partageaient riQitiative avec le 
souverain. Sous P^pin , m n'y vqyait que les grands et les pr6- 
lats. Charlemagne voulut les rapproeher de lew institution 
primitive > en y appelant les repr^septs^pts des bommes )ibre^ 
( Jlerimans ). Ces d^putis n'^taient pas 6Ius par de$ i^ssem^ 
bites Electorates , mais ehoisiis par chaq«ie^omt6 , au nombr«^ 
de sept OQ de douse , dans la qI^s^ de; notables app^lto ra-^ 

chimbourgs ou scabins. 

On ne pent supposer que les nombreux parlementt tenus 
par Charlemagne aient ^t6 composes de^ d^ut^ de toutes les 
provinces^. L'absenoe A fr^quente des ^v^ques; et de^ 
comtej^ aurait fait nidtre mille d^rdres daiis TEtat et dans 
TEglise. Chacun des royaumes francs avait son champ ^^de* 
mai particulier , mats les lois g^n^rales dman^ent seule- 
ment des assembles prteid^s p^r I^ roi ^ et oil s^ trouvait 
toiqours un certain oombre de leudes et de pr61ats des dif- 
£6renta royaumes. Ces lois Etaient pr^partes d'avancei 
dans les assemblies particuU^res rdunies ei^ automne , 
oil le roi n'admettait que les grands et les 6v6ques investisi 
de sa confiance. Le champ-de-mai avait le droit de leSt 
rcjeter ou de les adopter ; une fois accept^es par la nation 
et sanctionntes par le roi, el les Eiaientrendues publiques par 
U, Yoie des assemblies provinciales que pr6sidaient les missi 
dominiciy et prenaient ordinairement le nom de capitulaires. 
Ce$ aetes publics out tout a la fois les caracteres de lois , de 
canons y d'ordoQnances ^ de regle^ents de ^\Y^^i d'iostrac^ 
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tioBdmtntot^rielles, eto.; ils sont Touvrage d'un admfntetrateur 
vigilant el habile plut6t que d'un veritable ligislatetir. NouB 
poss^doDS un Qombreux reeueii de capitulaires de Charle- 
laagne et de ses premiers successeurs^ parmi lesquels ^ trouve 
une iditioB de la loi Salique , amend^e par ce prince en 800. 

Poor assurer a ses peuples les bienfaits d'une admitiistra-* 
tion Equitable et d'une justiee prompte et 6gale , Charlemagne 
donna plus d'extension k la magistrature des lieutenants im« 
piriaux ( le§ati ) , institute par les derniers empereurs ro- 
mains , conserve par quelques rods mirovingiens , et qui fut 
alors suhstltuto a la dignity ducale* Ces commissaires royaux 
ou missi dotninici , pris dans I'ordre civil et dans le clerg6 , 
gtaient particulierement charges de prot^ger la liberty et les 
propri6tto des eitoyens centre les empi6tement9 des £v£ques 
et des comtes. lis parcouraient leurs legations quatre fois par 
an , recevaieiit les plaintes des sujets , et tenaient des plaids 
oji la haute justice ^tait rendue*, et les dteisions administra- 
tives souvent i^form^^. Les agents de Vautoriti soumis k la 
surveillance des commi^ires royaux Maient les comtes 
ou Grafen , les vlcomtes ou viguiers, et les centeniers. 

Les comtes rendaient la justice dans des assises trimes- 
trielles , assist^s par un certain nombre de scabins ou jures. 
On ne pouvait appeler de leurs sentences k Tassembl^e natio- 
nal ou provinclale que pour dtoi de justice ou violation ma- 
nifeste de la loi. Gomme sous les premiers rois , chacun ^tait 
jugA suivant la loi de sa familie on celle de son choix ; I'or- 
deal ou jugement de Dieu ^tait la forme de procMure la 
plus usit^e au civil et au criminel. On admettait encore les 
compositions ( weregild) et Tamende ijredum ) . 

Ces amendes judiciaires faisaient partie des revenus publics 
et ^taient pergues par le comte. Les redevances des abbayes 
et b^n^fices ecclSsiastiques , celles des colons censitaires, et 
le produit des uillce royales y faisaient la principale riehesse du 
souverain(l). 



<]) No«i arons recneiUiles iKuns de quaranfie FiUis royales^qoi sont deve- 
nues pour la plupart d'important«$ €t pQpiUeiuet cites* Jiutaire^iaeraU du 
moyeu, ^€^ t. II, p. l&d- 
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Le service militaire , d'abord impost a tous les hommes 
libreS) fut restreiot aux possesseurs de (rois manses et de 
douze serfs. Gelui qui , ne poss^dant qu'un manse , ne pour 
vait sufflre a son ^quipement et a sa nourriture , contribuait 
pour un tiers a Tentretien d'un soldat. Une amende de 60 
sous d'or (enyiron 800 fr. d'aujourd'hui ) ou un esclavage 
temporaire ^tait la peine de Thomme libre qui n'ob^issait pas 
a Vheriban ou convocation de I'arm^e. La dur6e du service 
n'6tait pas fix6e d'une maniere invariable ; elle ne pouvait 6tre 
la mftme pour les vassaux et les citoyens ind^pendants. Un 
capitulaire de Fan 803 en dispensait les eccl^siastiques ; 
mais cette dispense ou defense ne fht pas toujours observ^e. 

§ II. — Affaires de PEglise de France (1 ). 

Toutes les lois de Charlemagne furent favorables an clergy, 
alors seul d^positaire et dispensateur des lumiires. Dans un 
grand nombre de dietes mixtes tenues par ce prince, les 6ve- 
ques , de concert avec le souverain ^ travaillirent a la prospi- 
rit6 spirituelle et temporelle de FEglise. Plus de trente con- 
ciles nationaux ou pro vinciaux , assembles pour arriver a ce 
but , remplirent imparfaitement leur mission. Les deux prin- 
cipaux furent <;^ux de Francfort et d'Aix-Ia-Cbapelle. 

Concile de Francfon^ 794. — Le seplieme concile g6n6- 
ral , tenu i Nicfte en 787, avail d6cid6 que les imagies des 
saints devaient recevoir une adoration honor aire , oppos^e a 
Tadoration de latrie , qui n'appartient qu'a Dieu seul. Ce d6- 
cret , mal compris par le clergy gallican , fut condamn^ par 
les trois cents pr^lats r^unis a Francfort , qui cependant n'a* 



(i) Sinnond, Labbe et Hartzheim, Concilia ^ et surtout les decrets 
canoniques de Francfort , d'Aix-la-Chapelle , de Tours , de Ghaloiis , de 
ThionviUe , de Meaux, de Paris , etc. 

^ Les Gapitttlaires^ le Codex Carolinus , et les correspondances contempo* 
raines. 
. I Astronomus^ Vita Ludovici pii , D. Bouquet, t. YI. 

Mabillon, Jnnides ordinit Sancti-Benedicti. 

Sainte Marthe, Gallia Christiana; Ughelli, Italia sacra-, Baronius, Jn- 
stales ecclesiastici avec la Critique de Pagi. 

Mabillon, De jtudiii mQnaslicis. — Fleury , Histoire ecditia ttiquem 
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dopterenf pas Terreur des TconocIas(es. — Ge concile anatb^- 
matisa aussi la doctrine b^r^tique de Felix , ev^que d'Urgel , 
qui y distinguant deux natures dans J^sus-Christ , soutenait 
que , comme homme , le fils de Marie n'ifait fils de Dieu que 
par adoption. 

Concile d* Aix-la^Chapelle , 809. — Ledeuxieme concile 
oecum^uique , tenu h Constantinople en 381 , avait fait in- 
s6r6r dans le symbole de Nicfee que le Saint-Esprit precede 
dii Pere. En 653 , le huitieme concile de Toledo y ajouta ie 
moi ^lioque , qui ne tarda pas k 6tre introduit dans le rituel 
gallican . Le pape Adrien I" , alarms de cette innovation , la 
soumit a Fexamen du synode d'Aix-la-Ghapelle. Cette as- 
sembl^e reconnut Taddition An filioque^ adoptee bien plus 
tard en Italie , et toiijours rejet^e par TEglise grecque. 

§ in. — Etat des lettres (i). 

Cbarlemagne entreprit de policerpar la religion lespeuples 
idol^tres qu'il avait subjugu^s , et ce bienfait arr^ta la bar- 
bari^ du Nord dans ses limites. Mais une autre barbaric , celle 
des moeurs , r^gnait dans son empire , et ce grand homme es- 
saya de la dissiper. Rien ne fut n^glig^ pour achever ce grand 
dessein. La protection du prince ^sa lib^ralitS, et surtout 
son exemple , encouragerent T^tude des lettres parmi ses su- 
jets remains , et les ennoblirent aux yeux des conqii^rants 
barbares. U ne restait presque plus en France aucun vestige 
des sciences et des arts , lorsque Charlemagne congut la pen- 
s6e de les y faire refleurir. 

Ce prince avait ignore , jusqua T^ge de trente-deux ans, 
les premiers ^l^ments des lettres. Pierre de Pise , lui donna 



(i) Divers docaments ofHciels, civils et ecclesiastiques, rapportes par Bou- 
quet, t. V. 

Les Lettres et ouvrages des auteurs contemporains , et surtout d'Alcuin, 
d*£giiihard^ de Theodulfe, d'Agobard, de Thegan, de Raban, etc. 

Du Boulay,- /T/j/oria XJnis^ersitalis parisiensis , 6 vol. in-foUo; abregee en 
Irazi9ais , par Grevier. 

Unold> De societate litlerarid a Caroto magno insUUUd\ Jena^ l^Slt 

D. Biyet, Histoirc litUraire de la Frame , t. Ill* 



122 

dei lemons de grammaire ^t de langue latine » et le pr6para 
aiQsi aux eD^ignements du cilebre Alcnin. Ge moine anglo-f 
gaxoB y que Charles attacha a sa personne en 782 , Fioitia a 
r6tude de la rhfitorique , de la dialectique , et aurtout de Fas- 
troDomie , que le disciple royal pr6f6rait aux autres science^ 
apre# la tbfologie. 

Lea bieofaits el raiaitiide Charlemagne avaient attir6 a Sj| 
couri de diQi&ren<ft pay&» un grand nomhre de savants^ tels que 
Alouin d'Yorkt Clement d'Irlande, et les I taliens Pierre Pisan, 
Paul Warnefrid i Tbtodulfe, Leidrade et Paulin d'Aquilte. 
Le Qommerea de oe^ iUustret etraQgera femiliarisa les cour*^ 
tisane gqerri^ps d'Osirasie avee )a iangue latine, Riculfe , An* 
gilbert et Eiginliard durent a leur saytnr FintimitA du prince* 
Eginhardi torivaiQ phis j^tdgant que sesmaitres , icrivit la \ie 
du grand homme, dont il fut le chancelier et peut-6tre le 
gendre. 

Tous ces personnages faisaient partie d'une acad^mie pala- 
tine que le roi pr^sldait sous le nom de David ^ et dont chaque 
membre Qinprqntait un surnom all^gorique. Aupr^s de cette 
acad^mie fut 6tal)Iie une 6cale royale qui deyint le centre 
des 6tude$, etservit de module a d autres icoles. On y enseignait 
|es sept arts Ijbdraux , savoir; la grammaire, la rh^torique y 
la dialectique > Varithm^tique ^ la gtom^lrie , FastrQnomie et 
lamusique. Une (:ir(;ulaire, adressde en 787 k tous les 6vfeques 
et abb^s , lesinvitait a ouvrir des 6coles aupres des 6glises ca- 
th6drales et des monasteres. Alcuin enseigna lui-mSme la, 
th6ologie et les sciences k ses moines de Tours. Th^odulfe , 
^Y^que d'Orl^ans , fonda quatre 6coles sup6rieures , et dis- 
tribua dans les campagnes des 6coles 6l6mentairesgratuites. 
C'est a lui que Fabbaye de Fleury-sur-Loire fut redevable de 
sa c6l6britd litt^raire. D autres monasteres , Corbie , Fonte- 
nelle, Saint-Riquier^ Aniane, Reichenau, Utrecht, Osna* 
bnicki f^tc«» rivaUsereiit de savoir et de pi6t^. Charlemagne 
appela Fattention des c6nobites sur Forthographe et la ralligrib- 
phie , et fit substituer led c^ractires romains h Falphabet teu- 
tonique m^rovingten qui avait pr6valu. 

Comme la th^ologie 6tait de toutes les sciences d'alors la 
plus importante et la plus profitable , F^tude itpprofoadie du 



latin et luftme celle du grec devenaient indispensables a ceux 
qui voulaient parvenir aux hautes dignit^s dc FEglise. Aussi 
les enseignait-on Fun et Vautre dans quelques monasteres. 
Le latin n'^tait plus la langue viilgaire ; a peine pouvait-il 
£tre entendu du peuple, qui parlait un langage grossier 
eonnu sous le nom de roman , source des idiomes et des pa- 
tois mSridionaux. 

Au nord de la Gaule et dans TOstrasie , la langue domi- 
nante 6tait celle des anciens Germains dont il nous reste un 
monument pr^cieux dans un poeme r^cemment d^couvert k 
Gassel. C'est oelle que parlaient Gbarlemagne et tons les 
Francs ; il parait m£me que ee prince .voulait la faire adopter 
dans tout son empire. Eginhard rapporte qu'il composa une 
grammaire tudesqne , et qu'il fit recueiliir les anciens chants 
guerriers des peuples germains. 

Malgr6 les encouragements de Charlemagne et la pieuse 
munificence des grands , les arts restftrent dans le ntont oil 
ils 6taient tomb^s. L'architecture ne produislt aucun monu- 
ment qui soit arrive jusqu'^ nous ; et telle 6tait la rarel^ ou 
rimp^ritie des artistes , que , pour Clever la basilique et le 
palais d'Aix-la-Chapelle , on fut oblig6 d'apporter de Ra- 
venne les coionnes et les mosaiques qui d^coraient la rtei- 
dence des derniers empereurs. On cite encore, parmi les tra- 
¥aux de Chariamagne , le canal si souvent projet^ qui devail 
6tablir une communication entre le Rhin et le Danube , ainsi 
que plusieurs ponts construits sur les grandes rivieres. 

Tant d efforts pour rwidre son ancien lustre i une eivilisa- 
Hon d^ehue furent presque sans eHicacit^. Quelques hommes 
de savoir, Hiucmar et Agobard , Nitbard et Th^gan , Raban 
Ma^r , Paschase Radbert , Loup , abb6 de Ferrifires , et 
d'autres Aleves de T^cole palatine , marcherent , il est vrai » 
sur les traces de leurs maitres. Mais , apres eux , les guerres 
civilos , Fanarchie Kodale et les invasions des Barhares^ ua 
moment arr^t^es par la victorieuse ^p^e de Charlemagne, re- 
plongerent FEurope dans les t^nebres que n avait pu 
dissiper un grand homme investi de tant de puissance. 
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CHAPITRE III. 



Ddmembrement de Tempire carlovingien en ^ats ind^peiidanU. — Origine des 
royaumes de France, d'AIIemagne, d'llalie, iie Lorraine, de Bourgogne, 
de Navarre, d'Aragon et de Gastille (1). 



§ I. — Depuis ravenement de Louis le Debonuaire 
jus qua la paix de Ferdun^ 8 1 4-843. 

Des sympt6mes de faiblesse et de division s'^taient mani- 
festos dans FEmpire carlovingien du vivant mOme de son fon- 
dateur. Les Aliments coutraires qui avaient forxn^ ce grand 
corps tendaient a se s^parer ; la force seule pouvait maintenir 
leur union. Mais cette force doit manquer, et des causes ext6- 
rieures contribueront a d^velopper le principe de dissolution 



(i) Les tomes YI^ YII, YIII et IX du Recueil des Histoiieus de France , 
contiennent tous les monunients originaux de notre Histoire depuis 
Tavenement de Louis le Pieux , jusqu'a la mort du deniier Carlovingieii. 
Les sources des histoires d'ltalie et d*Allemagne s'y trouyent aussi, mais iii« 
completes. On pourra les chercher dans Muratori , Scriptores rerum Italica- 
rum , t. I , II et III , et dans Pertz , Monumenta Germanicc Hislorica , qui 
dispense, en cette partie , des Recueils de Freher , de Pistorius , deGoldast , 
de Meibomius , de Struvius , de Leibnitz , etc. 

Les principales sources recueiilies parD. Bouquet, sont ; TAstronome De 
Vitd Ludovici Pii ; —Les Histoires de Thegan et de Nithard, de Sigebertde 
Gemblours, de Raoul Glaber, de Guillaume de Jumieges, de Dudon de 
S.-Quentin, d'Orderic Yital, etc., auxquelles ilfaut ajouter cellede Richier pu- 
bliee par M. Pertz; — Ermold Nigell, de Gestis Ludovici Pii; — Flodoard 
Historia Remensis ecclesice ; — Abbon, Carmen de obsidione Parisiacoe urbis ; 
—Les chroniquesde S.-Bertin, de Metz, de Sithieu, de S.Benigne, de Yerdun, 
de Nantes, d*Aquitaine, d'Adhemar deChabanne, deS.-Waast, de S. Pierre 
le Yif, de Fulde, de Saxe, d'Hildesheim , de Reichnau , de Ditmar, d'A- 
dam de Breme, etc. 

Les Actes de divers congres et les Capitulaires politiques qui en furent 
la consequence, surtout ceux de Kiersy, de Mersen, de Pistes, de Man- 
taille , etc. Les dipl6mes et chartesdes rois. 

Les canons des nombreux conciles tenus pendant les IX* et >X® siecles en 
France, en AUemagne, en Italic et dans les deux Bourgognes. 

Les Lettres et aatres ecrits des papes et des rois» des principaux person* 



I 
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qui , apres avoir divisS led grandes masses , s'eiereera en de- 
tail sur cbacune des .parlies d^tach^es de Tensemble. 

Louis I le Debonnaircy %iW'%M. — Ce prince entrepre^d 
de reformer a la fois la cour, Tadniinistralion , TEglise et les 
ordres monastiques. Mais trop faibie pour sontenir ses bonnes 
intentions, ii ne r^ussit qu'a exciter des haines dont 11 doit 
felre vie time. 

817 — Louis tient une di^te a Aix-ia-Ghapelle, ou il as- 
socie ses trois fils k Fadministration de TEmpire. II donne a 
Lotbaire le litre d'empereur et rexpectative de Fllalie ; P6pin 
oblientrAquitaine,et Louis la Baviere. Les dispositions decet 
aete pr6sagentla guerre civile. L6s6 dans ses droits ou dans 
ses pretentions, Bernard, roi dltalie, prend lesarmes contre 
son oncle ; mais la defection de son arm^e le livre a Louis 
qui , commuant en vain la sentence capitale porlee contre 
lui par Tassembl^e nalionale, le condamne a perdre la vue ct 
Tabandonne a des bourreaux qui T^gorgent (818). Get acte 
de cruaute lui ayant donn6 de justes remords , il en fit une 
penitence publique a Altigny, 



nages contemporains , sartout celles de Gregoire IV, de Nicolas I, et de 
Jean VIII , de Louis le Debonnaire, des deux Lothaires , d'Eginhard, d'A- 
gobard , de Loup de Ferriere, d'Hincmar, de Gerbert, etc. 

Des extraits des Vies de plusieurs saints , tels que saint Wandrille , saint 
Bertin^ saint Anschaire , saint Benoit d'Aniane, saint Bruno de Cologne, 
saint Ouen, saint MayeuU saint Winnoc, sainte Gudule, saint Gildas^ etc. 

Muraton a public , dans leur entier, t. I, II, etc Anastase le Bibliothe- 
caire, f^itce pontificum -, — Agnellus, £76er/?o/»</^c^//j; — Luitprand, His- 
toria de rebus abEuropce imperatoribus et regibusgestis^libri VI. — Erchempert, 
Hiitoria Longohardorum ; — Lc Panigyrique de Berenger ; — Les Chroniques 
de Leon d'Qstie , du Mont-Gassiu , de Pescara , de S. -Vincent du Vulturne, 
des eveques de JVaples , etc. ; 

Pour les deux Bourgognes, Schaepflin, Dissertatio historica de Burgundid cis 
et'transJurand^in'^^.D'Elhene de Meguo Burgundice etJlrelaiis^ lib, III,in-4*^. 

Pour FEspagne francaise, la Mnrca Hispanica , deja plusieurs fois citee, 
tient lieu de to us les documents originaux. Voyez anssi Favin, Histoire de 
Navarre ^ et Oihenart, Notitia utriusqne fVasconice 

Les anciens royaumes chretiens d'Espagne n'ont pas d*histoire8 contem- 
poraines pour cette epoque. Voyez dans les Scriptores rerum hispanicarum , 
de R. Bel, Roderic de Tolede, rfe Rebus Hiapan'nelibri IX ; — Vasoeus, Hispa* 
nite chronicon desinens in an. I02o; — L. Marinaeus, De Bebus Hispanice 
memoralibus , libri XXII; — Dans \Hispania illustraia, t. III. J. Blauca^ 
Commentarii regum Aragonensium finissant en 1410. 
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Bepolte desfils de Louis , 829-885. — L'emperenr excite 
le m^contentement des fils qu'il avait eus d'Hermengarde , 
e& donnant , a la diete de Worms , le royaume d'Alemannie 
au Jeuoe Charles^ n^ de sa seconde femine. Dans cette mfime 
as8embl6e ^ il indispose les grands en conGant la premiere 
dignity da palais au due de Septimanie , Bernard , que la 
reine Judith honorait d'une faveur trop bienveillante. Une 
ligue formidable dirig^e par un petit-fils de Gharles-Martel , 
Wala 9 abb6 de Gorbie , et dont quatre conciles ne peuvent 
d6jouer les desseins , entralne dans la r^yolte les trois princes 
du premier lit. L'empereur, abandonng de Fannie y est d£- 
tr6n6 a Verberie , puis r6tabli k Nimegue par Tadresse du 
moine Gondebaud et la fid6Iiti des vassaux. germaniques 
(630) ; mais la cUmence de Louis ne dSsarme pas ses en- 
nemis. 

Une seconde r6volte delate Tannfee suiVante , et I'archevft- 
que Agobard prend soin de la Justifier par un insolent ma- 
nifesto. Le pape Gn^goire lY pr6te aux rebelles Tautorit^ de 
son nom et de sa presence. Louis marche contre ses fits r<fta- 
nis prSs de Golmar; mais I'arm^e I'abandonne encore une 
fois au Ghamp du Mensonge {Lugenfeld). Le monarque pri- 
sonnier subit une soiennelie degradation a Saint-M6dard 
de Soissons ^ apr^s s'fttre confess^ coupablede crimes imagi- 
naires et avoir suppli6 les Sv^ques de lesoumettre k une peni- 
tence publique (833). 

Tant dlniquites commises au nom du bien public tirent 
enfin le peuple de son indifference. Louis et Pepin, jalouxde 
la superiorite qu'affectait Lotbaire , profitent de cette dispo- 
sition des esprits pour faire rehabiliter leur pere , et une diete 
generate y tenue en 835, decrete une nouvelle division de 
TEmpire entre les flls de Fempereur, iFexclusion de Lo- 
tbaire. 

838-840. — La mort de Pepin fait naitre de nouvelles 
combinaisons et de nouveaux troubles. Louis asstgne FA- 
qultaine k son fills bien-aime au detriment de Pepin II , son 
petit-fils ; Lotbaire rentre en griice , et Louis le Germanique 
cncourt la coiere de son pere. Le capitnlaire de Worms 
donne tout FEmpire k ses deux freres, et ne lui laisse que la 
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Baviere (839). Pendant que Tempereur rMult les Aquitains 
souIev6s, le Germanique pro teste Jes armes a la main, cen- 
tre le partage de Worms , et Louis le D6bounaire termine 
son triste r^gne entre deux r^yoltes. La discorde qui avait 
trouble sa vie lui survit , et devient sanglante apris avoir iib 
criminelle. 

Lothaire, empereur, 840. — L'Empir^^ se (route en prole 
a la guerre civile des princes, aux rdvoites des Saxons , des 
Bretons , des Gascons , des Aquitains , des Provencaux , des 
B^n^ventins , et aux ravages des NorllimanS) des Sarrasins et 
des Slaves. ( Foyez lechapitre suivant.) 

841. — Louis ie Germanique etCtiarles le Chauveligufis 
centre Lothaire , qui affectait la suzerainet^ sur les couronnes 
royales , lui livrent la sanglanle bataille de Fontenay , qui 
dteoncerle ses projets de monarchic universelle , et qui , avec 
Talliance de Strasbourg, amene bient6t apres le calibre 
traits de Verdun (843). L'Empire est divis^ en trois grands 
royaumes , dltalie , de France et de Germanic. Au premier 
se trouvent annexes Fancienne Bourgogne et rOstrasieCisrhA- 
nane appelSe depuis royaume de Lothier ou de Lorraine. 

§ IL — Depuis la paix de Verdun jusqvH a la deposit 
tion de Charles le GroSy 843-888; 

Les trois princes , mal r6concili£s , font une guerre d^en- 
sive contre les Barbaras et centre leurs prepres sujets. Louis, 
fils de Lothaire , et son lieutenant en Italic, maintient les 
Remains dans Tob^issance , fait respecter aux dues de B^ni- 
vent la supr6matie de Tempereur, et chasse les Sarrasins de 
la Peuille; Louis le Germanique et ses fils combattent les 
Slaves sur TElbe et sur le Danube ; Charles , les Northmans 
et les Bretons sur la Seine et la Loire. Les Aquitains s'arment 
successivement en faveur de P^pin II et de Louis de Germa- 
nic pour former un royaume indipendant ; ils finissent par 
6tre incerper^s k la France neustrienne, qui ne censer- 
vera bient6t sur eux qu'une vaine supr^matie. 

Lothaire , avant de mourir, partage ses dtais entre ses trois 
fils. Louts eit ^mpereur «t roi dltalie ; Charles, roi de Bour-^ 
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gogne et de Provence; Lolhaire le Jeune, roi de Lorraine. 

Louis II y cmpereur, S&^. — Les trois fils de Temperenr 
Lolhaire 6tant morts successivement sans enfants mkles 16- 
gitimes, leurs successions doivent Hre de nouvelles causes de 
division enlre leurs oncles et leurs neveux. Apres la mort de 
Charles, en 863, ses deux.freres h^ritent de ses 6tats. La 
succession de Lothaire le Jeune , d^volue a Louis II en 
869 9 est usurpie par le roi de France et le roi de Germanie , 
qui se la partagent par le traits de Mersen. Mais Charles 
le Chauve usurpe bient6t la part du roi de Germanie , ainsi 
que le royaume de Provence , qui appartenait alors a Tem- 
pereur. Enfin , la mort de Louis II laisse le tr6ne imperial 
vacant en 875 ; et Tltalie, rest^e sansmaitre entre deuxpr6- 
tendants , tombeun moment au pouvoir du plus prompt. 

Charles le Chain^e , empereur, 875. — Le roi de France 
va se faire couronner empereur a Rome par le pape Jean Vni, 
et re^oit a son retour la couronne de Lombardie, a Milan. 
II force a la retraite deux fils de Louis le Germanique , et 
laisse la r^gence du royaume dltalie a son beau-frere Boson, 
due de Pavie, qui ne sut ni le d6fendre contre les Allemands 
ni le prot^ger contre les Sarrasins. 

876-877. Louis le Germanique meort et laisse ses 6tats k 
ses trois fijs , Louis de Saxe , Carloman de Bavi^re et Char- 
les de Souabe. Le roi de Saxe reclame tine partie de la Lor- 
raine et bat son oncle Charles le Chauve pres d'Andernach , 
sur le Rhin , pendant que Carloman envahit Tltalie. L'em- 
pereur regie les affaires de France k Tassemblie de Kiersy- 
sur-Oise , et repasse en Italic , ou Tappelait de nouveau le 
pape Jean VIII. Mais il nose attendre I'armte bavaroise, et 
meurt au pied du montCenis. 

Vacance de V Empire , 877-881. « — Pendant ce temps , le 
tr6ne de France est occup6 deux ans par Louis le Begue , 
dont les prodigalit6s achevent de dissiper les ressources de la 
couronne. Ses deux fils , Louis III et Carloman , lui succe- 
dent en 879, et abandonnent au roi de Saxe laLorraine fran- 
caise , dans le m^me temps que Boson d^tache de la France 
les provinces bourguignonnes. Par le traits d' Amiens, conclu 
^n 880, les deux freres se parlagent les 6ta(8 de leur p6re : 
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Louis est d^clarfi roi de Neustrie ; Garloman obtient TAqui- 
taine et ies droits sur la Bpurgogne. 

La mSme ann^e , Ies deux princes fran^ais se riunissent 
en congres a Gondreville avee Ies deux rois de Germanie , 
Louis le Saxon et Charles de Souabe , intiressSs comme eux 
a d^fendre la patrie commune contre Ies Northmans , et la 
I6gitimit6 carloyingienne contre urie aristocratic usurpatrice. 
Mais cette ligue de rois ne devait pas avoir plus de succes que 
toutes cellesqui Tavaient pr6c6d6e. L'^pouse de Boson se d6- 
fendit dans Vienne contre Ies efforts r^unis des trois souverains, 
et si sa resistance c6da plus tard au courage fidele d'un lieute- 
nant de Garloman , la couronne de Provence n'en resta pas 
moins acquise a Fusurpateur. Unebrillante victoire rempor- 
t6e sur Ies Northmans k Saucourt en Vimeux couvrit le roi 
de Neustrie d'une gloire qui fut c616br6e dans des chants po- 
pulaires. Mais Louis III ne v6cut pas assez longtemps pour 
r^aliser Ies esp6rances que la nation mettait en lui. Sa mort, 
arriv6e en 882, r^unit Ies deux couronnes de France sur la 
t£te de Garloman, qui descendit au tombeau en 884'. Ge 
prince laissait pour h^ritier un frere poslhume y nomme 
Gharles, que sa jeunesse fit exclurede la royaute. LesFran- 
jais se donnerent pour roi Tempereur Gharles le Gros. 

Charles III, dit le Gros, empereur, 881. — Gharles de 
Souabe , ayant h^rit^ de Tltalie par la mort de son frere Gar- 
loman ^ en 880, va se faire couronner empereur a Rome. 
L'ann^e suivante , Louis le Saxon lui transmet ses 6tats , et , 
en %%ky il est appel6 au tr6ne de France. Ginq couronnes 
ajout^esa lasienne lui formentun Empire presqueaussivaste 
que celui de Gharlemagne. Mais sa faiblesse sera impuissante 
h porterun si pesant fardeau, et Tesprit national , qui s'6tait d^- 
velopp6 dans chacune des grandes parties de TEmpire, va pro- 
fiter de ses faules pour rempre a jamais le lien qui Ies unissait. 

Sa deposition y 887. — Sous pretexte que Gharles le Gros 
n'^tait pas capable de dfefendre I'empire contre Ies Northmans, 
Ies vassaux de Germanie , assembles en diete a Tribiir sur le 
Rhin , le d^pouillent de La dignite supreme et se donnent un 
nouveau roi ; Ies Prancais et Ies Italiens suivent cet exem- 
pie en mettant. a leur tSte des souverains nationailx. La 

9 
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dipouille d'un empereur stillit k rambition de huit rois. 
Ainsi f ut consomm^e cette gcande dissolution politique pro- 
clam^e par la paix de Verdun , mais. dont I'inficondit^ de 
huit reines et la mort pr6matur6e de six rois avaient emp6- 
cM raccomplissement , *en ramenant sous un m6me sceptre 
les diverses nations 6mancip6es par ce traits. Ainsi s*op£ra 
sans retour le d^membrement de Tempire carloyingien et la 
separation des Francs tudesques et des Francs latins, des Al- 
lemands et des Fran^ais. 

§111. — Tableau du demembrement de V Empire* 



ROYAUMES PRINCIPAUX. 



GERMANIE. 



888. — Arnoul de Ca- 
rinthie , batard de Carlo- 
man , eln roi a la diete de 
Tribur, recoit rhommage 
des rois de France , d'lta- 
lie et de Bourgogne, et 
dispose da royaume de 
Lorraine en faveur de son 
£l1s naturel, Zuentibold 
on Swantipolk. 

II donne le duch^ de Bo- 
hSmea Swiatopolk , prince 
des Moray es. 



8q'|. -:7- Amoul est ap- 
pele en Italie par le pape 
Formose , qai voulait for- 
tifier le pouYoir temporel 
da saint ' Siege en den- 
nant a Rome an soave- 
rain etranger. 

8q6. — Amoal passe 
en Italie apres la mort de 
Gay, et se fait cparonner 
empereur a Rome. Mais 
les incarsions des Mora- 
Tes le rappellent en Ger- 
manie. 11 s'aliie contre 
eux avec les Hongrois re- 
cemment arrives dans la 
Pannonie. 

899 -Qu. — Regne de 

Louis rV V£nfant, ills 
d'Arnoul , et dernier Gar- 
loyipgieQ en Germaoie. 



ITALIE. 

888. — Guy et Beren- 
GER, dues de Spolete et 
de Frioul , se dispatent 
la couronne : TAdige for- 
me la limite de lears pos- 
sessions. 

891. — Guy , deji pro- 
clame roi a la diete d^ 
Pavie , va se faire couron- 
ner a Rome em^reur et 
roi des Francais ; il associe 
son ills Lambert a la di- 
gnite imperiale. 



894. — Premiere expe- 
dition d' Amoul, qui ne 
passe pas Plaisance , et re- 
vient par les Alpes boar- 
guignoones. 



896. — Lambert he peat 
empecher le couronne- 
ment d'Arnoul. Apres la 
retraite du roi de Ger- 
manic , ii se reconcilie 
avec Berenger, qui con- 
serve le titre de roi , et 
qui devait porter Je der- 
nier la couronne imperiale 
des Carlo vingiens. 

Lanarchie doit regner 
en Italie jnsqu'au reta- 
blissement de I'empire par 
Othpn le Crand , en 962^ 



FRApiCE. 



888. -- EnoEs , fils de 
Robert le Fort, due de 
France et comte de Pa- 
ris , se fait donner la cou- 
ronne par les grands , aa 
prejudice de Charles le 
Simple , seal descendant 
legitime de Charlemagne. 
II dejoue les dessein^ de 
Guy de Spolete et de Louis 
de Provence sur le royau- 
me de France, se recon- 
nait vassal d'Arnoul , et 
reduit le comte Rainolfe , 
qui s etait fait roi d'Aqoi- 
taine. 

893. — Charles le Sim- 
ple est sacre a Reims , et 
se met a la tete d*an parti 
puissant pour recouyrer 
son heritage. 



S96. •— Apres trois ans 
de guerre civile, rusar- 
pateur et le pr^tendant 
signent un traite de par- 
tage , qui donne a Charles 
les provinces au nord de 
la Seine. 

898. — Charles r^ste 
seal roi par la mort de son 
rival. Mais les grands feu- 
dataires lui raviront en- 
core la couronne dont ils 
I'ayaknt dej4frastre. 



I 



ROYAUMES DU SECOND ORDRE. 



BOURGOGNE 

CISJURANB. 

879. — Boson, beca- 
frere de Charles le Chau- 
ve, apres avoir perdu son 
ducbe de Pa vie , avait ob- 
teiia le gouvernement de 
la Bourgo^e Gisjurane , 
dont il se fit couroimer roi 
et patrice a Mantaille , 
apres la mort de Louis le 
Begue. Ge royaume com- 
prenait le pays situe entre 
la Sa6ne et le Jura, la Hau- 
te-Loire et les Alpes. 



BOURGOGNE 

TBANSJURANE. 



888. — RoDOLPHE Welp, 
comte de la Bourgogne 
Transjurane , se rend in- 
dependant apres la depo- 
sition de Gharles le Gros. 
II se fait elire roi dans 
une diete tenue a Saint- 
Maurice en Valais. Ses 
etats etaient compris en- 
tre le Jura , le Rh6ne et la 
Reuss. 



930. — Les deux Bonrgognes sont r^unies ■, et for- 
ment le royaume d' Aries. Gette reunion a lieu an 
profit de Rodolphe II , roi de la Transjurane , par 
la cession de Hu^ues de Provence , son competiteur a 
la couronne d'ltalie. 

io33. — Le royaume d* Aries est reuni a celui de 
Germanie par testament de Rodolphe III , qui le legue 
a son neveu Tempereur Gonrad II. Foy,^, i5o. 



NAVARRE. 



Vers I'an 83 1 , Azoar , 
comte de la marche de 
Navarre , s'etait rendu in- 
dependant de Louis le De- 
bonnaire. Depuis ce temps, 
leS Basques nlterieurs ne 
firent plus partie de TEm- 
pire. franc. 

867. -~ Gargie Ximb- 
RES, descendant d'Aznar, 
prend la titre de roi ii 
Pampeluue. 

1000. — Le royaume de' 
Navarre, agrandi des com- 
tes d'Ara^on et de Gas- 
tille , attemt son plus haut 
d^gre de puissance sons 
le regne de Sanche le 
Grand. 

]o35. — Sanche III» en 
mourant, partage ses etats 
entre ses. enfants. 



DfiMEMBREMENT DE LA NAVARRE. 



GASTILLE. 
Gapitale, Burgos. 

2o33. — ' Ferdinand I«' 
obtient de Son pere le pays 
de Gastille , canton mon- 
tagneux , herisse de cha- 
teaux, qui avait Amaya 
pour chef-lieu. Ge comte 
est erige en royaume a 
I'occasion du manage de 
Ferdinand avec la soeur du 
roi de Leon. Reunion des 
deux royaumes apres une 
bataille oil Bermude III 
fut vaincu et tue par son 
beau-frere (1037). 

En Bermude hnit la li- 
gne des anciens rois d'O- 
viedo, dont les etats 
avaient ete agrandis aux 
depens des Musulmans par 
les conquetes d'Alfonse le 
Cafbolique, de Ramire et 
surtoutdAlfonsc ie Grand. 
Leon en etait la capitale 
depuis 914. 

Sous le regne de Ferdi- 
nand commencent Tillus- 
tration chevaleresque du 
Gid et la puissance des 
rois de Gastille. 



ARAGON. 

OU COBfTE DE JACCA. 

Gapitale , Huesca , puis Sa- 
ragosse. 

io35. — Ramire 1*' don- 
xxQ quelque importance a 
son petit royaume par la 
reunion de Sopraroe et 
Ribagorce, qui avaient et^ 
le partage d'un quatrieme 
fils de Sanche le Grand. 

Ramire mourut en com- 
battant a Graos les Mau- 
res de r£bre. On lui at- 
tribue Tetabiissement des 
anciennes cortes d*Aragon. 

10964 — Pedro Sanchez 
s'empare d' Huesca sur les 
Maures et en fait sa capi- 
tale. 



NAVARRE. 
Gapitale, Pampelunt. 



io35. — Garcie IV, snc- 
cede a la couronne de Na- 
varre , en qualite de fils 
aine de Sanche. Ge royau- 
me, resserre entre la Fran- 
ce et les etats Chretiens de 
Gastille et d'Aragon, ne 
^ut s etendre , comme ces 
derniers , aux depens des 
pcuples Yoisins. Ii com- 
prenait, outre la Navarre 
proprement dite, les r^n- 
bliques cantabres de Bis- 
caye , d'Alava et de Gui- 
puscoa. 



Synchronisme. — Ce demembrexncnt de la Na- 
varre , qui donna naissance aux deux principaux 
royaumes Chretiens d'Espagnc , coincide exactemcnt 
avee la dissolatioQ da khalitat dc Gordoue , consomi)i4 
en2o3i. : 
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CHAPITRE IV. 



Dtoembrement partiel de Tfimpire carloviogien par les Barbares. — 
Incursion des Sarrasins , des Northman^ , des Slaves et des Uongrois. 



Charlemagne avail r^unisousses lois tous les peuples d'd- 
rigine teutonique, k Texception des Anglo-Saxons et des 
Scandinaves. Mats , derriere les Germains subjugu^s et con- 
vertis par lui , il avait trouv^ une secoude iigue de Barbares 
pr6ts a se d6border a leur tour sur TEurope civilis^e. Ses ar- 

- • • 

mes yictorieuses avaient an moment arr£t6 cette nouvelle in- 
vasion , qui n'attendait qu'un temps propice. Les divisions qui 
suivirent la mort de ce grand homme firent tomber de toutes 
parts les barrieres de TEmpire , qui fut assailli en m6me temps 
par les Northmans a Touest , par les Slaves au uord , par les 
Hongrois a Forient , et au midi par les Sarrasins. Gependant 
TEurope fut encore une fois sauv^e dela barbarie par Tex- 
pulsion desMusulmans , et par la conversion au cbristianisme 
des autres peuples envahisseurs. 

§ L H— Les Sarrasins (1). 

Pendant le neuvi^me et le dixieme siecle , la France et 11- 
talie furent assaillies sur tout le littoral de la M^diterrante 
par les Musulmans d'Espagne et d'Afrique. 



(x) Noas avons ete assez heureax pour j6ter le premier qaelque lu- 
miere sur cette partie de I'histoire. Les sources ou nous avons puise ne sont 
ni riches , ni nombreuses ; elles se reduisent , pour la France , a quelques in- 
dications isolees que nous ayons tache d'expliquer par les traditions locales. 

Pour la France et les Alpes , les Jlnnales de S. 'Berlin ; — Sigcljcrt de Gem- 
blours; — Le Moine de S.-Gall;— Frodoard, Chtonicon; Radulfe Glaber; — 
La Chronique de Novalese\ — Luitprand; — et quelques titres originaux 
rapportes dans les tomes I, II et III du GnlUa Christim^a. 

Les 4Utears arabes n ont fait nuUe part mention de la Colonic d« Frazi- 
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Les Sarrasins espagools , arr&(6s au pied iefi Pyr^n6es 
par les comtes de Barcelone et par les Gascons de la Navarre, 
renoncereDt au pillage de rAquitaine et tournerent leurs ef- 
forts du c6t6 de la mer. Lorsqu'ils eurent repris les iles Bal6- 
ares , la Sardaigne et la Corse , ils reparurent sur les cfttes 
de Provence en 837, 838, 842, 845, 848, 851, 869, etc., 
pillerent Marseille et Aries, s'^tablirent dans la Camargue, 
et d^truisirent plasieurs villes romaines dont il ne reste plus 
que les ruines. La colonie qu'ils ^tablirent, en 888 , aFraxi- 
net (La Garde-Fraisnet ) devint leur place d'armes et le 
centre de leurs operations militaires. Pendant pr^s d'unsiecle 
qu'ils Toccuperent, ils ne cesserent de faire [des courses dans 
lejoyaume d' Aries et en Italic. LecomteHugues de Pravence, 
devenu roi dltalie ^ les chassa pour quelque temps de Fraxi- 
net, avec le secours des galores grecques (942). Mais, en 
voulant les faire servir k ses projets , il leur confia la defense 
des Alpes contre son comp6titeur Biranger. Des lors , cette 
harriere^naturelle ne prot^gea plus ni la France ni lltalie. 
Les posies sarrasins, qui formaient une chainedepuisFr6jus 
jusqu'a Saint-MauricB en Yalais , interrompirent les commu- 
nications entre les deux pays, et le pelerinage de Rome de- 
vint un acte de courage plus encore que de pi6t6. 

Le reine Berthe de Provence arr^ta ces harbares dans la 
Transjurane , et son flls Conrad le Pacifique les affaiblit par 
un heureux stratagfeme, sans pouvoir en d61ivrer son royaume. 
C^tte gloire 6tait r6serv6e a un de ses feudataires. Les Sar- 
rasins furent chassis de nos rivages par le comte Guillaume I, 
qui m6rita par ce service glorieux le titre de Fete de la Pa- 
trie (9721). La Provence , presque d6serte , fut alors partag6e 
entre les guerriers qui Tavaient affranchie , les monasteres 



net. Leurs temoi^ages n'auraient pas echappe a M. Reinaud, qui a pu- 
blic recemment une histoire des Expeditions des Sarrasins dans le Midide 
la France. 

Pour ritalie , on peut lire dans les tomes I et II de Muratori quelques 
chroniques arabes ; — Constantin Porphyrogenete ; — Anastase; — Erchem- 
pert; — Jean Diacv; — Leon d'Ostie ; -^i;Hi$tor\olaLongohard9rum,'^ 
La Chroiiiquede S.-Fincent; — et les lettres de Jean VIII, dc Louis II et 
du moine TUeodose. 
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qui lai rendirent ses pr^tres , et led colons qui la d^fricberent. 

L'ltalie eut k subir en m^me temps les depredations des 
deuK nations musulmanes, mais surtout celles des Africains, 
sujets des rois Aglabites de Cairoan. Ces infideles/ appel6s 
en Sicile par le rebelle Euphemius en 827 , se rendirent 
maitresde cette lie , dont la conqu^te ne devait Uvlt 6tr6 as- 
surie que par la prise et la destruction de Syracuse , en 878. 

Du port de Palerme , residence des emirs africams , sor- 
taient cbaque ann^e des flottes nombreuses qui portaient des 
troupes de brigands sur divers points de la c6te dltalie, oil lis 
formerent plusieurs etablissements militaires , dont les prin- 
cipaux furent ceux de Bari , de Tarente et du Garigliano. 
L'empereur Louis II leur enleva Bari en 871 ^ apr6sun long 
siege , et le pape Jean X , marchant sur les traces de son pri- 
decesseur, Leon lY , qui, en 846, avait defendu Rome contra 
les Musulmans , se mit a la tete des Lombards et des Grecs , 
chassa les pirates africains des bords du Garigliano en 915 » 
et fortifia le port d'Ostie , ou il donna asile aux fugitifs de la 
Corse eide la Sardaigne. Cependantlesquerellesqui divisaient 
les Grecs et les Lombards, les Lombards et les Francs, dour 
nerent souvent aux Sarrasins des allies utiles , aux dues ita- 
liens des protecteurs dangereux. Benevent etSaleme tombd- 
rent un moment au pouvoir des Musulmans, ^t, surlesdeiix 
mers qui baignent lltalie , les naissantes republiques de Ra- 
guse ) de G^nes et de Pise ne purent defendre , contra les pi- 
rates de la Mediterranee , les richesses que le commerce ma- 
ritime commen^ait k apporter dans leurs murs. 

§ n. Les Norihmans (1 ). 

Les Northmans , ou ^o/nme5 du Nord^ etaient originaires 
de la Cimbrie et de la Scandinaviei qui formaient, des le 



•MMaaaafa 



(i) Dachesne a recueilli tous les historiens fran^ais contemporains ^i S€ , 
sont particulierement occup^s des Northmans. «— Les principaux sont : 

Les GestaNormannorum anteRollonem etles JSxcerpta variorum chronicorum, 

G\iii]iiaitnede JVLUiii^es, Jlisioria JYorthmaanorum, 

Khhoxk^ de Obsidione parisincc& civUatis. 

Orderic Vital , Histories ecclcsiasticce lihri XII , tradait par M. L. Dubois 
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IX'' siecie comme aujourd'hui , les trois royaumes de Bane^ 
marck , de Suede et de Norw6ge. 

La Norw^ge, subordonnSe auQ anemarck, avait triors 
pour Yilles principales : Lada maiutenant Drontheim , r^si- 
dence des rois , Froste ^ si^ge ordinaire du storthing ou as- 
semblSe nationale, et le port marchand de Toensberg. 

La Suede , s6par6e de la Norw6ge par les Alpes scandi- 
naves , comprenait toute la partie orientale de la penin- 
sule du nord. Ses rois , apres avoir reside a Sigtuna et a 
Upsal f avaient Byrka ou Biorko pour capitale lorsque 
S. Anschaire alia pr^cher TEvangile aux SuMois. 

Le Danemarck , dont ristbme ^tait d6fendu par TEyder et 
parte Danewirck (rempart des Danois), se composait du 
Aeithgothland ou Jutland , des lies de Bornholm, de See* 
land , de Laland , de Fionie , et de la Scanie. Sa capitale 
etait Leithra remplac6e ensuite par Roschild. On cite aussi 
Aarhus , Ripen et surtont Sleswig qui fut conquis par Othon 
le Grand et riuni k Tempire germanique. 

Les peuples de ces trois royaumes suivaient la religion 
guerriere d'Odin ou Wodan , qui avait 6t6 , dans des temps 
recul^s, le conqu^rant, le l^islateur, et ensuite la divinity 
supreme des contr6es que baigne la Baltique. Adonn6s a la 
piraterie , les Nortbmans ne cesserent d'infester les mers du 
Nord que vers le commencement du onzi^me siecie , lorsque 
le cbristianisme eut adouci leurs mcBurs f6roces et attach^ 



et sayamment annote par M. Auguste Le Prevost. 

De Gestis Consul urn Andegavensium. 

Dudon de S.-Quentin , De moribus vt gestis Normannorum» 

Le Recueil de Duchesne est complete par Langebek , Scrip tores rerum da- 
nicarum , 7 vol. in- folio, et par les Scriptores rerum suecicarurti^ dont deux 
volumes ont ete recemment publics. 

Bepping, Histoire des expedition's des Normands, a vol. in-8^, completee 
par \ Histoire des anciens dues de Normandie , du meme auteur. 

Mallet, Introduction hV Histoire de Danemarck. 

Levesque et Karamsin , Histoire de Jiussie , d'apres la Chronique de Nestor 
et les autenrs byzantins. 

Les Sagas ont ete recueillis separement dans V Heimskringla saga, 

Lesprincipaux poemes historiqaes composes en fran9aiset quaslcontempo- 
rains sont : Le Roman de Rou (de Rollon), par Robert Wace, et la Chronic 
i^tte Normande , de Benoit de Saiate-Maarct 
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au sol natal ces vagabonds aventuriers. G'est alors que com- 
mence a se dSbrouiller Thistoire des 6tats scandinaves , dont 
les traditions acquierent plus de certitude , sans inspirer- en- 
core plus d'inlerfet. Pour connaltre les anciens peuples du 
Nord , il faut les suivre hors de leur patrie. 

Toutes les cotes de la Baltique , de Focian Atlantique , et 
les lies de la mer du Nord , furent infest^es par ces pirates 
durant les neuvieme et dixieme siecles , et ils y fonderent 
des 6tats plus ou moins piiissants et durables. 

Sous le nom de Waregues , les Nortbmans su^dois jete- 
rent a Novogorod les premiss fondements deTempire i;usse. 
Gette r^publique slave , d6chir6e par de cruelles dbsensions , 
et menac^e par de puissants voisins , appela a son secours , 
vers Fan 862 ^ le wiking Rurik qui , second6 par ses freres , 
imposa le joug etranger a ceux m^mes qu'il devait en d6- 
fendre , et exerca , sous le titre slave de Grand Prince 
( Weliki Knes ) , une souverainet6 que ses descendants ont 
poss6d6e pendant huit siecles. 

Le fils de Rurik , Faventureux Oleg , alia rfegner a Kief 
que venaient de soumettre deux cbefs waregues ; et des ce 
moment , les forbans de la Baltique , maltres du cours du 
BorystSne , purent se livrer a la piraterie dans une mer qui 
leur montrait sur Fautre rive , et qui montre encore a leurs 
descendants , Constantinople aeonqu^rir. 

Dans la mer du Nord , toutes les grandes lies furent d6- 
couvertes , reconnues ou mSme peupl6es par les pirates scan- 
dinaves. LIslande < Iceland ou pays de glace ) rejut une 
colonic norw^gienne conduite par Ingulfe vers Fan 870 ; 
peu de temps apres , le roi Harald conquit les ties Shetland , 
les Orcades et les Hebrides. Uh siecle plus tard , FIslandais 
Eric le Roux , et le Danois Biarn H6riulfson , abcrd^rent sur 
le rivage septentrional du continent que Christophe Colomb 
devait r6v61er k FEurope ( 983 et 986 ), et d'autres aventu- 
riers fonderent dans le Greenland et le Winland des colo- 
nies dont les 6tats de Rhode-Island et de Massachussett con- 
servent encore les vestiges. 

Dans les lies Britanniques , les Danois renouvelerent les 
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calamit^s de Finvasion saxonne. Repousses de I'lElcosse , ces 
homines du Nord allerent descendre sur d'autres plages , et 
apparurent aux habitants de la verte £rin comme des* pi- 
rates venus de TEst (Ostmaenner). Leur wiking Turges rigna 
en souverain sur une partie de Tlrlande vers 840 , et plus 
tard d'autres rois de la mer se mirent en possession de Dublin, 
de Limmerick et de Waterford. L'Angleterre , deux foiscon- 
quise par les Danois , ue secoua leur joug que pour tomber 
sous celui d'une autre race d^Normands. {Toyez chap. VII, 
2* p^riode.)- 

L'Espagne ne fut pas k couvert des depredations de ce$ 
pirates , mais les cfaritiens de la Galice les chassdrent de leurs 
rivages ; les Musulmans k leur tour surent d6fendre la con- 
qu^te de Musa , et leur 6loignement fit peut-6tre leur stlretd. 

Les 6tats carlovingiens pr^sentaient aux Insultes des 
hommes du Nord une 6tendue de c6tes de troid cents lieues 
depuis FEyder jusqu'i I'Adour ; aussi leurs descentes y furent- 
elles frgquentes^ ou plut6t continuelles, depuis la mort de 
Louis le D^bonnaire Ju9qu'& I'^tablissement de ces pirates 
dans la Neustrie. Les cantons maritimes ne furent pas seuls 
expos6s a leurs ravages ; les fleuves de I'Allemagne , et sur- 
tout de la France , porterent leurs fr61es navires dans le ccBur 
des provinces , et le ravage s'Stendit partout. Mais les plus 
terribies et les plus fr^uentes incursions eurent lieu dans les 
contr6es riveraines de FEscaut , de la Seine et de la Loire. 
Cest sur cei rivieres , ou dans les villus voisines de leur em- 
bouchure , que nous trouvons les trois prillcipales colonies ou 
stations des Northmans. 

1« Station de VEscaut et du jRhin. -^ Ded lies de B^tau et 
de Walcherea , ou ils dtaient ^tablis dM Fan 837 , ils remon- 
taient FEscaut , la Meuse et le Wahal > et d6vastaient la Flan* 
dre , la Basse-Lorraine et la Hollande. lis restdrent quelque 
temps maltres de la Frisd , que Louis Id Dibonnaire donna 
en fief & Harold, et Charles le Gros k Godefried. Sigefried, 
leur dernier chef, fiit tu6 en 891 , et c'est alors qiie la Frise 
fut d^membr^e en comt6s. 

i"" Station de la Loire. — L'tle de Biere sur Loire et celle 
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de Her ou de NoirmoAtier servirent de retraites aux North- 
mans (830). Le plus cfel^bre aventurier decette colonie fut 
Hastings , qui , aprfts avoir tu6 Robert le Fort a Brissarthe , 
en866,poussa ses courses aventureusesjusqu'enltalie. Les 
Bretons eurent surtout a souffrir du yoisinage des pirates de 
la Loire. 

* 

8** Station de la^eine. — Pendant que toutes les forces 
de Fempire carlovingien 6taient employees k decider la que- 
relle des fils du D6bonnaire , les Nortbmans , commandos par 
Oscheri (Oger le Danois) , pillerent pour la premiere fois la 
ville de Rouen (84^1). Dans les anuses suivantes, R6gnard 
Lodbrog , roi d6tr6n6 des lies Danoises , les conduisit trois 
fois devant Paris , dont une partie fut livrSe aux flammes. 
Gette capi4ale essuya un si^ge plus fameux sous Charles le 
Gros ; en 886 , et dut son salut aii courage de son 6v6que 
Gozlin et du comte Eudes. Kollon entreprit de fixer la vie 
vagabonde des hommes du Nord , et s'^tant fortifi6 a Rouen , 
il 6tablit ses compagnons dans cette belle partie de la Neustrie 
qui a pris son nom. Le roi Charles te Simple lui en conffera Fin- 
vestiture par le trait6 de Saint-Clair-siir-Epte , et lui donna , 
s'ilfauten croire un chroniqueur pen digne de foi, sa fille 
Gisi^le en madage (912). 

Rollon fit embrasser aux Normands la religion chrSlienne, 
dtablit dans ses 6tats une police severe, repeupla lescam- 
pagnes en y rappelant les laboureurs fugitifs , ouvrit un asile 
aux aventuriers du Nord , et mit ainsi fin a Finvasiou nor- 
mande en France. 

§ HL — Des Sluices (1). 

Charlemagne avait rendu tributaires de son empire les 
peuples slaves qui en bordaient les limites orientale et septen- 
trionale. Mais les armes des Francs ne purent ravir entiere- 



(0 Pour les slaves du Nord, voyez Helmoldus , Chronicum Slavorum; — 
Ditmar, Chronica^'^—Annales Fuldenses , etc. '-^Incerti nuclor is Chronica si a 
wtffl ap. Lindenbrog;— Xe* f^ies de S. -Adalbert, GyriUe, Methodius, etc. 

De Jordan ; de Onguiibus slnvicis , 1 1 vol. in-folio. 
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ment Tind^pendance a ces Barbares , et le courage des mis- 
sionnaires cbrStiens ne put les soumettre au joug salutaire de 
FEvangile. Lorsque rhoiume puissant qui les avait vaincus 
eut laiss6 le pouvoir entre des mains d6biles , lis commen- 
Cerent de nouveau a s'agiter au dela de FEIbe et de la Raab. 
Geux de la Moravie et de la Savarie se r^pandirent dans les 
terres naguere occupies par les Avares ; mais ces mouvements 
hostiles tendirent plut6t a raGTranchissement des tribus slaves 
qu'a Fenyabissement des provinces carlovingiennes. Toutefois 
elles peserent sur Tempire de Charlemagne , pendant que , 
derriere elles , les Polonais , bors des atteintes des Francs et 
des Busses WaregueSy affermissaient leur domination sous 
les premiers dues de la race de Piast (84-2-1025) , dont le plus 
illustre j Boleslas Gbrobry , fut le premier d6cor6 de la dignity 
royale par Fempereur Othon HI (1000). 

Les Slaves Moraves , Bob^miens, Wilses , Sorabes, Luti- 
ziens et Obotrites provoquerent plus d'une fois par leurs in- 
cursions les armes de Louis le Germanique et de son (ils 
Carloman , qui les rendirent tribuiaires et presque cbr^tiens. 
Mais , apr§s la mort de Louis , ils secouerent de nouveau le 
joug y cbass^rent les missionnaires de Convey qui leur avaient 
pr6cb6 FEvangile , et conserverent , ft leur insu peut-dtre, le 
ciilte de saint Wit, qu'ils confondirent avec Swantewit, leur 
principale divinity. 

L'empereur Arnoul y suzerain 4es dues de Bobime , eut 



Ludwig, Dissertationes de idolis Sla\>orum\ ap. Hofiinann> Scrip tores re* 
rum germanicarnm* 

Frenzel, De JDiis Sorabum et aliorum Slauorum. 

Levesque et Karamsin , Histoire de Russie. 

Pour les Slaves de TAdriatique, les.auteurs compris dans le tome III des 
Merum Hungaricarum Scriptores, L'ouvrage le plus complet de cette collec- 
tion est celui du Dalmate Lucius intitule : I>e regno DalmaliK et CroaticB 
Libti VI. — Ducange, lUyricum vetus et novum. 

On y trouve aussi : 

Presbyteri Diocleatis Regnum Slavorum , jusqu'au milieu du XII« siecle. 

Regum Dalmatice et Croatice gcsta a M, MnriUo , jusqu'en 1079. 

Thomce diaconi spalalenlis Hisloria saionitorum pontificiun usque ad /i«- 
nuni 1267. 

Mauro Orbini, // regno degli Slavi, in folio. 

Assemani, KcUendaria ecdence^ t. II; III et IVt 



besoiil de Tapptti des Hongrois ponr faire respecter ses itatd 
auducdes Moraves, Zuentibald (Sviatopolk). Henri TOise- 
leur, pea confiant dans ses propres yictoires et dans les ser-- 
ments des Slaves , pla^a les Obotrites du Mecklembourg et 
les Lutizes de la Lusace sous la surveillance arm^e des mar- 
graves -de Brandebourg et de Misnie, et bient6t ces tribus 
s'incorporerent & la nation teutonique. Enfin Othon le Grand 
imposa pour toujours la suzerainet6 imp^riale aux dues de 
Boh^me, apr^s.Ia d6faite de Boleslas r% en 950. 

L'adoption de la foi chr^tienne fut la condition et le garant 
de la (id61it6 des Boh^miens ; et ce bienfait , que Methodius 
leur avait port6 , en 894, sous le regne de Borziwof, fut 
bient6t apres transmis aux Polonais par saint Adalbert, 
fevftque de Prague (995). Telle fut dfes lors Finfluence du voi- 
sinage de ces deux grandes tribus slaves, qu'a la Qn du 
dixi^me siecle, les dSbats du Boh6mien Boleslas avec Micislas, 
due de Pologne , diviserent et troublerent toute TAIlemagne. 

§ IV. — Les Hoiigrois (1). 

Les Ongres M adgiares , originaires des sources de TOural , 
s'^taient d'abord Stablis entre le Jaik et le Don , dans la 
Grande -Hongrie des g^ographes du moyen Age. Chassis de 
cette contrie par les Petch^negues, que les Uses ou Ghazares 
avaient fait fuir devant eux, puis repousses de TUkraine par 
les Russes War6gues , ils passerent le Pruth et le Sereth , et 
arriverent dans la Dacie sous le nom de Hongrois (889). 
Arpad , leur cbef , les ^tablit sur les bords de la Theiss , 
dans une contr6e presque diserle , ou les restes de la 



(i) Schwandtner, Scriplores rerum Hungaricarum, 1746; 3 vol. in-folio. 
Cette collection ne comprend que quatre auteurs qui se rapportent a cette 

periode, savoir : 

Anohymi Historia hungarica de septem primis ducibus. 

Jeande Thwrocz, Chronica Hungarorum ah origine gentis usque ad art. 1464* 

Chartuitii episcopi f^ita StiStephani, 

Vita S.'Emerici, B. Stephanifilii. 

L'Histoii'e des Hongrois^ ayant saint fitienne, ne peut etre restitnee que 
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nation Avare se melerent avec ces strangers , qui ayaient 
avec eux une origine commune. Apr^s ayoir comt)attulea 
Moraves comme allies de I'empereur Arnoul , ils profiierent 
de lajeunesse de son fils pour s'emparer de la Pannonie. Sous 
le regne de Zoltan ^ fils d'Arpad , en 907, ils se jeterent sur 
rAlIemagne, gagn^rent la sanglante bataille d'Augsbourg 
oil p6rit le due Leopold de Baviere , et d6 vastSrent le royaume 
jusqu'auxbords du Rbin et de la Saale. Conrad I^'' les ^loigna 
par la promesse d'un tribut annuel ; mais la victoire de Mer- 
sebourg , remport6e par Henri V'^ en 933 , affrancbit la Ger- 
manie de cette honte , et Othon le Grand , vainqueur k Aags^ 
bourg , fit reconnaitre aux wayvodes bongrois la supriniatiQ 
de sa couronne (955). 

Lltalie avait aussi attirS les Hongrois par ses ricbesses et 
son beau ciel , et B6renger P^ ne put triompber de leur cou- 
rage sur lesbordsde laBrenta (899). Yaincu par ces barbares^ 
il les prit ensuite a sa soldo pour combattre ses sujets rebelles, 
ettenir en respect les Sarrasins deFraxinet, qui barcelaient 
sa frontiere occidentale. Mais les Hongrois , une fois babitu^s 
en Italic' , y commirent des brigandages dignes des Huns , 
dont ils pr^tendaient descendre ; et lorsque la mort de B^ren- 
ger les eut relev6s de leurs engagements envers lui , ils 
allerent brAler sa capitale (924.). Le roi Hugues leur prodigua, 
comme son pr6d6cesseur, les tresors de Tltalie , non pour se 
servir d'eux , mais pour les Eloigner, et iliivra a leurs ravages 
ses anciens sujets du royaume de Provence. Cependant Ray- 
mond Pons, comte de Toulouse, les repoussa de ses 6tats^ 
etsauva FEspagnef de leur invasion. Vers ce mfeme temps, 
une autre arm^e de Hongrois passa le Rbin pour piller la 
Lorraine et la France neustrienne ; mais le roi Raoul lui fit 



par les indications des Ghroniqaes d'Allemagne et de France , par VHistoire 
de Luitprand, et quelques ecrivains de la Byzantine, 

De Guignes , Histoire des Huns, 

Klaproth^ Recherches sur la grande migration des peuplesjinois, 

Dassieux , JEssai historique sur les invasions des Hongrois en Europe. 

Mailath, Histoire des Mad gy ares ( allemaud ). 

Engel , Histoire des Hongrois (aMemaud), 

Gebhardi , Hungarische Geschichte, 
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* 

rebroQSser cbemin , [moins par ses victoires que par ses d£* 
monstratioDS d6feosiyes. 

jRoyaume de Hongrie , 1000. — Les excursions des Hon- 
grois cesserent sous le regne pacifique de leur way vodeToxun^ 
et depuis ce moment la nation devint s^dentaire. Le cbristia- 
nisme commen^it k adoucir ses moeurs ; toutefois ce ne fut 
pas sans obstacles et sans danger que Geisa P' et son fils WaXc 
parvinrent k le faire adopter par leurs sujets. Ce dernier, en 
recevant le baptSme avec son pere de la main de saint Adal- 
bert , avait pris le nom chr^tien d'l^tienne (996). Ses peuples 
lui ayant d£f(6r6 la dignity royale, le pape Sylvestre II lui 
envoya la couronne apostoUque en Tan 1000 , et buit ans 
apr^ Fempereqr Henri II confirma le litre de roi k un prince 
quil jugea digne de la main de sa soeur Gisile. 

^tienne, ap6tre et 16gislateur de la Hongrie, doit 6tre re- 
gard^comme le veritable fondateur de cette monarchie, qui eut 
jusqu'en 1302 des rois de la race d'Arpad. Depuis ce grand 
r^gne, Tardeurbelliqueuse desMadgiares n'alarma plus lachr6- 
tientS romaine ; mais elle ne cessa pas d'etre redoutable aux 
nations voisines , surtout aux Grecs et aux Slaves de Tlllyrie. 



CHAPITRE V. 

D^membrement inMriear det 4U(8 carloviogiens en principaat^ f^dalcs. — 
Traoslation de la dignity iinp^riale aox AUemands. — Av^ncment des Cap6- 
tiens en France* 



o 

-^ 



L'invasion des Barbares dans I'empire de Charlemagne , en 
rendant Taction du pouvoir n^cessaire sur tons les points , 
favorisa puissamment le principe de dissolution qui avait d6ja 
donn6 naissance k tant de royaume& ind6pendants. Cbaque 
brigand arm6, enricbi de rapines, disait un poSte contempo- 
rain , enlevait un chateau et devenait ainsi noble, c'est-a- 
dire ind6pendant. Cette dilapidation de la souverainet^ amena 
U9 d^membrement universel de tons les 6tats carlovingieus , 
et par suite un systdme nouveau de gouvemement qui , sous 
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le nom dc feodalite , embrassa dans une m6me chaine d^ 
devoirs r6ciproques , et dans une vaste hi6rarchie de suze- 
rains , de vassaux et d'arriere - vassaux , f outes les classes 
et tous les individus de T^lat, depuis le monarque , supreme 
seigneur, jusqu'au serf attach^ a la glebe. 

§ I. — Empire , Italie et Bourgogne. Othon le Grand^ 
et les empereurs saxons , 91 1-1024 (1). 

911. A la mort de Louis FEnfaiit, la descendance de 
Charlemagne 6tant venue a manquer en Germanie , la cou- 
ronney devint elective , et parmi les quatre grands vassaux, 
dues de Frauconie , de Souabe , de Baviere et de Saxe , la na- 
tion assembi^e fit choix de Conrad de Pranconie ; qui , en 
mourant, d^signaaux suffrages de la diete le due deSaxe, 
Henri I'Oiseleur. 

919. Henri fut le chef de la maison royale de Saxe , qui , 
sans autre droit que le voeu de la nation , donna cinq rois a 
la Germanie , et renouvela Tempire de Charlemagne. II sut d6- 
feudre son royaume contre les Danois , les Slaves transalpins 
et les Hongrois. Pour les prot6ger a Tavenir contre ces bar- 

(i) Nous -ne citerons que les grandes collections qui comprennent les au- 
teurs originaux de Thistoire italo-germanique. 

M. Goldast, uilamannicarum rerum scriptores aliquot uetusti, in-fblio (pen 
interessant). 

M. Freher, Germauicarum rerum scriptores aliquot insignest 3 volumes in- 
folio. , . 

Pistorius , Rerum germauicarum veteres scriptores P^Iy 3 vol. in folio. 

Erpold Lindenbrog , Scriptores rerum ger/hanicarum septentrionalium ,• 
in-folio. 

Leibnitz, Berum hrunswicensium scriptores \ 3 vol. in-folio; ajoutez-y les 
Accessiones^ 2 vol. in-4°. 

^Uxxyias ^ Rerum germanicarum scriptores, 3 vol. in-folio. 

Meibomius, Scriptores rerum germauicarum, 3 vol. in-folio. 

Lnnig, Archives de Vempire germnnique ( en allemand), 24 vol. in-folio, 
analyseespar Hoffman, dans son Introduction au droit public germanique. 

Lunig, Corpus juris /eudalis germanici , 3 vol. in-fol. 

Walter, Corpus Juris germanici antiqui. 

Pertz, Monumenta Germanice historical les deux series- 

Historiens modernes : 

Pfeffel , Abrege chronologique de I'histoire et du droit public d'Ailemagne ; 
in-12 etin-4°. 

Luden, Histoire des Allemands , traduite par Savagner. 
LPfister, Histoire d'Ailemagne , traduite pavPaquis , 7 vol, in 80* 
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bares , il r^tablit Tinstitution de Tberiban , ainsi que la 
laodwehr saxonne , et fonda ou coDstitua , sous la proteetioa 
de colonies allemandes , les margrayiats de Sleswik, de Bran- 
debourg, deMisnie, d'Autriche et de GarintUe, qui rele- 
v^rent d'abord des grands-ducb^s de Saxe et deBaviSre , mais 
qui devaientun jour prendre rang parmi les fiefs iinmidiats. 
L'Aliemagne doit aussi a Henri P' I'^tablissement de ses pre- 
mieres villesmunicipales (Burgwarten) , qui furent , avec les 
monasleres , nn des grands Aliments de la civilisation genua- 
nique. 

Begned'Othon le Grand ^ 936-973.— Cefllsde Henri I«^ 
fut d6sign6 au choix des grands vassaux par son p^re , de 
pr^fi^rence a son frere consanguin Tancmar , dont la l^giti- 
mit6 6tait contest^e. Is^u de sang royal , 61u par la nation et 
couronnS a Aix-la-Cbapelle par TarcbevAque de Mayence , 
arcbicbancelier^iir^unissait tons les titres de l^gitimit^ ; mais 
il ne put emp6clier les jaloux feudataires de se r^volter, 
comme its Tavaient fait sous ses deux pr6d6cesseurs. Le sort 
des armes le d^livra des plus intraitables, et rendit ainsi 
yacants les ducb^s de Souabe , de Franconie, de Lorraine et 
de Baviere, dont ii inyestit des seigneurs de sa famille, sans 
leur accorder toutefois le priyil^ge de Th^ridit^. 

Guerre de Boheme , 938-950. — Depuis Gbarlemagne, 
les dues do BobSme avaient Hi plusieurs fois rendus tribu- 
taires , et recemment encore WenceslasP'' s'6tait ayou6 yassal 
de Henri FOiseleur. Ge prince ayant m assassin^ par son 
frere Boleslas P^, qui prit sa place , Olbon crut deyoir yenger 
son vassal et punir un usurpateur qui m^connaissait les droits 
de sa couronne et pers6cutait le cbristianisme nouvellement 
pr6cb6 aux Boh6miens par M6lbodius (894). II entra deux fois 
en Bob&me , et , apres une sanglante lutte , il re^ut la soumis- 
sion de Boleslas , qui s'engagea a payer un tribut annuel et k 
favoriser la propagation de la Foi. 

Affaires d' Italic , 952-963. — La f6odalit6 , presque aussi 
ancienne en Italie que la conqu^te lombarde , avait d^ji fait 
d'immenses progr^s , et si les grands fiefs n'y 6taient pas en- 
core h6r6di taires de droit , on ne pent nier que la plupart ne 
le fussent de fait. Trois principaut^s d^membries du ducb6 de 

10 
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Bdnevent &'6taient rendues md^pendanles. Les dues de Spo^ 
lele et de Frioul se disputaient le tr6ne , et ranarchiie g6n6- 
rale &i(6risai4 les usurpations des Hiarquis de Camerino , de 
To^aile, de Lucques, d'Ivr6e, d& Tusculum , la souveraioetS 
I»tQgressive des. papes , les eii^»l6tements des 6v^ques de Ra« 
vwne , de Milan , de Turin , et raffraachtssement des-iepu- 
Uiques marchandes de Yenise , de G^nes et de Pise. 

Les rois de Bourgogne s'^taient jet6s au mitieu de tani d'in^ 
t^r^teetde pretentions pour enleveraux feudataires italtens 
la couronne de fer et la couronne imp^riale, regard^es coinme 
ins^arables. Gependant depuis la mort du roi Bdrenger P^, 
dernier due de Frioul, arriv^e en 924 , ses successeur^ n avaient 
ports que le titre de rois dltalie. Au jeune Lothaire II , mort 
sans enfant > venait de socc6der , en 9S0 , son tuteur Beren- 
gerll, marquis d'lvrSe. Ge prince demanda pour son fils la 
main de la veuve de Lothaire ; mais Adelaide refusa d'unir 
sou sort a un 6poux difibrme , et , pour se soustraire aux im- 
portunit6$ d'Adatbert et aux persecutions de Berenger , elle 
appela asc^a secours le roide Germaoie. Une aventure roma* 
fliesque prSparait une grande revolution potiti^ue. 

952. -T- Othon se rendit en Italie, epousa Adelaide y et prit 
le titre de roi des Lombards. GepeftdantBereng^r, s*etant re- 
connu vassal du roide Germanie, obtint la restitution de ses 
etats , a Texception du Frioul et des marches^de FAdl^. Mais 
Menl6t, proGtant des embarras* que doasbaii a Othon la re- 
volte de son fils Ludolph, il pecsecuta les. paiEti9an& d' Ade^ 
laide , et meconnut- ses devoirs eAvers^ sob suzesaia. Othon 
envoya Ludolph pour le reduire ; mai&, apres quelques avan- 
tages, ce jeune prince mourut sans av(Hr eu le temps, de faif e 
Ottblier sa rebellion. 

JRetablissement de V Empire y 962. — Appeie par lepape 
Jean XII, Othon alia se faire^couronner roi d'ltalie k Mila& ; 
de 1^ il se rendit a Rome , oule ponlifo lui conferala dignite 
imperiale , qui se;t90u^a ainsi retablie , et pour toujours atta- 
chee a la couronne de Germanie. Le nouvel empereur re^ut 
les sermenjts du pape , des^ Remains , des princes et des sei- 
gneurs. lombarda. La versatililie et les desordres de Jean XII 
compromireBt la coaquete de TltaUe, etexciterent de grands 
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scandales dans Rome. Othon r^tablitlapaix, et fit donner la 
tiare a L^on YIII , puis k Jean XIII. 

Jielations av^ec Uempire grec y 966-972. — L'historien 
liuitprand alia, demander a Tempereur Nic6phore Phocas la 
main de la princesse Th^ophanie , fiUe de Fempereur Ro« 
main II , pour le fils aln^ d*Othon Y^, Un refus injurieux allu- 
ma entre les deux empires une guerre qui eut pour th6lltre 
ritalie miridionale. La paix se r^tablit apr^s la deposition de 
I^ic^pliore y et Th^ophanie ', accord^e en mariage an roi des 
Jkomains jjfdx J^dJi Zimisete , apporta en dot h. son ipoux des 
pretentions sur la Pouille et sur la Calabre. Othon II sacc^da a 
son pere Tann^e suivaiite (973). 

Othon V^ avait eu Tadresse de riunir tous les grands gou>> 
yernement^ danssa famille } mais la necessity ou il fut de r6si- 
gner son duch6 de Saxe TempScha de constituer une veritable 
monarchie en Allemagne. Toutefois , rendant a ses vassaux 
defiance pour defiance , ils les pla^a sous la surveillance des 
comtes palatinSy de mSme qu'il mit le.temporel des 6v6ques 
sous la tutelle des ay^oues imperiaux. La f6odalit6 , arr£t6e 
dans ses progres par Fhabilet^ et T^nergie d'Othon I®^, reprit 
son cours apres la mort de ce grand homme. 

Deniiers empereurs saxons J 973-1024. — Lamaison de 
Saxe avait 6t6 6]ev6e si haut au-dessus des autres, qu'il Stait 
difficile de chercher . ailleurs le successeur du grand Othon. 
Sa famille occupa la dignity imp^riale avec les tr6nes de Ger- 
manie et dltalie aiussi longtemps qu eHe exista ; mais , dans 
sa eourte dur6e , elle ne donna que trois successeurs slxx h^ros 
qui I'avait iilustrfee , Othon U (973) , Othon III (983) , et 
Henri II (1002-1024). 

Ces trois monarques eurent a combattre les pretentions 
des grands vassaux allemands et italiens ^ qui se d6battaient 
contre le pouvoir royal pour s'affranchir de sa d6pendance. 
Toute leHr politique ext^rieure eut pour objet d'assurer les 
frontieres du royaume par Fassujettissement ou la conver- 
sion des Slaves et des Hongrois , de mettre hors de question 
la reunion des deux Lorraines a la couronne de Germanie , 
d'afifermirlapuissaiice^impiriale dans Rome , etde conqu6rir 
les provinoer grec<n*es^dlta1ie , oil la difaite^tfOthoBf II a Ba- 



148 

danlello, en 98^, relevala domioalion des c6sars byzantins. 

Othon 111 conffera la dignity royale k Boleslas-Chrobry , 
second due chr6lien des Polonais (1000). Huit ans apres, 
Henri II accorda le mfeme honneur au second wayvode chr6- 
tien des Hongrois ^ qui, sous ie nom d'Etienne , s'acquit une 
gloire immortelle par ses loiset son apostolat. 

En Italie, les entreprises des empereurs saxons sur la 
Pouille ne servirent qu'a distraire leurs forces sans utility , 
lorsqu'iis auraientdules appliqueraconsolider leur puissance 
dans la Lombardie, et surtout a Rome, ou elie avalt pour 
ennemis Fambition teraporelle des papes et Fesprit r^publi- 
cain de la noblesse. Othon II n'avait fait qu'exasp^rer les Ro- 
mains par le massacre des plus iilustres cltoyens. Son iils sui- 
vant cet horrible exemple-, pricipita du Mb\e d'Adrien le 
trihun Crescentius , et tenia de s6duire sa veuve. Celle-ci fei- 
gnii de r^pondre a sa passion et recourut au poison pour 
sauver sa vertu et satisfaire sa vengeance. Henri II ne trouva 
pas a Rome les memes resistances que ses pr6decesseurs ; mais 
les Lombards lui avaient oppose un roi national , et le mar- 
quis Ardoin d'Ivr6e futsur le point d'affranchir Fltalie du joug 
allemand. 

Constitution germaniqne, — La p6riode de la maison 
royale deSaxe est d'une grande importance dans I'histoire de 
FAllemagne. Cest alors veritablement que s'^labli't la consti- 
tution germanique. La couronne imp6riale resta Elective , et 
les fiefs cesserent de F6tre. Mais cette h6rMite serait devenue 
une nouvelle cause d'anarcbie , si le droit de representation 
et de primogeniture n en avait regularise les effets. Un com- 
bat judiciaire prononcacn faveur de ce double principe, et 
la diete de Stella accepta lejugement de Dieu (9/i3). 

La plupart des droits regaliensfurentusurpes par les grands 
feudataires, qui participerentdansladieteaceuxqullsn'exer- 
caient pas encore dans leurs eials respectifs. Les archeveques 
de Mayence , de Cologne et de Treves s'assimilerent aux dues 
deSaxe, de Baviere, de Franconie, de Souabeel de Lorraine, 
et le comte Palatin s'attribua les m^mes droits. Tousajoutercnt 
a leurs prerogatives feodalesla possession hereditaire d'une des 
grandes dignites de la couronne. Les grands prclals s^'affran- 
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chirent de la tutelle des avoues , les dues de la surveillance 
des palalins provinciaux. Ainsi le haul clergy , que les Olhons 
avaient voulu opposer h. la noblesse, prolita, commeelle^ 
des d^pouilles de la royautS. 

Sous les princes de ia maison de Franconie , qui succ6da k 
ccllc de Saxe dans la personne de Conrad le Salique , en lOSii', 
les vassaux de Germanic suivirent le m^me plan d'agrandis- 
sement ; les seigneurs italiens obtinrent la sanction de leurs 
droits hSr^ditaires par uu 6dit que ce prince publia en 1037 , 
et la querelle qui vint k ^clater entre TEmpire et le sacerdoce 
ne permit pas aux successeurs de Conrad II de maitriser le 
pouvoir f^odal. 

Heunion et deinembrement dii royaume d* Aries y en 1033. 
— Les deux Bourgognes , r6unies a la couronne de Gerraa- 
nie , loin de lui donner un appui, ajout^rent a sa faiblesse. 
Cet heritage , 16gu6 par Rodolphe III a Conrad II , son neveu 
et sou suzerain , lui fut dispute par Ernest , due de Souabe , et 
par Eudes , comte de'Cbampagne , neveux Fun et lautre du 
dernier roi bourguignon. La noblesse et le clerg6 r^unis a 
Payerne I6gitimerent une donation qui n'apportait aux em- 
pereurs qu'un nouveau titre sans pouvoir, et d'avides exi- 
gences a satisfaire. 

Piusieurs causes locales lelles que , la presence des Sarrasins 
en Provence et dans les Alpes, les pretentions des rois bour- 
guignons a la couronne imp^riale d'ltalie , la c^cit^ de. 
Louis HI, la faible cob6siou de deux 6tals r^unis par des con- 
venances de dynastie , et par-dessus tout Tabsence d'une 
nationality quelconque , avaient encourage , dans le royaume 
d' Aries plus que partout ailleurs , Tinsubordination des vas- 
saux. Le principe de dissolution, ayant agi dans toute sa 
force, donna naissance aux comt6s-souverains de Provence, 
d'Orange , de Viennois , de Savoie , de Lyonnais , de 
Bresse, de Bourgogne, aux 6v6ch(&s-princiers de Lyon, de 
Besancon , de Grenoble , de Geneve , de BAle , et autres sei- 
gneuries , que leur passage sous la suzerainet^ de princes 
strangers, et la querelle des pr^tendanls a la couronne d'Arles, 
aOermireut encore dans leur ind^pendance. 
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ALLISON IMP^IALE DE SAXE. 



Tfota, Nous comp- 
terons les rois d'Al- 
lemagne Apartirde 
Louis le Germa- 
nique. 



Othon , due de Saxe, descendant 

pr^sum^ de Wittikind, E. Hed- 

vige, fille de Teinp. Arnoul. 

$. Henri 1, TOiseleur, roi de 
Germanic, 9i9. 



« * * • 



7. GORRAD I, de FraBoonie 
emp. 911. 1 919. 



Tancmar ^. Othon I, le Grand, Brunon, I)eux(ille$ 

d'uii 'le' R. de Germ., 986; emp., arch.de Cologne, marines k Gisel- 
lit. 962. £.?. Adelaide, F'^ine et arcbiduc (}e bertde Lorraine , 
d'ltalie. Lorraine. et&Huguesle 

Grand. 



D. deBavi'iftre, 
Bavi6re, 953. 



10. Othon II, emp., 
973. £. Th4ophanie , de 
C.P. 

11. Othon III, emp., 
983. 1 1002. 



MMPP 



LudoipK, atn6 , trois lilies, Guillaumej f. nat., Henri, 
D. de Franco- arch, de If^ypjifie. f 995. 

nie. f 957. ^ -. ^ > ^^>. >^ 

12. Henri U, 
Quatrefilles. emp., 1002. 

t 1024. 
Nota, Une branche 
ootlat^rale se continue 
en Saxe jusqu'on uii. 



§ II. France (1). * 

G'est ei^ France que la f&odalil^ re^ut d'ahord tous ses di- 
velpppemei^ts et sa plus complete organisation. On regarde 
Cliarles le Ghauve comme le fondateur invQlontaire de c^ 
^y^teme de gouyernement. II e^t yrai qu'pn yit slntrodi|ire 
sous son r^gne de grandes innovations qui changerent I'es- 
sence de la constitution primitive duroyaume. L'6dit de Mer- 
sen , en 84-7 , sanctionna rinamovibilit6 des fonctions publi- 
ques , et obligea toi^s leshommes libres & se mettre sous le 
patronage d'un seigneur. Par le capitulaire de Quiergy, en 877, 
Charles sfutorisa , sous certaines conditions , la transmission 
h^riditaire des comt^s , consacrant ainsi ISgalen^ent une ali^-v 
nation du pouvoir royal qu'il avait d^ji consentie ep faveuf- 
4e plusieurs gouvemeurs de provinces. Les offices de 4^<^ 
et de comtes devinrent par la de v^ritables fiefs, qui eurent soiis 
leyr mouvance les anciens b6n6fices territorial^ compr|^ 
dans le ressort de leiir juridiction. Parmi les gouvernements 
rendus b6r6ditaires par Charles le Chauve , et qui resterejit 



(I) f^oyez a la page 124 les sources historiques de cette ^poque. 
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totijOYiTd au premier rang , on ttouve les comt^s de Yerman- 
dois , de Toulouse , de Flandre , et les duch^s de France et 
de Botirgogne. Le duch6 d'Aquilaine jouit plus tard de ce pri- 
vilege ; celui de Normandie n'existait pas encore. L*ordi*e 
f6odal "acbeva de s'^tablir pendant les troubles int6rieurs qui 
amen^rent la deposition de Charles le Simple , et pr^cipite- 
rent la ruine de la race carlovingienne. 

Decadence des Carlov^ingiens , 888-987. — Un siScle s6- 
pare la premiere et la derniSre usurpation des descendants de 
Kobert le Fort. Dvrant cette p6riode , la guerre civile , com- 
menc^e entre Eudes et Charles le Simple pour la possession 
de la couronne , se renouvelle souvent entre les rois et les 
vassaux. Le fits postbume de Louis le Begue eut une destin^e 
deplorable pour un roi , et eprouva tous les genres d'usurpa- 
tions. Exclu du tr6ne k sa naissance par ses freres^ on pr6- 
texte ensuite sa jeunesse pour lui preKrer Charles le Gros ; 
puis on se prdvaut des dangers publics pour donner sa place 
k un seigneur capable; de defendre TEtat. Eudes meurt en 898 , 
et le roi legitime regne ; mais c'est pour perdre sa plus belle 
province ^ et ajouter au nombre de ses vassanx un vassal plus 
redotitable que tons les autres (912). li croit se donner un ap- 
pui dans le Northman Rollon ; mais cet appui lui manque 
lomqtie la faveur d un favori excite les grands a la revolte , 
et que leurs suffrages deferent la couronne a Robert de France . 
Ce pretendant triomphe et meurt a la bataille de Soissons ; 
mais Charles tombe captif entre les mains de ses vassaux , et 
volt s'asseoir sur le tr6ne un troisieme prince qui n etait pas du 
sang royal (923). 

Cenouvelusorpateur etaltRaoul, due deBourgogne, qui 
fut eiu par le credit de son beau-frdre^ Hugues le Grand , due 
de France. Les grands vassaux du Midi et les dues de Nor- 
mandie lui refttserent leur hommage jusqu'en 932 , et le comte 
Herbert de Vermandois fut siir le point de replacer la cou- 
ronne sur lateie de Charles le Simple. Mais I'appui du due de 
France maintint Fu9urpateur, et le besoin de s'unir pbur re- 
pousser les Hongrois reconcilia les vassaux avec le souverain , 
et fit conclure une ligue entre les rois de France , d'Alle- 
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magne et de BourgogDe (935). Raoul mourut rannSe suivante 
sans post^rit^. 

936.-954. — Un fils de Charles le Simple fut rappeI6 par 
Hugues le Grand au tr6De de ses p^res, sous le nom de 
Louis IV (d'Gutre-raer). LaBourgogne devint le pri-x de ce 
service. Louis s'efibrca de rattacher a sacouronue la Lorraine 
et la Normandie ; mais la premiere de ees provinces tomba au 
pouvoir d'Othon le Grand, et, apres la mort violente de 
Guillaume Longue Ep^e , les Normands d^fendirent avec 
succ6s rh^ritage de leur jeune due , Richard 1", tant pendant 
son s6jour a la cour de Louis qu'apres son heureusedelivrance. 
La Normandie , souvent envahie par les troupes royales et 
toujours secouruepar les Northmans danois, devait reprendre 
sous Lothaire la limite de TEpte accord^e a Rollon. Le pape 
et le clerg^ , par leur mi&diation , rendirent deux fois la paix 
au royaume. 

954-987. — Louis d'Outre-mer laissait deqx fils, dont 
rain6, Lothaire , luisucc^da , a Texclusion de Charles. Pour 
la premiere fois , en un cas pareil , la royautfe ne fut pas divi- 
s6e , et suivit la regie des fiefs. Hugues le Grand , s'6tant fait 
donner I'investilure deTAquitaine, voulut lar6unir aux deux 
duch6s quHl possMait d6ja. Mais sa mort (956) laissa Guillaume 
maltre paisible de ce grand fief, qu'il transmit a ses descen- 
dants. Les duch^s de France et de Bourgogne furent de nou- 
veau divis^s , et Hugues Capet h6rita du premier. Les rois 
des Franyais (1 ) , n'ayant presque plus rien en propre dans 
la Neustrie , ne pouvaient renonceraleurs pretentions sur les 
deux Lorraines. Mais les efibrts tenths par Lothaire pour s'ap- 
proprier ces provinces n'aboutirent qu'a amener Othon II 
sobs les murs de Paris ; et le traits de Reims , en 980, stipula 
la renonciation de la couronne de France a la suzerainel6 
des deux duch^s , et 1^ concession de la Basse -Lorraine au 



(i) Les princes merovingiens , carlovingiens et meme capetiens jnsqua 
Louis XI a^ant toujours pris , dans leurs actes latins , le titre de roi des 
Francs ou des Francais , la fidelite liistorique d'accoid avec notre nouvelle 
loi fondamentale nous fait un devoir d'adopter indifferemment les deux 
qnaliiications de roi des Francais et de roi de France. ' ' 
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fr^re de Lothaire. Ge fat la le dernier acte important de la 
dynastie carlovingienne. Louis Y , qui succMa a son pere 
en 986, ne porta qu'un an le vain litre* de roi, et la race 
royale de Charlemagne finit en lui , sans s'^teindre en- 
core (987). La couronne semblait revenir a Charles de Lor- 
raine; mais Hugues Capet prit le litre de roi a Tassembl^e de 
Noyon , et se fit sacrer a Reims avant que Fh^ritier naturel 
cut le temps de se r^connaitre. Lorsque Charles youlut faire 
valoir ses droits , il ^choiia dans son entreprise , et mourut 
prisonnier de son rival. 

L'h6r6dil6 des benefices avail ruin6 la premiere dynastie ; 
rh6r6dit6 des gouvernements perdit la seconde. LesH6ristals, 
maires du palais , pr6parerent la chute et recueillirent Th^ri- 
tage des M^rovingiens ; les dues de France , comtes du palais, 
suivirent leurs traces et obtinrent le m^me succes. Les com- 
mencements des Carlovingiens avaient 616 plus brillants; 
ceux des Cap^tiens jelerent moins d'6clat; mais leur famille 
pr^sente Texemple unique dune dynastie qui r^gne encore 
apres plus de trente-deux g6n6rations de rois. 

Grands fiefs de la couronne, — Avant I'^lection de Hugues 
Capet il existail sept grands fiefs ou pairies relevant direcle- 
ment du roi. La reunion du duch6 de France a la couronne 
les rdduisil a six , savoir : 

V Le comte de Fermandois , donn6 , vers Fan 820 , a P6- 
pin , fik du roi Bernard , et qui cessa d'etre une pairie vers 
le temps ou le comte de Champagne commenca a le devenir 
(1019). 

2* Le comte de Toulouse , d6tach6 , en 850 , de Fancien 
duch6 de Gothic ou de Narbonne , en faveur de Fr6de!on , a 
qui succ6da son frere Raymond P^ -r- Pen d'anii^es apres, 
en 8(54 , le comte de Barcelone ful aussi distrait du duche 
de Gothic par Wifred , et resta sous la mouvance de la France 
jusqu'en 1258. 

3> Le comte de Flandre , dont Baudouin Bras-de-Fer fut 
Ic premier comte-propri6taire , en 862. 

k"* he duche de Bourgogne ^ que Charles le Chauve donna 
a son beau-frere Richard le Juslicier, en 877 ; Hugues le 
Grand le r6unil au duch6 de France, cr66, Fan 861, en 
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fftVetnr d« wn afeii) Robert le Fort ; et apr^ Hugues ses ienx 
fils puta^ le posBMerent iueesssivement. 

i(o Le duche d'Aquitaine on de Crfiy eTine , r6tabli , au 
praflt de RainuIfeP^ en Sd-S, mais b^nificiaire jasqu'en €51 ^ 
ou Gutllaume Tite^d' itmipe le reodit h^rMitaire dans sa 
fiimitie; Gaillaume YI y r^unit le dache de Gascogne 
en 1052. 

& Le duche de Normandie , ^rig^ en fareur de RoUon , 
qui 6pousa , dit^on , une flUe de Charles III , et se fit Chre- 
tien (912). Rollon obtint aussi la suzerainet^ dela Bretagne, 
alors divis^e en quatre comt6s depuis la mort d' Alain II, 
en 907. 

Le nombre des pairies fat port6 k douze par la creation 
de %\% palriei ecclftsiastiques , qui ^taient les archev6ch6s de 
Reims et de Sens , et les iv6ch6s de Noyon ^ de Beauvais, de 
Gh&lons-sur<-Marne e( de Langres. 



ROIS DE FRANCE CARLOVINGIENS. 

i.CHARLi;SLECHAUVE, ' * *. 

6. EUDES, R. 888. R. 840. f 879. 5. CHARLES LE GROS, 

f 898. •--^■^ ~ R. 885. + 888. 

:4. I,0UIS II I le BSgue , 
R.877t879. 
8. ROBERT I«T, R. 9M.f 9^a. 9. RAOUL, R. 928 f^ . 

3 . LOUIS III, 4r(?ARL0MAN , 7 . CHARLES LE SIMPLE, 

R. 879. t 882. R. 879. t 884. R. 893. Detr. 923. 

10. LOUIS IVFOUTRE-MER, 
R. 936. 1 954. 



"'•^^'^mmtfm 



11. LOTHAIRE, R. 954.t986. CA^r/ej , due de la Basse-I^orraine,, 

12. LOUIS V, le Faineant, 

R. 986. t 9^7- 
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CHAPITRE VI. 

iubllttement de la monarchie cap6lienne, sods lesrdgnes de Hagnes > 
Robert, Henri I^^ et PhUippe l^ (1). 



HuGUEs Capet, 987. -^ Une heureuse usurpationMevaft 
riparer en France les* suites funestes de toutes les autres; elle 
ayait enley6 le tr6ne a une dynastie di&grad6e , pour Tasseoir 
sur uDe base nouvelle et imp^rissable. Dans cette memorable 
revolution , tout se r^duisit a deux ^v^nements , dit Montes- 
quieu : la famille r^gnante changea , et la couronne fut unie 
k un grand fief. Mais cette union , en rompant I'^quilibre fto- 
dalet en mettanthors de tutelle la royaute d^sormais b^r^di- 
taire, pripara un nouvel ordre de cboses. Huges Capet avait 
commence a reconstituer la monarcbie ; il laissa h ses descen- 
dants le soin d'achever ce grand ouvrage , en livrant a la fto- 
dalite un long combat suiyi de la victoire , et en recomposant , 
far les bourgeoisies et les communes^ la classe des hommes 
libres, qui avait ete engloutie dans le naufrage dela royaute : 
par Ik le gouvernement politique fut peu k pen substitu6 au 
gonverqement f^odal. 

988. — Hugues Capet , voulant assurer la couronne k son 
fils Robert, se hAta de se faire sacrer a Orleans, et donna ainsi 
un exemple de privoyance que ses premiers successeurs de- 



(i) Le tome X da MecueU des Hisioriens de France ^ jcoiaprend tons les mo- 
numents re^atifs aux regnes de Hugues Capet et de Robert. Les pnncipaux 
sont : 

Raoul Glaber , Hittoriarum lihri f^/ — Helgaud , Roherti regis yUa / — 
Ada^beron , J^d Bob^rtum regem Carmen ; — Hepidan, Annales ; — GuiUaume 
de Jumieges et Orderic Vita^ , Historia Normannorum; — Ges^ consulum An- 
degavensiuni'y — JSpiscoporum Autissiod Orensium Historia. 

Les Chroniques composees par Ditmar,Adhemar, Sigebert, Alberic deTrots- 
Fo^taws J ceHes de Reims, de Saint-Pierre-le-Vif , de Saint-Benigne, de Li- 
moges , de Centulle, de Verdun, de Saint Martin, de Sithieu , de Saxe , etc. 

Les f^ies de saint Henri , saint Odilon , saint Wulfram, etc, 

Les Lettres de qnelqijief papes , de Gerbert , d'Abbon de floury, de Ful- 
bert, etd. 

Les Actes des conciles de Saint-Basle , de Rome , de Poitiers , etc. 

Quelqi^^s dipUmet et chartes de Hiigaes et de Robert. 
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yaient imiter. Le clerg^ se pr^tait aux iut6r£ts d*un prince 
dont le premier acte conpu fut une charte qui assuraitou ren- 
dait aux ^glises et aux monasteres leurs biens et leurs immu- 
nit6s. 

988-991. — Apresun an d'h^sitation , Charles de Lorraine 
entreprit de faire valoir les droits que lui donnait sa uaissance, 
et que sa quality de vassal de TEnfipire n'avait pu lui faire 
perdre. II mit dans ses inl6r6tsson*beau-pere Herbert , comte 
de Troyes, Arnoul, corale de Flandre, Eudes, comte de 
Blois, et Guillaume Fier-a-Bras, due d'Aquilaine. Un prfitre, 
iiomm^ Arnoul , ftis naturel du roi Lothaire , lui livra la ville 
de Laon , devenue importante par la residence des derniers 
Carlovingiens. Ce mfeme Arnoul , promu , en 989 , a Tarche- 
v6ch6 de Reims, par la protection de Hugues Capet, trahit 
son bienfaiteur, et ouvrit a son oncle les portes de cette ville. 
La se bornerent les succes du pr^tendant. Ce que la trahison 
lui avait donu6 , la trahison le lui fit perdre. Les troupes de 
Hugues , introduites dans Laon par T^v^que Ascelin Adalb6- 
rort , s'empar^rent de la personne de Charles , pendant que 
Reims rentrait sous la puissaoce du roi , que la Flandre ^tait 
envahie , et le due d'Aquitaine tenu en 6chec au dela de la 
Loire. Charles fut en ferm^au chateau d'0rl6ans, oiiilmou- 
rut , laissant trois fils qui n'eureut pas de post^rit6 mlile. 
Ceux des grands vassaux qui s'^taient d^clar^s pour le pr^ten- 
dant firent hommage au nouveau roi, que plusieurs seigneurs 
d'outre-Loire s'obstin^rent toutefois a ne point reconnaitre. 

996. — Hugues mourut a l^aris , qui depui^ce temps a tou- 
jours 6t6 la capitale duroyaume. Le regne de ce prince n'a- 
vait ofTert de remarquable quo le fait m£me de son usurpation. 
II ne faut pas chercher plus d'int^rdt dans les actes deses deux 
premiers successeurs. Comme I'exercice de la royaut6 6tait 
concentre dans les limites du duch6 de France, I'histoire des 
rois ressemble a celle des provinces. 

Robert , 997. — Robert succ6da k son pere sans opposition. 
Sa vie ne fut troubl^e que dans ses affections domestiques. II 
avait 6pous6 , contre les canons de TEglise , sa cousine Berthe 
de Bourgogne , veuve du comte de Blois. Le pape Gr6goire V, 
allemand de naissance , peut 6tre influence par Tempereur, 
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qui craignait de voir surgir de nouvclles pr^lenlions sur I<3 
royauttie d'Arlca, obiigea Robert a repudicr e^lle princesse , 
sous peine d'exconimunication. Robert obeit a regret , mais 
il ne tarda pas a demander la main dc Constaikce de Tou- 
louse , princesse frivole* et ra6chante qui corrompit la cour, 
domiriason faible^poux, ctfit allumer les premiers buchers 
contre les h^reliques. 

1002-1015. — Henri de France, frere de Hugues Capet , 
ayantsucc6de a son second frere Othon dans le ducli6 deBour- 
gogne , avail r6uni a ce fief le comt6 de Bourgogne , par son 
mariage avecGerberge. Ge grand feudalaire 6tant mort sans 
enfants , le droit de proximity et la loi f^odale attribuaient 
son heritage au roi Robert, son neveu et son suzerain. Gepen- 
dantOtte-Guillaume, fils de Gerberge , 6Ieva des pretentions 
sur la succession de son beau-pere , et , apres six ans d'hos- 
tilites, fit acheter son d^sistement par la cession descomt^s 
de Dijon etde MAcon. Robert transfera le duch6 a son fils 
Henri , qui devait y renoncer i son tour apres son av6nement 
a la couronne. 

1 020. — Les querelles des vassaux pouvaient encore alors 
compromettre la monarchic. Dans une guerre qui Aetata enlre 
Eudes , comte de Blois , et Richard II , due de Normandie, ce 
dernier , press6 par ses ennemis , appela a son secours les 
Northmans de la Scandinavie ; mais la mediation de Robert 
r^tablit la paix, et les strangers seretirerent. 

Henri V% 1031 (1). — Henri i®% a peine sur le trone , Irouva 



^^i) Le regne de Henri I®'' remplit le tome XI des Hisiotiens de France^ qui 
contient, outre les extraits des auteurs cites a la page i56, d'autres fragments 
des Histoires de Foulques d'Anjou, de Lambert d'Ardres, de Malaterra, 
d'Ladmer, de Roger cfe Hoveden, d'Ingulfe deCroyland, de H.Huntingdon, 
de G. de Malmelsbury, de Simeon de Durham , de G. de Neulmdge , de 
Lambert d'Ascliaffenbourg , etc. 

Les Gestes de Guillaume de Normandie , des comtes d'Anjou, des comtes 
de Barcelone , des eveques du Mans, d'Auxerre , de Liege , de Treves , des 
abbes de Saint-Germain et de Gerablours , etc. ; 

Les A7^5, par extraits, de Conrad le Sulique , de la comtcsse Matliilde, 
d'Arnauld dc Maguelonne et de plusieurs saints. 

Des Extcaits d'cuviron cinquante Chroniques , laplupart deja indiquees ; 

Quelques Leitres des papes Leon IX, fitienne IX , Nicolas II , dc Fulbert, 
de Gervais, etc. 
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un concurrent dans son frere Robert, que leur mere Constance 
poussait a la r6 volte ; mais , grace aa secours intiress6 du due 
de Normandie , la victoire de Villeneuve - Saint - Georges 
r^tablit Henri dans ses droits , et Robert obtint ie ducb^ de 
BouFgogne, que ses descendants possederent ^usqu'en 1361. 
Un second frere du roi , Eudes , ayant imit6 Texemple de Ro- 
bert , fut vaincu , malgr6 ses puissants appuis , ef renfermd 
dans la tour d'0rl6ans , en 1041 . 

1047-1054'. — Le roi des FrancaiSy reconnaissant Aes 
seeoursque lui avait donnes Robert le Diable, due de Norman- 
die, aida GuiUaiume , son fils^ naturel , a se mettre en posses- 
sion du duch6. Les yassaux qui refusaient de reconnaitre le 
Bdiard et avaient port^ leur aPl^geance S un cointe de M4- 
con , petit-fils de Riehard II du c6t6 maternel ^ fcFrent rMuits 
par le courage et y^nergie du jeune prinee.Quelque temp» 
appes , une neuvelle ligue on entrerent les comtes d'Anjou et 
de Ponthieu , s^^tant fevm^e eontre Guillauove, Henri ^ousa 
la cause des rebelies. Mai» son arm^e ne put empftcber fe 
comte d'Arques d'6tre batlu au Val des Dunes , et le printe 
Eudes y son frere y perdit la bataille de Morttmer qui assura 
le triomphe d« due de Normandie. 

Henri P^ avait 6pous6 , en 1051 , Anne de Russte, fllie du 
grand-due lai^slaf ; alliance 6tpange qur a'avatt 6t6 pr^e^^ 
d6e d'aucune PelatioB a^ec cette cour lomtttinef , M qni etabiit 
une amiti6 passagere entre deux naftion»destin^e»ars'oublier 
encore pendant six siecles. De ce mariage rnKfui^nf deux ffls, 
Pbilippe , qui succ6da a son pere y et Hugues , qui fut comte 
de Vermandois. 

Philippe r% 1060-1108 (1). — Dans le long regne de Pbi- 



Les Actes des conciles de Limoges, de Toulujes, de Vich, de ^aint-Gilles^ 
d^Elne, de Narbonne, de Sens, de Reims, de Tours, de Paris ; 

Les Diplomes de Henri 1*^ de France , de Rodolphe III et de Conrad II de 
Bburgogne , de saint £douard , etc. 

(I) Le regne de Philippe I®'' se tiouve morcele dans les tomes XII , XIH 
et XIV des Historiens de France. Le seul auteur presque contemporain qui 
le raconte avec detail est Ordei-ic "Vital, qu'ou pent completer avec le secours 
des precedentes Chroniques, des Gestes des papes Alexandre II , Gregoire 
VII", etUrbain II , des- Lcttres de ces pontifes et de H^ugues de Die, deS 
Decrees de plusieurS ConciitS et des Jtcles des saints et des kommes itlastre» 
da XI* siecle. 



'f 
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lippe I^^^il faulbien distioguer les actions persosnelles duroi, 
qui furent presque lou(es hoatensea ou erifliiflelles , 6t led 
J60lrepri9e» de la cbevalerie fean^aise ^ ttqi rradireot a la na- 
iioa to kislre dc gloire qu'elte avail p^rdn- PhiKpj^ resla 
^raoger et mftiaa kacttfi^rci^i it tous 1^ ^w^ i^yimwkeni^ 
de aoa rigaa : a la cooqu^ de FAtgletory^ , que sa j WMSSe 
Be bii permit ni d'empdcbef ni de rendre proitoW# i- 9» 
pHisM^ee ; i to cc^qu^te de Flialie Hifa'i^Ml^^. qfu^ M Vour 
vfage d€b que)que» ayenluiwa^ ncNraiafidft} i^ VMaUitsefae&t^ 
dit. loyaume de Portugal > qu^aa pFhi€« d» »d» sang fettdmi a 
aon imu ; enfin k la Cro^^ad^ , q«i mt% taole lEnNifa •* mou^ 
yfttmtni et fit delalec tanl da' beaux £ail» d'ariiKS. 

Dftn^riBteiiear An roya^m^y Pktlippe> pftt p«rt »9«elqae» 
guenresraaa^ ulilit^ coming 99m^ gboke. I>wd» sa vie privde^ ih 
aelasssaenlraioeradettx p«6si€«ia bontaiiMi^, ria<ejiti»eDee> 
et la cupidity, qui appel^rent sifr hrll#fiii|^ d»Si^SHay|etd^ef» 
le»>'aiiathemes de FEglis^. Le pftpe^Gi^geire YiLwA goeda au- 
euue laesttFe enYei» us m^mmtfm mtmiimiBm, ^ Im I^gat 
Hirgnes de Die tiat finm&mn i oacikgi e« ^ SMit ^rd imir 
PbiUl^pe, Oft difep«M^i«»pitoyarikteMea41«ii»Ie»^|(I^ 
r^leetioA itait eniajAte de TtedM. 

Guerre de Flcmdrei^ 1&71. -^ PUlipf^ avaiti etf piow ttf^ 
teuPy ette Foyaomepow p^at , BaiKtootebY , eoeste deFlaa» 
dre, qu»fpalttt %m d^YoirS' eiiArepftSMi.|i«]|}tIek e» %ti?ofidaBt 
Kaatitepp^ d^ Goiilaifflae^le^ Go»qu6paA4 ^ sei^ gimAre ^snvla 
emironiie d^j&d^^Mtrre. Aptf esda nwtd&BiiideiiiM Y otdeseBf 
filftalai Ba«dMM», Yi ^ m» MeesdiUa , Ik^bart 1» Ffiim^^ d«^ 

l»>cQ woTO ?cfciftEll MMfli ii a , ffm f»iiottat#»tle# ^l a— i coi de^ \m 
xhgnMi^mWA^* liAiiii da FpaMe^ a«Qt demif 90tt appi»»im 
i(ttssakdrifiaM6dii^e#atta»eoHritatlse^l^i«^»rpat(^ Uaeprafide 
bftltMU^ st'efln^giea pi^te dn* Gassel {W!A)v\u^ tovulte ArDoiri j^ 
11^; PMiippe realKa ei» fusilif da«fr ses 6^al^;. et Robert , vain** 
quenr de Richilde dans uue secondO' ba4aiMe , Feetaffiattre de 
lai Ftandfe. L'aEHiie sMvaote >. k vot re^ut rboanmage du 
vassal qui Fayait b€^t«k^ at oBOUsa BarlhO) beUa-fiUe da- 
Fmsoft, lu&e d» pveBWir. maiiage' de sa, femmo' Gertrude 
afoo FIiMren^I^y comto^ daUoUaodo. 
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Affaires de Norman die ^ 1075-1087. — Avant d'entre- 
prendre la conqu6te de I'Angleterre, Guillaume le B&tard, 
Youlant se rendre la cour de France favorable , s'^tait engag6 
k e^der la Normandie a sod fils Robert. Mais cette promesse 
n'ayantpas eu son effet, Philippe P' en eonjut dejustes in- 
quietudes y et sa politique fut des lors de susciter des ennemis 
a Guillaume. En 1075 , il marcha au secours du due de Bre- 
tagne Hoel V, dont le roi d'Angleterre menacait les 6lals , et 
il for^a les Normands a lever le si^ge de Dol. Dans les diOTig- 
rentes tentatives que fit le jeune Robert pour se mettre en 
possession de la Normandie , Philippe se d^clara, suivantles 
circonstances , pour le pere ou pour le fils. Guillaume , irritS 
contre le roi de France , r^clama le Vexin franjais, promis, 
disait-il, a son pdre Robert le Diable , et se mit en devoir de 
s'en emparer. Mais la mort de ce redoutable ennemi arr^ta 
la guerre a sa naissance (1087). 

Demdles a\^ec le SainU Siege y 1074-1105. — Deux raisons 
des plus graves brouillerent Philippe I" avec I'Eglise , sa simo- 
nieet son divorce. Prodigue et d^bauchS comme Tempereur 
Henriiy , son contemporain , Philippe fai^ait trafic des choses 
saintes, vendant au plus ofi^rant les 6v6ch6s et les benefices. 
Gr6goire VII lui en fit, en 1074 , de s6veres r^primandes , et 
meha^ade Jeter Tinterdit surla France; mais laquerelle de 
ce pontife avec TEmpereur d^tourna sa s6v6rit6 vers TAUe- 
magne. Sous le pontificat d'Urbainll, Philippe appelasur 
lui les ana themes de TEglise par la repudiation de la reine 
Berlhe et le rapt de Bertrade de Montfort , comtesse d'Anjou , 
qu'un mariage adultere placa sur le tr6ne de France. Le pape 
excomDjunia le roi aux conciles d'Autun et de Clermont. Le 
successeur d'Urbain , Paschal II , renouvela cet aaath^me. 
Mais apres la mort de Berlhe , il se montra plus indulgent , et 
Philippe P^ fut retabli dans la communion de FEglise, d'a- 
bord par une decision conditionnelle du pape , et enfin par 
un concile tenu a Paris en 1105. 

1099-1108. — Les dernieres ann^es de ce rfegne furent 
remplies de d6sordres int6rieurs. Plusieurs vassaux de la cou- 
ronne , que la Croisade n'avait pas entrain6s dans ses glo- 
rieuses aventures , ne cesserent de troubler rile-de-France. 
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Mais le prince Louis, que son pere veuait d'associer k la 
royaut6, triompha de la turbulence des seigneurs rebelles et 
des intrigues de sa marlltre. 



g£n£alogi£ d£ la dynastie gapetienne 

JUSQU'A LOUIS IE GROS. 

Conrad Welf, ou h Stucon Widekind. 



Rob€rt , dit le Fort oa VAngeviny^UG 
de France, 861-866. 



Hugues PAbbi, due de France, 

866-886. 



EUDES , comle de Paris , due de 
Fri^ce, 886; roi, 888-898. 



ROBERT I, due, 889; 
roi , 921^923. . 



Emma , femme de RAOUL de Bour- 
gogne, reine de France, 923-936. 
Sans post^rit^. 



HUGUES CAPET, 
due, 9S6 ; roi, 987-996. 

ROBERT 11, roi, 996-1031. 

it. 1. Berihe de Bowgogne, 

2. Constance de Provence. 



Olhon^ due de fiourgogue, 
956-965. 



Hugttes le Grand , 

due de France , etc. , 923-956. 

£. Hedwige, soeur d'Othon 

le Grand. 

Henri f due de Bourg., 
965-1002. 



( Tous les deux sans posterity. ) 



HENRI I j due de Bourgogne , 1015 ; 
roi , 1031-1060. 
£. Anne de RMssie, 



PHILIPPE I, roi, 106O-1108. 
£. 1. Berthe de Hollande. 
2, Ber trade de Mon fort. 



LOUIS VI , le Gros, roi, 1 108. 

(f^ojez la suite aprea le cbapitre. VI.) 



Robert , due de Bourgogne , 1032. 
Tige des premiers dues heredilaires. 



Hugues le Grand , comte de Verman- 
dois ei de Yalois, dii chef de sa femme 
Adelaide. 

( Branche eteinle k la 6«^^neration. ) 



11 



162 



ettAPlTRE Vlt. 

Conqudte de TAnglclerre par Ics Norlhmans Danois et les Normands Francais. — 

Alfred le Grand et Gntttmime 1e Gonqu^rant. 



§ V^. — Premiers pefidde de tinvasion danoise , 
et f^gne dAy^red Ve Xirand (1). 

A la sirtte* des guerres qui diviserent Fheptarclii© saxonne, 
finegaUi^ primitive des sept royaumes atalt airienfi entre eux 
des tajtptjrts de superiority et de suborSiDatioD. Wessex , 
Mereie et Northumberland dominaimt stir I«5 autres 6tats 
fttfldte tribtiiail^S , lorsque Egbert le Grand , elu roi fle 
Wessex , en 800 , inodifla cet ordre de choses. II fit passer a 
Fetai te flwjefe les pcttpI6§ tributaires de Kent , d'Essex , de 
Sussex et d'fest-Anglie , et soumit au tribut les royatrmes. itl- 
d^pendants de Mercie (812) et de ]Vortbumberknd (827)* 
Depuis ce nioment , TAngleterre pent 6tre ctltisitterC^ 6dintne 
ne formant plus qu'une seule monarcbfe. Cette r^voluiieu 
promettait un heureux avenir a un^ nation (fti^ sa posiiioti 
feogra^tttid^semWait ttlfettre a I'abri de toute invasion 6lran- 
gere. Mats eg qui deratt la prot*ger fut hr prenriere cause de 



(i) Henri Sayil , An^Ucdndrum rerum scriptores post Bedam prxBcifHUy 
2 596, in- folio. • 

Chfil 5^ trbuve , eriCfe autres tistoriens , G. de Malmesbury , De gestis re- 
ffum jinglorum , et fl. de Huntingdon,* i^fisibrittranttihri Vllh 

Twysden et Selden, Historioe Anglicance scriptores decern illustrati , i652, 
in-folio. 

Les principaux documents de ce recueil sont : ► 

Simeon de Durham , de Regibus Angloruniy etc. , nh anno 6i6 nd 1129;— 
J. Brompton, Chronicon , ab anno 588 ad 1199; — Th. Stubbs, f^itcc pontifi' 
cum JEboracensium ; — Abbreviationes Chronicorum usque ad an, 1 1 77; •"" 
Ailred , De vitd Edwardi regis et confesioris, 

Th. Gale, Historice Britannice , Saxonice , Anglo-Danias scriptores XX , 
1691, 2 vol. in-folio. 

Ce recueil comprend pour cette epoque : 

Asserii Annates usque ad an. 9OO; — Polychronicon Had. Higdcni de rebus 
Britannice et Hibernicc usque ad conqueslum ; — > Historia ecclesice Eliensis 
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sa rnind, et la moiiafchie anglo-saxonne se trouva destinSea 
siibir four a tour le joug des Northmans du Danemark ^ qui 
ia asinembrerent , et celui des Normands Neustriens , qui 
sureul la conqu6rir et la conserver. 

Lespdescentesdes Danois, copimene6es en 793, reprises 
sous Egbert en 832 , et ralenlies par ses victaires , devinrent 
plus fr6quentes et plus terribles lorsque, apres la mort d'Ethel- 
wolf en 857 , le partage du royaume et les divisions des 
princes ouvrirent TAngleterre, comme la France, aux pirates 
du Nord. Dans cette ile , plus tot encore que sur.le continent, 
les Northmans formerent des ^tablissements durables, et, 
secondes par Talliance des Gallois et des Ecossais, ils subju- 
gu6rent d'abord le Northumberland et TEst-Anglie j et enfia 
tout le royaume. 

Aegne d' Alfred^ 871-900. — Un grand homme retarda 
pour un siecie ce r^sultat futur de rinvasion daiioi3<!!. Alfred^ 
le plus jeune des fils d'EthelwoIf , 61ev6 a Rome sous les yetix 
du pape L6on iV, appel6 a la succession de son frere Ethel- 
red P'', qui venait de p6rir a la bataille de Whittingham, 
apporta sur le tr6ne de Wessex les vertus d'un sage et les 
qualit^sd'un h6ros. Sept ans de revers et dinfortu&es lui ap- 
prirent a Vaincre et a r6gner. Tout senriblait perdu pour lui , 
dpr6s la funeste issue du combat de Wilton , lorsque la Vic- 
toire d'Edington , en Devonshire ^ lui reudit les ^tats qu'il 
avait h6rit6s de ses freres , et ceux que leurs ^faites avaient 



nsiiue adconqu6stum f-^G. de Malmesbury, Libri Vde pontificibus usque ad 
an. 1 1 25; — J. Fordtin, Scutorum Historia usque ad conquestum, 

Asser, f^ita Alfredi regis , la Chronique Anglo-Saxonne ; Ingulfe, Historia 
Moriast. Croylandensis ; Guillaume de Poitiers , Gesta Guillelmi II, regis 
AngUce. 

Guillaume de Jumieges, Raoul de Diceto, Roger de Hoveden , Orderic 
Tital , etc., completent les Annalistes. 

W^rton, Angtia sacta, sive Collettio hisidriarunty etc. 169 1, 2 volumes 
in folio . 

Dbdworth et Diigdale , Monasticon AngJicanum , i665, 2 vol. in-folio. 

Bp'fclman ^t Wilkins , Concilia tnngnce Britannice ab an. g4^. 

Consuetudines et Jdta ex libro Dooinesday, 

BTumeet Lingard, Hisloired'Angleterre. 

Auf^ostin Thierry, Histoire de la CbnquSte de I'Angleterre par les Normands , 

4 vol. iu-a^. - • 

Hiieiyi Resume dcl'ltistoire d'Angieterre^ m-i^i. 
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livr6s aux strangers (878). Les Danois de rEst-Asglie et du 
Northumberland reconnurent Alfred pour souverain , et em- 
brasserent le christianisme a Texeraple de leur roi Gudrun. 
DeslorslesNorthmans d'outre-mer tournerent pour un temps 
leurs courses vers d'autres contr6es. 

Devenu paisible possesseur de ses^tats , Alfred s'appliqua a 
les mettre a i abri des attaqu6s ^trangeres et a civil iser la nation 
anglo-saxonne. Londres , agrandie et fortifl6e, devint la capi- *- 
tale et Farsenal maritime du royaume. Les navires construits 
dans son port servirent a la defense des c6tes ou furent em- 
ployes aux besoinsdu commerce. La prosperity commenca a 
renaitre sous cc prince , qui savait prot^ger la paix publique 
par son ep^e et par ses lois. Pour faciliter la marche de I'ad- 
ministration et la distribution de la justice , Alfred renouvela 
la division du royaume en comt^s {county ^ shire), centu- 
ries (hundred) et d^curies {decennary); lesloiad'Ina, d'Offa, 
d'Ethelbert , furent recueillies et ameiior^es; le clergy, hon- 
teux de son ignorance ^ se livra a retude pour plaire a un 
monarque qui fondait des 6coles et appelait dans ses etats les 
savants strangers; enfin Alfred put esp^rer que la civilisa- 
tion de TAngleterre serait le fruit de ses efforts. Mais ses 
grandes pens^es p^rirent avec iui , et I'^mule de Charlemagne 
Be fut pas plus heureux que son modele. 

Paix interieure apres Alfred ^ ^0-978. — Edouard I'An- 
cien , flis d' Alfred, prit le titre de roi d'Angleterre , qu'ont 
porte tous ses successeurs. Sous son r^gne , et durant six au- 
tres regnes cons^culifs (1) , TAngleterre n cut rien a redouter . 
des Northmans Scandinaves, que la defaite d'Anlaf et la 
mort de cinq rois de la mera lajourn6e de Brunanburgh 
avaient frapp^s d'une terreur hei-editaire. Celle memorable 
victoire du roi Athelstan aurait du detourner ce prince de 
Talliance des strangers , et on pent Iui reprocher d'avoir con- 
fix la defense du Northumberland aux compagnons proscrits 
d'un roi norwegien detr6ne , qui consentit a embrasser le 
christianisme. 11 est vrai que les Danois d'outre-mer nln- 



(1) Athelstan, ga5 ; Edmond I«', 941 '; Edred^ 946} Edwi, qSS ; Edgard Ic 
PaciEqae , 969 ^ Edouaird le Martyr, 978. 
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quiSterent plus TAngleterre pendant nn siecle. Mais les colons 
de cette nation , naturalises sur le sol anglais , inqui^t^rent 
souvent le royaume en s'armant pour la cause des pr^ten- 
dants que faisait naltre rirr^gularit^ de la succession royale. 
L'ordre public fut aussi trouble par Tambition des moines , 
qui , sous rinfluence toute-puissante de saint Dunstan , s'in- 
g^rerent dans les affaires publiques , et furent sur le point de 
faire abolir fe clergy s6culier. 

§ IL — ^ Seconde periode de ^invasion danoise , et Jin 
' de la djnastie saxonne^ 978-1066. 

Pendant la minoritft dEthelredll , les Danois d'outre-mer 
recommenc6rent leurs attaqu^s. .Le succes dune premiere 
descente engagea les rois de Danemark et de Norw6ge , Su6- 
nonetOIaf, a tenter la conquAte de FAngleterre; mais Tor 
des vaincus les d6sarma , et les Anglo-Saxons subirent Fim- 
fbi du Danegeld (argent des Danois) , au prix duquel ils 
yenaient d'acheter une paix bonteuse (1001). Dans Tespoir de 
s'affrancbir de ce tribut , Ethelred ordonna, pour le jour de 
la Saint-Brice , le massacre des Danois ^tablls dans ses 6tats; 
mais cette nouvelle llichete appela de nouveaux malbeurs sur 
TAngleterre. Su6non reparut avec une*nombreuse.arnx6e; et, 
apr^s quelques ann^es d'hostilit6s , 11 for^a lemonarquesaxon 
h se r6fugier en Normandje aupres de son beau-frfere Ri- 
chard II , et se fit proclamer lui-m£me roi d'Angleterre (1014). 

Canut le Grand ^ 1015-1036. — A la mort de Su6non , 
son fils Canut lui succede. dans sa conquftte comme dans ses 
etats h^r^ditaires. Deux ans apres , Edouard II , flis d'Ethel- 
red , ayant et6 assassin^ , il se fait reconnaltre roi de toute 
TAngleterre par un wittenagemot compost de Danois et de 
Saxons. Son manage avec la veuve d'Ethelred lui concilie 
les vaincus et dSsarme le due de Normandie. Par une politi- 
que sage ef g6n6reuse , il r^tabtit les lois d'Alfred, si chores 
a la nation , confond les Danois et les Saxons dans la dispen- 
sation des faveurs , et donne sa fille an comte Godwin , dont 
la popularity ^galait Fillustration guerriSre. Les Anglais , 
divou^s a ce grand prince, le servent avec fid^lit^ , et contri- 
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bnent k la conqu6te de la Norwige , qui est un moment r6a- 
nie au Danemark. 

Ganut y en mourant , laisse trois couronnes ei trois OIs. 
Deux regnent suceessivement sur TAngletefre , e\ font d^- 
tester a leurs sujets insulaires la domination dapoise ; mais 
leur mort pr6matur6e rend le tr6ne libre , et les Saxons r^- 
Ytennent au sang de leurs anciens rois. 
. Edouard le Confesseur , fils d'Ethelred 11 , occupe vingt- 
cinq ans le lr6ne avec bonbeur^ sinon avee gloire. Son regn^ 
n'est trouble que par des bostilit^s passageres avec Jes Ecos- 
sais et les Gallois , et par une r^volte du comte Godwin , qui 
exercait sous le dernier roi saxon la m^me influence que 
Hugues le Grand sous les derniers CarlpyiDgiens. E(lQU4r4 > 
6lev6 en Normandie, avait apport^ en Angleterre lal^nglie. 
et les habitudes d^s Normands fran^ais. ^n prodiguant a pes 
strangers les charges civiles et les dignit6$ eccl^siqstiques , |1 
ieur livrait d'avance T Angleterre, 

§ IIJ. -- Conquete de rjngiet^rre par Quillaume 
de Normandie, 1066-1087. 

4 

Edouard le Confesseur ^tant mort sans enfants et sans 
Mritier prochain , il s'^l^ve deux pr^tendants i la couronne, 
Harold , fils de Godwin , et GuiUaume le BAtard , due de 
Mormandie. Le premier se fait 61ire par les grands de la na- 
tion; le second invoque un pr^tendu testament d'Edouard, et 
fkitprononcerlepapeAlexandrellen safaveur. Les Normands 
francais se liguent centre Harold aves les Norw^giens. Mais 
les deux attaques n'ayant pu se faire de concert, le roi Harald 
Halfager est vaincu, et p6rit a la bataiile de Standford, 
Jirfes d'York. 

Bataiile d' Hastings , 1066. — Guillaume d^barque dans 
le comt6 de Sussex avec une arm6e de soixante mille hommes. 
Harold perd la vie h la memorable bataiile d'Hastings , qui 
decide du sort de TAngleterre. Le vainqueur va se faire cou- 
ronner i Londres , et recoit les serments du clerg6 et des 
che& de la nation. 



\ 
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1067. — Pendant que le conqn^rant yisit^itlaNprinandie, 
les Saxons , d^j& ali^n^s par la spoliation de ceux qui ayaipnt 
embrass* la cause d'HaroId , sont ppuss^^ i la riyolte par la 
tyrannic des regents et les vet^atipn^ de? yaipquQuj'^. Mai^ 
Cuillaume va r6tablir I'ordre et effraye les vaincus par Ig mjjs? 
sacre d'Exeter. 

Gependant une insurrection g6q6rale delate daps les pro-, 
vinces. Les Anglo-Saxons , ^putenps p^r Ijbs lilcosgaiSj le§ 
Gaiiois et les Irlandais , prennent le$ arinps squ^ Ips comtes 
Edwin et Morkar. Un descendant de Cerdic , VEtheling ov^ 
prince royal Edgar, est reconnu pour roi au nqrd de THum- 
ber et dans les marches Galioises. Mais GuillaumQ vient ^ 
bout de tous ses ennemis , fait la loi k Malcolip HI , roi d'E- 
cosse , qui lul cede le Cumberland; et il semontre inexorable 
dans ses rigueurs cpntre les vaipcus, Tous les pr^Iats finglai^ 
sont d6pos6s, et les biens de toute la nation sopt compris 4aB^ 
une confiscation g6n6rale qui donne matiere a la creation de 
62,500 fiefs immatricul6s dans le gr^nd terrier du royaume 
d6sign6 sous le nom de Ltome^day-Booh , ou liyre du juge- 
ment. La d6pouille des deslierites scrt a doter IqS chevaliers 
normands (1) , qui se trouvent tou^ envelopp^s dans les li^ns 
d'une yassalit6 uniforme et d'une alI6geance iipm^diate. Par 
la le gouvernement d'Angleterre devient purement f6odal , 
mais d'uue f^odalitd modifi^e au profit de la cooronne. 

1078-1087.-^ Le conqi;6rapt yepaH de chitier quelques 
seigneurs qui avaient conspir6 contre lui, lorsqu'il i^^j^tk 
dans ses ^tats b6r^4iiairps par la df^fectiQn ^es M^^IHrTqui 
s'^taient donnas au comte d'Anjou', et par lafli^oUe de son 
fils Robert , qui voulait s apprqgrier la Normandie. II r^ussit 
a r^duire tous ses ennemis; mais Robert, excit6 par Philippe P% 
renouvela^es pretentions en lOSili', et I'^sista avec succesa 
sonpere. Guiilaume vopluts'envenger^ur le roi deFrapce; 
maislamorX viut Farr^ter pepdant q\i'il marchait spr Pari$« 

(i) Robin Hood ou Robin des Bois est le type le plus populaire de ces 
proscrits qui furent, comme autrefois les Bretons, etrangers dans leur 
psopre patrie , et en guen'e permauentd avep la socCete legale , teUie qi^e 
la conquete Tavait fui^. Voj^^ WaHeF-Scott, hamM «^ k bdl(^de d« Aobia 
Hood. 
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Des trois fils qu'il avait eus de Mathilde de Flandre , Ro- 
bert , Tatn^. , fut frustrS de la couroDoe et obtint seulement 
la Normandie , qu'il perdit ensuite ; Guillaume , surnomm^ 
le Roux , se saisit du tr6ne , oil s'assit apres lui son fr^re 
Henri P', troisieme fils du fondateur de la dynastie normande 
d'Angleterre. 

L'tle des Anglo-Saxons , conquise par Thabilet^ et le cou- 
rage de Guillaume le Retard, 6cras6e sous sa tyrannie, venait 
de subir le joug le plus dur et le plus humiliant. EUe avait 
Tu ses habitants d6pouilI6s de leurs biens, priv6s deleurs 
droits , T0u6s k Toutrage ; une race d'6trangers al tiers mise 
en possession de toutes ses richesses , seule libre , seule hono- 
r^e ; une langue 6trangere parl6e dans le palais des rois , dans 
les cb&teaux , dans les cours de justice , qui de-vait laisser dans 
ridiome national des traces ineffa^bles de la conquftte. Toute- 
fois cette langue servait de y^hicule k des formes de politesse 
et S des £16ments d'une civilisation nouvelle dont les vaincus 
eux-mftmes devaient un jour profiter ; et FAngleterre , d6sor- 
mais eii rapport direct avec le continent, acqu6rait une 
importance jusqu'alors impossible. Enneraie et rivale de la 
France par la position fi&odale de ses nouveaux rois, elle 
soutiendra son r61e avec gloire , et compromettra plus d'une 
fois les destinies de cet empire. 



CHAPITRE VIII. 

Conqu^te de lltalie mdridionale par les r^ormands. -^ K^ppbliqaes 
9 VnarUimes. 



S I®^ — Conquete des Deux^S idles (1). • . 

£tat du pays. — Quatre peuples strangers se disputaient 
ntalie mferidionale : les Grecs , les Lombards, lesAllemands 
et les Sarrasins. 



? (i) Le cardinal d'Aragon , Pandolphe de Pise et Bernard Guido, ^ito 
nonnuUorwn pontificum romanorum^ ap*Maratori, t« III. 
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i** Les empereurs grecs poss6daient encore ]a Pouille ct la 
Calabre, qui formaient le Theme de Lombardic plac6 de- 
puis la On du di^iieme siecle sous Tautorit^ pr^caire d*un 
catapan ou patrice , qui r^sidait a Bari. Les villes marifimes 
de^st Campanie , Naples, Gaete , Amalfi , Sorrente, s'^taient 
6rig6es en r^publiques , commeG&nes et Venise , et les riches- 
ses de leur commerce les rendaient redou tables it leurs voi- 
sins. . 

2* Les Lombards binSventins avaient conserve leur ind6- 
pendance apres la conqufete du royaume de Lombardie. D'a- 
bord tribulaires des empereurs francs , ils reconnurent par- 
fois la supr^matie des autocrates byzantins , el floU^rent en- 
suite entre leur suzerainei^ et celle des empereurs saxons ou 
franconiens. Depuis Tan 861, le grand-ducb^deB6n6vent 



Leon d'Ostie et Paul Diacre, Chronica Monnsterii Cassinensis ; — Epitome 
chronicorttm Cassinensium; — Anonymi monachi Chronicon Cassinense nb an. 
lOOO ad an. iai2. — Chronicon f^ulturnense ; — De viris illustribus Cassi- 
iienj/6uj ; Muratori , t. II, IV, Vet VI. 

Herempert ou Ercliempert , De Gestis principum Benevehtanorum ; — Fal- 
con de Benevent\ Chronicon ab an. 1102 ad an. ii4o ; — Gamille Pellegrin, 
Historive principum Longobardantm libri II ; — Andnymi Salernitani ckroni' 
con. — Bomualdi episc. Salernitani Chronicon usque ad an, 1 1 78, ap. Muratori, 
t. II,VetVIL 

Jean Diacre , Chronicon episcoporum Neapolitanas ecclesice. 

JLiupus ProtQspatha , Berum in regno Neapolitano gestarum breve chronicon 
ab an. 860 ad an. 1102 ;~—Ignoti civif Barensis chronicon , ab an, 870. ad an, 
I081, t. I et V. — Chronicon Amalphitauum , 

Geoffroy Malaterra , flistoria Sicida ^ ab an, loS^ ad an. Iioi , avec la 
continuation jusqn'en 1265. — Guillaume de Pouille , son poeme de Bebus 
Normnnorum in Sicilid ^ Appulld et Calabrid gestis usque ad mortem B. 
Guiscardi ; —- Chronicon breve Normnnnicum ab an, lo^i ad annum lo85; — • 
Brevis Historia liberationis Messance, t. V et VI. 

Alexandri Telesini de Bebus gestis Bogerii Sicilias regis lib. IV ; — H. 
Falcando ou Foncauld , Historia Sicula ; RocchO'Pirro , Sicilia sacra , 2 vol. 
in-folio. 

Quelcpies auteors de la Byzantine, et surtout Cedrenns , Anne Gomnene, 
Zonare , Cinnamus et Nicetas. 

Les Chroniques arabes : Histories Sarncenicce Siculte varia monumenta , 
dans Maratori, 1. 1. 

Amat, VYstoire de li Normnnt et la Chronique de Bobert Viscartl 
Paris, i835. , 

Giannone , Historia civile del regno di Napoli, traduit en francais , 4 ^^^l* 
in-4'*. — Fazelli, De rebus SiculiSf in-folio. 

Gibbon , Decadence et chute de V empire romain , t. XI , chap. 56. 

Sismondi, Bepubliques italiennes , t, I^ ch. 4* 

Gautier d*Arc, Hittoire des conquites des,Normands en Italic ^ inacheTe«. 
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avait perdu Capoue et Saleme , d6membr6es en princip^ut^s 
souveraines. 

3° Les empereurs allemands, comme successeurs des Car- 
lovingiens , r^clamaient rhommage ftodal des princes 1pm- 
bards ; et le manage d'Olhon II avec Th6ophanie leur 4^it 
doDn6 des pretentions sur les possessions grecques 4'Italie. 
Mais leurs expeditions n'eurent jamais de r^sultats d^cisifs. 

4° Les Sarrasins Aglabites d'Afrique aiv^ient con^menc^ k 
se rendre maitres de la Sicile en 827. De 1^ ils faisaieqt de 
fr6quentes descentes sur les c6tes de Fltalie, ou ils etablifent 
des colonies militaires plus ou moins durables. Les querelle^ 
des princes lombards et des r^publiques campaniennes favo- 
risaient leurs entreprises. Les papes alarm6s ne cesserent 
d'implorer contre les Infideles la pi6te des rois d'ltalie , etles 
combattirent quelquefois eux-mfemes. LdonlVsauva Rome 
en 846, et Jean X chassa 1(3$ Sarrasins deis bprds du G^rf- 
glianoenOlS. 

Premiers auenturiers normarkds » 1006-1027. — Dans les 

pr^^r^s Amines du on^ieme giecle , quaratite pelerinei nor- 
mands , ayant aborde a Salerne , mirent en fuite les Sarra- 
sins espagnols qui vinrent assi^ger cette ville. Reptr& dans 
leur patrie, ils apprirent ji leurs compatriotes qull existait 
au delji des monts un pays oti les exploits etaient fi^ciles et le 
butin pr^cieux. Trois cent« qJievjitUers se ddeiderent a passer 
enltaUe, sous la conduite de Dren^t , Ralnulfe , Osmond ^ 
et awtre.5 pheft 4'aYeflti|re (lOlp), JU ^chpuer^qt da?xa uuq 
premiere a ttaque ^ur Barl , et se mirent au serviee des princes 
l(Unbar43 ou des dues de Naples, m^sprant au prix ^o. la 
spld& ^trangere leiir constance et leur fidelity. Le duo S^- 
giusIII, r6tat)li dan^ Naples par leur valeur, en 1025 ^c6da 
aRainuIfe le territoire d' A versa avec (e \\iv^ 4^ cofT^te, qui 
lui fut confirm^ par Tempereur Gonrad le Salique (1037). 
L^ prepiier ^tablissenient de$ !|^^Qrman4s ^en^l 4^ ra}Iieinent 
et d'asile a d'autres aventuriers. 

Illustration desfils de Tancrede y 1037 ^ ejc. -t- Trois fils 
de TancreclQ 4'Hautevm(a, Guillaume , Drogon et Humfroy , 
devancerent leurs autres freres en Ilalie. Aprts avoir pris 
Amalfl pour le prince de Salerne , ils s'enr61erent sous les 



» 
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drape^ttx dq patripe Maniacds et entreprirent avec lui la con? 
qu^te de la Sidle. Les chevaliers norinand$ se signalerent 
dans divers combats livr^s ai}^ Sarrasins ,_ et i)s auraient 
achevjfe la sonmissjou dq TUe sans la periidie de^ Grecs , qui 
voulnrent les frustrer de leur part de butin. Forc6s de d6s^rt 
ter la caus§ de leurs allies, ils repasserent sur le continent, 
et se ligu^rent avec le comte d'Aversa et Pandulfe III, prince 
de B6n6vent. Le nouveau patrice Dok^an , qui avait succ^d^ 
au rebelle Mapiaces^ fut vaincu a la bataille de Cannes ; 
Maniaces , rentr6 en grice , subit le m^me soft i Matera , 
et les Grecs aOail)li9 par leiirs divisions non moins que par 
leurs dSfaites , ne purent emp^cl^er que la Ppuille ne tpmb^t 
en grande partie au poiivoir des strangers. Dans une assent- 
bl^e tenue k Mel0 en 1043, les conqq6tes normandes furent 
partag^es entreles douze prinpipaux chefs ; Guillaume d'Hau- 
teville obtint le titre de comte de Pouiile , <jui dey^it passer 
k trois de ses freres- 

Les empereurs Constantin Monomaque et Jlenri m s'itapt 
ligu6s ave^ te pape L.6on IX conlre les cpnqu^rants fr^ngais, 
tout Fayantage resta a ces derniers , qui battirent les Grecs et 
les Allemands , et tirent le pape prispnnier a la bataille d^ 
Civitella(1053). L6on IX , poijr recpuvrer ga |il)ert6 , donna 
rinvestiture de la Pouille et dfi la Sicile au comte Humfroy. 
Ainsilepontife s'attribua la spzerainet^ de deux belles pro- 
vinces , et une b^tsillle perdue fut plus proQt^ble au Saints 
Si^ge que n'aurait pu Tfetre une victoire. 

Robert Guiscarcl et Ro^er. — Ces deux h^ros , fils do 
Taqcrgde , ^t^ient venus , des I'an 1046, s'associei* aux ex- 
p!pit$ de leurs freres. Robert, ayant succ^d^ a^ Humfroy 
ep 10S7, se rendit maitre des (Jeux Calabres, s'arrogea la 
4ignit6 duc^Ie , et se mit ainsi hors de pair parn^i Ie$ comtes 
normands. Ex^^omqauni^ par Nicolas II, pojar s'fitre empar^ 
de Tfoja , il obtipt son absolution mpyennant rhommage et 
untribut anniieJ (8,000 onces d'or). Le pape ajouta a cette 
indulgence Fiqyestiture du dqch6 (Je Pouille et de Sicjle (1059). 
Ce mi§me ponlife venait de conf^rer k Richard d'Aycrsa la 
priqpipaut^S de Clapoi}^ ^ qui fut enlev6p a P^pdi^Ife VI 
en 1062. 
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Conquite de la Sicile ^ 1061-1101. — En vertu de la 
doDation pontificale , et a la faveur des discordes qui divi- 
saient les cinq 6mirs sarrasins , de Messine , de Syracuse > de 
Palerme , de Trapani et de Patti (Pactae) , Robert et Roger 
forment le dessein de conqu6rir la Sicile. L'6mir Ebn-Tem- 
nath leur en offre Toccasion en appelant Roger k son secours 
contre ses rivaux, et les habitants chr^tiens de Messine Fin- 
vitent aussi par un secret message a passer le d^troit de Reg- 
gio. La prise facile de cette ville est suivie de nouveaux 
avantages ; mais la retraite momentah^e de Robert suspend 
les succes , et r^duit son f rere a une d6tresse d'ou il ne sort 
qu'a force d'h^roisme. Au re tour du due de Pouille , les Nor- 
mands avaient d6j^ repris ToflBensive , et Tunion des deux 
chefs amena la prise de Catane et de Palerme (1074). En peu 
d'ann^es toute Tile tomba au pouvoir de Roger, qui enleva 
encore aux Sarrasins le rocher de MaHe (1090) , alors comrae 
aujourd'hui important par sa position. Ce prince gouverna 
sa conquite avec une rare habilet^ , jusqu'en 1101 , sous le 
litre de Grand Comte. 

C'est ainsi que d'obscurs chevaliers mirent fin a la domina- 
tion musulmane en Sicile , et que cette ancienne province de 
Tempire byzantin et de I'Eglise grecque fut replac6e sous la ju- 
ridiction pontificate, sauf le droit de legation perpetuelle ^ 
conffer^plus tard par Urbainll au nouveau souverain de File. 

Conquites en terre-ferme ^ 1074-1084. — Pendant que 
Roger achevait la conqufete de la Sicile , Robert s'appliqua & 
mettre sous ses lois toutes les possessions des Grecs et des 
Lombards. Avec le secours des Amalfitains et du comte nor- 
mand de Capoue , il assi^gea son beau-frfere Gisulfe II dans 
Salerne, et se rendit maltre de cette ville importante (1077), 
L'ann6e suivante, B6n6vent tomba en son pouvoir, et la domi- 
nation lombarde y finit dans la personnc de Landulfe VI 
(1078). Tournant alors ses armes contre les places maritimes 
d6ja deuxfois conquises et deux fois reperdues par les Nor- 
mands , Guiscard s'empara , pour n'en fetre plus d6poss6d6 , 
de Bari , de Tarente , et d'Otrante , derniers asiles de la domi- 
nation byzantine en Italic (1080). 

1081-1084. — Tant de succes exaltent Fambition et Fau- 
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dace de Robert. Le pauvre genlilhomme de Goutance ne m&- 
dite rien moins que d'aller attaquer Fempire d'Orient par 
dela le golfe Adriatiqae. Apres s'fetre assure du concours dii 
papeGr^goireVn., jusque-la hostile 4 sesdesseins, ils'an- 
nonce pour champion de I'empereur Michel Ducas , r6cem- 
ment d6tr6n6 par Alexis Gomnene, et adine une flotte a 
Olrante. Maitre de Gorfou , il Va assi6ger Durazzo, qu'il prend 
d'assaut apres une grande victoire remport^e sur Tempereur 
en personne ; et I'arm^e normande command6e par son ills 
Boh^mond s'avance jusqu'en Thessalie sans trouver d'obsta- 
cles. Rappel6 en Italic, Guiscard fait lever le si6gede Rome a 
Tempereur Henri IV et ouvre un refuge au pape Gr6gcire VII. 
II reprend ensuite ses projels sur I'Empire grec ; mais, apres 
une victoire navale remport6e sur les flottes combinees de 
Constantinople et de Venise , la mort surprend ce grand 
homme a G^phartonie (1084). 

Apres la mprt de Robert Guiscard , son second ills , Roger 
Bursa , fut due de Pouille au detriment de Boh6mond , que 
1 influence de sa belle-mere fit exclure de la sui^cession de 
Robert , et qui se contenta de la principaut6 de Tarente. 
Mais ni ce prince , ni son fils Guiliaume, ne soutinrent Thon- 
neur de leur race. La mort de ce dernier livra au fils de Ro- 
ger I", comle de Sicile , la succession de Robert Guiscard , et 
les possessions des deux branches normandes se trouverent 
ainsi r^unies en 1127. 

Royaume des Deux- Sidles ^ 1130. — Roger II ^^ devenu 
tout-puissant daus rilalie meridionale par I heritage de Guil- 
laumell , prit le litre de roi dont Tantipape Anaclet II , son 
beau- frere,et plus lard Innocent II, son prisonnier, lui don- 
ndrent la confirmation. Malgr6 les eflbrts r6unis de Fempe- 
reur Lothaire II et des Pisans, il se main tint dans ses posses- 
sions continentales un moment perdues , se rendit maitre de 
Naples (1139), lutta avec avantage contre les forces navales 
de Fempereur Manuel , et forma des ^tablissements en Afrique 
ou son amiral Giorgi acheva la mine des Z6irites par la prise 
de Tripoli et de-Mahadi^. Enfin ce grand prince fpnda sur 
des institutions utiles une puissance qui altait bient6t passer a 
des princes d'une autre famitle. 
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§ II. — Repuhliques rharitimes (1). 

« 

Les coDqu&tes des Normands avaicDt fait disparaitre les 
r^publiques campaniennes de Naples , d'Amalfi , de Gaete , 
][>endant que frois auires cit6s de Tltalie , eiirichies comme 
elles par le commerce de la mer, consolidaient leur ind^pen- 
dance, et commeD^aient a faire sentir a leurs voisins leur 
importance politique. Ces r^publiques naissantes ^taient 
Venise , G6nes et Pise. 

Venise. — Depuis que les V6nitiens , en se donnant un 
due, avaient annonc6 Tintention de se gouverner eux- 
m^mes, lesempereurs grecs n'avaient conserve quun patro- 
nage honorifique sur des republicains qui s'avouaient sujets 
de TEmpire pour mieux assurer leur liberty. Gharlemagiie 
obtint d'eux deS serments st^riles, et Tautoril^ deses descen- 
dants ne d^passa jamais les Lagunes, a moins qu'on ne regarde 
comme un acte de souverainet6 ia charte par laquelle le roi 
Guy confirma, en 891,Jes privileges dont Venise 6tait des 
longtemps en possession . 

Depuis cette 6poque jusqu'au milieu du siecle suivant , la 
Seigneurie ne po6s6da sur le continent que les terres rive- 



(i) A. Dandijlo, Chronicon f^enetum usque nd an. iSlSg et iS8b, et Tstorici 
delle cose reneziflne , cioe da M. Sabellico , P. Bembo^ Paruta, A. Moro- 
sini, B. Nani et M. Foscarini; ii vol. in-4°. 

Langier et Darn, Histoire de f^enise , Tune eii 12 vol in- 12, I'autre en 
6 vol. iu-So. 

Engel, Histoire rfc /?«^»*c ( allemand ) , 1 vol. in-So. 

Gaffalro et scsqiiatre continiiateurs^ Annates Genuenses , ab anno iioo ad 
am I2g3; — .Tacobus a Voragine ,• CAro/ircfe^ Genuense ab urbis origine 
usque ad an. 1297. — Muratori, t. VI et IX. 

Foglieta, Histories Genuensium libri XII. 

Petrus Cyrneus , Historia Corsica. 

La Sardaigne ancienne et irioderne par Mimaut , 2 vol. in-8*. 

De Mailly , Histoire des revolutions de G^nes, 3 vol. in-12. 

L'abbe de Gernianes, Histoire des revolutions de Corse ^ 2 vol. in-12. 
. Chronica varia Pisana ; — Breviarinm histoHce Pisancs , et le poSm'C de 
Laurent de Verone sur la conquete de M ajorque par les Pisans , t. VI. 

Marangohe , Chroniche delta citla Pisana sino all' an. 1406. 

F. de Vico , Historia general de la isla de Cerdena , a vol. in-fol. 

A. Mattbeis, Sardinia sacra , Roma , 1^58 , in-£6I. 

Sismondi , Repuhliques italiennes ^ t. I, ch. 5. 
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raines des deux Piaves , et le commerce vSnitien' fut souvent 
a la merci des Narentins , qui poss^daient trois zoupanies en 
illyrie ainsi que les principales lies de FAdriatique, Mlida, 
Karkar, Bartzo, Pharus et plus tard Lastobon. Mais vers 
fail 959, sous le dogat de JPierre Candiano III, renlevement des 
fiancees v^nitiennes par des pirates istriotes donna lieu a une 
rupture hostile avec les 6tats slaves de rillyrie et fournita ce 
doge I'occasion de tirer une vengeauce glorieuse de la dS- 
faite du. cap Miccul , oil soft aieul avait perdu la vie (887). 
iJ'abord les forbans de Narenta et de Capo-d'Istria furent 
rendus tributaires , et bientdt les villes grecques de la c6te 
illyrienne, Zara^ Trieste, Pola, Tra«, Raguse, Spalatra, 
toujours menac6es ou ranconn6es par les rois croates et dal- 
mates, demanderent a Yenise nti& ^tection que Pyzance 
ne pouvait plus leur donner. Le doge Urseolo II leur imposa 
des podestat^ V6nitietis, et prit le titr6 de due de Dalm'atie 
(997). Des lors la republiqtie domina sur la mer Adrialique; 
mais ses divisions intestines , et surtout la rivalil6 des Moro- 
sini et des Caloprini , relarderent les progres de sa puissance 
pendant le onzi^me siecle. Les Grbisades devaient lui dtiyrir 
une vaste earriere. 

Genes et Pise, — Ces deux r^publiques naquirent de 
fanarchle qui commenga en italic apres la deposition de 
Charles le Gros , en 888. C'est a cette ann^e que ks G^nois 
rapportent Forigine de leurs consuls , de leur s^nat , de leur 
assenibT^e du peuple , et de toutes leurs anciennes formes 
ihunicip^les , que le roi B6renger II reconnut par une,charte 
de ran dS8^. . 

t^ise se donna dans le dixieme siecle des institutions a pea 
pres les nrfimes , et , comme G6nes , elle chercha sa prospd- 
rite dans le commerce maritime. Les premiers ennemis qu6 
ces deiix cit6s eurent a combattre fiirent les Sarrasins ; G6nes 
fut pill^e par ces pirates en 936 , et Pise en 1005. C'est par 
ces deux d^sastres que commence Thistoire de leur paiss£liice. 

1017. -^Lebesoin de s'uWf coBftl-e I'ennemt commtih fit 
CDnthitfe, sdusla mediation de BenoitVIII, la premiere alliance 
copnue entre les Genois et le&Pi^ns. heiM flott^ atta- 
(JtttttWt d'abtlrd It &3ttdaig!i6 , qui servail de rendei-vpua et 
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d'asile aux Musulmans. Les conf6d6r^s la conquirent deux 
foissur Mougheit, roi de D6nia et de Majorque , et en res- 
terent maitres , en 1050 , par la vicloire de Cagliari , qui 
marqua la fin de la domination maure en Sardaigne. Les 
G^nois s'6tablirent dans la Corse, dont la possession 6 (ait. 
n^cessaire a leur surety. Mais les deux r^piibliques ayant 
^lev^ des pretentions oppos^es sur ces deux grandes iles , il 
s ensuivit de tongues guerres , (jui , apres un siecle et den^i 
de chances diverses, devaient amener la ruine de la puissance 
pisane. 



CHAPITRE IX. 

Querelle des investitures sous les emperears de la maisoo salique. 

Henri IV et Gn^goire Vil. 



§ L — Etat de I'Allemagne et de ritalie uv*ant 
la querelle des deux puissances (1). 

Les efforts des empereurs saxons pour constituer une mo- 
narchic h^rMitaire, avaient tellement p6netr6 les esprits.de 
la n6cessil6 d'un pouvoir unitaire et souverain , qu'apres la 
mort du dernier prince de celte dynaslie , aucun des huit 
dues, grands vassaux de la couronne germanique, n'eulla 
pens^e de se faire roi sans le suffrage de ses pairs et sans le 
concours de la nation. II fut convenu dans lesdietes particu- 
litres des diverses provinces, que les dues, les margraves , et 
toute la noblesse immediate , se r^uniraieut sur les bord$ du 
Rhin , prte de Mayence , pour proc6der a T^lection du sou- 
verain. 



(i) lies auteurs origiuaax qui fournissent 1« plus de documents pour les 
tegiies de Conrad II et d* Henri 111, sont : Herman le Contract, Chronicon 
usque ad an. io54- — Sigebert de Glemblours, Chronicon ab anno 38 1 ad 
an, ] 112. — Adam de Breme, Historin ecciesias. Bremensis et Hamburgensis ^ 
ab an, ^^^^adan. 1076 — Alexandre, Gesta episcop, Lcodensium^ — et surtout 
Lambert d'Aschaffenbourg, Chronicon usque ad an, 1077 , dons les Kecueils 
de Schard et de Pistorius. 
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Election de Conrad II y 1024. — Les pr6ftrences dont leg 
Saxons avaient^t^ Tobjet sous les regnes pr^cMents, inspi- 
raient encore une jalouse defiance aux autres grandes tribus 
de la famille germanique ; il fallut chercher ailleui^s le succes- 
seur des Otbons. La pr^dominanee fut rendae aux Francs 
orientaux , a la vieille race ostrasienne y par T^Iection de Con- 
rad II de Franconie , surnommS Ic Salique. Les voix avaient 
^t6 tin moment ind^cises entre ce prince et son cousin Con- 
rad IV dit Ife Jeune, due de Franconie, 'qui descendaient Fun 
et Tautre d'un frere du premier Conrad. Mais I'arbitrage de 
Farchevfique de Mayence trancfea la question , et le concur- 
rent de Fcmperetir 6Iu , apres un moment d'h6sitation, donna 
k Kamba, a Mayence , et i Aix-Ia-Ghapelle , a la procla- 
mation , a Fonction royale , et au couronnement, Fexemple 
de Fob^issance. Au champ de Filection, la joie fut grande 
parmi le peuple lorsqu'on vit le chef de la maison de Franco- 
nie serrer la main d'un agnat de sa famille appel6 a la sou- 
veraine puissance , et par cette d^ri^onstralion cordiale don- 
ner a la nation Fesperance dune longue concorde. A Aix-la- 
Ghapelle , le clergS fut charm6 d un prince qui suppleait au 
savoir par une rare intelligence , et la noblesse 6questre au- 
gura bien du nouveau regno , lorsque Conrad eut annonc6 
que chaque chevalier garderait les flefe dont il avait recu 
Finvestiture. Cette joie gagna les provinces que le monarque 
parcourut au milieu des acclamations et des f^tes ; partout 
on se croyait revenu aux temps de Charlemagne. 

Trois grandes pens6es devaient d'abord se presenter a Fes - 
prit de Conrad le Salique : la soumission de Fitalic et des 
Slaves tributaires, la reunion du royaume d' Aries, et la 
conservation du pouvoir royal dans sa famille. 

Premiere expedition ditalie, 1026. — La souveraiuet^ / 

des c6sars germaniques sur FItalie se trouvait alors menac6e 
sur tons les points. Au midi de la P^nin^ule , les conqu6rants 
normands commencaient a vaincre pour leur propre compte ; 
au centre , la maison d'Est s'6tait fait une puissance redou- 
table par les nombreuses seigneuries qui se groupaienl au 
nord du marquisat de Toscane , sur les deux rives du P6 ; 
sur les flancs , les trois r^publiques maritimes de Venise ^ de 

12 
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Genes, et de Pise y grandissaient dans leur force et lear ind6- 
pendance ; au Bord , les \illcs lombardes porlaient avecim- 
patience le joug d'une tulelle 6trang6re ; le sentiment de la 
nationality italienne s'y 6tait j*6veiI16 avec une louable ener- 
gie, et la couronne de fer paraissait assez belle pour satisfaire 
une noble ambition. On venait de ToOrir au fils du roi des 
Fran^ais , qui Tavait refus^e plus par impuissance que par 
d^sint^ressement ; mais Guillaume d'Aquitaine paraissait dis- 
pose a Taccepter et a la defendre. II importait a Conrad de 
prfevenir cette concurrence. 

11 rencontra, au dela desmonts, des r^^stances qu'il n'avait 
pas pr6vues. Pavie lui ferma ses portes ; mais Tarcheveque 
H6ribert le couronna dans la cath^drale de Saiut-Anoibroise ^ . 
et Milan disputa des lors la supr6matie k la yieille capitale 
des rois lorabards. Le pape Jean XX , qui 6tait venu a sa 
rencontre a Gomo , ne put emp^cher R6ginaire, marquis de 
Toscane, de rSsister i son suzerain, et de perdre ainsi son 
fief y qui fut donn6 a Boniface d'Est , devenu des lors le plus 
puissant des seigneurs dltalie. Le couronnement imperial do 
Conrad II eut pour tSmoins deux rois allies , qui avaient 
voulu en rehausser F^clat : Canut le Grand , roi de Dane- 
xnarck et d'Angleterre , et Rodolphe III , le dernier des rois 
bourguignons (1027). 

JReunion des deux Bourgognes , 1027-1033. — On ne 
saurait affirmer , mais tout porte k croire que Conrad ne 
perdit pas son temps aupres de Rodolphe , et que la grande 
affaire de la succession de Bourgogne donna lieu k des ouver- 
tures et a des promesses. II importait d'emp6cher que d'au- 
tres prissent pied dans ce royaume , et cette consideration 
detourna peut-6tre Tempereur de ses projets sur la Basse- 
Italic , ou il laissa au comte de Capoue, PandolphelY , et. 
aux Normands le soin de tenir en ^chec le patrice de Bari. 

Un des flls que Timp^ratrice Gis61e avait eus d'un prece- 
dent mariage , Ernest due de Souabe , soutenu par le due de 
Franconie et les comtes Welf d'Altorffet Werner de Kibourg, 
Tenait d'envahir la Bourgogne helvetique. Conrad le fit con-^ 
damner k la diete d'Ulm avec ses complices comme pertur-* 
bateur de lapaix publique ^ et se rSserva I'administration pro- 
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Yisoire de la Souabe* Ge voisinage du royaume de Bourgogne 
ne fut pas inutile a ses desseins. L'imperatrice Gisele amena 
soD.vieil oBcle a souscrire le traits de BAle, qui assurait a 
Conrad F'^ et a son fils Henri lacouronne d' Aries, ou plut6t 
de Proi^ence et d' Allenuinnie (1). La mort de Rodolphe III 
ouvrit celte royale succession en 1033 , et i'assemblee natio- 
nale de Payerne sanctionna le testament du monarque. La 
vicloire devait valider ces deux actes de souverainet^. ( Voyez 
pages 131 etl50.) 

Guerres contt^e les Slaues, 1029-1035. — Les embarras 
queue cessaient de susciter a Conrad II les dues deFranconie, 
de Lorraine et de Carinthie , ne permirent pas k ce prince 
d'exercer sur les peuples slaves de la frontiere tout Tascen- 
dant que devaient lui donner la grandeur de son empire et la 
puissance de sa voIontS. Les Lutizes , vainqueurs des Saxons 
sur THavel , se crurent un moment affranchis de la suprSma- 
tie germanique et de la religion chr^tienne. Mais Conrad , se 
montrant en personne au deli de I'Elbe , requit de ce peuple 
Fancien tribut et Fobservation du nouveau culte. 

Leduc deBoh^me, Udalric , qui s'6tait joint auxPolonais 
arm6s contre Fempire et aux Lutizes rSvoltds y perdit d'abord 
la liberty , puis la moitiS de son heritage. Mieczislaw, roi de 
Pologne , qui avait fait fuir devant lui les aigles imp^riales et 
d6vast6 une partie de la Saxe , finit par subir des conditions 
humiliantes ; 11 d^posa la couronne royale , s'avoua vassal , 
etson royaume fut partag6 en trois principaut^s. Etienne de 
Hongrie , plus heureux , avait accepts une paix qui lui lais- 
sait la dignity royale qu'il tenait d'un pape et d'un empereur. 

Seconde expedition d'ltalie, 1037. — La paix assur6esur 
les frontidres et dans Fint^rieur permettait a Conrad de re- 
prendre sur Fltalie des desseins dix ans ioterrompus. Dans 
une di^te tenue k Pavie , 11 se montra severe k Figard d*H6ri- 
bert , et ce pr^lat fit offrir la couronne de fer k Eudes de 
Champagne , qui p^rit dans un combat au moment ou il allait 
la disputer k Fempereur. Milan refusa de recevoir Fempereur 



(I) Les rois d' Aries s'intitulaicnt : Hex Prowncia: teu (ei) j^Mtf^^iof^ 
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dans ses murs, et n^eut pas k s'en repentir ; Parme eiit lamftma 
audace ct fut saccag^e. A celte liberie municipale , qui bra- 
Taitainsi la royaut6 , Conrad voulut opposer la f6odalUesub* 
allerne qu'une constitution promulgu^e sous les mufs de Mi- 
lan dota du droit d'h^r^ditS. 

Dansle midi de ritalie, il punit Ilngratilude de Pandolphe lY 
en donnant Capoue au prince de Salerne , et le chef des aven- 
turiers normands , Rainulfe , fut investi du comt6 d'Ayersa , 
qu'il avait recu d'un due de Naples. ( Fojez chap. Vlll. ) 

Deux morts illustres qui pr6c6derent celle de Conrad le 
Saliqne , permireut k ce monarque d'assurer une magnifique 
succession a son fils Henri y qu'il avait d^ja fait associer aux 
deiix couronnes de Germanie et de Bourgogne. Conrad le 
Jeune et Herman lY ne laissant pas de descendants, Vempe- 
reur se porta pour h^ritier de son cousin etde son beau- fils , 
et transmit ainsi a son fils les duch^s de Souabe , de Franconie 
et de Carinthie. 

Henri HI , dit le Noir , 1039-1056. — Arriv6 au tr6ne sous 
des auspices aussi heureux , soustrait d'ayance aux embarras, 
aux engagements et aux m^comptes d'une Election disputSe ^ 
il n'eutvpas k d6fendre sa couronne , mats seulement a la faire 
respecter. 

Guerre de Bohime et de Hongrie , 10&'2-10ili>5. — Le due 
de Bohtoie , BrStislaw , venait d'envahir la Pologne pendant 
la minority du jeune Casimir , que Henri IH faisait Clever a 
sa cour. Le roi de Germanie punit cette l&che f^lonie ,* et 
exigea que le prince boh^mien vtnt de sa personne a Ratis- 
bonne prfeter le serment d'ob^issance ct solder le tribut ar- 
ri^r6. II se disposait ensuite a faire expier au roi Pierre de 
Hongrie le secours qu'il avait pr6l6aBr6tislaw; mais lesHon- 
grois ayant chass6 leur roi pour mettre a sa place Aba, ennemi 
declare du christianisme , Ic monarque exiI6 trouva un pro- 
tecleur dans le chef temporel de lachr^tienl^. Pierre, ramen6 
a Albe-Royale par I'emperewr victorieux , se reconnut vassal 
de la couronne de Germanie. 

Distribution de duches ^ 1042-1048. — Contre des d6s- 
ordres que la Trdv^e de Dieu ne pouvait attSnuer, Fautoritd 
df 8 mafgrkves se trouvait impuissante. II fallait opposer i la 
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turbulence des seigneurs des pouroirs iDterm^diaircs , moius 
pr^caires et plus int6ress6s au maintien de la paix publique. 
JJenri se ddctda a ritablir la dignity ducale en Baviere , en 
Souabe et en Carinthie , le duch6 de Franconie Slant r6serv6 
pour former le domaine de la maison r^nante sous Tadminis- 
tration du comte-palatin. 

ILaLorraifie avail 6t6 partagSe en iOkS , cnlre Ics ills de 
Gozelon !e Grand. L'ain6 des deux freres, Godefroy leBarbu, 
prStendit en vain s'attribuer tout Fb^ritage paternel ; la poli- 
tique royale maintint la separation des deux duchSs. Gode^ 
froy y ddposS par la dj^e y vit passer le Lolbier entre les 
mains de Fridiric de Luxembourg , et la Ha.ute-Lorraine , 
tombte en dSshSrence par la mort de Gozelon 11 , fut donn6e 
k Gerhard d'Alsace , tige de la derniere maison de Lorraine , 
qui occupe aujourd'hui le tr6ne imperial d'Autricbe(l Gill's). 

Affaires d Italic , 1047. — Henri III avail fait preuve d'une 
haute prudence en ajournant les vanitSs du couronnement 
imperial jusqu'au moment oil FStat de I'Allemagne lui per- 
mettait d'entreprendre avec s6curit6 le voyage de Rome. 
Aussi bien , son autorilS n'Stait pas contestSe au dela des 
Alpes , et , Vil y avait des d6sordres a Rome et dans la Haute- 
Ilalie y ils avaient seulemeut leur source dans les prSlentions 
opposes du Saint-Sidge et d^s barons romains , des feuda- 
taires lombards et des bourgeois de Milan. A Rome , trois 
papes , Silvestre III , Benolt IX et Gr6goire VI , «e preten- 
daient ISgitimement 6lus y et ce triple scbisme avail jet6 les 
intSrftts et les consciences dans une confusion que la presence 
de Tempereur pouvait seule faire cesser. Henri, ayant pass6 
lesmonts, convoqua a Sutri un concile qui annula rauloril6 
des trois papes simoniaques. Le peuple romain , invilS a Slire 
un souverain pontife conformSmeut aux canons et aux con- 
stitutions impSriales, supplia le monarque de donner lui- 
mSme un chef a FEglise , et renouvela le serment de ne 
jamais Slire un pape sans le consentement de Fempereur. 
Henri intronisa F6v6que de Bamberg sous le nom de Cle- 
ment n , et re^ut la couronne impSrialc des mains de sa 
crSatur^. A ce pape qui mourut bient6t, Fempereur donna 
pour successeur Fdv^que de Brixen ; k Damase II , qui vScut 
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moiDS encore , I'ivAque de Toul , Lion IX , qui , sous les 
inspirations du moine Hildebrand , luit tous ses soins k r^pri- 
mer la simonie , et obtint le concours actif de Tempereur 
pour gu6rir cette grende plaie de TEglise.. Les int^r^ts tem- 
porels du Saint-Si^ge , qu'li eroyait menaces par les Nor- 
mands , appelerent aussi la soilicitude de ce pentife ; s'il fut 
vaincu a Civitella (1053) , ii obtint de sa defaite tout ce qu'il 
pouvait esp6rer d'une victolre. ( f^oyez chap. viii. ) 

Le due Godefroy le Barbu , apres avoir perdu son * duch6 
de Basse-Lorraine k la suite d'une rdvolte oti 11 entraina les 
comtes de Flandre , de Hainaut et de Hollande , venait d'ar^ 
river en Italie pour comnfiander reipfftdition dirlg^e contre 
les Normands. Mais il s'arr^ta en chemin pour 6pouser Bea- 
trix de Lorraine , Jadis la pupiUe de son pere Gozolon , alors 
veuve de Boniface le Magnifique , et tutrice de la Jeune M a- 
thilde qui fut fiancee au fits de Godefroy. Ces alliances , coii* 
tract^es sans le consentement de T^mpereur , irritSrent 
Henri III qui , dans un second voyage en Italie , ramena en 
AUemagne les deux princesses captives. 

Vers ce mftme temps , la maison d'Est ^ qui avait re^u un 
si grand accroissement de grandeur par Tinvestiture de la 
Toscane, donn6e a Boniface n, fa^rita encore par une autre 
branche des vastes domaines que la maison allemande des 
Welfs poss^dait dans Fempire. Tant de puissance devait £tre 
fiineste k deux dynasties d'empereurs. 

Henri III v^cut trop peu de temps pour venir a bout de 
ses desseins ambitieux. Dans la provision d'une fin pr6ma- 
tur6e , il avait fait elire roi son fils Henri, enfant de trois ans, 
qu'une mere d6vou6e et d'habiles ministres surent prot6ger 
contre des rebelles^ maisnon contre les passions qui le per- 
dirent. 
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§ n. — Querelle des iwestitures depuis la majorite de 
Henri IF et t election Gregoire VII jusquau con^ 
cordat de Vorms en 1125 (1 ). 

Des intir^ts communs avaient ^troitement li^, dans leur 
origine , les deux grands pouvoirs de TOccidcnt , FEmpire , 
regards comine hiritier des G^sars , et le Saint-Si^ge en tant 
que puissance temporelle. Le premier s'attribuait une supe- 
riority d'honneur sur tous les rois ; Fautre dominait les es« 
prits par la religion et les lumieres. Aux empereurs apparte- 
nait encore le droit d'approuver ou de rejeter T^lection des 
papes ; les papes, k leur tour, consacraient des empereurs. Le 
d6sir de faire valoir la prerogative de leurs anciens pr6d6ces- 
seurs, d'une part ; de i'autre, I'ambition de fonder une supre- 
mati« temporelle sur une c^remonie pieuse, engagerent dans 
une lutte sanglante les h6ritiers de Charlemagne et les succes- 
seurs de saint Pierre. 

Les papes avaient regu des premiers Garlovingiens le do- 
maine utile de Rome et une juridiction etendue. Tant que 
les empereurs furent puissants, les ev^ques de Rome reconnu- 
rent leur souverainete. Lorsque les droits r^galiens furent usur- 



(i) Les Chroniques aUemandes, et plus particnlierement : f^ita Hem id IV 
a quodam famitiari ( Ditmar ? ) conscripta usque ad an. i io6. •— Bruno , de 
Bello saxonico ab ffenrico If^ gesto , de lo^S a lo6a. — Lambert d'As- 
chaffenbourg , de Rebus gestis Germanorum. — Bcrthold de Constance, de 
Hebus post Hermanni obiium gestis usque ad iioo. — Chronicon Laureshamensc 
usque ad an. X 179. ---Chronicon Hirsaugense ; ChroniconUspergense.— Otionis 
/risingensis Chronigon. •- Henrici ly £pistolce aliquot, 

Bennon, de vita Gregorii VH ^ ap. Goldast. — P. Bernried, Commenia- 
rius de vitd Gregorii f^II ; ibid. — Gtaconius, f^itiB pontificum romanorum et 
cardinalium , 3 vol. in-folio. — Gregorii papce FlI Registrum epistolarum , 
ap. Labbeei Concilia^ t. X. — Petri Damiani epistolarum libri VIII, et les 
traites 17, 18, 19 et 20 sur le celibat des pretres. — Fiorentini, Memorie di 
Matilda la gran Contessa , 164a , in-4*'. 

Gretser, jipologia pro Gregorio VII ^ refute par Goldast dans son Apo- 
logia pro Henrico Iff. — Meibomius , dejure Investitures episcopalis , t. III. 
— Le Card. Noris , Istoria delle investiture , — Dithmar , 'Historia belli 
inter imperium et sacerdotium, — Marca , de Concordia imperii et sacfirdotii. 

Voigt, Gregoire VIl ct son sil'cU, traduitc de Falleraand avec peu d'exac- 
titudc. — Vidaillan, Histoirc de Gregoire. VII, en attendant celle de M . Vil- 
lemain. — Les historiens d'AUemagne deja cites, et Ra tuner, Histoire dei 
Hohenstauffeu ( allemand ). 
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pis par les vassaux, on put craiDdre que les pontites romains 
ne Ipmbassent sous rauloril6 de quelque puissant seigneur, et 
Je bien de I'Eglise demandait leur indipendance. Mais I'lndi* 
pendance des papes aurait soustrait a la souverainet6 ]mp6- 
riale la ville dont Fobiissance, ou du moins Ics serments, ne 
rendaient pas trop chim6rique le titre d'Empereur des Ro- 
mains port6 par lesC6sars de Germanie. Le couronnement 
dans Rome, devenu la condition dejeur dignil6, elaitun 
prestige qu'ils entretenaient avec soin, et, malgri leur impa- 
tience du joug stranger, les Italiens se laissaient gagner a ce 
souvenir de leur grandeur passie. 

La presence des empereurs a Rome ne fut pad toiijours 
perdue dans de vaines pompes. Elle s'y manifestait presque 
toujours par des faits , et plus d une faveur accordte par eux 
au Saint-Siige fut un acte adroit de souveraineti. Othon le 
Grand et plusieurs de ses successeurs recurent des Romains 
le serment qu'ils n'61iraient jamais de pape sans sa permis- 
sion; L6on VIII reconnut et prescrivit lui-m^me cette regie 
en 987, et on cite peu de pontifes qui n'aient soumis a la 
sanction ioipiriale les suffrages du clerg6 et du peuple.Lorsque 
la brigue et la simonie semaient la division parmi les Ro- 
mains , que la tiare avait ki& placie sur un front iudigne , ou 
que des ambitieux s'en disputaient Thonneur, Tempereur 
elait pris pour juge. C'est ainsi que le fils de Conrad le Sa- 
lique, Henri III, absolu a Rome comme en Allemagne , fit 
diposer trois papes tout d'une fois, et disposa trois fois de la 
chaire pontificate en faveur de trois Allemands(10V7-9). 

Libres de toute superiority comme chefs de VEglise, les 
papes supportaient a regret cette subordination et ces en- 
traves imposies a leur autorite temporelle. A regret aussi ils 
voyaieni les empereurs et les rois disposer dans leurs 6tats 
des dignitis eccl6siastiques et en faire un honteux trafic. Si 
les princes s'itaient con tenths de soumettre a leur autorite le 
temporel des 6glises, leur intervention dans^ les Elections ca- 
noniques aurait 6t6 legitime ou nicessaire. Mais , au lieu de 
dilivrer simplement aux 6veques et aux abbis les immenses 
domaincs qui faisaient de ces dignitaires spirituels de puis- 
sants seigneurs fiodaux, les rois avaient adopts Tusage de les 
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investir par Tanneau et la crosse , qui son! les insignes du 
miDistere Episcopal. Les souverains pontifes devaient r^cla- 
mer con Ire cetle usurpation, comme defenseurs natureis des 
droits et des immunit^s de TEglise. Ce devoir, iis oserent le 
remplir, quelquefois, 11 est vrai, avee peu de mesure; et 
c*est de leurs representations trop souvent mal aecueiliies 
que sortit la fameuse querelie des Investitures. Pr6par6e de 
^ loin et manifest^e dans plusieurs circonstanees , elle 6clata 
avec 6nergie sous le regne de Tempereur Henri IV et le pon- 
tificat de Gr6goire VII. 

Gregoire VII, 1073. — Get ardent promoteur des droits 
du Saint-Si^ge 6tait n6 a Soana, en Toscane, de parents 
obseurs. Apres avoir gouveiH^ plusieurs papes sous le nom 
de cardinal Hildebrand , il fut 61u lui-m^me souverain pon- 
tife, suivant les formes 6tablies par Nicolas II en 1059, les- 
quelles attribuaient F^lection aux cardinaux-^^v^ques^ en la 
soumettant a Fagr^ment des cardinaux-pr^tres , au consente- 
ment du clerg6 et du peuple, et enfin a Fapprobation de Fem- 
pereur. Elev6 au pontificat sous le nom de Gr6goire VII, il 
pria Henri IV de ne pas consentir a son Election, reconnafs- 
sant ainsi auxempereursun droit qu'il devait leur faire perdre. 
\ Toutefois Henri approuva le choix des Romains, quoique le 

' pape^lu lui eut fait declarer, que si le gouvernement de F£- 

. glise restait dans ses mains , il ne laisserait pas ses crimes im- 
punis. Les crimes de I'empereur 6taient ses scandaleux d^- 
portements, ses abus de pouvoir, et surtout le trafic qu'il 
faisait des choses saintes. Gr6goire VII d6voua ce qui lui res- 
tait de vie a Faccomplissement d une p6rilleuse r^forme qu'il 
meditait depuis longtemps , qu avaient pr^par^e les Merits de 
Pierre Damien, et que devait seconder la puissance de lacom- 
tesse Mathilde. Gette r^forme avait pour objet la repression 
de la simonie des princes et de Fincontinence des ciercs on / 
en d'autres termes , Find^pendanoe absolne de FEglise et le 
c6Iibat des pr^tres. 

1074-1077. — Un concile assemble a Saint-Jean-de-La- 
tran d6fendit, sous peine d'excommunication, aux laiques de 
conf^rer les b6n^flces eccl6siastiques , aux ciercs de les rece- 
voir d'un laique. Ge dicret fut porl6 a Feropereur avec injonc- 
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tion de faire cesser la simonie et de renoncer a riavesiiture 
par Tanneau et par la crosse. Henri 6tait alors engage dans 
line gaerre difficile contre les Saxons revoltfis et les Tliurin- 
giens; 11 avait un redoutable adversaire dans Othon de 
Nordheim qui , injustement d6pouiI16 du duch6 de Baviere, 
s'itait vou6 k la defense deslibert^ssaxonnes. L'imprenable 
forteresse de Hartzbourg venait d'i^tre ras6e par les insurg6s , 
et dfeja on parlatt de faire un nouveau roi. Henri IV promit 
de se conformer aut intentions du pontife j mais la victoire 
de Hohenbourg lui fit oublier ses promesses, et le pape les lui 
rappela d'Une manidre menajante. L'empereur irritfe assem- 
bla k Worms les grands et les prilats de son royaume, et fit 
prononcer la deposition du pape (i076). Gr6goire, i son 
tour, etcotnmunia Henri, le ddclara d6cbu de la royaut6, et 
d^lia ses sujets dti serment de fid6Iil£. 

L'arislocraiie atlemande , opprim6e par Henri III , et les 
Saxons, pouss6s au d^sespoir par les violences de son fils, 
coururent aux armes pour se venger ou s'affranchir ; la guerre 
civile se ralluma en AUemagne. Les chefs des rebelles, ayant 
alors k lent t6le Rodolphe de Souabe et Welf de Baviere , 
^'assembl^rent a Tribur, suspendirent I'empereur de ses fonc- 
tionSy et menac^rent de le deposer, s'il ne se faisait absoudre 
des anathemes de Rome. Henri c^da k Forage et passa en 
Italic pour apaiser le pape. Arriv6 au chiteau de Canossa, 11 
y subit ube sorte de penitence publlque avant de parattre de- 
vant le pontlfe, qui consentit a lever Texcommunication a des 
conditions humiliantes pour le monarque. 

1077-1081, — Cependarit Tempereur, honteux de sa fai- 
blesse et encourage par la fid61it6 de ses vassaux de Lom- 
bardie , rompit le traits qu'il avait consenti. II alia combattre 
«n Altemagne les rebelles, qui , dans une diete tenue a For- 
cheim (i07T), venaieiA d'felire empereur son beau-frere Ro- 
dolphe de Souabe. Cette Election fut approuv6e par Gr6goire, 
qui fulmina contre Henri de nouvelles excommunications. 
La guerre dovint gen6rale dans TEmpire, etles succes furent 
balances entre les deux competlteurs. Mais Henri remporta 
enfin une victoire dScisivei Wolksheim, enThuringe (1080). 
Rodolphe y p6rit de la main de Godefroy de Bouillon, du« 



187 

« 

de la Basse-Lorraine, qui portait r^tendard de TEmpire ; le 
duch6 de Bouabe fut donne avec la main de la princesse 
Agnes a Fr^d^ric de Buren y seigneur de Fobscur manoir de 
Hohenstaufen et qui devait £tre la tige d'une puissante 
maison souveraiue. 

Hermann de Luxembourg,, proclami & la place de Ro- 
dolphe par les rebelles, en 1081, recommenca la guerre civile 
en Allemagne, pendant que I'empereur combattait ses enne- 
mis en Italie. 

1081-1085. — La cause de Grigoire VII Atait dftfendue 
au dela des monts par la comtesse Mathilde, qui poss6d2[it la 
plus grande partie de Tltalie moyenne. Mais Jes troupes de 
cette puissante vassale avaient AtA battues le jour m6me ou 
Rodolphe succombait h Wolksheim. HenH, ne gardant plus 
de mesure, fit donner la tiare a Tantipape Guibert, qui le sacra 
empereur k Rome ep 1083. Gr^goire, assidg^dans le ch&teau 
Saint- Ange , fut d^livrA par Robert Guiscard , qui lui donna 
asile dans ses dtats. 

Mort de GrSgoire FII^ 108S. — Ce pontife mourut a Sa- 
leme , iaissant une mdmoire qui est encore aujoui'd'hui un 
sujet de controverse et de passion. « On ne pent nier, dit on 
» savant b6n6diclin , que Grdgoire VII n'ait eu de grandes 
» qualitSS, des mcBUrs eccldsiastiques, de bonnes intentions, 
» et beaucoup de zAIe pour le blen. Mais ce zele tenait a un 
)) caraclere imp^tueux, altier, inflexible, que les obstacles 
» irritaient, et pour qui le danger avait de I'attrait lorsqu'il 
)) pouvait servir k Atablir sa domination. II est visible, par ses 
» maximes et sa conduile, que son but 6tait de soumettre 
» toutes les couronnes a sa tiare, et de s'attribuer une monar- 
» chie universelle , tant au temporel qu'au spirltuel , dans 
)) loute la catholicity. II n'y avait pas de royaume qu'U ne 
» pr^tendlt etre tributaire du Saint-Si6ge ; et, pour le prouver, 
)> il ne craignait point d'all^guer des litres qui se conservaient, 
)> disait-11 , dans les archives de TEglise romaine , mais qu'il 
» g'osa jamais produire. » (Dom Clement , dans X'Artde s^e^ 
rijier les dates,) 

Les combats que GrAgoire VII lAguait a ses successeurs ef- 
frayerent le paelfique Victor III ; mais le malheur de Henri IV 
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voulut que cd poniife ne port&t pas longtemps la iiare , qu!il 
avait recuc avec repugnance. Tel ne fut pas Urbain II qui, 
poursuivant la simonic partout ou il pouvait Fatteindre , ex« 
communia tout a la fois Tempereur d'AIIemagne , son suze- 
rain , et le roi de France , dont il 6tait n6 le sujet. En voulant 
achever i'oeuvre de Gr6goire VII , ii entretint Tincendie qui 
devorait FEmpire, et laissa couler ainsi dansdes combats sans 
gloire le sang chr^tien que r^clamait la guerre sainte. Ce pon- 
tife promit la dignity imperiale a Conrad, Gls de Henri IV^ 
que Tinfluence de Mathilde avait arm^ contre son pere et 
piac6 sur le tr&ne dltaiie. En pr6tant ainsi les mains a la re- 
bellion de cej)rince, il donna an exemple trop fidelement 
suivi par son successeur Pascal II , qui ne pouvait pardonner 
a Fempereur F^leclion de quatre antipapes dont ce poniife 
avait eu a triompher. 

Conrad avait aussi laiss^ en mourant un funeste exemple a 
son frere Henri , qui d^serta les drapeaux de son p^re et en- 
treprit de le dStrdner, apr^s avoir obtenu du pape rabolitiou 
desessermentsCllOft). Ainsi la guerre civile devint domes- 
lique , et , comme Louis le D^bonnaire , dont il n'avait pas la 
faiblesse , Henri IV se vit abandonni de son arm^e au moment 
m^me du combat. Retenu prisonnier a la suite d'une entre- 
vue avec son fils , il fut somme de rendre les ornements im- 
p^riaux ; on le mena^a de lui dter lai vie s'il ne r^signait Fem- 
pire. Le malbeureux prince s'^vada , et alia rallier quelques 
fideles vassaux sur la rive gaucbe du Pvhin ; mais il ne put r^- 
tablir sa fortune , et la desertion de ses drapeaux , apres une 
derniere defaite, Fobligea de se r^fugier a Li^ge, oiiilmourut 
dans Findigence (1106). La rigueur de ses ennemis le pour- 
suivit encore apres sa mort , et la sepulture fut refus^e a un 
prince qui avait porie trois couronnes et Iivr6 soixante ba- 
tailles. 

Henri F^ 1106. — Le parricide fils de Henri IV succida k 
son pSre sous le nom de Henri V. Indigne de la couronne 
dont il s'6lalt trop hit6 de jouir, il voulut faire revivre d'6- 
quivoques pretentions sur le comte d'Alost , la province dc 
Siiesie et le royaume de Hongrie. Mais il ne rapporla que de 
1^ hontedes expeditions eatreprises contre les Flamanda ^ les 
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Polonais et les Hongrois , et c'est apr^s un tel prelude qu'il 
passa les Alpes pour aller recevoir & Rome la coaronne d O- 
thon le Grand (1 1 11). On devait espferer que , porl6 a FEm- 
pire par rinflnence pontificale , il ne d^savouerait pas la 
cause qu'ii avait d^fendue contre son proprepere. Lepape lui 
proposa done de renoncer aux investitures avaut son couron- 
uement. Henri rejetai d'abord cette condition , et n'fe Taccepta 
ensuite qu'a la charge , par le clerg6 , de restituer k FEmpirc 
les fiefs et les droits r^galiens qui en avaient 6t6 distraits au 
profit de FEglise. Mais cette clause du traits de Sutri excita de 
vives reclamations parmi les 6v£ques, et Pascal 11 futenfin 
fbrc6 , pour se souslraire aux mauvais traitements du roi des 
Romains , de lui accorder les investitures sans condition et de 
lecouronner empereur (1112). 

1112-1125. — A peine Henri V a-t-ilquitt6 ritalie, que 
le pape r^voque une concession extorqu^e par la force , et la 
guerre civile va recommencer en Allemagne. Une ligue se 
forme contre Fempereur, dans laquelle entrent la plupart des 
pr6Iats et des seigneurs m6contents , excites k prendre les ar- 
mes par le 16gat Th^odoric. Pendant que Fanarchie d6sole 
FEmpire , la mort de la grande comtesse Mathilde ouvre une 
noiivelle source de discordes (1115). Cette princesse avait 16gu6 
ses domaines au Saint-Siige ; mais Henri Y les r^clama tons 
sans distinction , les fiefs comme chef de FEmpire , les alleux 
en quality de plus proche h^ritier de la comtesse de Toscane. 
Lltalie redevient alors le thMlre de la querelle entre les deux 
puissances. Henri chasse le pape de Rome , met dans ses int6- 
rfits les consuls de la ville , et , comme si Pascal II n'avait pas 
eu le pouvoir de le consacrer empereur, il se fait couronner 
de nouveau et a deux reprises par Fantipape Grigoire VIII , 
sa creature. 

Concordat de Worms , 1112. — Enfin le salut de FJ^tat 
et le bien de FEglise rapprochent les deux partis , et , dans 
une diete tenue a Worms en 1122 , les ministres de Fempereur 
et les envoy^s du pape Calixle II signent un c^lebre con- 
cordat par lequel Henri V accorde la libre electron des 6v6- 
ques, et renonce k Fin vesti lure par la crosse et Fanneau, se 
r^servant seulement le privilege de confirer, par le sceptre, 
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les bin6fices eccldsiastiqueg. Gette grande transaclion entre 
TEmpireet le Sacerdoce fut confirmee Taunie suiyante parle 
premier concile general tenu en Occident, dans labasilique 
de Saint- Jean-de-Lalran , ou plus de Irois cents pr^Iats don- 
nerent leur sanction a la reconciliation des deux puissances. 
Depuis cc moment , TSlection des souverains pontifes ne fut 
plus subordonn^e au consentement imperial. Ainsi se termina 
cette deplorable querelle , qui devait bient6t renaitre sous 
d'autres pr^textes et pour d'aulres interSts. 

Le concordat de Worms fut le dernier acte important da 
regne de Henri Y, dont la mort , arriv^e en 1125 , mit fin a 
la maison imp^riale de !lf ranconie , qui n'avait cesse de lutter, 
avec plus de Constance que de bonheur, contre deux forces 
bien formidables , le pouvoir eccl^siastique el la f^odalite. 

§ III. — Remarques generales sur les changements 
survenus dans la constitution de [Empire (1). 

(( La p^riode de la maison de Franconie , dit PfeiTel , est 
» remarquable par les accroissements extraordinaires de la 
)) puissance des Etats , et par la decadence entiSre de celle 
» des empereurs. » 

La dynastie saxonne avait cru affaiblir la puissance des 
grands vassaux en augmentant celle du clerge. Cette poli- 
tique n'eut d autre elTet que de donner des auxiliaires a la- 
ristocratie y qui , de son c6t6 , aida les ^v^ques a s'affranchir 
de la dependance des empereurs ; et iorsque vint a eclater la 
querelle des Investitures , lespr^lats allemands prirent parti 
pour le Saint-Siege , au grand detriment de la cause impe- 
riale. Pendantque lespapes combattaient les empereurs en Al- 



(l) Codex Germania* diphmaticus , 1732, 2 Vol. in-f olio • 
■Mascov, Prinoipia juris publisi imperii , edition de H. Franck, Loipsick, 
J 769, in-So. 
Lunig et Senkenberg , Corpus Juris /eudalis Germanici, le premier en 3 

Tol. in-folio. 

Walter , Corpus juris germanici antiqui. 

Pfister, Histoire d'Jllemngne, t. Ill , liv. 2. 

PfefFel, Abrigi chrondogique de I' histoire et du droit public de I' AUemngnt, 
in«4^et in-12. 
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lemagne iavec les armes spiriluelles du clergfe , il» leur oppo- 
saient ailleurs F^p^e des chevaliers normands, dont Timpr^- 
voyance des princes fraDconiens avait favoris^r^tablissement 
en Ilalie. 

Les empereurs saliqnes , jaloux de rendre au trone ses an- 
ciennes prerogatives, Orent d'energiques mais vains efforts 
pour arreter les empietements de la haute ffeodalit^ , en errant 
au miiieu des duch^s un grand nombre de. seigneuries imme- 
diates , et en instituant de toute part des villes imperiales, 
qui ne relevaient que de la couronne. Pour balancer la puis- 
sance des grands feudataires parle d^voiiement de la noblesse 
equestre , qui repr6sentait alors la classe des H<irin)ans, Con- 
rad II accorda ou confirma aux fiefs de chevalier la garantie 
de rh6r^dit6 que les vassaux lombards avaient obtenue plus 
expliciteet plus complete par la constitution de 1037. Mais 
il tacha de retenir dans ses mains la disposition des dignii^s 
palatines et surtout des duch6s dont il s'attribuait Fadminis- 
tration par des voies d6tourn6es. Plus hardi que son pere , 
Henri III entreprit d abolir la dignity ducale ; il confisqua la 
Baviere et la Souabe, et morcela la Lorraine, dejadivis^e 
en deux duch^s depuis le temps d'Othon P', mais r6cem- 
meht ramen^e k sa primitive unit6. La longue minority de 
son fils fit retrograder la royauti vers le principc 61ectif , dont 
les vassaux saxons ftirent les premiers a abuser sous son 
regno. Henri IV 6lait trop fier pour laisser passer une telle 
pretention ; il accepta le d6fi qui lui 6tait jet6 par Taristo- 
craiie , et succomba dans cette laU«. 

Des lors la suecession h^r^ditaire de tons les fiefs, »ans 
distinction, fut de droit eommun dans Tempire, au point que 
tons les seigneurs commencerent sous Henri V a porter le^ 
noms de leurs terres. L'observation rigoureusc du droit d'al- 
nesse ne contribua pas peu au maintien et au progres de la 
puissance f^odale* 
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MAISON IMPERIALE DE FRAWCONIE. 

13. (X)NftAD II, le Saliqae, due de Franconie, diu empereur en 102(. 
£. Gisdle, pclite-fillc de Conrad , roi de Bourg, liile et veuve des dues de Souabe. 

14. HENRI III, leNoir, emp. 1039. Deux lilies. 

£. 1. Cunegonde, fllle de Ganut Ic Grand; 
2. Agnis de Poitou , r^gente apres lui. 



15. HENEU IV,emp. 1056, Mathilde, Sophie, 

E.i.Berthed'Ivrie; E. Rodolphe,D.Ae E. i. Salomon, 

2. Adelaide de Russie» Souabe^ ^lu emp. et R. de Hongrie ; 

tue en 1080. a.Ladislas, 

R. de Pologne. 



Conrad, rebelle. 16. HENRI V, emp. ii06. Agnis. > AdHaide, 

t, Malkilde de t.Uathilded'Augleierre. t. hWdh-ie % Boletla* III , 

Sidle, de HohensL R. dc Pologne. 



• « • • • 



17. LOTHAIRE n , fils de Gc^rhard de Supplinbourg, 

due deSaxe, iio6, emp. 1125. f U37; 

1^. Rickenzoy h6rit. de Henri le Gros, due de Saxe, 

et derni^re descendante de Henri I'Oiseleur. 



CHAPITRE X. 



Dc TEmpire grec et dc la domination musulmane. 



§ I. — Empire grec (1). 

£tat de V Empire. — £ntour6 de toiites parts de na- 
tions mal assises et souvent ebranl6es ou d^plae^es par des 
secousses subites, i'Empirc est expose a des«issauts continuels 
et a des invasions fr^quentes. A Touest , les Slaves de riliyrie, 



(i) G. Cedrcnus, Compendium historiarum nb orbe coiuUlo ad Isaacntn 
Comnenum an. io57 , continue par Scylitzes Guropalatc jusqu'en 1081 j 2 
,vol. iu-folio. 

C. Manasses^ Breviarium historicum usque ad an. 1081, en vere, 
in-foHo. 

Zonare, jinnales ab exordia mundi usque ad mortem A, Comneni , an. 1 1 18, 
2 vol. in fol. 

Leon le Grammairien, f^itcc reccntiorum imperatorum , ab anno 8x3 
ad annum C)49 1 in fol. 

Gonstantin Porpliyrogenete , de Basilii imperatoris avi sui sntd, suivi da 
Contlnuateur de Theophane , in-fol., de 867 a 886.— />e Administrutione im* 
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barcelaat TEpire et la MacMotne , donnent la main aux Bol- 
gares , que le Danube protige et que le mont Himus ne pent 
arrftier. Dans les contr^s laissies dfisertespar les Avares, yont 
se sncc^der les Hongrois et les Petchtaigues, qui sau* 
ront se faire jour k travers la Bulgarie pour venir ravager 
les provinces grecques. Au nord de la mer Noire, les 
Russes menaceront Constantinople de lenrs flottes et de leurs 
armies, et subjugueront les Turcs Khozares, ees iideles allies 
de TEmpire , dont ils d^fendaient la frontiere caucasienne. 
Plus tard, une autre race de Turcs , les Seldjoucides. fran* 
cbiront le mont Taurus, et , plus beureux que les kbalifes, 
apporteront en deca de cette barriere la domination musul- 
mane. Nous avons yu les Sarrasins, maitres de la Sicile, dis* 
puter aux Lombards les provinces grecques d'ltalie, et c6der 
cette proie a d'autres conqu6rants. Leurs succ^s dans I'Ar* 
cbipel seront encore moins durables. 

Si nous jetons les yeux sur la cour de Byzance et sur Ffitat 
moral de la nation, nous ne rencontrons partout qu'abjection 
et misere. Depuis lamort d'H^racliusjusqu'i I'ay^nement des 
Gomnenes , pendant Fespace de quatre cent quarante ans, les 
annales byzantines presentent une succession uniforme de 
crimes rarement interrompue par Tapparition de quelques 
princes guerriers, plus rarement encore par celle d'un prince 
vertueux. Au milieu de revolutions sans int^r^t et d'usurpa- 
tions sans grandeur , une superstition universelle degrade le 
eulte et la morale publique, en donnant mati^re aux plus in«- 
d^centes querelles , et en servant d'instrument k la politique. 

Querelles religieuses. — Depuis qu'Irene avait fait r6ta- 



perii, edition de Bandnri dans Vlmperium orientate, a vol. in-fol. 

Sitneon le Logothete , Anntdes a Leone Armenio ad Nicepkorum Phocam , 
813-963. 

Nicephore de Bryenne, Commentariorum de Rebus Byzantinis librilf^^ 
mk an, 1067 ad 1081 , eontiaue par sa femme. 

Anne Gomnene, Alexiados iibri XY, ab an. 1069 ad an. xiiS. 

Stritter , Bulgarica , Patzinacica , CHazarica , Comanica , etc. 

Engel, Histoire des Bulgares, in-8'^ ( allemand). 

LebeaUy Histoire du Bas-JEmpire. 

Gibbon, JDicadence et elutte de V Empire romain^ t* IX> ch. 4^^ t. X » 
ch. 53; t. XItCb.5Sct50. 

13 
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blir le calte des images par le aocond concUe gtoiral d«Nieto, 
en 787, la secia des Iconaclastes saffaiblUwiit chftfuejour 
sans d6sesp6rer de sa cause, ^elevto par Thtophiie, elle fut 
proscrite, en 842, par sa veuve Tbtodora pepi4a«t ki mino^ 
rit6 de son fils Michel III ( i ). Le succes de sen sftle ortfao** 
doxe aniniant cette princesse contre Thirteie^ eUe fit la guerre 
aux PaulicienSf ^ui remplissaieat le Pant et rArmtoie^ et fit 
couler le sang de cent mille sectaires. 

Schisnve de figtise grecque ^ 86M0S4. — Le fils de 
TModora , pouss6 au vice par les conseils et les exemples 
de son oncle Bafdas, s'irrite des remontrances du pa- 
triarehe Ignace, et fait asseoif sur le si6ge de Constan- 
tinople le savant Photius, son capitaine des gardes. Un 
<M>ncile approuve ce changement ; mais le pape Nicolas I^ 
excommnnie Vintrus , qui rexcommunie k son tour. Bientdt 
la fin tragique de ses deux protecteurs laisse Photius sans 
appui, et Basile le MacMoaien Vexile et r6tabtit Isnaee. Le 
viii'' concile oecuini6nique doniie a cet aete de Jwtice la swo- 
tion de son autoritS, et m^contente le Saint-Si6ge en soumet* 
tant les Bulgares , r6cemment convertls » a la juridi^on dd 
Constantinople (869). La mort dlgnace^ en 877, fait rendre 
a Photius la dignity patriarcale , et le pape Jean VIQ le revolt 
dans sa communion y esptoant, par cette indulgence^ le laire 
renoncer au gouvernement de TEglise bulgare* Son attente fut 
tromp^e, et depuis ce moment^ la divition teiata entre las 
pontUes remains et les patriarches de Constantinople. Cette 
malbeureuse quereller aboutit* en lOSA*^ a la siparatioa com* 
plete des deux Eglises. 

Guerre ai^ec les Busses, 865-10&^6. — Les pirates de la 
Scandinavie , transplantis sur les rives du Borystene , n'a* 
viient pas renonci a leurs habitudes , et la mer , qui les s6pa* 
rait des richesses de Byzance , devait tenter leur courage 
aventureux. Les premiers conquteants de Kief, Ascold et 
Dir, descendirent dans le Pont-Euxin eh 865, et i'apparition 
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de Imt^ i!£iVir6S devaiit CondtantiDOpte y tfotibla led ptaisirs 
de Michel III. Les flottes russes p6n6tr^reDt encore deux fois 
dans le Bospbore , en 90^ et 9b i , sous le regne du grand- 
prltoce Igor, fils de Rurlk, et les empereurs L6on le Philo- 
sophe et Constantin Porphyrogin^te les 61oign6rent par le feu 
gr^geois et par des promesses. 

G^stantiftople courat ud phis grand danger lorsque Swia* 
tMlaf, TsJoqaeurdesKhozares, des Fetch6n6gues, des Hon- 
groi9 6t d69 Bulgares , Youlut 6Mblir sa nation sur la riv6 
droite du Danube. Mais Jean Ztmlsc^ r^gnait ators k Byzance ; 
sa vateur diassa les Busses de \A Hu-ace , et dicta la paix ati 
Crand-Prince (972). 

Saint Wladimir fit aussi la guerre k TEmpire^ et re- 
cbercha ensuite Talliance de Tempereur Basile 11 , dont ii 
^pousa la soeur (988). Convert! au chrisUanisme a la suite 
de ce manage, il s^appliqua k policer sa nation par I'Ml- 
vangile, et attacha la Russie k I'Eglise grecque. Des lors les 
relations des Busses avee Byzance furent toujours anucales , 
si Ton en excepte une expedition malheureuse dlaroslaf 
({Oii'6). Les longues divisions qui suivirent le regne de ce 
prince ne permettaient plus aux Busses de se r^paudre au de- 
hors, et des lors leurs guerriers mercenaires s'enr6ierent sous 
les drapeaux byzantins. 

Guerre a^c les Bulgares. — - Le tyraD If ie^phore le Lo- 
gothete avait pdri en combattant leur roi, le ftroee Gnim, 
qui alia pr^Didre tfassaut M^sembrie, un das principaux arse- 
naux de TEmpire (811), et sut battre Michel BhangabS 
comme 11 avait battu son pr6d6cesseur. MaisL^on rArmfinieu 
vengea bient&t cette double injure. — Lorsque les Bulgares 
eurent recu de Constantinople la lumieredela Foi (865), 
^ leurd incursions devinrent moins fr^quentes. Cependant Si* 
m^on, le plus grand de leurs rois, alia deux fois assi^ger la 
cdpilale de TEmpire, entre les ann^es 888 et 927. Apres lui , 
le royaume buigare fut frappS au coeur par Tinvasion de 
Swiatoslaf, et le prince qui aurait pU en reiever la gloire ne 
put qu'en retarder la chute. Yingt-six campagnes, ofiensives 
ou defensives, remplirent le rdgne de Samuel (988-101 4- ). II 
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eut la gloire de roister k Tempereur Basile n, qui soutenait 
alors avec honneur le rang oil les exploits de Nic^phore Pho- 
cas et de Zimisces venaient de replacer le tr&oe d'Orient. Sa- 
muel laissa a son fils Wladislas TboDiieur de d^fendre jus- 
qu'au dernier soupir Tind^pendance de sa nation. La Bulga- 
rie fut alors riunfe a I'Empire ( 1019), 

Guerre contre les Sarrasins. — Depuis lears revers iprou- 
vtodevant Constantinople pendant ler^gnede L6on rbanriea, 
les Musulmans ne s'itaient plus montrSs devant cette capitate, 
et leur domination n'avait pas fait de noaveaux progrte* lis 
reeommenc^rent leurs entreprises sur terre et sur mer au 
ueuvieme siecle. Vers le mime temps que les Sarrasins d'A- 
frique s'^lablissaient en Sieile^ quinze cents Andalous, bannis 
de Gordoue, s'empar^rent de Hie de Crete (824>), sous la 
conduite d'Abou-Caab, apres avoir pendant six ans d6soI6 
TArchipel par leurs pirateries. Ce point d appui donn6 aux 
flottes musulmanes leur inspira plus d'audace , et les pro- 
vinces maritimes de TEmpire furent de plus en plus exposies 
aux depredations des forbans sarrasins qui occuperent aussi , 
mais moins lon^temps, les ties de Samos et de Lemnos. Le 
patrice Nic^tas releva Tbonneur de la marine grecque sous 
Basile P% et fit ^prouver aux Sarrasins de grands dommages 
dans FAdriatique et TArchipel ; il sauva Raguse, contribua k 
la deiivrance de Bari , et chassa du Peioponese les troupes de 
. remir Said. Peu d'anntes aprte^ le thalassiarque Nasar obtint 
de brillants avantages dans les parages de la Sicile, et yengea 
gur les Musulmans la destruction r6cente de Syracuse. 

L'Asie mineure fut plusieurs fois envahie par les armies des 
khalifes de Bagdad, et, en 838, Tempereur Th6ophile vit avec 
douleur la mine d'Amorium , sa ville natale. Dans le siecle 
suivant , Nic6phore Pbocas fit revivre les jours de gloire des 
armes imp^riales. General de Romain n , il reconquit la 
Crete en 961 ; empereur, il chassa leslnfideles de Chypre , de 
la Cilicie , et s'avan^a en vainqueur jusqu'aux bords du 
Tlgre (963-969) . Zimi$ees marcha sur les traces de Nic6phore ; 
mais la mort arr^ta le f^aingueur del' Orient dans laconqu^te 
dc la By rie (976). 
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Les victoire^ de ces deux monarques ne farent pas pour- 
suivies par leur successeur Basilell , dont la vie entiere se con- 
suma en exploits centre les Bulgares. Son gendre , Fempereur 
Remain Argyre , reporta la guerre en Asie, et ses succes , r6- 
parant un premier revers , ^branlirent le kbalifat de Bagdad, 
dtji tant ^puisi par ses divisions. La domination roihaine 
semblait relevie en Orient. Mais, pendant que deux femmes, 
Zoi et Thtodora , indignes filles de Basilell, proslituaient la 
pourpre, an gr& de leurs passions , k un changeur de mon- 
naie, iun calfateur de navires ou k des courtisans dibauchte, 
il s'devait au delji de TEuphratemn ennemi nouveau , ^gale** 
ment formidable aux khalifes de Bagdad et aux empereurs de 
Byzance. 

Guen^e contre les Tares Seldjoucides , 1 063-1074'. ■— Ces 
nouveaux Musulman? , apr^ avoir d^truit la domination des 
Gazn^vides en Perse, et pris les khalifes Abbassides sous leur 
tutelle, attaqairent Tempiregrec, et lui enlevdrent TAsie 
mineure. {P^oj. le § II.) Celte invasion jeta lalarme dans la 
cbritient^ , et y prdpara les esprits aux guerres saintes. 

Auenement des Comnenes , 1081. — Depuis la fin de la 
dynastie mac^donienne, en 1028, Thistoire byzantine avait 
ajout6 au dftgotkt qu'elle inspire une complication de regnes 
qui fatigue sans fruit la m6moire. Parmi les princes que des 
intrigues de cour ou la faveur militaire plac^rent sur le 
tr6ne, on distingue le vertueux Isaac Gomn^ne, qui ne paralt 
que pour annoncer les hautes destinies de sa famille (1056). — 
Son neveu Alexis, apr^s avoir d^livr^ Nic6phore Botoniate de 
deux comp^titeurs, le d6tr6ne lui-m6me, et se met a sa place. 
Le regne de ce prince , qui s'annon^ait sous d beureux aus- 
pices, trompa toutcs les provisions de la politique. Assailli k 
Torient par les Seldjoucides , a Toccident par les Normands, 
Alexis eut a subir , pour derniere misOre , les exigences de 
ses allife. II avait appelO Toccident a son aide ; mais les croisOs 
lui firent payer cher quelques provinces reconquises. 

Disormais rbis^pir^ des GomnOnes va se perdre dans celle 
des Groisades, 
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§ II. — Empire musulman (1 ). 

Depuis la revolution qui avait renversi les Ommiades du 
tr6iie de Damaa , Fempire iuaboin6taii se trouvait divisd en 
deux khalifats ^ et les 6mirs d'Afrique s'itant rendus ind6pen- 
dants, le plus puissant d'entre eux finit par s'arrog^ le lilrQ 
et les honneurs de Gommandeur des Fiddles. Le nombre des 
khalifats fut ainsi port6 a trois. 



(i) Poar FEspagne musnlmane : Roderic Ximenes, Historia Jrabum^ dans 
XHhpania illustPtUa^ t. II. -*- Jean Vasnii^ y Hispamm Ckrouioon usque ad 
ii«. loao, ibid* — Amb. de Morales, Chronica general dtMipuna^ 3 vol. 
ia-folio. — Gasiri , Biblioiheca arabico-hispanica , 2 vol. in-folio. — Conde, 
Histoire de la domination des Arabes en Espagne , traduite de I'espagnol par 
de Maries , 3 vol. in-8*. — Cardone , Histoire de VAfrique et de V Espagne 
sous les Jrabes^ % vol. iu-lts. — Andiffret, Continuation del' Art de verifier 
/^f dates f t. I. 

Pour TAfriqae : Qu^lques auteurs precedemment cites. — Renaudot , 
Historia patriarcharum Aiexandrinorum , in-4®* — Oardone , Histoire de 
VAfrique^ etc. — Siylvestre de Sacy , Memoire sur l'£gypU « etc. 

Pour I'Asie : Pierre Bizarre , Persicarum renins. Historia , i583 , in-folio. 
— Aboulfeda, Abulfaradj, Pockoke, de Sacy, etc. — Marigny , Histoire des 
^ra&ej. ^'Mirkkond, Hittoirg des IsmaHiens^ — et plnsienrs dissertations sur 
les Assassins dansles Memoires de VAcndemie des Inscriptions. — De Gui- 
gne^, Hinkoire des J^isut et des Tares. — Gibbon, t. XI, ch. 67. ^- La 
l^rande Histoire universelle , traduite de Tanglais. 
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TABLEAU DES TROIS JKHALIFATS. 



KH^LIF£S. 

OHMIADES. 



756-788. -^ Abdera- 
me I^', fondatear da 
ihalifisit d'Occident. 

Seft gnerres coptre les 
partUans dea Abbassides 
afiermisseat son trdne et 
lui font perdva la Septi- 

U irfmsplante eo ^s- 
pagne l^s fMenoes et la 
ipagniiicence des Avabes. 

788-833.— Heschaml^i* 
^ AL-Hakkam !<». 

Troubles iDteriQurs, et 
proi^res des GbF^ens 
$otts Alj^bons^ le Gba»te, 
?oi d'Oviedo. 

8^9*85^. -* Abdara- 
9a^ il , I0 Fictorieu^. 

II fait allianoe avec 
rempereus Michel le Be- 
gUQ coatre I9 kbalife de 
Sagdad. 

844»«^ L«9 Nqvtbmaaa 
pillent Lisbonne* G^idiY, 
Ji«?m9, etc. 
85 1 . — Viotoire «ur Or^ 
dofoo, roi dei«on. 

SS^.^-Mobammed !•'. 
Sous son regne TEspa^ne . 
mnsulmane est dechiree 
par des divisions instesti- 
nesetparla guerre etran- 
gere. Leprince Al-Moun- 
dhiff vepoussa les Chre- 
tiens et reprime les dene 
r^voltes cb Movsa et &f^ 
Ben-Ha£5oan, qui deh- 
¥aient rdnaltre sous fes 
ragnes anivants. 

886-912. *r^ Anarohie 
cons Al-Moundbir et Ab- 
'dallah. 

Alphonsele Grand, roi 
de Leon , s'agrandit aux 
depens des Maores. 

886«-9iQ. ->«• Abdera- 
me III, le Grand. 

II releve la puissance 
«t lafgloire da khalifat. 



AFRIQUE. 



L*Afrique avait recon- 
nu les khalifes Abbassi- 
des ; mais lea emirs y 
r^gnerent bient6tensou- 
verains , et Tautorite 
des Cpmrnandeurs des 
Croyants £ut redoitei la 
suprematie spirituelle , 
qu'ils perdirent en 968. 

788.-:r'^dri&<ben-£dris 
fonde la dynastie dds 
Edrissites dans la Ma«- 
ritanie, -r^ Fe» devient 
sa eapitale, 

80Q. T^ Ibrahim*ben- 
Agleb ichef dela dynastie 
Aglabite , dans T Afriqae 
Garthagineise et la Tri- 
poUtaine. '^ Kai'voau , 
eapitale. 

827, etc. ** Gonqnete 
da la Sicile et de Malte 
paries A^labites, 

La Sicile devient le 
centre d'eporations des 
llottes musttbnanes qui 
vont deposer* sur les cA- 
tes dltalie et dlllyrie , 
des troupes de pirates et 
d'aventuriers. 

8fi8,^ Toulon, gou- 
k^emeur d'Egypte, fonde 
dans cette province une 
llynastie independante. 
i 908.— Obeidollah de- 
tr6ne les Aglabites etles 
Edrissites, en 909. II est 
le chef de la race des Fa- 
timites et le premier Ma' 
hadi; mort en 934* 

944- *-* L'Arabe Zeiri 
fonde laville d' Alger (al- 
Dj^sak'r) et se rpnd mai- 
tre du pays environtiant 
dontles kbalifes Fatimi- 
tes lui accord^rent la 
possession h^reditaire , 
est ou sa famille r^gna jus- 
qu'en 1 148 , oii Roger 
lui enleva une grande 



KHALIFES. 

AWASSIDBS. 



75o«<754-<«*Aboul'v Ab- 
bas, premier khalife Ab- 
basside. 

962. *^ Fendation de 
Bagdad, sous Abou-iGia- 
far-Almanior. 

775^784. — « MohaBH 
mod Mahadi ; sa tfenero- 
site et sa magnibcene^. 

7a*. ^ Guerve avec 
I'empire jg;rec. Harean 
savanoe jusqae decant 
Ghaloedoine. 

7 86-809. — Haronnnd- 
Rasehid succede a sen 
hete Al-H&di. 

Ses huit expeditions 
contreles Romains orien- 
taux. 

L'empire mUsulman 
parvient a son plus haot 
degr^ de gplendeur. • 

Magnificenee de la 
eoar. Edat des letties.. 

8iS^8a3.-^A^Mamoii; 
ses vertas, ses talents, 
sa tolerance. II edaire 
ses peuples et les rend 
heureux. 

838. ^ Guerre d' Amo- 
rium , dans TAste mi- 
neure, sous Motassem. 

84 1 • — Introduction des 
esclaves turcs dans la 
garde des khalifes. Pre- 
tentions et desordres de 
cette milice qui favorise 
1* insubordination depln- 
aieurs emirs dorigitifie 
turque. 

La plupart des succes- 
seurs de Motassem peris* 
sent d'une mort tragi- 
que. 

. 890 — Origine de la 
secte anti - sociale des 
Karmates. EUe excite la 
guerre civile et desole 
les provinces- pendant 
an Steele. 



OMMIADES. 



912, — Victoire de 
Jonqaera sar les Chre- 
tiens, qui prennent leur 
revaucne a San-Estevan. 

989. — Le roi Ramire 
11^ apresdebrillantssuc- 
ces, perdlasanglanteba- 
faille de Simancas , qui 
amena la paix en 942. 

944- — ^A rebellion 
des Beni - Hafisoun est 
etoufiS^e, apres avoir da- 
re 80 ans. 

960. — Abderame se 
fait reconnattre khalife 
dans le Mogreb en Afri- 
qae. 

Alliance avec Gonrtan- 
tinVn. 

Magnificence d* Abde- 
rame III. Ses monii- 
tnents. 

561-979. —Regnepai- 
sible de ALHakkam II. 

075-iooQ. -^ Heicham 
II. 

Briilantes victoires de 
Yhadjeb Mohammed-Al- 
inanzor rar les Chretiens. 

986. Barcelone tombe 
an pouYoir des Mnsul- 
mansqni la perdent sans 
letonr en 988 par la oon- 
qaiie de Borel, comte 
d*Ura»l. 

Q08 — D^faite et mort 
cVAunansor a Medina 
Ceil. 

D^dence du khali&t 
d*£spagne. 

loop. •— Mohamined- 
al-Manadi detr6ne Hes- 
diem II. Le khalifat 
tombe en proie aax re- 
bellesetanx nsarpatears. 

io3i.— • Deposition de 
Hescham III, dernier 
khalife. 
Dimembremtnt du kho' 

iifat de Cordoue. 
1010. Rme de Mnrcie. 

1010 Badajos. 

xoi3 Grenade. 

1014 Saragosse. 

10 1 5 Majorqne. 

I03I Valence. 

ioa3 Seville. 

]oa6 Toledo. 

loSi Cordoae. 
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AFRIQUE. 



partie de la c6te , et les 
Almoravides la ville 
d'Alger. 

KHALIFES 

FATIMITES. 



953-975. — Moee-LMi- 
nillah, premier khalife. 

968. — Conqn^e de 
I'Egypte ^ar Djewhar. 

Fondation da Caire 
(el-Kahira), qai devient 
la r^dence des noa- 
veaux khalifes. 

980. — Conqnete de 
la Syrie sons le regno 
d'AzisBilkh. 

9g6-ioai. — Hakem , 
petit-fils de Moez , veat 
itablir an noavean calte 
et s'en faire la divinity. II 
persecute les Chretiens , 
et detrait lears egHses. 

Drazi fonde la secte 
m^sti(|ue des Brazes, 
qui existe encore. 

1036-1094. — Regno de 
Mostanser^Billab. II as- 
pire au khalifat aniver- 
sel et rennit cenx dn 
Caire et de Bagdad, qai 
farent de noavean divi- 
s^s apres lai. 

Le khalifat da Caire 
se prolon(|^ea jasqa*a I'an 
1171 , ou il fat aboli par 
Saladin. 



ABBASSIDES. 



934-940. — Khalifat 
de Rhadi. 

935. — Mohammed- 
Ibn-Rayek, !«' Emir-al- 
Omrah. 

11 seleve de toates 
parts des dynasties inde- 
pendantes qui ne laissent 
au khalife que la ville de 
Bagdad , avec la supre- 
matiespirituelle. La plos 
dangereuse poar les kha- 
lifes fat celle des Buides, 
qui joignit au gouveme- 
ment de la Perse la pos- 
session du grand-^mirat. 

997-1 0!i8. — Mahmoud 
le Gaznevide eleve on 
puissant empire dans la 
Perse, sur les ruines de 
plusienrs dynasties pro- 
vinciales. 11 s'empare 
d'une partie de I'lnde ou 
iidetruit le fameax tem- 
ple de Sunnat en loaa. 
Les communications des 
Musulmans avec les In- 
dous donnent naissance 
a Vhindoustnni , idiome 
modemede Tlnde, qui a 
pris la place du Sanscrit, 
devenuUlangue savante 
du pays. 

1020. — Massoah sac- 
cede a son pere Mah- 
moud sons le khalifat da 
joste Kader-Billah. 



Seldjoucides. 






1 o38.— Les Turcomans 
se revoltent contre Mossouh , et renverseut la 
domination des Gazn^vides sons leur chef To- 
grul-Beg, petit-fils de Seldjouk, qui se fait pro- 
clamer sultan aNischabour. II se rend maltrede 
Bagdad en io55, et depouille le dernier Buide, 
Msiiek-Rahim , de la dignity d'£mir-al Omrah. 

Alp- Arslan , son sucoessear , fait la guerre a 
remperear Romain Diogene , et s'empare de 
I'Armenie et de la Capfiadoce (1071)- 

1073-1093. — Sons le regno de Malek-Schah, 
les Seldjoucides acbevent la couquete de I'Asie 
minenre et de la Syrie. Mais leur vaste empire 
se divise a la mort de ce grand prince, et on 
voit se former les saltanies de Kerman (io4i)i 
d*Alep (1078), de Roam (1084) et de Damis 
(1095), tribtttaires de la Perse. 
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TR0ISI£M£ pMiode. 



LES CROISADES, LA QHBRELIiB DO SACERDOGE ET DB L'EMPIKS, 
LA rtODkUTt ET LBS COMMDNBS. 

1095-1270-1300. 



CHAPITRE PREMIER. 

Gdographie da nionde connu avant la premiere Croisade. 



Pour classer avec clartA les diverses contrSes da monde, nous 
adopterons un ordre qui, sansinterrompre I9 continuitt terri- 
toriale, aura encore Favantage de suivre la liaison qui a exists 
Ters la fin du onzi^me sidcle, entre les nations dont nous avons 
a nous occuper. Led^troit de Gibraltar sera le point de depart 
de cette chalne qui , aprte avoir embrass6 TEurope et la mer 
M6diterran6e , I'Asie occidentale et TAfrique du nord , la 
chritient^ et rislamisme , yiendra se renouer k son premier 
anneau. Nous parcourrons done successivement : 

En Europe : 1® I'Espagne musulmane; 2^ TEspagne chr6- 
tienne ; 3*^ la France ; h"" les lies Britanniques ; 5"" les 6tats 
scandinaves ; 6® les 6tats slaves ; 7^ I'empire gennanique ; 
S'^ntalie; O"" Fempire d'Orient. 

En Asie : 1*^ les royaumes seldjoucides et ortokides ; 2^ le 
khalifat des Abbassides ; 3® les provinces fatimites. 

En Afrique : 1*" le khalifat des Fatimites d'£gypte ; 2"" le 
royaume de Kalroan ; 3® Fempire des Almoravides. 

§1. — Europe. 

Les itats partiels des neuf contries prindpales dont elle 
itaii formto , se ratlachent plus ou moins a une communautfi 
d'origine-, de langue, de religion, de gouvemement 6u de 
sysMme poKtiqne. 

I. Espagne musulmane* •— La partie m^ridionale de la 
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P^ninsulp , dimembr^e en neuf royaumes par la dissoluUoii 
du khalifat de Gordoue , ayait 6t6 ensuile conquise par les 
Almoravides. Les royaumes de Cordoue , de Murcie , de Gre- 
nade ^ de Sev^ille, de Badajoz et de Majorque dtaient deve- 
nus tributaires ou sujels des £mirs de Maroc (1086). II ne 
restait de royaumes ind^pendants que celui de Valence , form^ 
des bassins du Xucar et du Guadalaviar, et conquis en par tie 
par le Gid ; et celui de Sabagosse , sur les deux rives de TEbre 
inf^rieur, comprenant Fraga , L^rida et Tortose. 

II. Espagjie chretienne. — Qqatre royaqoies et deux grands 
comt^s souverains , composaient FEspagne chr^tienne. 

Le royaume de Leoix , ainsi appeI6 du nom de sa capitate, 
avait succ^d^ a celui des Asluries , devenu une de ses pro- 
Ylnces, Le comt^ da Galice , capitate Compostelle , en faisait 
aussi partie. U etait r^qni de|>uis 1073 au royaume de Ga3- 
TiLLE, capitate Burgos, lequel, nagueres compraentre la 
Pisuerga , le haut Tage , VEbre sqp^rieur ct la mer, venait 
d'6lre doubl6 pa? la conqufete , en 103S , du royat^me musul- 
man de Tolede. Cettc conqqete re^ut le nom de Novyelle- 
Castille; Qlle pomptait ^u aombre de 3es villes S^govie, Me- 
dina G^li I Salamanque* Madrid n'^tait alors i)u'un boqrg 
sans importance- 

Le comtS de Pobtocals ou Portugai«, rtcemment oonquis 
(lOOiii^), releva d'abord de laQa^^tille; il comprenait Porto , 
Braga » Yiaeu , Goimbre et LaiP^Q< Lamites : la mer, le 
Minho, le Mond^jo et le confluent dn Donra et 4e I'Aguada. 
Le royaume de Navabbe , entre les Pyr6n6es et FEbre 
sup^rieur, avait pour capitale Pampelune » et Gomprenail les 
|)ays libres de Biscaye , Alava et Guipu^coa. S6par6e de TA- 
RAGON par la riviere qui porte le m^me nom, la Navarre 6tait 
reunie depuis 1076 a ce royaume, dont la capitale , Huesca, 
venait d'etre enlev6e auxMaures en i096.L'Aragon acquit 
une grande importance par la conqu^te de Saragosse , en 
1118, etsurtout par la riuol^D, en 1137, du ^oail6 de Barce- 
Xom > alors vasMl de la <)o«voDpe de Frw<^. ( F. plua ba^. ) 

III. F/4/iafl. -^ L'enftembU def principauti6& f(6odale$ qui 
composaient le roySume de France., 6tait ooiwri^ daw k» 
li mites sM^vmtef^ i kmer au nord^oueit et « Touei^t > depuis 
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TwdMNicbare de rE^eaut jusqu'a celle de la Bfdassoa , les 
Pyr^D^es , la Segre , le Francoli , et le golfe de Lyon au midi ; 
le Rhftne , leg Geyennes , la Haute-Loire , la Sadne a Test ; la 
haute Mease et TEscaut au nord-est. 

GEOGR/IPHIE FEODALE DE LA FRANCE. 



Tableau des grands fiefs et arriere-fiefs pendant le XI* Steele. 



GRAKDS flEFS, 



^•^ 



DUCH£ de FRANCE. 

Paris, oapH^lc. 



ARRI£rF-FIEFS DC |er 0RDR8* 



Uomaine immidiai de la counmne. 



1077. 



Pr^vdt^ de Paris. . 
Goml^ d'Orleans. . 
Comt^ de Vexin en 

Gomt^ de Melun . . 

Comte de Senlis . . 

Comt^ de ^oyon. ..•*••. 

Comt^ d'Etampes 

Comte de Bourges vers iioo. 
Comt^ de Chdteau-Landon. . 



D^PARTEMENTS 
OU SONT SITU^S LES 

AMCIEN8 CHEFS- 
LIEUX fEODAUX. 



Le Pincerats ( Poissy } 

Tilles royales de Laon, Compidgne, Abbe- 
ville , etc * • . . . 

Fiefi relevant duduehi de France, 

[Comt^s de Blois, Gbartres et Tours reams 
avant io4i. 

IGomte de Vend^me 

Gomt^ d'Aniou 

Comt^ du Maine. « • . . . 

Seigneurie de Laval . 

[Sirerie de Bellesme. 

Gomt^ dePerche, Mortagne,etc 

GomV^ de Dreux apr^s 1017. . 

Comt^ de Meulan 

Sirerie de Bourbon VArchambaud 

Comt6 de Sancerre 

Gomtd de Vexin, deValois eld' Amiens av. 1077. 

Comt^ dcGlermonten BeauvaisisetdePeronne 

ap. 1077 

Comlc! de Vermandois et de SaintOoentin. . 

Comte de Ponthieu ou de Montreuil. 

Comtd de Montdidier jusque vers Tan 1050* 

Sirerie de Couci, Marie el Laf^rc .' 

Comte de Dammarlin. . • 

Comt^ dc Gorbeil 

Seigneurie de Courtenay, Montargis , etc. . . 

Sirerie de Montlh^ri en Hurepoix 

Seigneurie du Pulsel ' 

Baronie de Montfdrt TAmaury 

Baronie de Montmorency 

Archevfiche-pairie de Sens 

Evfichfes-pairies de Beauvais et Noyon. . . . 

£v«ch6 seigneurial de Chorlrcs 

Abbayes seigneuriales de Saint-Germain-des- 
 Pres, Saint-Vicior, SainteGeoeyi6ve ci Saint- 

• Denis 

Abbayes scigncurialos de Pleury-sur-Loire. . 
Id. df .Sainl-Martin-de-Tours. f 



Seine. 

Loire t. 

Seine-6i-0ise. 

Seine-etrMame. 

Oise. 

Oise. 

Seine-et-0l86. 

Cher, 

Selne-et-Mam«. 

Seine^t^lse. 



Loir-et-Cher,Eure- 
* et-Loire^ Indre-et- 

Loire. 
Loir-etrCher. 
Maine-«t-Loire. 
Sarthe. 
Mayenne. 
Orne. 
Ome. 

Eare^tr-Lo{r. 
Seine-etrOise. 
AUier- 
Cher. 
Seine-etOise, Aisae 

et Somme. 

Oise. 

Aisne €i Somqie. 

Somme. 

Somme. 

Aji«ne. 

Seine-el-Marne. 

Seine-et-Oise. 

Loiret. 

Seine-etOise. 

Id, 

Id. 

Id. 
Yonne. 
Oise. 
Ettre-ei-Lolr. 



Seine. ; 

Loiret. 

Indre-et-Loire. 



^m 
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GEAND8 FIEFS. 



COKTi-PAIRIE 

D£ 

CHAMPAGNE. 

Troyes, capitate. 



DOOi^^AIRIB hi 

NARBOBflf E , 

PUS COUtt BB 

TOOLOUftB. 

Toulouse, capitate. 




I 



'Gomt^ do Troyos 

Gomt^ de Solssons 

Gomt^ de Provins 

Goml^ de Meaux 

Goint6 de Brienne. 

Gomte de Vilry 

,Gonit(^ de Bar>sur-Seine 

iGoDit^ de Joignv 

Gomt^ de Grandpr^ 

Gomt^ de Rethel 

Gomt^ de Rouci , 

Sirerie deJoinvilte 

Archevteh^-pairie de Reims 

EvAch^s-pairies de GhAlons-sur-Marne. . . . 

id, de Langres 

Abbaye seigneuriale de Mouzon 

id, deMontier-en>Der. . . 

id, de Saint-Pierre-le-Vif. 



/Vicomt^ de Narboime 

Gomt^ de Gareassonne 

Gomtd de Foix. . . . 

GofDtd do Biters. . . .- 

Gomt^ de Razes on de Limoux 

Gomtd do Melfueil 

Gomt^ de Maguetene, puisde Montpellier. 

Gomt^ de Nismes 

Yicoral^ de GeYaudan ou de Mendo. . . . 

iGomt^ de Rouergaooo de Rhodez 

Goml6 d'Afti. 



I 



Gomt^ de Querci 

Gomt^ de Loddvo 

Ev^cb^-comtal do Gahors. 

Abbaye d'Aniane 

Id. de Saint-Gilles. . 



comt£ 

DE 
BARCELONE. 

Barcelone, capitate. 



I 



Comt^ de RoussiHon on d'Elne 

Gomt^ de GonHans on de Yillefranehe. . . 
Gomt^ de Gerdagne ou de Puy-Gerda. . . 

Gomtd d'Urgel 

Gonit^ de Besalu 

Gomt^ d'Ampurias et de Pierrelate 

Gomi^ d'Ausone ou de Vich et de Girone. 

Gomt^ de G^res 

Abbaye seigneuriale de La Grasse. . . . 



GOVTipPAIRIE DE 

flamdrb. 
Bruges , capitate. 



I 



Gomt^ de Boutegne 

Gomt^ de Guisnes. . 

Gomt^ de Saint-Pol 

Gomte de Hesdin 

,Gomte d'Alost 

lEvAch^omtal d'Arras 

Abbaye seigneuriate de SaintrBertin k Saint- 
Omer. . . . 

id. de Saint -Riquier 

id. de Gorbie 

id, de Saint-Bavon de Gand, 

Id, de Bergues -Saint -Wi- 
noc 



DUCBi-FAIRIB DR 
BOORGOGNB. 

Dijon , capitate. 



Gomt^ de Nevere et de Tonnerre. . . 

Gomt^ de Macon 

Gomt^ de Beaune 

I Gomt^ de GhAIons et de Gbarolles. . . 

Gomt^ d'Auxerre 

I EY6ch6<;omtal d'Autun . . . 

Abbaye seigneuriate de Glony. . . . . 

id, de y^ielay. . . . 

id. do Saint-B^nigne. 



I>£PABTBHEHTS 
OU SOIfT aitvAs LBS 
A!fa£irS CBEFS-LIBUX 

f£odaux. 



Aube. 
Aisne. 
Seine-et-Mame. 

id, 
Aube. 
Mame. 
Aube. 
Yonne. 
Ardennes. 

id, 
Aisne. 

Haute-Mame. 
Mame. 
Mame. 
Haute-Mame. 
Ardennes. 
Haute-Mame. 
Tonne. 

Aode. 

id. 
Arridge. 
H^rault. 
Aude. 
H^rault. 

id, 
Gard. 
Lozdre. 
Aveyron. 
Tam. 
Lot. 

H^rault. 
Lot. 

H^rault. 
Gard. 

Pyr^n^s-Orienlalos 

Gatalogne. 

id. 

id. 

id, 

id, 

id. 
Pyrto^esOrientates. 

Pas-de-Galais. 

id. 

id. 

id. 
Roy. de Belgique. 
Pas^leClalais. 

id, 
Somme. 

id. 
Vlandre orientale. 

id. 

Ni^vee et Yonne. 

Sa<>ne-efc-Loire. 

G6te-d'0r. 

Saone-et^Loire. 

Yonne. 

Sa6De-et-Loire. 

id. 
Tonne. 
Gdte-d'Or. 



■i 



mmmiBBSBmi'fmsmsammatm 



205 



mmmimsm 



OftANDS riEFS. 



dcch£-pairib 

V'AQViTAlNS. 

PoitterSy puis Bo^ 
deaux , capitate. 



B1Kai£-M£l»IAT 
DS GASCOGNE. 

Bordeaux, capitale. 



fiUCB£-PAIRIB 
BS NORMANDIE. 

Rouen , capitale. 



bccb<-m£diat 

DE BRETAGNE. 

Rennes, capitale. 



mtsmimam 



ARR|£RE-F1EFS DU ler RANG. 



/ Gomt^ de Poitiers 

i Yieoint^ de Thouan 

iGomtd de P^rigord 

iGomu^ de la Harclie limousine (Gu^ret). 

iVicomt6 de Limoges 

/Gomt^ d'Auvergne ou de Clermont. . . . 
\Dauphine d'Auvergne (Aigueperse). . . 

jVicomtddeTurenne 

iGomt^ d'Agen. 

iGomt^ d'Angoul^me 

f Gomt^ de Saintes 

\ Pays de Tifauge. ', 

Gomt^ de Bordeaux. 



Vicomt^ de Beam (Oleron). 
Sirerie d'Albret(N6rac). . . 



I 



Gomte d'Armagnac (Auch). . 

Gomte de Bigorre (Tarbes) 

Gomtd de Lomagne (Lectoure) 

Gomt^ de F^^senzac (Vic'i 

Gomt^ de Gomminges (SaintrBertrand ). 

Gomt^ de Gonserans (Seix) 

Gomt^ d'Astarac (Mirande) 

Gomt6 de Pardiap (Montlezun) 

Le paysde Labourd (Bayonne) 



Duch6 de Bretagne (V» plus bas). . . 

Gomt^ d'Evreux • 

Gomt6 de Brionne 

L'Hie/smois ou pays d'£xmes 

Gomt^ de Bayeux 

Gomt^ de Goutance. • 

Gomt^ d'AYranche - 

Gomtj6.de Mortain 

Gomt6 de S^ez 

Sirerie de LavaLP^ 

Gomt^ d'Alen^on. 

Gomtd de Breux.jusqu'en lOiT. . . . 

Gomt^ d'Arques . 

Goml6 d'Eu 

Gomt^ d'Aumale 

Ev^chd^mtal de Lisieux 

Abbaye seigneuriale de Saint-Ouen. 



I 



Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 



de Jumi^ges. 

de Saint-Wandrille. . . . 

de Fteamp 

du Bee 

de Saint-EtiennedeGaen. 
de Saint-Michel, etc. 



Gojnt^ de Rennes 

Gomt^ de Vannes , 

Comt^ de Nantes 

Gomt^ de Penlhidvre , 

GomU^ de Comouailles (Quimper). . , 

Gomt^ de Lamballe , 

Baronie de Foug^res , 

Baronie de Vitri 

Evdctu^comtal de Dol 

Id. d'Aleth ( Saint-M alo ). 

Id. de Saint-Brieux. . . . , 

Id. de Tr^guier 

Id. de Saint-Pol~de-L«on. 



departemsnts 

ou sont 8itu£s lbs 

anqers chefs-uecx 

f£odaux. 



Vienna. 

Deux-Sdvres. 

Dordogne. 

Greuse. 

Hauto-VieBDe. 

Puy-de-DOme. 

Id. 
Gorr^e. 
Lot^t-Garonne. 
Gharente. 

Gharente-Inf^rieare 
Vendde. 

Gironde. 

Basses-Pyr^n^s. 

Lot-«t-Garonne. 

Gers. 

Hautes-Pyrdn^es. 

Gers. 

Id. 
Haute<jaronne. 
Arri^ge. 
Gers. 

Id, 
Bssses-Pyr^n^es. 



Eure. 

Id. 
Orne. 
Calvados. 
Mancbe. 

Id. 

Id. 
Orne. 

Mayenne. ; 
Orne. . 

£ore-e^Loir. 
Seine-Inf^rieare. 

Id. 

Id. 
Calrados. 
Seine-InKrieure. 

Id. 

Id. 

Id. 
Eure. 
Calvados. 
Mancbe. 

ill(H»lrVtt«iDe. 

Morbihan. 

liOire-Inferieure. 

GOtes-du-Nord. 

Finist^re. 

GOtes-du-Nord. 

Ille-etrVilaine. 

Id. 

Id. 

Id. 
C6te8-du-Nord. 
GOtes-du-Nord. 
Finisl^re. 
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ROYAUME D'ARLES OU D£ PROVENCE AU XI« SlfiCLE. 



A Test de la Fraiice meridionale , se trouvait le coyaume d'ARLES, doat lesaa> 
tres limites etaient la Mediterrauee , les Alpes , la Reuss et utie ligne droite tiree da 
confluent' del'Aar a la ville de Laugres. Quoique ce royaume relevat de Tempire germa- 
nique,, sa place uatiuelle est apr^ la France doat il fait d^fHtis si lo n g temp a pvrtie dans sa 
presque totalite 

II est k remarqaer que tous. lea fief& un peu considerables de ce royaUme releraient directement 
de la couronne. Nous les classerons saivant les divisions de Pancienne France, de la Savoie et de la 

Suisse. . . 



EN PROVENCE. 



BN LANGUEDOC. 



EN DAIJPHINE. 



DANS LB tYONNAIS. 



EM FRANCHE-COMTfi. 



EN SAYOiB. 



EN SUISSE. 



Gomt^de Provence (Aix). , * 

MarquisAt de Provence « < i . . « 4 » . . . » 

Vicomt^ de Marseille 

Terres Baussenques-. 

Principaul^ d'Orange 

Gomt^ de Forealquier ( partle comprenant 

les dioceses de Sisteron , de Gap el d^m- 

brun)4 4 . . .• 

Gomte de Vintimille 

Baronie de Gastellane 

Viiles impMales d'Arles, Marsetlle, Taras- 

oon,- Avignen, etc. 

Abbayes seigneuriales de Sainl-Viotor et de 

Montmajoft 
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Gomt^ de Yivarais (Viviers). 

Gomtd d'Uids 

Gomte de Velay (le Pay). . , 



Gomte d'Albon'ou de Yletihe 

Gomte de y a lentinois (Valence ). « . . 

Gomt^ de Diois (Die) 

Gomt6 de Forealquier partie ( nord ). 
Ev^cbe comtal de Grenoble 



Gomte de Lyonnais •-,.•. 

Gomt^ de Forez (Feurs). .,..». 

Seigneurie do BeaujoUis. * 

Arcnevdcb^ comtal de Lyon (lOM). 



Gomt^ de Bourgogne ( Besan^on ). 

Sirerie de Bresse (Bourg) 

Gomt6 de Bogey • . . • . 

Comtes de Montbelliard,Bar,etc. 

Gomt^ de Salina 

Archev^cbe comtal deBcKsan^on. 

Ev^che de Belley 

Abbaye de Saint-Glaude 
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Gomt^ de Maurienne 

Sirerie de Faucignv 

Seigneurie de ChaDlais. 

Comt^ de Genevois 

Baronies d'AIinges et de Blonay 

Haut-Yalais (presque inhabits ) 

Comics de V&ud et de Brieux. ........ 

Gomt^ de Gruydre 

Gomt^ d'Eslavayer « . . . . 

UechUand ( oresque desert) 

Sirerie de Granson 

Seigneurie de Habsbourg 

Gomt^s de Leiub#urffy de Rore etde Honberg. 
Ev^ch6 souverain de Geneve 

Jd. de.Sion 

Id. de Lausanne 

Id. de BAle 

Abbayes de Saint-Maurice, de Muri, Romain- 

MoOtier, etc 



fioaches-du-Rh6ne elYar. 

Yaucluse. 

Bouches-du-Rbdne. 

Id. 
Yaucluse. 

Basses et Haiitei-Alpes. 

Gomt^ de Nice. 
Basses-AIpes. 
Bouches-du-Rbdne. 
Yaucluse. 

Bouche8-da-Rh6ne. 



Ard^cbe. 

Gard. 

Haute-Loire. 

Isdre. 
PrOme. 

/d. 
Hautes-Alpes, et Drdme. 
Is6re. 

Rbdne. 
Loire. . 
Rb6ne. 
Id. 

Doubs. 
Ain. 

Id. 
Doubs. 
Jura. 
Doubs. 
Ain. 
Jura. 



Duchd de Savoie. 

I G. de Geneve etde Yaud. 
Ganton du Bas-Yalaii. 

Ganton de Fribourg. 

Id. 

Id. 
Ganton de Yaud. 
Ganton d'Argovie. 

Id, - 

I Haut-Yalais. 

\ Bas-Yalais, etc. 
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tV. ll(^.s Britanniqiies. — Le royaume d'ANCLETERRE , 
forin6 de la reunion de Theptarchie anglo-saxonne , compre- 
nait toute la lerre d' Albion jusqu'a la Tweed , a I'exception 
de la Gambrie ou pays de Galles, dont elle Slait s£par6e 
par ie foss6 du foi Ina. Londres en t&tail la capitale politique , 
et Canterbury figurait au deuxiime rang par la dignity de 
tnfetropole primaliale que lui avait disput^e la vllle archl- 
dptecopale A' Torek, Non loin de Ganterbury, Hastings con- 
i$ervait Ie souvenir r6cent de la victoire du Conqu6rant , et 
Exeter celui de sa cruelle politique. Stanfordbridge , pres 
dTorck, pr^seiitait la contre-partie d'Hastings. Oxford com- 
men^ait dfes iors son illustration universitaire que Cambridge 
devait bient6t lui disputer. — Sur le canal de Saint-Georges , 
en face des lies de Man et d! Anglesey , la province galloise 
de Cumberland avait subi le joug des Normands apres avoir 
d^fendu don ind^pendance contre les Saxons et les Danois. 

Au nord de la Tweed, TIiIcosse formal t un royaume encore 
ind^pendant qui se partageait toujours en Pays de la plaine 
et Pays des montagnes ( Lowland et Highland). Le premier 
avait pour capitale Edimbowg^ al'embouchure de la Clyde. 
Perth et Inverness ^talent les principales villes de T^cosse 
septentrionale , cern^e en partie par les lies Hebrides ou 
Western et les Orcades ou ttorkney , qui appartenaient alors 
au roi de Norw6ge , ainsi que celles de Man et d'Anglesey. 

S6par6e de la grande lie d'Albion par le canal de Saint- 
George , TIrlande ilalt encore partag^e entre les anciens 
habitants qui occiipaient les petils royaumes 6! Ulster et de 
Connaught dans leur integrality , et que partie de ceux de 
Leinster et de Munsier, Armagh , capitale de rUIster, 6tait 
aussi la mitropole ecclfeiastique de Tile. — Les Danois avaient 
conserv* les bassins de la Boyne , da Shannon inf6rieur, de 
la Suite et de la Wore. Leurs colonies de Dublin , Limme-- 
rick et Waterford ^taient d6jA les vliles les plus florissantes 
de rile. 

v. Etats scandinai^es . — Le royaume de Danemarck se 
composatt alors comme dans tons les temps du Jutland et 
du Sleswick dans la presqulle cimbrique , de la Scanie^am 
dela du Sand, des ttes de Fionie, de Seelandet de Laland, 
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et de la colonie de Wolling ou Jomsbourg , a rembouclmre 
de rOder. JRoskild en 6tait la ville la plus importante. On cite 
aussi des eette ^poque Lundy Odensee^ Fiborg et Slesi^ick. 

La NoRw^QE 6tait alors a Fapog^e de sa puissance. Outre 
le royaume continental , qui avait pour capitate Nidaivs an- 
jourd'hui Drontheim , et pour principales villes les porta 
de Bergen et d'Opslo aujourd'hui Christiania , ses souverains 
^tendaient leur puissance sur les lies secondaires de Farcbipel 
britannique , sur Tlriande , le Groenland et les groupes des 
lies Shetland et Feroer. 

La Suede , s^par^e de la Norwige par les Alpes scandi- 
naves et renferm^e dans d'invariables limites , dominait sur 
les lies d'CEland et de Gothland. Elle avait encore Upsal four 
capitale ; mais Skara, pres du lac Wener, recevait une grande 
importance de son 6v6ch6 r^cemment institu^. 

Au nord de la Suede 6tait le Fin^Mark ou Marche des Fi- 
DoiSy appeli depuis longtemps Laponie^ei dont les habitants se 
partageaient avec les Permiens la r^ion la plus bor^ale de 
TEurope. 

VL tltats slashes independants . — La moiti6 de TEurope 
£tait habitue par les diverses tribus slaves , parmi lesquelles 
s'^taient 6tablies quelques nations itrangeres , que nous clas- 
serons dans la m^me division g^ographique. 

Le grand -duch6 de Russie avait 6t6 successivement d6- 
membr^ , pendant le XP siteie , en plusieurs principautis , 
dont il serait impossible d'assigner les limites precises, et parmi 
lesquelles Kief occupait toujours le premier rang. Yenaient 
ensuiteiV^o^'og-o/W, Polotzk^ Mourom et Smolensk, au nord; 
Turof, au centre ; Wladimir^ sur la frontifere occidentale; 
Tohemigofti Pereieslai^l , k Test, dans le voisinage de Kief, 
et enfin Tmoutorokan , sur Tancien Bosphore cimm6rien , 
s6par6 des autres souverainetis russes par les Cumans ou 
Polowzi , qui occupaient un vaste pays compris entre le Don 
et le Danube, d'ou ils avaient chass^ les Petchto^gues, et qui, 
commelesDrew/ien^jles Torques ,\^ Tcheremisses y etc., 
itaient sans cesse aux prises avec les grands knSs de Kief et 
les autres princes russes. 
Les Lithuaniens et les Prmsiem ^ la plupart d'orjgine 
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tchottde, comme les Esthoniens^ leurs voisios, ittterceptatent 
aux Russes les c6tes de la mer Baltique. Les premiers , 6ta- 
blis entre la Dwina et la Wilia , avaient ddja quelques boar* 
gades de peu dlmportance. Mais les Prussiens , s^parte d'eux 
par le Ni6men , yivaient encore dans la plus profonde bar- 
barie. L'un et Tautre de ces peuples 6taient plongte dans les 
tinebres du paganisme. 

La PoLOGNE , bien qu'elle fat sans cesse hareelfe par ces 
saovages voisins , n'en occupait pas moins le premier rang 
parmi les puissances slaves. Ge royaume se composait de tout 
le bassin de la Yistule et de celui de VOder jusqu'au confluent 
de la Warta. II avait Cracovie pour capitale , et Gnesne 
pourmitropoleeccl6siastique. Breslauet toute la province 
deSil6sie faisaient partie de la Pologne. 

Tons les Slaves qui avaient riussi k repousser la domination 
allemande , les Wagriens , les Obotrites , une partie des 
Lmtizes^ les Pomeraniens ei\e& Cassubiens, formaient alors 
le royaume de Slavonie ou de Wandaue, qui longeait la mer 
Baltique depuis I'Eyder jusqu'a Fembouchure de la Yistule. 
II avait pour principales villes Micklinbourg , Reihra , Tf^oU 
gast y Stettin , Dantzick (ou Gedanie) y et Liubice ou Zk- 
beck que venait de fonder un prince de ille de jRugen. Ce 
" royaume, dissous k la mort du krol Swantibor, en 1107, donna 
naissance aux deux duch6s de Pom^ranie et k celui de Medi- 
lembourg , ainsi appel^ du nom de sa capitale (Megalopolis). 

Tons les Slaves de TEIbe , ainsi que les Boh£mes ou Tche- 
khes , les Moraines et les Carinthiens , 6taient devenus sigets 
ou vassaux de la couronne de Germanic {uojrez plus bas); 
mais k Textrimit^ de la cbaine slave qui cemait cet empire 
depuis Fembouchure de FElbe jusqu'au golfe de Venise, se 
trouvait encore , avant Tan 1091 , une grande tribu indipen- 
dante, celle desCaoATES, qui formait, entre la Save et la 
mer , un royaume ind^pendant divis6 en douze zoupanies , 
dont les principales ^talent celles d'Esclavonie et de Dalmatic. 
Entre la Save et I'Adriatique ^ les Serbes ou Seiviens , les Bos-^ 
niens, les Aasciens, ob6issaient a un krol ou despote tribataire 
de rempire grec , qulls s^paraient des royaumes de Hongrie 
et de Croatie , r6unis vers la fin du onzieme siecle par la ooa- 
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qu^ 4e Ladislaw P' et de Goloman. Le rot de Servie, Bolkan/ 
avail cbdisl Scodra pour capitale , et il poss^dait aussi Du- 
raxBo, I'aQcietuid Dyraccbium. 

Ld royauime de Hongrte , compris eutre les monts Kra^ 
paks , le Daoobe 9 la Save et la Morava , ^tait comme aujour- 
d'bui habits par deuxpeuples, les vaincus de race slave, et 
les vainqueurs madgiares. Albe-Royale, entre le lac Balaton et 
le Dattube, en ^tait la capitale ; on y voyait encore Sirmiom, 
Strigonie ou Gran et Nitra; on y remarquait ddji Bade , 
Preibdurg et. Funfkircben ou Ginq^Egllses. Les Hongroi» 
tenatent de conqu^rir la Groatie (1091), et d^fendaient leur 
iBd^peadance contre les empereurs d'AIIemagne , qui les re- 
gardalent comme leurs vassaux. 

VII. Empire germanique. — L'Empire propremeut dit , 
mi plat6t le royaume de Germaule , renfermd dans les m^mes 
limitei que sous les empereurs saxons ^ comprenait alors huit 
dnehis , neuf ou dix margraviats , un grand nombre de com- 
ics ^ plusieurs 6v^b6s princiers, etdes abbayes seigneuriales. 
De ces ducbdi , six dtaient allemands , savoir : la Saxe , la 
Francooie , la Souabe ^ la Bavi^re , la Haute^Lorralne et la 
Basse ou Lothier, et deux slaves , la Bobftme et la Garinthie. 
Nous rattaclierons anx duchte les flers qui en d^pendaient ou 
qnidtaient enclaves dans leurs territoires. 

1® Le duchS de Franconie ou iL<^ France rkenaite formait 
alors le domaine des empereurs sous Fadmlnistration du 
comte paiatin du Khin et du margrave de Scbweinfurt. Les 
vllles principales de cette province 6taient Francfort, Worms, 
Tribar^ Wurtzbourg , Nuremberg, Bamberg , Fulde , et sur- 
tout Mayence , cbef-'lieu de la premiere principaut6 eccl^sias- 
tique de I'AlI^magne. 

%^ Le dachA de Saxe comprenait la Thuringe, d£membr6e 
en comtds depuis Fan 906, et avait pour annexes les margra- 
viats de Saxe septtntrionale ou de Brandebourg, de Lusace, 
6% Misnie ou des Sorabes , et celul de //o/5^em^ divis6 en 
Holstetn propre, Stormarie, Dilhmarse et Wagrie. II com- 
prenait aussi les eomt^ de Nordheim, de Schauenbourg, 
ceux de la Frise orienlale , la sefgneuric allodiale deBruus- 
wick , la ville royale de Goslar, les viHes feplscopales dc Ham- 
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bourg) Brdme, Magdebotirg^ Mtmsfer , Odnabruck^ Pader^ 
born , Merseboarg , et la grande abbaye de Neu<:iorwei. 

3^Le ducb^ de Basse-Lorraine ou AeLoihier, dont les prin-* 
cipaux cotntto itaient eeux de Hollaode , de Zutphen et d'Eg* 
mond y ditach^ de FOst-Frise ; ceux de Hainaut ou de Mens, 
de Limbourg , de Louvain , d'Anvers , de Cueidre , de Loos , 
deNamor, de Latzelboorg ou Luxembourg, et deCldves. II 
comprenait aussi la ville imp^riale d' Aix«-la-CbapelIe , Ie9 
principaut^s ^piseopales de Cologne , de Trfeves , d'Ulrecht et 
de Li^ge , et Tabbaye de Gemblours. 

4* Lc duch^ de Baute^- Lorraine ^ moins considerable , ne 
eomprenait que le eomt6 de Bar et ies trois ivAch^s princiers 
de Metz, Tool et Verdun. 

5* Le duchi de Souabe ou d'^/femanie comprenait le 
landgraviat XAUace y divlsA en Haute et Basse - Alsace ou 
comt^s de Sundgau et de Nord§au ; le landgraviat de J9m- 
gaii^ qui allalt devenlr le duch6 de Zffihrlngen j le margraviat 
naissant de Bade , Ies eomt^s belv^tiques de Kibourg et de 
Lenzbourg , Ies *v4cfc*s princiers de Strasbourg et de Con- 
stance , Ies abbayes de Claris et de Ricbenau , et la seigneurie 
de Hohenstauffen. 

6® Le duch6 ou royaumede Boheme ^ dont on nc pent citer 
que la ville de Prague , possedait le margraviat de Moravle , 
dont Olmutz Atait dte lots le cheMieu. 

T Le ducb6 de Bayiere avait trois cit6s fort importantes , 
Augsbourg, SalzbourgetPassau; deux comt6s considerables, 
Sebeyren et Witlelsbach ; le margraviat de Cham pu de Nord- 
gau , dans Ies montagnes fronti*res de la Bohfeme , et cdui 
d'Autriehe , sur Ies deux rives du Danube. La cite romaine de 
Yindobona (Vienne) n'etait pas encore sortie de ses mines. 

S* Le duehe de Carinthie , dfemembrfe de la BaviSre, dont 
il *talt d'abord un margraviat, avait des lors pour capitate 
Clagenfurt. 11 s'etait accni par la rfeunion des margraviats de 
Styrie et distric ou d'AquiI6e. Lamarche de Verone en 6t^it 
Tannexe ordinaire ; mais ce fief b6n6ficiaire faisait partie du 
royafwue dltalle. 

Vin. Italic , — Le royaume d'lxALiE avait conserve ses an- 
ciennes Hmitiis. La Lombardie proprenient dile comprenait 
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le& marched de Trente et de V£rone mt I'Adige , t^a^age or- 
dinaire des armtes imp6riales ; k I'autre extr^mite de la vallfe 
du P6 y les Alpes Staient gardies par les marquis de Suse et 
dlvrte. Uancien patrimoine de lamaison d'Est comprenait 
Mantoue, Parme, Plaisance, Ferrare, Mod^ne, Bologne, 
Canossa. G&me, Cr6mone , Tortone , Asti , Milan , Pavie , 
Lodi, etc., ne reconnaissaient d'autre seigneur que le roi et 
tendaient a la r^publique. 

L'ltalie centrale se composait de la Marche de Toscane et 
de laRomagne. Dans laMarcbe> que possidait aussi la maison 
d'Est , Lucques tenait le premier rang , et Florence pr^ludait 
au r&le brillant qu'elle devait bient6t jouer. Ravenne perdait 
chaque jour de son importance dans la Romagne ; la capi- 
tale honoraire de TEmpire , Rome, partageait son obiissance 
entre le pape et les barons ; les autres fiefs principaux 6taient 
les marquisats de Spolete et de Camerino et le comt6 de Tuscu- 
lum. Anc&ne devait sa prosp6rit6 k son port sur I'Adriatique. 

L'ltalie m6ridionaIe, r^cemment conquisf par les Normands, 
formait le ducbg de Pouille et de Calabre, dont les princi- 
pales villes 6taient Salerne , residence du souverain , Ta- 
rente et Gapoue , apanages des princes, Aversa, Brindes, Bari 
et Melfi. Ce Anchi embrassait , sans les poss^der encore , B6- 
n6ycnt, qui appartenait au Saint-Si6ge, Naples et Ga6te , qui 
obtissaient k des dues byzantins, et la r^publique commer^ante 
d'Amalfi. 

Le grand-comt6 de Sicile avait Palermo pour capitale , et 
pour villes principales Messine, Gatane, Syracuse et Mazara. 

Au fond des deux golfes que Tltalie s^pare, et k Fembou- 
churedeTArno, ^taient assises les trois puissantes r6publique9 
de Venise , de G^nes et de Pise. La premiere avait sous sa d^ 
pendance le patriarcat de Grado ou d'Aquilte , et , sur la 
c&teillyrienne, les villes de Zara, Trau, Spalatro et, non loin 
de la mer, Narenta, naguere repaire de pirates. Gines poss6- 
dait, aveclariviere ou c&te qui porte son nom, une partie de 
la Corse. Pise dominait sur Tile de Sardaigne, qui 6tait diviste 
en quatre judicatures ou districts, de Gagliari, de Gallura^ 
deLogodor et d'Arbor^e. 

IX. Empire d'Orient. — U avait alors pour limites conti- 
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nentales en Europe, llsthme de Piricop, le Danube, la Save, 
rUnna et la Narenta. En Asie , Tempire grec ayant perdu 
toutes ses provinces a Fexception de quelques cantons mari^ 
times 9 iV serait impossible de determiner exactement des li- 
mites qui changeaient sans cesse. 

La partie europ^enne comprenait : l"* le tbime ou strat^gie 
de Thrace^ divis6 en quatre prefectures , et dont la metro- 
pole etait Constantinople , capitate de TEmpire , et les villes 
principales Andrinople , Seiymbrie , Rodosto , Gallipoli ; 2<> la 
Bulgarie , entre FHcBmus ( Balkan ) et le Danube , reunie a 
FEmpire par la conquSte de Basile en 1019 ; capitale : Per- 
thlavetz (Marcianopolis) ; villes principales : Okbrida , Nais- 
sus , Widdin et Belgrade ; Z"" le despotat de 5eme, etat tri- 
butaire qui cernait la petite republique de Raguse ; capitale : 
Scodra ; k"" 10 tbeme de Macedoine , dont une partie portait 
le nom de Pelagonie : il comprenait la prefecture du Stry- 
mon et celle/le Thessalie , occupee en grande partie par les 
Vlaques du Pinde ; 5° le theme de Thessaloni^ue; villes prin- 
cipales : Pelagonie, Larisse, Tricala, Prilep, Castoria; 6o TjI^- 
pire , qui forma plus tard un puissant despotat independapt ; 
villes principales : Dyrrachium (Durazzo), Nicopolis, Joan* 
nina ; 7*" la Hellade, ou Atbenes et Tbebes conservaient plus 
de souvenirs que d'importance ; %"" la Moree^ dont plusieurs 
villes devaient jouer un r61e curieux pendant les croisades , 
telles que Corinthe , Anaplion ou Napoli , Misitra , Modon , 
Glarentza , Patras ; O*" aunord du Pont-Euxin, la Chersonese 
taurique ; villes-: Cherson et Gaffa ; 10"* le theme de Cepha^ 
lonie, comprenant Gorfou, Zante, etc.; ll^le theme dela 
mer £gee^ dont faisaient partie toutes les lies europeennes de 
I'Archipel , y compris Gandie. 

En Asie , les possessions grecqu^s avaient ete reduites a 
quelques places maritimes par la cotaquete des Turks seldjou- 
cides J dont le sultan , Kilidge Arslan , avail fixe sa residence 
k Nicee, d'ou il mena^ait Gonstantinople. Le theme de Samos 
embrassait toutes les lies Sporades , telles que Lemnos , Ghio , 
Rhodes, etc., et sur le contineQt , Smyrne et toute I'lonie. 
Un autre theme insnlaire , celui de Chjpre , avail pour villes 
principales Nicosie, Famagouste, Limisso. II faut ajouter 
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a ces provinces eoBl&aeii(aIe6 le littoral de la mer PoiiUqfQe, 
depuisIeParlb^niufijugqu auBatbys.Villespriocipales : Sinope 

et Tr^bizonde. 

§ II. — Jsie Occident ale. 

Empire des Turcs seldjoucidps* -^ Get empire nouvel* 

lement formi et tombant d^ja en dteolatioD 6tait compris 
entre les limites asiatiques de Fempire greo , le royaume das 
Gazn6vides et les trois mera M^diterrante » Caspienne et 
Persique. II 6tait alorg divisi en cinq sultanles : 

1 La sultanie de Perse , A' Iran ou de Bagdad , de la- 
quelle releyaient lea quatre autres. Elle 6tait formie do I'an- 
cieone Baclriane , de la Perse , da la Babylonia » de la M6die 
et de TAssyrie. Yllles priucipales : Bagdad , si6ge des khalifas 
abbassides, Bassorah , Ispaban , Hirat , Hamadan et Kaswin. 
Au centre de cet^tat se trouvait la principaul^ des Ismafiliens 
ou Assassins, ayant, depuis Tan t091y Alamout pour capitate. 

a*" La sultanie de Kerman , sur le golfe Pei^ique. Yilles : 
Scbiraz et Ormouz. 

S** La sultanie de Houm ^ plus tard d'lconium » occupait 
depuis peu la presque totality de FAsie mineure, Elle avait 
pour villes principals Nicte, Smyrne, Iconium ou Konleb, 
Laodicte, Doryl6e ou Eskischebr, Ancyre, Kastemouni , 
Tarsoy etc. Get 6lat enveloppait lesprinoipailt^cbritiennes 
d'Arm^nie , tributaires de ses sultans » et ob6issant a des 
princes de diVerses families. 

h"* La sultanie d'Alep , entre TOronte et le Kbabour. 
Yilles : Alep ou Haleb , Antlocbe , Ede^e , Mossoul , etc, 

S<' La sultanie de DamaSf comprenant la plus grande 
partie de la Syria. Yilles : Damas, Hems qu H^mese* Tripoli, 
Bairout, Sour (Tyr). Les autres villes maritimes et Jtousa- 
lem venaient d'etre oonquises par les khalifes d'^ypte. 

Deux autres 6tats indipendants furent alors fond^s dans 
les limites de Tempire selcQoucide par une borde particuli^re 
de Turks. Us tiraient leur dtaominatlon d'Ortok j un de leurs 
chefs , qui avalt occup6 douce ans Jerusalem el la Palestine , 
dou il fut chass6 en 1095 par le kbalife fatimite d'Egypte. 
Ces principautes ortokides avaient pour capitales , Tune 
Mardin, Tautre Amida ou Diarbekir, sur le Tigre. 
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All nord des £tats seldjoucides se tronvait Ic royaume can- 
casien de Giorgie , capilale : Tiflis , enlre la mer Noire et 
la mer des Kbozars (Gaspienne). A Test de cette demiire mer 
le petit royaume de Kliavism ^lait ainsi appele de sa ville 
priDcipale. 

Au midi, la dissolution du khalifat de Bagdad ayait rendu 
leur ind^pendance aux tribus de X Arabic ; mais les Villes 
saintes et tout THedjaz reconnaigsaient la supr^malie des 
kbalifcs fatimites d'Egypte. 

S III. — Afrique septentrionale. 

Cette contrfe, qui longe la mer M6diterranfe depuis I'isthme 
de Suez jusqu'au d^troit de Gibraltar, et qu'un immense d^ 
sert gipare de TAfrique eentrale, alors , comme aujoard'hai, 
inaccessible et ignorie, ne comptait que trois £ tats indipen- 
dants , d£membr6s , comme ceux d'Asie , de Tanden khalifot 
de Damas. Ces itato itaient le khaliEait d'Egypte , le royaume 
de Kairoan et Tempire deMaroc, nouvellement form^. 

lo Le lihalifat digypte ou des Fatimites comprenait , 
outre I'Egypte tout entifire , quelques possessions en Asie , et 
le littoral dela M^diterran^ejusqu'arancienneGyr^naique; 
il avait pour princlpales yilles le Caire, qui avait succ6d6 
a Mempbis ; Damictte , qui acqu6rait alors beaucoup d'im- 
portance ; et Alexandrie , qui ayait perdu la sienne. 

2° Le royaume de Kairoan , ainsi appel6 de sa capitate , 
r^pondait a Tancienne Carlhaginoise et au royaume de Nu- 
midie, ou , si Ton veut, i la r^gence de Tunis et a TAlgSrie 
orienlale. Ses yilles 6taient Mahadiah , port alors florissant ; 
.Tunis, Alger et Bougie, qui commen^aient ft T^tre; Tripoli, 
usurp6 par lesBadissites; Gonstantine et Sitif, qui 6laient peu 
eonnues* 

3<» V Empire de Maroc^ fondi, ainsi que sa capitale, par les 
Morabeths ou Almorai»ides , comprenait toute Tancienne 
Mauritanie, avecFez, Tr6mecen ouTIemsen et Septah (Ceuta) 
pour villes principales. Les Almoravides poss^daient aussi 
TEspagne m^ridionale. lis ont commenc6 et ils terminenl , 
aux colonnes d'Hercule , la chalne des peuples que nous ve- 
nous de parcourir. 
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CHAPITRE II. 



De rOrienl e( des qoatre premieres croiMdec (1). 



Des les premiers siecles du ehristianisme , les lieux qui 
farent le berceau de la Foi ^taient fr^quent^s par de nom- 
breux pelerins. La conqu6(e de la Syrie par les Arabes 
rendit ces voyages plus rares. Cependant les khalifes avaient 
laiss6 aux Chretiens le libre exercice de leur eulte, et 
le modique tribut qu'ils exigeaient des pelerins donnait 
une garautie a cette tolerance. Mais la tyranuie impie et 
sanguinaire du kbalifeHakem d^sola T^glise de Jerusalem , et 
les Turcs Seldjoueides , en se rendant mattres de la Palestine , 
y port^rent une defiance et une rapacity qui rendaient les 



(i) Nous avons ponr les croisades trois sortes de sonrces originales , les 
historiens occidentanx latins oa francais , les aateura orientaux arabes ou 
armeniens , et le Aecueil de /« Byzantine, Gette collection offre le moins de 
faits et le plus d*errears. Nous I'indiqaerons rarement , en recommandant 
de preference le resume qaen a fait Wilken, Rerum ab Alexio I, Joanne ^ 
Manuele et Alexio JI Comnenis imperatoribus gestarum libri IF"; in-8*. 
Les principales compilations generales relatives a rbistoiredes gaerres saintes 
sont : 

Bongars, Gesta Dei per Francos^ collection d*aateurs originaux que nous 
citerons successivement , i ou a vol. in-fol. 

Baronius , Annales ecclesiastici , le plus precieux des recueils , a cause des 
pieces officielles qui s'y trouvent rapportees. 

Duchesne , Rerum gallicarum Scriptoret , 5 YoL in-fol. 

MartenneetDarand, Thesaurus mnecdotorum^eXAmplissima coUecUo^etxi,, 
g vol. in-fol. 

D^Achery , Spicilegium , 171^3, 3 vol. in-folio. 

Labbe , Nova biblioiheca , a vol. in-fol., etle tome X deses CoucUia sacra-' 
sancta. 

Eckhart, Corpus hisioricorum medii cevi, a vol.. in-folio. 

Plnsieurs m^moires dans la Notice des manuscrits et le Reeueil de VAca" 
demie des Inscriptions* 

Michaud , Bibliotheque des Croisades , a la suite de Texcellente Histoire 
des Croisades du meme anteur. 

Reinaud, Extraits des historiens arabes relatifs aux guerre* des Croi- 
sades» 

Gibbon, Dicadence, etc., t. XI,. chap. 58. — De Guignes, Histoire des 
Huns et des Turcs, — D^Herbelot, Billioth. orientate; passim. 
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voyages d'ontre-iner dangereux ou impraticables. Ges con- 
qu6rauts yenaient de ravir TAsie mineure aux souverains 
de Byzance , et Constantinople itait menace. La crainte de 
Yoit tomber cette barriere de llSurope avait jeti I'alarme dans 
r Occident , pendant que les r6cits des pilerins y rtpandaient 
par mi les Chretiens une sainte pitie pour leurs freres d'Orient 
opprimte. Dijk SylVestre II et Gr^goire YII avaient con^u le 
dessein d'armer FEurope contre FAsie pour la dilivrance de 
Jerusalem. II 6tait r^servi a Urbain II de le mettre k execu- 
tion. Ge pontife , sollicit^ par I'empereur Alexis Gomn^De et 
par le patriarcbe Simeon , ordonna au p61erin Pierre FErinite 
de parcourir toute FEurope , et de preparer les peuples a la 
guerre sainte. L'enthousiasme qu'excita parlout eet ardent 
ap6tre de la croisade avertit Urbain que Fheure du signal 
6tait arriv6e. 

Concile de Clermont^ 1095. — Apres avoir tenu un premier 
concile k Plaisance , pour s'assurer des dispositions du c1erg6 , 
des seigneurs et du peuple , Urbain convoqne une seconde 
assembl^e a Glermont , ou la croisade est r^solue. La voix 
du pontife est r6p6t6e dans toutes les chaires chr^tiennes, et 
la France devient le centre d'un mouvement tout a la fois re- 
ligieux , politique et chevaleresque. Les indulgences de FE- 
glise et les ricbesses de FAsie attirent une multitude de guer- 
riers de tons rangs sous le drapeau de la croix. 

Quelques bandes indisciplin^es , parties avant le temps sous 
la conduite de Pierre FErmite, de Gautier-Sans-Avoir et de 
Godescaic , massacrent les Juifs dans les villes du Rbin. Elles 
soul^vent contre elles , par leurs brigandages , les pays 
qu'elles traversent , et sont d^truites en Hongrie et en Bui- 
garie. 

Premiere croisade^ 1096-1100 (1). — Les principaux 



(i) Historiens latius : Tadebode, temoin ocnlaire, Gesta Francorum ex- 
pugnantium Hierusalem ; — Robert le Moiue (oculaire) , De christianttrum 
principum in Syriam prqfecUone libri IX ; — Raymond d'Agiles , temoin 
oculaire, Historia Francorum qui ceperunt Hierusalem ; — Balderic ou Bau- 
dry, Historic^ hierosolymitance libri IV, de 1096 a 1099; — Albert d'Aix , 
Historia hierosolymitana super passagio Geofridi de Bullioneo; libri II ; — 
Foacher de Ghartres, Gestn peregrinantium cum armis Hierosolymam / — 
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chefs de la premiero e^cp^dUion sant Godefroy de Bouillao, 
due de la Basse-Lorraine , avec ses fr^rei Baudouin et Eiiata* 
cbe; Robert II, due de Normaudi^; Robert IL, comte de 
Flaodre ; Eudes I®' de Bourgogne ; Raymond IV de Tou- 
louse ; Bob^mond , prince de Tarente ^ avec son neveu Tan- 
crede , et Adhdmar de Monteil , vicaire apostolique. '— L'Al- 
lemagne, alors ^ngagee dan^ la guerre du sacerdoce et de 
TEmpire , ne prend aucune part a la premiere guerre sainte^ 

Les croisSs , au nombre de six cent mille » arrivent a Con- 
stantinople par diOigrents chemins. lis s'emparent de Nic6e 
sur Kilidge Arslan , sultan geldjoucide dlconium (Konieh). 
La yictoire de Doryl6e leur ouvre un passage a travers I'Asie 
mineure , et ils arrivent devant Antioehe , rSduits a moins de 
cent mille combattants. Gette barriere de I'islamisme arr^te 
les Chretiens et doune le temps aux Musulmans d'Afrique et 
d'Asie de s'armer pour d^fendre leur religion menac6e. Une 
premiere armie de Turcs est taill6e en pieces sur les bords de 
rOronte , et Bob^mond prend Antioehe par surprise. Kerbo- 
gath , g^n^ral du sultan de Perse Barkiarok , arrive trop tard 
pour la sauver, et perd une grande bataille sous les murs de 
cette cit6. Les croisSs , victorieux , mais 6puis6s , marcbent 
vers Jerusalem i que les Fatimites venaient de reconqu^rir. 

Prise de Jerusalem^ 1099. r^ Les vainqueurs, s'^tant 
rendus mattres de la Yille Sainte , dSshonorent leur victoire 
par le massacre des Juifs et des Musulmans ; mais une fois 
Tordre rStabli , ils songent a rendre leur conqu^te durable , 
en instituant dans la Palestine un gouvernement monarchi- 
que. Les principaux chefs d6C&rent la royautS k Godefroy de 



Gaibert de Nogent, Historia quce dicitur Gesta Dei per Francos; — Kaottl 
de Caen, Qtsta Tnnci^edi^ ab an, logdacf iio5. 

Historiens grecs : Anne Comnene, Alexias , lib. X, XI, XII et XIII. 

Historiens orientaux LTArm^nlen Mathien Eretz ou d fedesse ; — El Macin, 
Hist, sarncenica ; — Kemal-Eddin , Histoire d'Mcp; — Aboulfeda; Ibn-Alatir; 
Ibn-Gionzi , et Kzzeddin Alatsyr, Histoire des Mnhehs , dans Reinaud. 

Historiens modernes : a d^faut de Michaud, Gibbon , Decadence de V em- 
pire romnin^ t. XI, chap. 69; — La Thomassiere, et apres lui Pardessus , 
Assises du roynume de Jerusalem ; — Dupuy , Histoire des Templiers , 1^5 1, 
in-4°; — Vertot , Histoire des chevaliers de Saint- Jean de Jerusalem , 4 vol. 
in -4°, Ott ^ in- 1 '4; — Raym. Duellius, Historia ordinis eqnilum te\itonicorum 
exbulliSf diplomatibus^ chartiSy etc. P^ndoh,, I727, in-folio. 
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Bauilliyn ^ doTit la please modes tie i^fttse d(! porter une coti- 
ronne d'or dans des lieux ou 1^ Roi des rois regut ime cou- 
ronoe d'^pioes. II prend le titre de Baron duSaint-Sepulcre , 
et justifie le choix de «e8 compagnoDfi d'armes par une 
brillante victoire remportie pr^s d'Ascalon sur I'arm^e da 
khalife d'figypte. 

Godefroy, mort un an apres son iileeUoQ , n'avait pas eu 
le temps d'affermir le nouveau royaume ; maid , de concert 
avec scs barons , il lui avail doling une loi fondamentale qui 
devait le prot^ger, Les Assises de Jerusalem introduisaient 
en Asie le gouvernement f^odal , qui fut adopts non^seule- 
ment dans les 6tats Chretiens de la Sy rie , mais aussi dans Hie 
de Ghypre et dans toutes les principaut^s d^membr^es plus 
tard de Tempire byzantin. Le royaume de Jerusalem avait 
ses grands fiefs , ses arriere-^fiefs et ses bourg^oiaies. Aunom- 
bre des grands fiefs, on pent compter les prlncipautis d'An- 
tioche et de Galilee , et les comt^s d'Edesse et de Tripoli , qui 
pourtant ne relevaient que du pape. 

On peut aussi consid6rer comme vassauis; de la couronne de 
Jerusalem les trois Ordres religieux e t militaires ; 1 les Hospi- 
takers on Johannite^ ( Ordre de Malte ) , foad6s par G6rard 
de Martigues en 1100 , et dont Raymond du Puy fut le pre- 
mier grand-maltre (1121) ; 2® les Templiers , qui eurent pour 
fondateur Hugues de Payens, en 1118; d"^ I'Ordre Teiuo- 
nique^ 6tabli plus tard par Henri Walpot (1190). Lesmem- 
bres de ces associations se d^vouaient au service des pauvres 
pSIerins et & la defense de la Terre-Sainte. 

Premier intervalle des croisades , 1100-1147. — Baudouin I*', prince d'E- 
desse, saccede a son frereGodefroy. Sous son regno arrive une nonvelle ar- 
ipee de croises con4uite par Hugues deYennandois, frere du roi de France; 
Guillaume YII d'Aquitaine, prince $t U'Ottbadouy, qui confia en partaiit, 
dans de poetiques adieux , son jeune fils et sa terre au comte d' Anjou , son 
Tolsin ; Etienne, comte de Blois , et Etienne, comte de Bonrgogne; Geof- 
froy de Yenddme, Herpin de Bourges, Hugues de Lusignan^ et Welf I, due 
de Bayiere. Ces troupes , mal disciplin^es, sont d^truites dans TAsie minenre 
par ]e sultan de Roum, et les restes de la premiere armee sont tailles en pieces 
a Rama. Les guerriers les plus recules de la chretiente arrivcnt a leur tour 
en Orient. Mais leur chef , le roi Eric I de Danemarck , meurt en Chypve 
vers X io5 , et Sigurd se signale en Palestine par d'inutiles exploits. 

Gepcndant la moct de Barkiarok ayant donne lieu aa demembrement de 
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son empire par les Atabeks et par les Assattins on IsmaHites^ Baadonin pro^ 
fite de ces premieres divisions et s'empare de Saint- Jean-d' Acre (Ptolemais) , 
de Berythe et de Sidon. Baudouin II, son successenr, ajoute a ces conquetes 
la prise de Tyr. — De son c6te, Bertrand de Saint-Gilles s^empare de Tripoli, 
qui devient le che^liea d*uu comte souyerain , 1 109. 

Les Tarcomans conservent en Syrie les petites sultanies de Damas et 
d*Alep. La conquete de cette deruiere ville donne a Zenghi , prince de Mos- 
soul , la SDperiorite sur tons les autres Atabeks ; il enleve aux Chretiens la 
ville d'Edesse, qui est detruite, en 1 144- Les brillants succes de son fils Non- 
reddin et la detresse du roi Baadonin III uecessitent une nouyelle croisade. 

Seconde croisade ,i\Vl'\\W9 {A). — Chefs : Tempereur 
Conrad III et le roi de France Louis le Jeune. — Sous le pon- 
tificat d'Eugene III. 

Saint Bernard , abb6 de Clairvaux, prftche la guerre sainte 
en France et la provoque en Allemagne. II la repr^sente k 
Louis VII comme une expiation de Tincendie de Vitry, et 
donne la croix a ce prince dans la cour pl^njSre deV^zelay ; 
Conrad la regoit aussi de ses mains a la diete de Spire. L'em- 
pereur se met en marcbe sans altendre le roi de Franc6 , qui 
part k son tour, malgri les representations de son ministre 
Suger. Les deux armies sont d^truites , rtine apres Tautre , 
dans TAsie mineure , par les Musulmans et par la famine , et 
leurs debris se r^unissent a Jerusalem. Louis , Conrad et Bau- 
douin III vont assi^ger Damas. Mais I'entreprise ^cboue par 
suite de la division des princes crois^s, et les deux rois re- 
viennent en Europe sans arm6e et sans gloire. 

Deuxiime hitervalle , 1 1 49* 1 189- — Noureddin , en s'emparant de Damas , 
range sous ses lois toute la Syrie musalmane. Des troubles qui s'elevent en 
£gypte lui fournissent un pretexte poar y introduire son influence. Saladtn 
en prend possession au nom de ce saltan , et depose Adhed , dernier khalife 



(i) Historiens latins : Guillaume deTyr, Historia rerum inpartihus trans- 
marittis gestarum ; — Odon de Deuil , De Ludovici FIl profectione in Orient 
tern libri VH ; — Jacques de Vitry, Historias Merosolymitance libri 1\1\ — 
EpiitoUe varice ad reffem Francorum Ludovicum tcriptce\ — Othon'de Fri- 
singue, lib. I. 

Grecs : Nicetas, dans la P^iede Manuel Comnene, liy. I; — - Ginnamus, 
liv. II. 

Arabes : Aboulfaradj , Annates et Chronique de Syrie; — Aboulfeda , 
Dynasties', — Schahab'eddin, Les Deux Jardinson Vies de Noureddin et de 
Saladin ; — Ibn-Alatir, Edrisi, KemaUEddin, Ibn-Aboutai , £mad'-Eddin , 
Mohy -Eddin, Ibn-Khalecan , f^ies des hommes illustres ; Ibn-Giouzi, Miroir 
des temps , et surtoat Vaateur de XHistoire des Atabeks, 



221 

Fatimite (ii?!)* ^^^ ans apres , nn de ses freres va coufaerir TYemen , on 
il fonde une dynastie Ayoubite qui residait a Aden. 

Noureddin etant mort deux ans apres , le conquerant de r£gypte s'en ar- 
roge la souverainete , et y joint bient6t tous les autres etats du fils de Zenghi. 
Saladin commence ainsi la dynastie des sultans Ayoubites (1173). II me- 
dite la ruine dn royanme de Jerusalem , et livre au roi Guy de Lusignan la 
celebre bataille de Tiberiade , qui entraine la soumission de Saint-Jean- 
d'Acreet de la Yille Sainte (1187). Pendant lacaptivite de Lusignan, Conrad 
de Montferrat pretend a la couronne , et rallie a Tyr les debris de la chre- 
tiente de Syrie. 

Troisieme croisade, 1186-1199 (1). — Chefs : Tempe- 
reur FrM6ric Barberousse, le roi de France Philippe- Auguste, 
Richard Gceur-de-Lion , roi d'Angleterre. — Sous le poati- 
ficat de Clement UI. 

Guillaume de Tyr vient soUicitcr les secours de TOccident, 
d^ja pr6par6 k la guerre sainte par les exhortations du pape 
Alexandre UI. II prorogue la reunion de plusieurs conciles 
dans lesquels on d^crSte r^tablissement d'une contribution 
universelle sous le nom de dime saladine. 

Frid^ric part le premier avec une armie de cent mille 
hommes, qui p^rit presque tout entiere en Asie, comme celle 
de son pr6d6cesseur. L'empereur meurt lui-m6me en Cilicie 
(1190), et son fils, Frid^ric de Souabe, va trouver la mort 
devant Saint-^Jean-d'Acre. 

1190. — Les rois de France et d'Angleterre, instruils par 
Texp^rience, renoncent a la route de terre. lis s^embarquent, 
run a Gdnes, Tautre k Marseille, et vont passer Thiyer en 
Sicile. Les artifices de Tusurpateur Tancrede, les animosity 



(1) Histoiiens latins : Tagenon , Dejcript/o expeditionis asiaticce Fridericil, 
— Othon de Frisingue , f^ita Friderici imperatoris ; — Gautier Yinisauf , 
Idnerarium Richardi regis ; — Fanonyme, De expeditione asiaticd Frederici I, 
ap. Canisiam; — Roger de Hoveden » passim; — Benoit de Peterborough, 
Vita Hetirici II et Jiichardi , ap. D. Brial, t. XYII; — les histoires etchro- 
niqaes contemporaines , passim; — Mathieu Parb^ in vUd Henrici II et 
Bichardi; — Gesta Philippi Augusti regis Francorum; — Guillaume le Bre- 
ton, Philippidot libri XII ; — Lettres de saint Bernard et autres personnages 
du temps. 

Grecs : Nicetas , liv. II , et Ginnamos , liv. II , dans le regne d^Isaac 
I'Ange. 

Arabes : Anx historiens precedents ajonter Boha-Eddin , Plie de Saladin , 
et Abdallatif , RdaUon de V^gypH^ tradtiite par Silye»ti€ de Sacy ; •— d'Her- 
belot, patsim. 
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BationateS) et auriout te tnariage que Richard, fianoA a Alix 
de France, contracte avec Bferengftre de Navarre, brouilleat 
les deux rois et les deux armies. La flotte genoise et celle de 
Marseille metteot a la voile sdpar6ment, et Philippe arrive le 
premier devant Saint- Jean-^d'Acre. Richard, ayant rel^ch^ k 
Limisso , d6pouiIIe le despote de Ghypre, Isaac Gomn6ne, et 
reste maitre de cette lie , qu'il devait bienl6t c6der a Lusi-^ 
gnan en ^change de ses droits sur la couronne de Jdrusalem* 
1191. — Les armies de France et d'Angleterre, r^unies 
aux princes chritiens de Syrie, s'emparent de Saint- Jean- 
d'Acre. Apris cet exploit, Philippe retourne dans ses 6lats , 
laissant a Richard une partle de ses troupes. Le roi d^Angle- 
terre signale dans d'inutiles combats sa bravoure chevaleres- 
que , et nepeut conquirir Jerusalem. La retraite des dues de 
Bourgogne et d'Autriche Toblige k conclure une trAve avec 
Saladin (1192). Ils'embarquc alors pour FEurope; mats un 
naufrage i'ayant jat6 sur la c6te de Dalmatie , il est arr^t^ en 
Autriche par le due Leopold et livrfe k Fempereur Henri YI , 
qui le retient en prison malgrd les pri^res el les menaces du 
pape G6lestln III , et lui vend ensuite la liberty au prix de 
150,000 marcs d'argent ( plus de 60,000,000 de nos jours). 

Troisieme intervnllcy iiqS-i^o.^- — Peu de temps apres le depart dc Ri- 
chard , Saladiu texmine sa glorieuse carriere , admire des Chretiens et 
pleufe des Musulmans. Ses vastes etats sont divises entre les princes de sa 
famiUe. Mais Malek-Adhel (Saphadiu) , son ftrere , depouille les ills de ce 
gtond hoiiirae , et commence , en laoo , la dynastie Ayoubite des saltans 
d'Egypte. 

Quatricme croisade , 1202-1204 (1). — Chefs : Bau- 
douin IX , comte de Flandre ; Henri Dandolo , doge de Ye- 



(i) AuteaK oocideataux : Fita InnoeeuUi papm III , ap. Mnratori , t. Ill, 
J ^,;'^Gnniher, HtttonaCotttitmHticpUittiHa; — ^ViUe-Hardovin, Couqtidudm 
Constantinople^ niivte des pieces officieUes qui y sont relatives, an tome XVIil 
du BscuM ties hitterientde Ftwtce, ct dans la Collection det Mimoirts de 
Petitot, t. I. 

A«te«n bytaittinfi : IVicetas ^e Giiomam , liy. Ill , c. 9$ -^ Oweni^ipede 
Moree, en §^ec romaliqae, publiee par Buchon dans les Chroniques nationalet, 

Avdettfs mn^nei « D«ceiif^, Hiitoire de C^mtmiaineple 40m ies empcreurs 
francnie ^^-^^ribboii, «. Xtt, €.60, 6% ctOi^-^isQuxidi, Il^pMi^ufis iitdienuvs, 
t. H, ch. i4 ; — Dara, His toil c dc Fcnisc , liy. IV. 
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Bise; Bonirace II, marquis de Montferrat , etc. ^ Sous le 
pontificat d'lnnocent III. 

La mort de Tempereur Heori YI ayant iuterrompu UDe 
croisade d6ja commeticto , Innocent III s'6tait h^t6 d'en pu^ 
bller utiQ nouvelle en 1197. Mais on commencait k se lasser 
decesguerreslointainesetruineuses, et, solt d6couragement, 
soit raidon politique , les rois de FOccident resterent sourds a 
la voix du pontife. Cependant un grand nombre de seigneurs 
francais s'itant rfeunis a Ecry-sur-Aisne , et ensuitc k Sois- 
sons , la croisade y fut rfesolue , et le cur6 Foulques de Neuilly 
alia la pr^cher dans les provinces. 

1202. — Les crois^s donnent le commandement de Vexpk- 
dllion k Boniface de Montferrat , et font un traitft avec les V6- 
nltiens ^ qui s'engagent k fournir les transports , dans des vues 
doublement intferessies. On convient que lesFranjaiS alderont 
la Seigneurie a reprendre Zara , tomb^e au pouvoir du rol 
de Hongrie. Gelte condition une fois remplie , la croisade se 
trouve encore ditournie de son objet par les sollicitations du 
jeune Alexis VAnge , qui vient implorer la protection descrol- 
sks en faveur de Tempereur Isaac , son pere , emprisonng par 
un autre Alexis de la ih^me famiile. La flotte cingle vers Con- 
stantinople , et les crois6s d6tr6nent Tusurpateur. Mais Tin- 
execution des promesses juries et i usurpation courageuse de 
DucasMurtzuphl^les arment de nouveau contre Byzance. Les 
chevaliers frangais et la flotte v^nitienne , ayant concerts une 
double attaque , enl^vent d*assaut Constantinople r£put6e Im- 
prenable et la livrent au pillage (1201p). 

Empire francais tt Orient, 1204-1261. — . Aprfela prise 
de Constantinople , avant m6me d entreprendre la conqufete 
des provinces , les chefs de TarmSe et de la flotte procfidfirent 
au partage de Tempire et a la distribution des grands ofiices 
du palais. Une commission , mi-partie de Francais et de V6- 
niliens , conf6ra la dignity imp^riale au comte Baudouin^ et au 
doge celle deDespotede Romanic. 

Les VAniliens obtinrent en outre le faubourg de P6ra, qui 
fut place sous I'autorite ind^pendante d'un baile on po- 
destat, les lies de Gorfou et de Candie, Modon et Goron dans 
la Morfte, et une partie de Nfegrepont; 
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Le marquis de Montferrat fat fait roi de Thessalonique , et 
re^ut la mission de conqu^rir son royaume. 

Othon de La Roche s'avan^ plus loin , et se fit un lot qui 
devint plus tard le duch^ de Thebes et d'Athenes , et qu'il 
possSda avec le titre de Megas Kyr, ou Grand Sire ^ hertdi- 
taire dans sa famille. 

Le Champenois Guillaume de Champlitte soumit une partie 
du P^loponnese , et en forma la principaute de Mor6e ou 
d'Achaie , que le jeune Geoffroy de Yillehardouin regut de 
lui et transmit k ses descendants , apres en avoir distribu6 les 
seigneuries k ses compagnons d'aventure dans le congrto 
d'Andravida. 

Les chefs subalternes de la croisade obtinrent aussi des fiefs 
et des dignit6s suivant leur importance ou leur m6rite per- 
sonnel , et Fempire byzantin se trouva transform^ en une 
monarchic ftodale. 

Les Assises de Jerusalem, d6ja adoptees pour le royaume 
de Ghypre , devinrent aussi la loi commune de tons les ^tats 
fi^odaux byzantins qu'un pape disignait sous le nom de Nou- 
i^elle France. 

Des ^v^ques latins prirent la place des pr6Iats schismati- 
ques J et le patriarcat de Constantinople devint une province 
de r^glise romaine. 

Les Ues de TArchipel , mises au pillage par lesV^nitiens et 
les Ginois , formerent bientdt des seigneuries vassales ou in- 
d^pendantes de TEmpire. Telles furent celles d'Eubie ou de 
!N^grepont , que la famille v^ronaisc Dalle Carceri poss^da 
concurremment avec les Y^niliens ; le duch6 de Naxos ou de 
la Dod6can6se , conquis par Marc Sanudo et poss^d^ par ses 
descendants; le grand- duch6 de Lemnos, acquis par un autre 
V6nilien , Philocale Navagiero ; C6a , Mycone , Andros , 
tombtes en proie a de plus obscurs aventuriers. 

En de^a de la mer Eg6e , un fils de Henri Dandolo prit 
possession de Gorfou , et comment a Candie une cooquSte 
qui couta soixante ans d'eflbrts a la repubiique; maisil laissa 
le rocher de Malle au pirate g^nois qui s'en 6tait fait comle. 
Enfin les Franj^s eurent aussi leur part dans ce d6membre- 
ment des possessions insulaires de Byzance. Un seigneur in** 
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cooQu , qui porlait deux fleurs de lys sur se8 armes , parait 
coomie comle de Zante (Jachiot) , ct ses descendants ang* 
menient ce patrimoine de Hie de C^phalonie (Chipelenie) , 
qu'ils eurent k d^rendre contre les despotes grees de Da- 
razzo ei contre les V^nitiens. 

. Principautes grecques. — Les rapides conqu^tes des Fran- 
Sais au deli da Bospbore ne parent emp^cher le gendre de 
I'enapereur Isaac, Jean-Thomas Lascaris , de fonder k Nicte 
un noavel empire grec, qui deyait faire renaltre I'ancien. 
Alexis Comnene alia prendre a Tr^bizonde le titre d^risoire 
d'empereur que lai permirent les sultans Seldjoucides. Un 
autre Comnene , Michel Ducas , fonda a Durazzo le Despotat 
d'Epireou d'Albanie , dont le duch^ thessalien de Vaiachie oa 
de Nto-Patras devait Atre an d^membrement et une d^pen- 
dance. Enfin , un puissant citoyen d'Argos , L^on Sgure , 
se rendit ind6pendant sur la c6te orientale du P^Ioponese , et 
d^rendit Gorinthe contre les attaques du prince de Mor6e, 
du grand sire d'Atbenes et du roi de Thessalonique. 

Finde I' Empire francaU ^ 1261. — La conquftte n'itait 
pas encore acbevte , lorsque Baudouin tomba entre les mains 
de Joannice , roi de Bulgarie , k la d^sastreuse batailie d'An- 
drinople (1205) , qui fut suivie de sa mort et de celle de Dan- 
dolo. Mais Fempereur Henri vengea son fr6re sur le fills de 
Joannice 9 par la victoire de Philippopoli (1207), qui assura 
aux Fran^ais une paix favorable a Facheyement de la con- 
qu£te. Toutefois, cette paix ne pouvait 6tre durable ; et FEm- 
pire latin , sans cesse assailli par les Bulgares , les Serviens ,» 
les Grecs du Despotat et ceux de Mic^e, r6duit k la banlieue de 
sa capitale par les armes de Fempereur Yatace , acheva sa 
lente agonie , lorsque le lieutenant de Michel Paltologue , 
Alexis Stratigopule , s'empara de Constantinople par un coup 
de main qu'il avait hasard^ malgr^ lui (1261). Baudouin II de 
Courtenai n'^chappa au vainqueur que pour venir demander 
k FOccident des secours toujoors insuflisants et mal concertos. 
L*usurpateur Michel Pal6ologue , qui avait substitu6 la 
dynastie de son nom a celle de Lascaris , reporta le si^ge de 
TEmpire grec k Constantinople. Les G6nois, qui venaient de 
conclure avec lui un traits d'alliance , ftirent alors rappees 

15 
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i'Hi^aclte, m la jatouai^ v6nitieune avatt exilA leors drnnp' 
toirs , et obtioreot ea fief le faidiourg de P6ra , d'M U$ trefit 
la loi aax sticoceseors de Pal6ologa6» 

Quatrikme intervalle , iao4-i3i7* — L^ Chretiens d'Oiie&ty red«k» a la 
possession de quelques places et divises entre eux , se defendaient a force de 
c&titA^ contre les sultans d'JSgypte , dont les etats les enveloppaient de 
t6^M» pom, IH ikt eessaient d^ixivocpier fappai de lettrs freres d^Obcldent ; 
nuus t«s crckisades ne parlaient plul qn'amx idiagiofttions fidbles oa e«altise» 
et aax ambitions que seduisaieut encore ces ^erces loint&ines^ De la wie 
cK>iSa(ie d'enfanis en iai2, et l*expedition de Jean de Brienne , roi titulakc 

Ji^ilsallRn. 
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CHAPITRE UL 



Suite H fia des erQissto. ^ Rtoltalg de ««i ei|^tiM». 



§ 1% — Lhmikrei eh)isudei. 

La croisa* fife Itefci^tte contmence, Akiii rhistoire des 
gwrres safeWs^, utie pCrtode tioiiv^lle , satt^ coriquCtes el sans 
rMuKats , teii* ftferfessatite par tfe ndbles TaHs d'af mes et de 
magfiasHniefi hyforttittei^. 

Cinquihnte ttvisaete, lait-l^St (1). — Chefs : Jean de 
Biiefiiie) i-oi d^ Whisaleta , et Ahdffi It , rcJi de Hongrie. — 
Sons le ponitte^ d'Honorius HI. 

Innoeettt HI aralC foit decider telle croisade au concile ge- 
irtra! de Latratt , tenu en 12*5. L'etapefeiflr FWdfertclI , qui 
devait l» etitottii^tderj s'ftfafft soustralit a cet hcrniieuf p^ril- 
\mt , te snedesseiir ^nutw^etit III disigna , p6ttr feniplaeer 



(i) Historiens ktios contemporains : Jacques de Yitry » Jffisl^riit hht^fo- 
Ijrmifante ^ libri III , a^ Bongars; — Bernard le Tresorier, De acquisitione 
Turrm tuneiS, ap. Mnratoti , t. VH. 

Histonen» arabe» » Makviu , Destrtptian hisUtrifut de ^J^gyf^ , <f Abul- 
feda , Annates ; . extraits par J^einaud } — L auteur cophte de XHistoUc das 
palrinrch'es d'Mexafnd'ric, 
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ce prince Je roi de Hongrie Andrg II. Trois rois setrouv^rent 
encore une fois r6unis a Saint-Jean-d'Acre : Andr6 II , Jean 
de Brienne et le roi deCbypre, Hugues de Lusignan. Gelui-ci 
itan t mort apres la retratte du roi de Hdngrie, qne la r^TOHe de 
son fils B6la et rinsubordination de ses magnats rappelaient 
dans son royaume^ Jean de Brienne n'en ftitpas dtoourag^, et 
rteolut d'aller aitaquer FEgypte. II s'empara de Damiette , 
malgr^ les efforts contraires des fils de Malek-Adhel , et il 
aurait obtenu la restitution de Jerusalem , sans Fobstination 
du l^gat Pelage , qui s'opposa a tonte espdce de traits avec lep 
infideles. Les crois^s essu jerent a teur tour des revers irr6pa- 
l^ables et subirent une paix humiliante (1221). Jean de 
Brienne ^ de retour en Europe , donna sa fiUe Yolande a Fem- 
pereur Fr6d6ric II ^ qm par cette alliance devint roi de Jeru- 
salem. 

tinquieme inter^alle , i23i-iaa8. — II ne se passe ri^n de remarquable en 
^^tit tA en figypte. 

Sjnieme crmsade, 1228-1229 (1). — Chef : JfrWerie II. 
-««- Sou» le ponliflcat de Gr^goire IX. 

L'^mpereuf Fr6dAric «yalt pris la croii depuis quinze ^n^, 
at les aoalhdme.^ dn Saint-Si^ge a'avaient pu le ddcidei' k 
leliir 6^ prunes^. II pllrfU eniln de Btindes , sur Fhivitation 
da ^Itan M616dhi, qui loi cida Jerusalem sans combat. 
Fr6dMe TMilut s'y ftitre cooronner roi ; fliais anenid 6t£que 
n'osa donner roneiiofi royale k on prince excommutii6. 
Menace de perdre les eonronnes dltalie et de Naples , il hala 
son relonr en Borope , <ni it eut k coiSbattre des enneiQis plus 

redm tables qne tes Masnlmans. 

\ 

Sfxiemt iaie^wiiU ^ ia99-!i4e- -^ li'Orient ehrelm et mnsttlman tomb^ 
en proie a Tanarchie. L'arrivee de Thibaut de Champagne n'est d'aucun 
seeours aiu ClHrettens. Jerasaldn , prise et reprise par divers princes 

(i) HistorieiM kfctim : Ridiard de Saint^^erraain, dam Maratori , t. YII. 

Arabes : Les precedents ; — Ibn-Ferat , auteur d'one histoire nnrverwHe, 
•t Gemal-Eddiii Atoalmahassen , qui ^ ootnposle uh^ histoire d'£gypCe. 

Modemeft : Giaimouc , Mi$twr€ eiviU dc Napic4 , i. II ; et les lustoriens d* 
Frederic 11. 
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.'>}OubiU'S , rcste cuiiii a 3iulek Suleii, sultan d'iigypiti , qui hat les Fraaos 
ot l<^s Tuns, Qt s'einpare de Damas sur Malek-Ismaii , avec le sccours des 
Kowaresrniens , que les Mongols avaicnt cliasses dc leur patrie. La grande 
A»ie venait d'eti'e bouleversee par Geo^-Khan ; et ses fils , pourstiivant ses 
conqaetes, ddvai«nt bient^t p^raitre en Syrie. 



Septjeme croisade, 1248-1254 (1). — Chefs : saint Louis 
et les princes fran^ais. — Sous le pontificat dlnnocentlY. 

Un v(BU peut-6lre ^ehapp6 k la douleur, mais renouvelS 
apr^s la gu^rison d'uue dangereuse maladie, eugage saint 
Louis dans ies guerres saintes malgrS les representations de 
sa mere Blanche de Gastille. La plupart des princes du sang 
et des vassaux prennent la croix avec lui , et s'embarquent 
les uns k Aigues-Mortes , les autres k Marseille. Apr^s un 
s^jour dans Tile de Chypre , le roi de France se decide a atta- 
quer FEgyple , dont la possession devait assurer celle de la 
Syrie, comme ravaitpfouv^ apres tant d'autres exemples la 
conquSte r^cente de Saladin. II prend possession de Damiette, 
ou Ton perd un temps pr^cieux k attendre et a d^JibSrer. 
Le comte d'Artois est tu6 an combat d^sastreux de La Mas- 
soure , oil p6rit aussi Fakreddin , lieutenant du sultan Almo- 
hadan (1250). Legrosde rarm^e, surpris par Tinondation 
du Nil et moissonn^par la contagion , est envelopp^ par les 
Musulmans. Louis est kAi prisonnier avec ses freres Charles 
et Alpbonse, et plus de vingt miile Fran^ais; la reineMar-* 
guerite est assi^g^e k Damiette. Le saint roi y dans les fers , 
itonne les Infiddles par sa resignation et sa grandeur d'4me. 

Traite de paix , 1250. — Pendant la captivity de Louis IX, 
la milice des Mameloul^ se r^volte , et massacre Almohadan, 
dernier sultan de la race d'Ayoub. Ces esciaves guerriers se 
donnent pour chef Ib^h , et etablissent leur domination en 
Egypte. Le nouveau sultan traite avec son royal prisonnier, 



(i) Auteurs occidentaux : JoinviUe, /Tiiio/re de S, Loys fdansleJieeueildes 
Historiens^ t. XX ; et dans les Mimoires de Petitot^ t. Ill ; — Gnillaume de 
Nangis, Gesta sancti Ludovici , et la Chromque da meme aateur ; — Mathieu 
Paris, Historia major, 

Arabes : Les precedents, et surtont Gemal-Eddin ; plus, le continiiateur 
d'£l-Maciu, Mohy'-fiddiu , f^ie de Bibars ; — ^I'aateur de la f7e de Kelaoun", 
— Ibn-Abdalrahini; et autres , extraits par Reinaud et Gardone. 
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Ini rend la liberty moyennant une forte rangon , et rentre en 
possession de Damiette ; Louis s'engage k ne rien entreprendre 
con (re Jerusalem. 

1250-125^. — Le roi de France abandonne Tlilgypte et va 
descendre en Palestine , ou il s^journe quatre ans y malgrg les 
instances de la reine Blanche qui le rappelle dans son royaume, 
alors Iivr6 aux brigandages des Pastoureaux. Gondamni k 
rinaction par le serment qu'il venait de jurer, il r6pare les 
fortifications de Ptol^maifs , Sidon , Jaffa et G6sar6e , inter- 
pose sa mediation entre les princes chritiens et les Stats mu- 
sulmans, etentretient des relations politiques avecle Fieux 
de la Montagne et le khan des Mongols. La nouvelle de la 
mort de sa mere le decide a revenir en France. II laisse en 
Palestine un corps de chevaliers commandos par le brave 
Geoffroy de Sargines. 

Sepiihme iniervalle^ 1254-1^72. — Les Mongols arrivent en Syria en 1269, 
sous la conduite du khan Houlagou, qui venait de subjuguer les Ismaelites , 
et dedetruire, en 1268, le khalifat de Bagdad (i). Maisils sont bient6t chasses 
de cette contree par le sultan d'Egypte Bibars-Bondodiar. Ce conquerant, 
fourbe et cruel, bat les Chretiens et les Musulmans , et s'empare de Damas , 
de Tyr, de Gesaree, de Jaffa et d'Antioche. 

Hmtieme et derniere croisade ^ 1270. — Ghefs : saint 
Louis , Charles d'Anjou , le prince Edouard d'Angleterre. — 
Sous le pontificat de GI6ment IV. 

Les progris des Bibars , les soliicitations du roi d'Arni6nie 



(i) Comme Tinvasion des Mongols se fit sentir jusqu au cceur de I'Europe, 
que cette nation conquerante etendit sa domination sur une immense con-> 
tree restee etrangere aux annaies du monde ancien , et que son histoire 
peut servir de texts pourfaire connaitre la gcographie dc TAsie centrale et 
de la Chine au treizieme siecle , j'ai cru devoir reproduire tci le tableau des 
conquetes de Gengis-Khan et de ses successeurs, a peu pres tei qu'ilse trouve 
dans mon Manuel de V histoire du moyen dg-e, 

ConquHe des Mongols en ^sie et en Europe , sous Gengis-Khan 

et ses successeurs. 

Identite des MongoTs avec les ancions Huns Mongols pioprcs, au nor J de 
la Chine; Mongols Eluths ou Kahnouks, au nord ouest. Moeure de ces hordes 
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et du P^p des Mi^»co||i « |04i» surtout le disir d« brt^r let 
%$ des prisonqier^ cbr6M^#^ ditermioi^nt saint Louis a um 
seconde croisade , malgr6 ropposition du pape Clement IV, 
I^$» SUggissiiOp^ idieress^es du roi ie Sicile , ft I'espoir de con- 
Y^rtir la pi|is$dPt Mobammi^d Mostaoser qui venait de fopder 
le rpyaume de Tunis sur les d^I>ris des Almohades (1360), 
Iq d<6cide]it a faire voile v^rs TAfriqueCi). L'arip^ fr^nsMso 
d^barqu^ sur les ruines de C^rlhage et m^t le si^^ deyant 

■'■* ; i. 'ii JH  "" ■■^ f. "- W m T .H I '»f ■■»! I iF<— i— <■ "i j »«»^y> nnn w i l l J I f ' n i -iiHp f 

barbares et iiomade$ : leaf cour^^ et l^ar sobrie^. Autorito s|^i|pitu«lle dij^ 
Dalai-Lama. 

Reunion de pinsieurs tribus mongoles sous Gassar-Kban et son fils 
Yt»9oukai Bahado^r , au douzieme sisde. Tbemoiidgui smxede k Bahadour 
sonpere (1176)- 

Tbemoadgin r^dait les bordes rebelles et les Tart ares Karaites. Fable du 
pvttre Jean . 

iao6. Assemblee ou Cour-Iltai de Caracorum ou de U T^i^te-J^oire. The- 
moudgin y recoit le nom de Tchingis-Khan. II donne des lois a ses sujets et 
commence la conquete de I'Asie. 

Soumission des Tartares JSTaimaos. Ifes Mongols attaqnent les J^in ou 
Tartares Niu-tche. 

Division generate de la Chine : les Kin dans le Gatciy » au nord ; le 
royaume de Ho-nan entre la riviere Jaune (Hoang-bo) et la riviere Bleue 
(Kiang-tse) ; I'empire des Tsongs , au midi. 

iaii-iai5. Gopqu^te du Gatay et prise de Kbanbaluk ou ¥en-Kin|f 
(Pekin). 

12 1 8-1 223. Invasion de I'Asie occiilenttUe, — Gengis>Khan fait alliance avee 
le khalife Nasser contre Mobammed, sultan des Kharismiens. Prise de 
Gascbgar et de5iite de Mohammed , ^res d-Otrar. Les Mongols s'eraparent 
du Kharisip , de la Bucbarie, du Khorasi^n et de Tlr^k-Adjemi* Les yilles 
florissantes de ces contrees sont livrees a la destruction. — Les Kharismiens 
sont pousses vers i'Occident- 

Pendant que Gengis porte ses arm^s jus^i^'aux rives d^ f Indus , son l^ls 
Touchi fait le tour de la mer Gaspienne et taiile les Russes en pieces a Kalka 
sur le Don, xaaS. 11 s'empare de la grande Gomanie ouKapschak, ruine 
des colonies commercantes du Volga. 

122^. Gour-Iltai' de Tonkat. Gengis y recoit les presents des princes tri- 
butaires. II laisse Touchi dans le Kapschak et retourne a Garacorum. 

Gonquete des royaumes chinois de Tangut et de Hia. Mort de Tcbipgis 
Khan (1227). 

Partage de Tempire Mongol entre les fils du conquerant ; Octai' , khan 
supreme; Zagatai, khan de la Transoxiane et du ThU>et; Touli, da Klto- 
rasan , etc. ; les fils de Touchi , du Kapschak et du Turkestan. 

Octal reprend et acheve la conquete du Gatay. Fin de la domination des 
Kin (1233). 

1235-12^3. Invasion de V Europe, — Gayouk et Baton penetrent en Kussie; 
prise de Rezan, de Moscou etde Wladimir. Defaite et mort da Grand Prince 

(i) D'autres debris de Tempire Almohadc domiercnt naissancc aax ctats 
indepeudaiits d'Alger , d'Oran et de Tripoli. 
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Tuqin. AM««]ieiniMie emtafieiise divtste to eampMfrappe 
dejudrl to«aiBlirei» qui etpiw avee le coarage d'un Mroset 
la fim^ n^ignatiofi d'uii ehritieQ. Gependaal Philippe )e 
Ifardi «H Gfitrliis d Aiqoii dieteati MafaQmaied Moslanser le$ 
conditions de la paix. Le hhalife de Tunis (1) s'engage A payer 
IBS fr^ de }g guerra (310,000 onees d'or) et le« arr^rages du 
triNt dii^ an roi de Sieite ^ depuia la morl de Mainfrey ; il pi»o^ 
ijpt da t#Mrer rexarme dm culte cMtlen daM ses 4(atft , et 
obtieat^ die $qo a6t6i das ganinties pour iei Mnsulaiafia MiA)lis 



louri Vsevolodowitch. Prise de Kief , Kaminiek, Halicz, etc.— I^e^ Mpi^gpH| 
entrerit en Pologne, 1240. Bataille de Schidlow ; Boleslas Y abandorine 
s^ eCats.-^Defaiie «t mort du d«c de Lie^utta Henri II , a Wallstadt, laji. 
— Dcfuite des Ijion^ro^s $nv le S4J0 , en Mor^vie , et .nort dn prince Cfflo* 
man. Les Mongols poursuivent Bela IV en Illyrie. — La njort d'Oct^i' le|^ 
mppellfi en Asie , la^S, 

Mlwoo , il}s de Toqii-Kbau succe4e a Gayouk, i25i« Ses r^UtiQm avec 
saint Louis et les princes chretipnsd'Armenie. Arabassade de Plai^-Carpj|i et 
de frere Rubruqiiis (Ilnysbroek) , etc. Mangou envoie ses freres Houlagou et 
K-itblai a 4p |iofivfUe$ conqu^tes. 

1256-1^59. Conquete de VAsie occidentale par Ifoulago^, — Les ]|lof|£^U 
envahissent Tlrak; Houlagou dctruit les Batlieniens ou Ismaelites de la 
Medie. — 11 roarcbe sur Bagdad. Le khalife Mostazem se livre entre ses 
mains. Fim du khalifat p Owuvt (is^S). 

Invasion de la Syrie et de TAsie mineure. Les sultans turcs d'Iconium 
deviennent tribataires des Mongols. 

1259, K.obla¥ siiGcede a Mangon. — Honlagou obtient de son frcre la 
soaveraioete de )a Per$e. II defepd ses coo^iietes coiitre ies Mantel uks d*£- 
gypte qui lui enlevent la Syrie. Plus tard les Tijrc§ Ottopii^ps d^vaient 
expulser les Mongols de TAsie mineure. 

1359- 1^79. C^nqtidte fie I'Asie orfrntnie par Kuhlai. *-^ Les Mongols s'em- 
parent d'une partie dp la Coree et dp toutp )a Cljipe septentrional* L*#m^ 
pereur Li-Tsong refuse de payer tribut au grand khan. Kubla'i passe la 
riviere Bleue, 12^3. Prise de Hang-Tcbeou. Captivite de Kang-Tsong, 
dernier empereur de sa race. Les Chiuois sont su1)jugues, 1279. 

1279-1294* KcBLAi, premier empereur mongol de la Glune , et foi^dateur 
de la 4yfiastie dlven qui regpa ju5quen i3(>3 

Sous ce regne glorieux les Mongols etendent encore lei^r dota^io^on. 
Kublali echoue contre le Ja|^on, 12S1 ; mais il ren4 tributairef les pois d|i 
Tpnquin , de la Gocbiuciune » du Pegu , du Thibet , etc, 

Kublai exe^rce une espece de suzeraiuetp sur les khans ipi^ngol^ 44? U 
Perse , du ZagataX et du Ki^pschak ou 4e la Gr4nde-^orde. So^ cifipjrft 
setend depuis le golfe de Finlan4e jusqua la mer 4u Slid. 

Ce puissant monarque , eleve dans les sciences des Cbifxpi^s , e^ 4ftWQ^ \^ 
protec|b8u.r le plus eclai^e. II repare les maiix de la guerri?, f^F^V)^ l^iffP' 
vinces devastees , et fait fleurir parto^t ragric<4ture ^ I'^ndiistrie et l^ cofln- 
merce. 

(i) G'est le titre que preaA JH;q1miixw}^4 .4a»$ la Vf^ 4«P^x« 
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dans les pays Chretiens. Les princes franeais renoneent k Vex- 
p^dition de la Terre-Sainte et mettent a la Yoile pouria Sidle. 
Mais de nouveaux d^sastres les affligent pendant leur retqur, 
et 1^ fun^railles de quatre tfttes couronn^es marquent la fin 
des croisades. 

Finds la domination chretienne en Syne ^ 1970-1291. • — ^ 
La mine des derniires colonies chrttiennes d'Orient , pres- 
sen tie par le coneile g^niral de Lyon en 1374 , retard^ par 
les incursions des Mongols et la mort des Bibars , est consom- 
m6e par la perte de Tripoli , suivie de celle de Saint-Jean- 
d'Acre , qui tombe , en 1291 , au pouvoir du sultan d'Egypte 
Kalil-Ascraf. 

Les Hospitallers , les Templiers et les Teutons , demiers 
d^fenseurs de la Terre-Sainte , se retirent d'abord dans ille 
deCbypre. Pen d'ann^es apres, les Hospitallers s'^tablissenti 
Rbodes(1310), les Templiers sontabolis (1312), et lesTeutons 
transportent, en 1309 y le si6ge dp leur ordre dans la Cour- 
lande , ou ils venaient de fonder une domination qui fut long- 
temps puissante. 

§11. — Resultats des croisades (i). 

On a mis en question , dans ces derniers temps, si les guerres 
saintes ont 6t6justes , sielies ont 6t^ utiles. II semble qu'on ne 
saurait contester auic princes cbr^tiens d'avoir eu pour eux la 
justice. Auxiliaires des empereurs d'Ortent, ils entreprirent 
de rendre aux Gom^nnes les provinces que les Musulmans 



(i) Michaud , tome V, chap. i8; — Heeren, influence des Croisades; — 
Choiseul d'Aillecourt, Considerations sur Vinfluence des Croisades ; — ^Voltaire, 
Masai sur les Moeurs, 

Pour le commerce en particalier : Marin Sanuto , Secretn fidelium crucis , 
apud Bongars, t. II ; — Depping, Dm commerce du Levant ^ a vol. in 8<* ; 
DeGaignes, Sur le commerce du moyen dge; — Acad, des Inscriptions^ 
tome XXXVII; — Capmany , Memotins historicas sobiv Barcelona ; — HuU- 
mann , Histoire du commerce hysantin ( alleniand ) ; — Beugnot fils , De 
I Stat des Jui/s au moyen age. 

Pour le droit commercial : Le Consulat de la mer^ redigea Marseille ou 
a Barcelone ; ■— Le jugement d*Oleron, dans les Us et Coulumes de la mer, 
par Glairac , 167 1 , in-4" ; — Les ordonnances de JVisby , par le meme , 
167 1 , in-4*. — V..Foucheri Les assises de Jirusalem. 
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leur avaientravies. Hiritiers des droits de ienrs prM^cesseurs 
et solidaires de leur gloire, its allirent demander raison aux In- 
fiddles des ancienaes injures faites k FEurope sans provoca- 
tion. Ghr6tiens,il itail de lenr devoir d'arrftter le ddborde- 
ment de Fislamisme, etde dtiivrer leurs frftres de roppre8sion» 
La seconde question n'est pas susceptiMe d'une r6ponse 
absolne et precise. II n'est pas doateax que les craisades n'aient 
Mi pour I'Europe une source de calamitds; mais elles y ont 
puissamment second^ le mouvement de vie qui , depuis le mi- 
lieu du onziinie nteie , se faisait sentir dans toutes les parties 
du corps social. Nous allons indiquer les principales influences 
de ces g^erres religieuses. 

I. Influence immediate. — L'Europe fut sauv6e de Tinva- 
sion desTurcs^ qui devait reprendre son cours aprte les 
croisades ; mais elle acheta ce bienfait au prix de son sang et 
de ses trdsors. 

II. Influence surV6glise. — Lespapes accrurent leur puis- 
sance spin tuelle et temporelle. lis flrentrentrer sous lasu- 
prdmatie du cbef de F^glise latine les patriarcbats de Jerusalem 
et d'Antioche , et resserrdrent les liens de la bidrarcbie. Les 
croisades leur donndrent des pritextes pour Eloigner les 
^npereurs , et faire diversion aux entreprises de ces princes 
contre le pouvoir temporel du Saint-Sidge. Directeurs su- 
pr6mes des expeditions d'ouire-mer, les souverains pontifes se 
trouvcrent places a la tite de la conKddration cbrdtienne , et 
les guerres religieuses crddrent des principautds nouvelles 
dont ils devinrent les suzerains. 

III. Influence politique. — Elle s'exer$a : 1* sur les J^tats ; 
si I'on en excepte les empereurs , les souverains et les rigpu- 
bliques de FEurope trouverent tons dans les croisades des 
moyens d'agrandir leurs domaines ou de fortifier leur auto- 
ritd. Pour subvenir aux frais de Fexpddition d'outre-mer , 
Herpin, vicomte de Bourges, vendit le Berry i Philippe P; 
Godefroy, sa seigneurie de Bouillon k Fdvftque de Li^. Les 
Gourtenai dissipdrent leur riche patrimoine pour ddfendre 
ou recouvrer la couronne impdriale de Gonstantinople, etc. 

2*" Sur la noblesse : elle perdit en puissance et en ricbesses, 
mais elle gagna beaucoup en illystration et en disUncttons 
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boiioriflqo^^. LfM 0F4re8 de cbeval^ria MabUs m OriMt riM* 
cbirest leur iciat sur TEy rope » at furent ifnitte idans tiras le» 
dlate cbr^tiaos; las toumois, Bouvetlem^ot mte&laorade^ 
Gbarmerent rOcci4ei|tpar la FepngsentaiioQ dasaxpleffB da ia 
gperre eaiate, etlesguerriersd'outre-mervmraot italic* daM 
l68 cours plenieres l^s laagBificenoes de rOrieiit ; let atvfiomes 
davisreat Bi6aessaines, et iai OfNiis de faniile prirenCiiaisiaooa* 
3° Sur le pauple : lea oroisades favoriaeveii^ , plus qae tpute 
aaitre cauae , les affraoebifisemeots , retaMiMeBieiil des com*- 
ummsk , la mobilisation de la proprl6M , et ^ par autie , la for- 
mation d'uB lierS'-^ta^. 

IV. Influence commerciale et indMStrielle.^^lJe^ittwiUfa/t 

fitdesprogri&simportaBts, dud a la fr^&queoce das voyages, 
auK profits qtt'on en retirait , et aux praUqnas emprunttes des 
pilotes levantios. f^nouvraat une earriare plus vasteaux ^»6- 
culations et en facilitant les ^changes , la navigalioa fit parti- 
cipoF la commerce aux avantages qu'e)Ie retirait eifa^^mftme 
das expiditions d'outre-mer. Des produits da Tart et de la aa** 
tnre , jusque-la inconnos a TOccident , j apporlirent de nou^ 
Yelles jouissances , et quelquefois de nouvelles industries. Les 
villes maritimes , qui s'emparerent du commerce de TOrient , 
attiHtreqt a elles la plus grande partie du nnm^raire de T^u** 
rope 9 et qualques-unes devinrent de puissantes ri§publiques. 
De la la prpsp^ritife de Venise , de G^nes et de Pise , de Mar** 
seilie et de Barcelona. De la , par une action moins imm^* 
diala » la richesse et Tacti viti des villes flamandes , qui f ureat 
tout a la fois marchandes et manufacturi^res , et servireat 
d'antrepdt antra le Nord et le Midi , entre les ports de la 
Miditeiran^e et les vilies de la Hanse teutonique. Les citis 
commer$antes de VOccident donnerent plus de sScuril^ aux 
speculations lotntaines par institution des consuls , plus de 
loyaute aux transactions journalieres par dosages r^glements 
tels qae le code d'Oleron , les lois de Wisby , et le Consulat 
de la mer, 

L'agricuUure , cette industrie des campagnes, s'enrichitde 
quelques cultures nouvelles. Le miiriar, le bU de Turquie , 
1^ canne a sucre , etc. , furent apporlte en Europe pour servir 
un jour a la nourriture du pauvre on aux besoina du riche. 
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V. Influence sur les lumieres. — Sans exag^rer ce rSsuItat 
des croisades , on pent dire qu'elles avancirent la civilisation 
g^n^rale par des relations nMiTelles des peoples entre eux et 
l'6change mutuel des connaissances usuelles. Des id^es d'bon- 
neuret deeourtoisie passirentde la dievaierie dans les meeurs 
publiques , et anoblirent en quelque sorte la classe des affran- 
chis , qui devait en grande partie ajix croisades sa richesse et 
sa liberty. 

Dflinoavelles et grwd^s inspiraticNAfii s'offrireni an gii^ie 
po^tique , qui n'en tira tontefois qn'un s^dlocra avtptage. 
Mais le talent se mit en honneur, et les grands , non contents 
d'fineourager Tart des vers qui c^fa^braient (eurs exptoUs^ 4e 
ci^Uiverenteux-in^mes. Un caractere parMculler fut iooprini^ 
k ]a foiBiid , et il en r^sulta les rooians de chevaliefie et lies 
chants des troubadours. Par la culture dont elles devinrent 
Tobjet , les langues vulgaires commencerent a sortir de leur 
barbaric. 

h&s fr^queotes expeditions en Syrie, les relations dtplo- 
matlquesqtfeHesfirentnattreavec les Mongols, et les voie$ 
iQconpues qu*elles ouvrirent au contmerce , donnerent sur 
rOrient et m^me sur rint^rienr de TAsie des notions plus 
exactes ou toutes nouvelles ( Ambassades de Q, Bubruquis et 
de Plan-Carpin^ Voyages plus utiles de Marco-Polo). Avec la 
gftographie , Thistoire orientale s'6claira de quelque lumiiire. 
La m64ecir)e eiuprunta aux Arabes le traitement effieace dfi 
certaines maladies , ainsi que Fusage de sp^cifiques nsyst^* 
rieux , et surtout Fen^ploi des talismans , sceaux , bagues , 
pierres pr^cieuses , doat I'^cole d'Alexandrie avait jadis accr^* 
dil6 les pr6tenduesvertus.Mais, en mettant les choses h leur 
ju^te yaleur, les progres que les sciences ie TEurope dqrent 
aux croisades me ^ont pas de tres-grande importance. 
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CHAPITRE IV. 



Querelle da caiserdoce et de TEmpire , ou det Goeires H del Gibettns , wu la 
maison de Hohenstaufen. — FrM^ric Barberooise et FrMlric II (1). 



§ I. — Depuis r ai^enement de la maison de Souabe 
jusqiCa la paix de Constance , 1 1 38-1 1 83. 

Le concordat de Worms, de 1122, avatt mis (in h ia 
querelle des Investitures , mais n'avait pas r6conci!i6 1'Empire 
et le Saint-Si6ge , que le testament de la comtesse Mathilde 



(i) Gonsultez les divers recueils indiques a ia page i44 » ^^ 1^ collection de 
Muratori. II faut y distinguer les ouvrages suivants : 

Pour r AUemagne : Othon de Frisinf^ne , sa Chronique continuee par Rade- 
vic et Otton de Saint-Blaise, et la /^le de FriiUric !«' ; — Godefroi de Viterbe , 
Pantheon seu chronicon universale usque, ad, an. Ii86. — Dodechin, Appen" 
dix ad Marianum Scotum f nb an. lo85 ad I'ioo ; — • Heltnold , Chronicce 
Slavorum supplementum ; ^ Chronieon LauUrhergense , nh an. I ia4 ad an. 
] i44; — Godefroy de Saint-Pantaleon , Jnnales ab an, ii6a ad 1287 ; — 
Conrad de Lichtenau , TJrspergense Chronicon ^ ad an, 1^39; — Chronicon 
Lflui*9shamense uiqu9*ad an. 1179; — Pappenheim , Chronicte australit 
excerptum ab an. 85a acjf i337 ;— Chronographus saxo usque ad an. 1188;-^ 
Albert de Stade , Chronicon ab orbecondito ad an. i?56 ; — Robert du Mont , 
Sigeberti Gemblnc. continuation ab an. iii3 ad 1210; — Tritheme, Chroni- 
con Ifirsaugiense t ab an. 880 ad i5i4; " Conrad, Chronicon Moguntinense, 
(lb an. 1 140- a J laSo ; — Alberic de Trois- Fontaines j Chronicon, ad an. 1240; 
Guntheri Ligurini^ poetce, de Rebus imperatoris F/iderici /, lib. X ; — Magnum 
chronicon belgicum ; — Le moine d'Erfart, Thuringica hittoria usque , ad an* 
1953. — ^MascoVy Commtntarii de rebus imperii sub Lothario II et Conrado III. 

Pour ritalie : Arnulfe de Milan, Rerwn sui tempo ris , lib. V; — Landulfe 
rAncien , Historioi Mediolanensis , lib. IV, dans Muratori , t IV ; — Otlon 
et Morena , ffistoria rerum Laudensium ; — finoncompagno^ De obsidione 
Ancontie; — sire Raoul , De rebut gestis Friderici I in Itnlid , tome VI ; — 
Le card. d'Aragon , I^ilce romnnorum pontificum , surtout celles dlnnocent II 
et d* Alexandre III; tome III; — Baronias , Annates ecclesiastici \ — £pis' 
tolce romanorum pontijicum. 

Auteurs moderaes : Sigonius, De regno Italia « lib. XX , ab an. 579 ad 
l3oo; — Muratori, Antiquitate^ Italice , et particulierement les Dissertations 
surla constitution de\ villt.s et des Ifgues lombardes ^ t. lY ; — Giannone, 
If istoire de Naples , liv. XIII et XIV; — Sismondi, Ripubliques italiennes, 
t. II , eh 7 a I'i ; — Raumcr, Htsloire des Hohenstaufen ( allemand ) : — • 
Pfeffel , Abr^gi chronologique He I'histoire d'Allemagne, 
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eogageait daes d ini^ipi&ables d^bats. Toulefois les «^ia« 
tion9 de rAllemagne, pendant les regnes du sage Lotbairell 
et de Goorad III, ne pemrirenl k ces deux princes de 
^vre aucune entreprise contre la cour de Rome. Ken plus , 
leur concurrence a la dignii6 imp^iale porta Lothaire 
a sooscrire des rag^ements qui , pour £ire Tagues , n'en 
donn^ent pas moins a Innocent II des pretentions exa- 

La conronne que la mort de Lothaire rendait vacante ne 
pouvait entrer que dans Tune des deux puissantes families 
qui poss^daient tous les grands fiefs de TAllemagne , si on en 
excepte la Lorraine. Toiites les deux devaient leur gran- 
deur i Henri lY, qui avait donn6, en 1071 , le ducb6 de Ba- 
vierea Welf,et, en 1080, celui de Souabe k Fr6d6ric de 
Hohenstaufen. Henri le Superbe , petit-fils de Weif et geudre 
de Lotbaire II , venait d'ajouter a la Baviere les ducb^s de 
Saxe et de Toscane ; Conrad , fils de Fr^d^ric , avait aussi 
agrandi sa maison par I'acquisition du ducbe de Franconie. 
G'est enlre ces deux concurrents » descendants des Welfs 
(Gueifes) et des seigneurs.de Wiblingen (Gibelins), que va 
se decider le cboix de la di^te germanique. De la pr6f(6rence 
donnte k Tun d'eux naitra la querelle des Gueifes et des Gibch 
lins , qui , transportee en Italic , doit associer k ses d^bats les 
divisions du sacerdoce et de TEmptre , ainsi que la lutte des 
r^publiques italiennes contre les empereurs souabes. 

Aifenement de la maison de Souabe^ 1 138. — Gonrad III, v 
due de Franconie , se fait 61ire empereur par la majority de \ 
la di^te de Goblentz , sans le concours du peuple. En iui com*^ \ 
mence la dynastie de ces princes souabes , si beaux , si vail- \ 
lants^si spirituels, d'une audace sup^rieure aux circonstances, 1 
mais dont la fortune ne devait pas seconder le g^nie. Leur \ 

vie futune lutte incessante contre Tesprit du temps, et leur \ 

destin 6tait de succomber a la peine. 

. ienri le Superbe , ayant refuse de reconnaitre le nouveau 
roi » est mis au ban de TEmpire et d6pouill6 de ses ducb^ , 
d'abord de la Saxe , sous pr6texte que sa puissauce menasail 
la liberie des princes allemands , et ensuite de la Baviere pour 
avoir ose r^sister a son suzerain. La Saxe est donn^e a Albert 
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rOan^ margrave de Braiidd>onrf ; la BavMve, a Ltop^M 
d'Autriehe. Heori le Saperbe ^taot moFt pea de moisaprtodli 
disgrace, sa fomille revendiqne ses droits ; Henri le Lioft , sea 
fil0 , reprend la Saxe , et Welf , sod Mre , la BatMre. Pout* 
metk^e fin k la guerre eif ile , la di^te de Franefort ^^iliMgre 
Henri dana le doeM de Saxe, dont elle distrait le BraMe^ 
bioorg (1143) ^ qui est <^lev« ad ran^ de fief direct de I'Em*- 
pire , en faveur de Henri II Joclisamniergott. Dix ana aprds ^ 
la siiecesseur de Conrad III fit esedre retlituer la Batifre k 
Hesri le Lion , en 6rigeant toulefois le margratiat d' Autriche 
an chichi imsiMiat. Weif III obtint le dnchd de TosctfUe 
( 11&3 ) ^ et tonte la femille Guelfe parut r6coneilKe avec Ik 
maison de Hohenstaufen. 

FatoERicP' Barberousse, 1 1&2-11 90. —Conrad HI itdnt 
mort a son retonr de la Terre-Sainte , son neve« Fridiric de 
Souabe Ini est donni pour successeur. Ce prince , aprte avoir 
pacific TEfflpire , soumis le roi de Daneaaarek k la snzerafneti 
imp^riale, et r^K les affaires du royaume de Bo^rgogne , 
tourne ses vues sur lltalie , ou 11 devait trouver tant de gloir^ 
et tant de traverses. 

Expedition d'ltalie. -*• En mettant k part les fgpttbliques 
de Yenise y de G^nes et de Pise , les trots prlHeipjtles ptti9<- 
sances de FItalie ^taient le pape , le roi de Sicile , et les vtffes 
libre» de la Lombardie. Toutes ces citM s'itatent dotinfr de^ 
institutions municrpales et formalent dfjd detix partis dent 
Tun voulait raffranchissemeni de FItalie , tandis que Tautre 
acceptait sans n&pugnance la dominatlott impAriale. A la ttite 
du parti de Findipendance fttait Milan , ou des vicomte^ 
( visconU) , sans potivofr , repr6sentaient Tautofiti souve* 
raine , et qui avail ordinairement dans son afllanee Novare , 
I^odl , BergaHie , Brescia , Mantoue , V6rone , Padoue , Trfr* 
vise , Bologne , etc. , Pavie exer^ait one influence oppo964 
sur les villes de Cr6mone , Parme , Moddne et Reggio. 

Les eftipereurs avaient encore des pretentions sur la Pouille 
et la Calabre ; its n'avaient pas renone^ ft la souverafnet^ de 
Rome , qui de son edt(& se ber^att de cbimdres r^pubfi*- 
caififes , et les Lombards ne contestaient pas leurs droits ft la 
^manM^ de fer^ sans^teutefots se d^artir de leurs frMchi^ei 
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MtMHUMles. Frfed^ric Barberonsse fut invito k Ae^M-^ 
dre eD Itatle , l"" par le pape Adrien IV, dont rautorHd 
Umpof^lte TeDait d'Mre an^antie (mr le tribun Araaud dd 
Brescia , cbef de la faetloii ded Politiques ^ue rEgttoc fl^ftrit 
du nom d'Mr^^e , parce qu'elle airait p#w 6bf«t d«» r^dtiiri^ 
te pape et le clet*g6 k se e^nlenter de leurd attHbunond $pifi- 
iQelles et des oblattona voloiitaireB dee fideles ; 3^ par Ro-^ 
bfert II de Gapoue , que le r<ri de Slcite Rogcir av^f d^OQtlfd 
de 9a prificipatiti ; S"" par les Lodftsaos , que les Milanais te-« 
Mient dans {'oppression apr^ avoir d^truit lenr yille. DepttM 
que les archev^ques de Milan avaient perdu leur puissance 
fei]iporelle,cette ctt6 s'^tait donn6 un gouvernement populaire, 
^ son importance lul asssrait une siipr^niatie inconfestAe 
^r les Titles llbtes de la Lombardle , ofi dominait hf parti 
foelfe. Une lifoe eontraire , d^TOUde a la cause giboHse , s'6- 
talt foriiito sous 1^ patronage de Pa? ie. 

llSik. — Fr6d6rt€ passe les Alpes et descend dans lePifi- 
mont. II s'empare d'Asti et de Tortone , sans oser assizer 
Milan ^ dont les rues dtroltes et tortoeuses , couples de nom- 
breux fos8<is , formaient un labyrinthe plus redoutable que 
tes tours et led maisoiis crAneltea des anlres citfts italiennes. II 
se dirig« ensirite vers Home pout* if rei^evolr )a courotttie im- ^ y 
piAriale ; mais le$ partes lui en sont fermftes par la faction r6- ^ \ 
poblicalne , dont le suppllce recent d'Amaird de Brescia arait ^ % 
exasp^r6 la col^e , et il est rSduit i se faire couronner clan- - ^ 
destinement dans la cit6 Leonine, derrlere des barricades op- 
|K)s6es k lafureur popniaire. L'empereur, ayant jugfi prudent 
de Se retirer, se replle vers Spol^te , od il llclBncie son annte 
faote de vivres, apres quoi il quitte lltalie avec <tes menaces 
de vengeance. Adrien IV, aTat'm^ , offre la couronne dltalie 
a Gulllaume P% fil^ du roi Koger, qui venait de sncciider k 
sok glorieux pdre, et que te pape avait nagu^re voulu d6- 
trftiter. 

1158-1162. — L'empereur reparait en Italic. Pourmieux 
assurer ses droits , il tient une di^te a Roncaglia , dans la- 
quelte qdatre jurisconsultes , profess^urs de Rcole de Bolo- 
gne y d^cident que le pouvoir absolu appartient aux succes- 
seurs des Gesars, et que Tenipereur est maitre des biens et d\5 
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la viede $es sujets (t). Les villes guelfes nc tieoaeat aucua 

comple de cette servile applicaliou des lois justiDiennes , et se 

preparent a la defense y soutenues par le pape Alexandre 111. 

Mais ce z61d propugnateur de la liberie italienne est obligift 

de se retirer eo France par suite de la prise de Gr6nie , tomb^e 

aupouvoir deFridiric. Apr6s trois ans d'hfeitation , ce prince 

assi^ge Milan , la prend par famine et fait proniener la 

. charrue snr ses mines encore fumantes (1162). Gette terrible 

'V execution ^pouvante les communes lombardes, quide sou- 

r . '* if mettent , rasent elles - mftmes ^leurs muraiiles et re^ivent 

i ' * / des podestats imp6riaux. 

V 'f Premiere ligue lombardej 116i*1183. — La tyrannic et 

les rapines de ces nouveaux magistrals eurent bient6t lassi6 

Tob^issance des citfe guelfes. Une association de villes se 

forma dans la Marche vdronaise sous Tinfluence secrete des 

Vtoitiens , pour raffrancbissement de I'ltalie. Alexandre III 

revint a Rome , et les conf6d^r6s b^tirent en son bonneur la 

ville d'Alexandrie , pendant que les Milanais relevaient leurs 

muraiiles. Frederic abandonna furtivement lllalie pour alter 

preparer en Allemagne une expedition plus formidable. Ge- 

^^ pendant il ne repassa les Alpes que six ana plus tard , apr6s 

"^ s'6tre lEait devancer par I'arcbevique de Mayence. Cbristian 

^ / A avait mission de r^tablir I'influence imp^riale dans la 

f^Jl I i Toscane et la Romagne. Mais ce pr^Iat teboua au si^e 

V / d'Anc6ne ( il7<^), et Fempereur en personne ne put s'emparer 

d'Alexandrie, de cette ville aux murs de boue et de paille, dont 

* la resistance d^desp^ree donna le temps aux cites lombardes 

de resserrer leur ligue et de concerter leurs efforts. Deux ans 

apres , il en vint aux mains avec les Milanais pres de Li- 

gnano; mais la defection imprevue de Henri )e Lion, pen de 

jours ayant la bataille , ayant affiedbli son armee , il perdit , 

avec la victoire, Tespoir de retablir son autorite (1176). On 

trouva sur le champ de bataille le palefroi , retendard et le 



(i) L'archeveque de Milan, portant la parole au nom des jarisconsaltes bo- 
lonab, dit a Femperear : Sciat omne Jits populi in eondcndis legibus tibi con* 
cessum. Tun voluntas jus est, siculi dicitur : Quod principi plncuit legis hnhet 
vigorcm. Raolvic, lib. II , c. 4* 
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bouclier de Teinpereur. On le crut mort en Allemagne ; Tim- 
p6ra trice prit le deuil, et les Welfs ne dissimulerent plus ieurs 
pretentions et Ieurs esp6rances. 

Paix de Constance , 1183. — Gependant Frid6rie, r6- 
fugiS k Pavie , ne d^sesp^rait pas de sa fortune. Mais la perte 
de sept armies lui faisait un besoin de la paix ; il la demanda 
an pape Alexandre , qui , trois ans auparavant , avait lui- 
m^me sollicitS la mediation du roi de France pour obtenir la 
reconciliation de TEglise et de I'Empire. Une trAve fut con- 
clue a Venise en 1 177 , et chang6e en paix definitive k la 
diete de Constance. Ce traits calibre assure Findependance 
aux villes lombardes , sauf la baute suzerainete de Tenipe- 
reur. Le parti gueife triomphe sous les auspices du Saint- 
Si6ge ; mais les bostilites particuliei*es recommencent entre les 
cites rivales , aussi bien qu'entre les nobles et les piebeiens. 

Affaires d' Allemagne , 1180. — Henri le Lion , atteint du 
crime de feionie pour avoir deserte les drapeaux de Tempe* 
reur, est mis au ban de TEmpire k la diete de Wurtzbourg. 

Bernard de Brandebourg est eiu due de Saxe , et Othon de 
Wittelsbach, due deBaviere; une partie de la Westphalie est 
donnee a Farcheveque de Cologne ; Henri ne conserve que les 
alleux de Brunswick et de Lunebourg > qui furent immedia- 
tises en 1235 , en faveur d'Othon , petit-fils do Lion. 

§ n. — Depuis la paix de Constance jusqita la seconde 

ligue lombarde, 1183-1226. 

1190. — Apres avoir fait 61ire son fils Henri roi des Ro- 

mains , et assure k ce prince la succession des Deux-Siciles 

par son mariage avec Constance , flile de Roger II , Frederic 

Barberousse part pour la croisade et meurt enCilicie. Henri YI 

herite de toute Fambition des Hohenstauffen , dont les grandes 

qualites lui manquerent. 11 mecontente les vassaux allemands 

par la constitution de Gelnhausen , qui devait rendre la cou- 

ronne imperiale bereditaire, et reunir le royaume dc Sicile k 

celui de Germanie; il exaspere les Siciliens par d'atroces 

cruautes sur les partisans de Fusurpateur Tancredc et du 

comte Jourdan , derniers rejetons desconquerants normands 

16 



242 

Guillaume , fiU de Tancrede , fut eoferm6 au cbileau d'Ems, 
dans les Alpes helvetiqueS) ou il exkala lenlement , dilMiiller, 
daos une d6volion silencieuse et dans des poteies melancoli- 
ques y le reste d'une vie atlrist^e. 

Le Cyciope (c'est le noai que les Sicilieos donnaient a leur 
tyran) resta maitre d'un royaume qui devait 6tre son tombeau 
etcelui de sa race. II mourut empoisonn^ en 1197, au moment 
ouil pr^parait une croisade ; et sa femme, qui le suivit de pres^ 
Uissa son fits Fr^d^ric, 4g6 de qualre ans, sous la puissanle 
lutelle du pape Innocent III. 

Innocent III, 1197-1216(1). — Get imuledeOrtgoire VII 
an^antit Tautoriti des empereurs dans Rome , y maitrise 
I'esprit rSpublicaia, suscite des ennemis k Philippe de 
Souabe , frere et successeur de Henri YI, fait ilire apres lui 
Othon IV de Brunswick, excommunie ce prince qui refusait 
de restituer les allodiaux de Mathilde , au mSpris de la foi 
jurSe 9 fait pr^valoir Tesprit guelfe dans les cit6s toscanes 
qull oppose k Pise la gibeline , et raeurt apres avoir assure 
a son pupillele royaume de Naples et la couronne imp^riale. 

(1) Aux sources Indiqu^es i la page a36 ajoutez le$ suivantes : 

Anteurs orifl^tiAUK t Les f^iades Papts, siirtbut iTiiinMiit ili^d'Honerias 
Illet de Gregoire X. — Les LeUres d' Innocent III, recueillies par Baluz6 et 
ensuite parLaporte Dutheil , en 2 vol. in-folio. — Les Cbnciles de Labbc ou 
de Colelti, ainsi qtte leiJtnntde^ iccl^astiquis dd RayAaldi. **- Lea Lmtrks 
de Pierre Desvignes ^ chancelier de Frederic II ; Basle, i^j^o, a vol. in-8®. 

Lft moin« de Saititd-Jtostiae de Padoue , dt Hibus s^b f>tderiee II et Ot- 
tone If^ in LongobartHdgestis usfue ad 12^0/ — Monaikl Patnvini Chronicon 
de rebus gestis in ^omhnrdid et marbhid t'aivisind nb an, 1207 ad 12^0 ; — Ro- 
landiiii, de Factis in Marchid tarvisiand, lib, XII , nban^ 1180 ad 1260 ; — 
Aiciardi sancti Bonifacii vitrt; ^- Gerard Mallrisio , Bistwin de rebus gestis 
McceUni de Bomnno^ ad 1 iy3 <m^ 123^ ; — Ttistani Caldki medio hrruensis , Jdis- 
tori fe patriae libri XXII, usque nb i3i3; — Ricordano Molespini , Ifistoria 
Jtorentlna nb urbe conditn ad an. 128(5. — hWiard de S. GeVmaYlb, Chro- 
Hicoh ah an. 1 189 ad H43. *— Nicolas de JattisilKi , HitioYia de rekus gestis 
Fredeiici II ejnsque Jiliorum ^ ab an. viiQ nd laSS et 11168. — Et enfin les 
diverses chroniques indiquees au chapitre suivant. Muratori , t. YIII , IX, 
XI , XIV, XV et XVII!. 

Modemes : Fazi^li, iPe Yebus siculit decades duo. — Giaanone, Hv. XV a 
XX. — Muratori, Jntiquitates Jtalice ., et Annoli d' Italia. — Sismondi, 
t. II, chap. j3, i5, i(), 17, 18. — HuTter, Histoire d' Innocent lit et de 
ses content pornins , tradnite par S. Chercm et Haiber, 3 v6l. ift>8. •^ De 
Funck , Histoire de Frederic II ^ in-8, 1790. — Zewtgraff, de Interregna 
itnpcrii gcrmanici, 16C8, iii-S. — Sartoiius , Uisloirc de la Aan^t tcnto- 
nique ( aUeixrand } , 4 ^^^' i»-^' 



243 

Fa£0£&ic II , 1212*1250. — Fiilele a scs engagements en- 
vers lonocenllll, il publie en 1213 la c6lebre constitution 
d'Egra , par laquelle ii renonce aux allodiaux de la Grande 
Comtesse , et distrait le royaume de Sicile de la couronne im-^ 
pSriale. II prend la croix , deux ans apres , a la diete d'Aix-Ia- 
Ghapelle , sans avoir Tin teniion de passer la mer. Apres avoir 
r6tal>li la paix publique et r^duit a Fimpuissance la maisoa 
guelfe , 11 va recevoir a Rome la couronne imp^riale des 
mains d'Honorius III. L'empereur renouvelle au pontife les 
promesses juries k Innocent. Mais le peu d'empressement 
qull met a les ex6cuter^ et des demonstrations alarmantes 
contre rautoriti des papes et Findipendance des villes , don- 
nent T^veil au parti gu«lfe d'ltalie. 

§ III. — Depuis la seconde ligue lombarde jusqu'a la 
fin de lamaison de Souabe , 1226-1268. 

Seconde ligue lombarde , 1226. — Les Milanais font ua 
appel aux communes de Lombardie , et quinze d'entre elles 
adherent k la confederation. Frederic les met au ban de 
TEmpire ; mais a cet anatheme politique Gregoire IX repcmd 
par trois excommunications, et force enfln lempereur a partir 
pour la Palestine. Les foudres de lEglise le poursuivent 
jusqu'a Tautel du Saint-Sepulcre y ou il prit lui-meme la cou- 
ronne de Jerusalem , qu'aucun ev^que n'osa placer sur sa 
i£te proscrite. Pendant son absence , on preche une croisade 
contre lui-^mime. Sou fils Henri et son beau-pere Jean de 
Brienne se joignent au pape et aux Lombards. Frederic re- 
vieot retablir Tordre et publie une loi sur la paix publique , 
que le predicateur Jean de Yicence fait jurer a la plupart des 
villes (i2ar5). 

1236-12&'l. — Lapaix ne pouvait etre de longueduree. 
L'empereur reparatt en Italie , appele par Eccelin III de Ro- 
mano , podestat de Verone et chef du parti gibelin en Lom- 
bardie. Padoue tombe au pouvoir de ce tyran , et Frederic 
remporte uae grande victoire sur les Milanais a Corte-Nova 
(1237). La plupart des villes font ieur soumission. Mais le 
pape releve le courage des Guelfes ea Ieur donnant pour auxi- 
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liaircslesrepubliques de Venise et de G^nes, et en excommu- 
iiiant Tempereur, qui venait de donner la couronne de Sar- 
daigne a son fils naturel Entius , au m^pris des droits que le 
Saint-Si^ge s'attribuait sur cette lie. Une croisade fut pr6ch6e 
contre le chef temporel de la chr6tient6 qu'on accusait d'b6- 
r^sie malgrS les fedils rigoureux rehdus par lui contre les Vau- 
dois et les Patarins. Le troubadour Hugues de Saint-Cyr invita 
les Francats a prendre les armes contre un prince qui ne 
croyait pas en Dieu , et qui youlait , disait-il , faire rendre 
aux Anglais la Normandie et la Guienne. Mats le minne- 
singer Henri de Yogelweide d6fendit avec cbaleur le chef 
des Hohenstaufen , ces g6n6reux protecteurs des lettres , et 
rappela au souyerain pontife que Fr6d6ric Mait Toint du 
Seigneur, et qu'il Tayait bSni au nom de Dieu. 

Deposition et mort de Frederic II , 12il5-'1250. — Inno- 
cent IV, successeur de Gr^goire, indiqua un concile g6n6ral 
a Lyon , et y cita Tempereur, que la yoix publique accusait 
de plusieurs impi^t^s. Fr6d6ric ne comparut point ; mais , si 
son chancelier Pierre des Yignes le trahit dans cette occasion 

m. 

solennelle, il fut d^fendu ayec une 6Ioquente 6nergie par 
Thadd^e de Suessa. N6anmoins le pape pronon^a sa depo- 
sition sans prendre Fayis du concile , et sans ayoir ^gard a la 
g^n^reuse interyention de saint Louis. ThaddSe ne put enten- 
dre de sang-froid Farrfit qui frappait son maltre ; ii sortit de 
Fassembl^e en s'6criant : Foici lejour de colere et de tribu- 
lation! /tejouissez^i^ous , heretiques! /tace des pa'iens, soyez 
satisfaite ! Sarrasins et Mongols y faites vos irruptions sans 
crainte et sanspitie ! Fr6d6ric , de son c6t6 , en apprenant sa 
degradation , demanda sa couronne , et la posant sur sa t^te : 
tt Non , dit-il , elle n'est pas encore perdue , et avant qu'elle 
tombe y des flots de sang seront r6pandus ! » 

Lofsqu'on apprit en Allemagne la deposition de Frederic 
et I'inyitation faite par le pape aux princes de FEmpire de 
proceder k une nouyelle election , les trois eiecteurs eccie- 
siastiques decernerent la couronne imperiale a Henri Raspon, 
dit le Boi des pr^tres , dernier landgraye de Thuringe , puis 
a Guillaunie , comte de Hollaude. 

G«pendant Frederic continuait la guerre enltalie. La cause 
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gibeline triompha un moment i Florence; mais Tempereur 
Scholia au si6ge de Parme (l^UkS) , et , Fannie suivante , En- 
tius fut fait prisonnier par les Bolonais aFossalta, pendant 
qu'un autre fils de rempereor Stait d6fait en Allemagne par 
I'antic^sar Guillaume. Fr6d6ricII, consume de chagrin, se 
retira dans ses 6tats de Naples, et mourut k Fiorenzuola (1250). 
On ne peat refuser k ce prince la plupart des qualit^s qui 
font les grands hommes ; ses ennemis m^me ne lui contes* 
t6rent jamais la Taleur , la gin&rosM , le g6nie et le savoir ; 
mais ces qualit6s furent obscurcies par des d6fauts et des fai- 
blesses. Dans son affectation des moeurs asiatiques , il reinplit 
sa cour d'odalisques , s'entoura d'une garde sanrasine, et 
donna lieu de croire , par ses discours . que ses croyances 
religieuses s'accordaient avec ses habitudes. 

: Grand interregne y 1250-1273.— 'A la mort de FridfericII 

i^mmence le Grand Interregne allemand qui dura jusqu'& 

U^ilectlon de Rodolphe de Habsbourg. Conrad IV, fils de Fr6- 

*d6ric II y i\n roi des Romains , dispute TEmpire a Guillaume 

et les Deux-Siciles k Mainfroy. Une mort pr6matur6e Tem- 

>^£chede faire triompher ses justes pretentions (125iii-). Son fils 

j£onradin lui succSde dans les duch6s de Souabe et de Fran- 

. leonie. Mais , trop jeune pour faire valoir d'autres droits , il 

. YOit le titre d'empereur passer, en 1257, de Guillaume a deux 

effangers , Alfonso X de Gastille , qui ne parut jamais en 

Allemagne, et Richard de Gornouailles qui, apres avoir 

achete la couronne k beaux deniers comptants , fut honteuse- 

ment renvoy6 en Angleterre lorsqu'il eut 6puis6 son Spargne. 

Ettltalie, Foncle de Gonradin, Mainfroy, venait d'usurper la 

Sic|le, etlorsquecet usurpateur eut 616 d6tr6n6 par un autre, 

le fljls de Conrad IV , repouss6 d'un (r6ne 6iectif par T^goisme 

etroit des princes de TEmpire , alia disputer sa couronne 

h6r6ditaire k Charles d'Anjou. Mais, la fortune ayant trahi 

son courage , le dernier h^ritier de la maison de Souabe pint 

sur un 6chafand , voyant se dissiper k la fleur de son Age les 

rftves de gloire et de bonheur qui avaient inspire sa muse de 

minnesinger (1268). Le patrimoine allemand des Hohenstau- 

fen , qui comprenait la Souabe , la Franconie et TAlsace , de- 
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vint alors la prbie de toutes les ambitions locales ^ et da dA^- 
rnembrement quil subit sortirent le margraviat de Bade , 
appartenant k la puissante maison de Zeehrlngen , le duebt 
de Wurtemberg , un grand nombre de selgneuries immfiditr 
tls^es , quatre souverainet^ eeclisiastiques , quelques cantons 
llbres , et plusieurs villes imp^riales. 

A la fayeur des d^sordres qui suivirent la mort de Fr6d6- 
ric )I , les rois de Danemarck , de Pologne et de Hongrie , et 
les fendataires du royaume d*Arles, abjurdrent la snterai- 
net6 de FEmpire. Les grands vassaux allemands, d^jk en 
possession de tons les droits rigaliens , s'emparirent encore 
des domaines qui composaient la dotation de la couronne. 

Les trois archev^ques de Mayence, de Cologne et de 
Treves , le roi de Boliime , le dac de Bavidre , comte palatin , 
le due de Saxe et le margrave de Brandebourg , qui jouis- 
saient depuis longtemps du droit de pretaxation , ou de pre- 
miere election, s'arrogent, apr^s la mort de Guillaume, le 
privilege exclusif d'elire Tempereur. Telle est Torigine des 
sept electeurs y dont la puissance territorlale et les attribu- 
tions souveraines constituent dis lors Tempire germanique 
en corps ftdiratif. 

Au milieu de Tanarchie qui rigna dans TEmpire pendant 
toute la duree du grand Interregne, on voit les faibles s'unir 
centre les puissants, et de ce besoin de defense mutuelle 
resultent trois especes de llgues : 

!« La Hanse teutonique ou ligue ansiatique , qui se forma 
de la reunion des villes marchandes du nord et de I ouest de 
rAllemagne, coalisees entre elles dans le double but de falre 
respecter la paix publique dans Tlnterieur de TEmpIre, et 
d'obtenir au dehors des privileges commerciaux. La grande 
Hanse, dont Torganisation complete neremontequ'au quator- 
zieme siecle , ne fut d'abord autre chose que Tassociation des 
hanses particulieres ou corporations marcbandes des princi- 
pales villes de la Baltique et de TElbe , telles que Lubeck et 
Hambourg, dont le premier traite connu date de 1210. Elles 
resserrerent leur alliance en 1241 pour assurer la paix publi- 
que dans la valiee de TElbc , et pendant les desordres du grand 
interregne , Brdme, Cologne et plusieurs autres villes entre- 
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rent dans It ligqe ansi^Uque (1956-1$S9). Mais la cwfeMra^ 
tion gmevc^U pe fut conclue qu'en 1367^ par le truUi de Co* 
}ogqe renouvelji a Lubeckep \\i%. 

La ligue anae|itique compta dans la suite les quatFe-vingto 
plus puissaiites yiHes c|e TAIIeqiagne , divisAes 6n quatr« ai^^ 
rondissements. ^es pr)ncipaUx comptolrs k f^trapger furent 
Londres , Bruges ^ Bergen etNpwogorod. 

2<> La Cqnfe(ter<itio/f^ des vilks du Jihi(i (Burgfrieden) , for* 
mie par up boorgeois de Maj^nce , Arnold de Tbun , dans 
le but de soustrs^ire Ifl navigation fluviale nux exaetionsde 
Pietrich de Kat^enellenbogen , seigneqr de Reinfels. Tputes 
les villes du Rhin, depuis IB^&Ie Jusqu'i Wesel , entrdren^ dans 
cette associatioin que Tempefeur Guillaupie de Holl^nde 
eonfirma eu 1S53 , mais qui p'eut jamais d'ilPport^pce po- 
litique. £l|e ae confondit vers la tin du XIV' siicle avec la 
ligue de Squabe. 

3* Les Ganerffinats (Gan-Erbschaftea) , ou associations (}e 
gentilshommes citadins ou Burgburgers qui se rtopissaiept 
dans une place fortiflSe sous Fautorit^ d'un chef appelS Buv^ 
gra^e^ poursesou&trairc^auxviolepccs des perturbateprs dela 
paix publique^ Les principaux ganerbinats furent ceux de Rq- 
thenbourg pr^s Nuremberg, qui comptait soi)^antp-dix co- 
seigneurs ; ceux de Friboi)rg ep Wittrayie , de Saltzbourg 
en Franconie , etc. 

Les trait^a de succession r^eiproque ava)ent aussi pour 
principal qbjet la defense copiniune des hiritages engagto. 
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CHAPITRE V. 

De riUUe aprte FrM^ric n. — Cbate de la maison de Romano k V^rone. — 
Elevation des Yisconti k Milan.— Av^nement des maisons d*A.n]ou et d'Aragon 
aax tr6oe8 de Naples et de Sicile. — R^publiqaes maritimes , da XI* au XiV* 
siMe. 



§ I. *^ Haute- Italic (1). 

Apr6sla mort de Frtdiric II, la querelle des Guelfes et 
des Gibelins, changeant une seconde fois d'objet, n'est plus 
autre chose qu'une lutte entre les nobles et les plib^iens. Les 
podestats des yilles tendent k Tb^r^dit^. 

Eccelin III le Feroce , podestat de Vftrone , et son frere 
A Ib^ric J podestat de Tr6vise , font d'abord triotnpber le parti 
gibelin au dela de TAdda. Mais le pape Alexandre IV ayant 
fait prftcher une croisade centre la maison de Romano , en 
1255 , la plupart des villes et des seigneurs se Ilguent sous la 
conduite du marquis d'Este. Les croisis sont re^us dans Pa- 
doue , et Eccelin punit cette ville de sa defection en faisant 
p6rir onze mille Padouans enr6l6s sous ses drapeaux. Cette 
atroce execution d^tache d'Eccelin ses plus puissants allies; 
11 est yaincu et bless6 k mort a la bataille de Cassano (1259). 
L'ann^e suivante, Alb^ric est 6gorg6 avec tons sesenfants. 

Quelques grandes families s'enricbissent de la d^pouillc des 
Romano ; la maison d'Este devient toute-puissante aFerrare , 
celle della Scala k Y^rone , etc. Les villes libres se laissent 
opprimer insensiblement par leurs magistrats. 



(I) Les Hisioires ou Chrouiques de Milan , de Brescia , de Pavie, de Lodi, 

de Come, d*Asti , de Cremone , de Mautoue, de Verone, de Viceiice, 

d*Este , de Ferrare, de Modene, de Bologne, de Parme, de Plaisance, de 

.Reggie, de Garrare. pabliees dans les tomes YIII, IX , XI , XIV, XV, 

XVI et XVIII de la collection de Muratori. 

Maratori, Antiquitates Italitc , t. IV, et pirticuliercraent les Disserta- 
tions : de Ri'gimine ac divisione nobilium ; et J)e principibus ct tyrannis 
Italice, ^- Sismondi, t. II, ch. i^, et passim : t. Ill, eh. 19 ct 10. 
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A Miiar^, les Torriani ( delta Torre ) acquidrent uo graud 
ascendant par leur popularity. Mastin , fils de Pagano , 
ajoute a la seigneurie de la ville celle de Lodi et de No- 
vare. Son fils Philippe y r6unit encore plusieurs cit6s, et 
exerce dans la Lombardie une influence qui n'est ba!anc6e 
que par eelledu marquis Palavicino » podestat de Pavie, de 
Cr^mone et autres communes gibelines. Mais le pouvoir 
^chappe a la famille della Torre , par le retour des Yisconti 
exiles. L'archev^que Olhon Visconti , vainqueur des Tor- 
riani en 1277 , se fait proclamer Seigneur perpetuel^ et 
fonde ainsi la grandeur h^r^ditaire de sa maison. Des lors 
Milan cesse d'etre libre. 

S 11. — Toscane (1). 

Florence , iQpgtemps obscure , n'avait paru sur la scene 
politique qu'apres rav6Qe(nent de Fr6d6ric II. Cette colonie 
de F^sules avail eu un roarchg pour bercesiu et se ressentait 
de son origine. ladustrieuse et commer^ante , elle r^unissait 
deux 616ments de prosp6rit6 qui devaient lui assurer Favan- 
tage sur la cit^ de Pise que Tiut^r^t mercantile seroblait de- 
voir assQcier a sa politique , mais que des opinions oppos^es 
entratnaient dans une autre direction. Innocent III , dans le 
dessein de faire rendre au Saint-Si^ge les allodiaux de Ma- 
tbilde, avail fait pr6valoir Tesprit guelfe non-seulement 

 

h Florence , mais dans toutes les villes intSrieures de la 
Toscane. 

A Florence quatre grandes families, les Buondelmonti et 
les Donati , les Amidei et les Uberti se disputaient la pre- 
eminence. Les deux premieres etaient a la t^te des Guelfes; 
les deux autres avaientembrasse la cause des empereurs. Les 
Gibelins etaient les maltres , lorsqu'une revolution populalre 

(i) Independamment des histoires g^n^rales dltalie, Ricordano Malos- 
pini, Historia florentina. — Dini Gorapagni, Vhronicon ftoren^num ab tin, 
ia8o ad i3iQ. — Ptolemee de Lncques, Breves Afinales nb anno 1061 
ad annum x3o3. — Cronica Sanese ( de Sienne ). — Chronique d*Arezzo, 
— J. Villani, Historiejiorentinejino all' anno l3^8. 

Sismondi, t. IIl,cli. 17 et 18; t= IV, ch, aS. 
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s*6p6ra dans Florence deux mols avant la mort de Frt- 
d6rlc II (1950). Les Guelfes, second^s par Innocent IV, 
8'emparerent du gonvernement, apres avoir d6pos6 le po« 
destat imperial , et se donndrent une constitation d^naocra- 
tique sous un Capitaine du peuple et un Podestat mi- 
lanais. Lucques , Pistoia , Slenne , Volterra , Arezzo , suivi- 
rent I'exemple donn6 par les Florentins , et les GIbellns , 
chassis de Florence en 1258 , et proserits presque partout , 
ne conserrdrent la supirioritft que dans la rftpuhlique de Pise 
toojours d6vou6e aux empereurs. 

1980. — Aprfts deux ans d'exil , les Gibelins de Florence , 
secourus par le roi de Slcile Mainfroy , entreprennent de re- 
conquirir leur patrle. La yictoire de TArbia ou de Monte 
Aperto leur en ouvre les portes. Mais trop faibles pour s'y 
maintenir, leurs chefs proposent de ditruire Florence , lors- 
qu'un ginireux citoyen , Farinata des Uberti , les ditourne 
de cet horrible dessein. Les Gibelins sont bannis de nou- 
Teau en 1967 , et les Guelfes , ritablls par Charles d^Anjou ^ 
alors seigneur de laripublique , dolvent conserver longtemps 
la domination sous la protection des rois de Naples. Gette 
domination fut aifermie k Tintirieur par institution de la 
magistrature des six Prieurs des arts et de la liberie qui , 
SOUS le nom de Seigneurie , furent inyestis du pouvoir ex6- 
cutif auparavant conSd aux Prud'hommes (1389), et qui de- 
vaient fttre choisis dans les Arts Majeurs a Texclusion des no* 
bles etdes gens de loi. L'itablissement d*un Gonfalonier de 
justice y en 1999 , et du ColUge des bons hommes fomplita 
cette constitution dimocratique qui se perpitua aveo di- 
verses alterations Jusqu'ji la chute de la ripubllque , apris 
avoir 6t6 adoptee par la plupart des communes toseanes. 

§ III. -*— Etablissement de la maison dAnJQiL 
dans le rojaume de Naples (i), 

Les grandes qualitis de Mainfroy ne pouvaient effacer la 



(i) Malespina^ Benjun sicularum libriW ab an, laSo ad 1276. —Bart. 
de Neocastro, Hhtoria sicuta a morte Frederid II ad an, 2:194. — Math. 
Spinelli, Ephem^H^es neapolikiHfe ab an. 1347 ad on, 1*268 (tr^s-curieax). 
— Deux chrooiques anonymes. 
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tache de son usurpation. Ce prince ayait ravi i'Mritage de 
son neveu Conradin , et m6content6 le Saint-Si6ge , suzerain 
dn royaume de Sidle. Les papes , ne pouvant lui opposer 
Tenfance du legitime h^ritier du trftne , s'adress6rent k de 
plus puissants auxiliaires , et Urbain IV offrif la couronne k 
Charles de France , due d'Anjou etcomte de Provence , qu'il 
fit 61ire en m£me temps S6nateur de Rome. 

Bataille de Benei^ent , 1266. — Charles , ayant deyanci 
son arm6e , venait d'etre couronn6 k Rome , lorsque la com- 
tesse Beatrix , sa femme , lui amena trente mille hommes dont 
les Torriani avaient favorisS le passage. La croisade pr^ch^e 
contre le roi de Sicile grossit Tarm^e proven^le d'une foule 
d'aventuriers italiens. On en vint aux mains pres de B6n6«- 
vent ; Mainfroy, d'abord yainqueur , perdit ensuite lavictoire 
et la vie. 

Charles va prendre possession de Naples ; Messine se de- 
clare en sa faveur k la vue de la galore gdnoise qui portait 
le lieutenant royal , Philippe de Montfort , et la Sicile se 
soumet au nouveau roi. La prise de Manfredonia acheve la 
conqu6te du royaume ; elle livre au cruel vainqueur toute la 
famille de Mainfroy , a Texception d'une fllle marine au roi 
d'Aragon. 

L'avide ambition de Charles poursuivit la succession de 
Mainfroy jusque dans le patrimoine de sa veuve, fille du 
despote d'Epire. Les compagnons de lamiral Philippe Chi- 
nardo ^chapp^s a la bataille de B^n^vent, s'^tant rSfugiSs dans 
les lies loniennes , achet6rent leur gr&ce de Charles •en lui 
livrant Corfou et C^phalonie , qui pouvaient servir de base 
d operation dans Tentreprise qui se pr6parait contre Tempe- 
reur Michel Pal6ologue. 

Par un traits sign* k Viterbe (1267) , Baudouin II de Cour- 
tenai > empereur titulaire de Constantinople , venait de c^der 
au roi de Sicile la suzeraineti de la principaut* d'Achaie » 
ainsi que la succession 6ventuell6 de Tempire grec et du 



Modernes : Fazelli , De rebut siculis decades dtto , dans les Scriptores re- 
rum sicularum, Francfort, 1579, in-folio. — Giannone, liv. XVHI, XIX et 
XX. -— Sismondi, t. Ill , ch. 18, 19^ ai et 32*, t. lYi ch. 23« 
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royaume de Tbessalotiique. Charles se pr6parait a faire valoir 
ses nouvelles pretentions , lorsqu'une attaque imprSvue vint 
mettre en p^ril sa premiere conqu^te. 

Bataille de Tagliacozzo, 1268. — Les exactions et les 
violences de Charles ayant soulevi tons les esprits , les Gibe- 
lins de la Toscane et de la Lombardie , excites par des ^mis- 
saires siciliens , pr^parent le r^tablissement de la maison de 
Soaabe. lis appellent le jeune Conradin , qui arrive en Italie 
avec Fr6d6ric d'Autriche , frustr^ comme lui de ses 6tats h6- 
r^ditaires. La Sicile , qui venait de se soulever k la voix du 
prince FrMSric de Castille , promettait une puissante diver- 
sion. •' Mais Tarm^e allemande, bien que renforc^e par 
cinq mille Pisans , perdit la bataille de Tagliacozzo , pres d'A- 
quila. Livr^s a leur ennemi par un h6te infid^le , Conradin 
et Fr6d6ric eurent la tfite trancb^e a Naples sous les yeux de 
Charles , et le supplice de ces iuforlun^s mit fln aux deux 
illustres maisons de Hobenstaufen et de Bamberg. 

Charles d'Anjou , mattre des Deux-Siciles et chef du parti 
guelfe, devient Tarbitre de Iltalie. Mais il aspire trop ouverte- 
ment k la seigneurie de toutes les villes lombardes, et ses 
efforts ^chouent k la diete de Cr^mone , par la resistance des 
Milanais et des Pav^sans. Portant alors son ambition hors de 
ritalie , il prend part a la seconde Croisade de saint Louis , 
rend le roi de Tunis tributaire de sa couronne , et tourne ses 
vues vers Constantinople. Assure du concours desYenitiens 
( traite d'Orvieto, 1281 ) , il allait attaquer Tempire grec pour 
le rendre k son gendre Philippe de Courteoai ; mais Michel 
Paieologue prodigue Tor pour sauver Constantinople , et 
fi'allie avec le roi Pierre d'Aragou , qui prepare un arme- 
ment formidable contre la Sicile, ou il esperait faire triom- 
pher les droits de sa femme. Charles pouvait braver la ligue 
de deux puissants monarques ; mais il devait echouer contre 
le voDu national. Un evenement imprevu vint changer sa for- 
tune et sauver le tr6ne des Paieologue. 

Fipres siciliennes , 1282. — Une conspiration , ourdie par 
Jean de Procida , medccin de Mainfroy , edate a Palermo le 
lundi de Piques. Tous les Francais y sont massacres , etcetie 
execution devient presque generate dans Tile. Les Siciliens ; 
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effray^sdelcuraudace , vontd'ebord en demander pardon au 
papc Marlin IV » qui les repousse avee indigDalion. Dans 
celte extremity, ilsappellenl a leursecours Pierre d'Aragon, 
gendre de Mainfroy , qui eroisait alors dans la mer de Sar- 
daigoe, et lui deferent la couronne. Tons les efforts de 
Charles pour salisfaire sa vengeance et son ambition tehouent 
contre les murs de Messine et dans les parages de Trapani. 
L'amirai Roger de Loria fait triompher partout le pavilloB 
aragonais , et le fils de I'Angevin tombe en son pouvoir. La 
Sicile demande la I6te du prince captif comme une expiation 
due au sang de Mainfroy et de Conradin ; mais la gtairouti 
de lareine Constance lui permet de vivre. 

Traite d'Anagni , 1295. — A dater des VApres sicilienneSy 
leroyaume desDeux-Siciles se trouve divisS entre les niaisons 
d'Anjou et d'Aragon. La guerre delate entre les deux princes 
rivaux , qui meuren t la m^me ann6e sans en avoir vu la fin 
(1285). Leurs successeurs, Charles II et JaymeP^ la tar- 
minent par les trait^s de Taraseon et d'Anagni , que le pape 
Boniface YIII mSnagea entre les deux princes , et que scella 
le mariage duroid'Aragon avec lafille da roide Sicile (1295). 
Moyennant une riche dot et Tinvestiture des lies de Corse et 
de Sardaigne , Jayme renon^a a ses droits sur la Sicile ; mais 
les seigneurs insulaires , a rinsligation de Procida et de lami- 
ral Roger de Loria , se r6voUerent contre cette honteusie 
transaction , et d6fer6rent la royaut6 a leur gouverneur Fre- 
deric, frere de Jayme, que la victoire de Falcooara laissa 
maitre de la couronne (1299). Quoique la maison d'A^jou 
eut pour elle le pape et la France , elle ne put pr^valoir con- 
tre celle d'Aragon , qui r^sista , pendant pres de deux sieclei, 
k tous les efforts que firent les rois angevins pour reconqu^rir 
la Sicile. 

§ IV — Republiques maritimes. 

Venise (1). — L'industrie commerciale de cette r^publique, 

 I ■'  I ■' '  I i ill   III 11 Jill ». I 1 1 *   I  I. I II 1 1 . » 

(0 Aiiteurs originaux : Andre Dandolo , Chronicon f^enelum , usque nd 
an. 1339. — yUas cpiscoporum ct palriarcharum AquHejcnsium usque ad 
annutn i366. 

JVIodernes : Gasp. Coatarciii , de MogUtralilus el MepMicti ymtloium f 
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antericure aux Croisades, rejal deccs expedilions uBe impul- 
sion plus aclive et un champ plus vasle. Des iiilerets mercan- 
liles jelerent les V^niliens dans les guerres saiotes, qui dc- 
vaient leur ouvrir tons Ics ports de la Syrie , et leur donner 
une 6^curi(6 qu'ils n'auraicnt pu attendre des Infideles. lis 
avaientdeja des comptoirs, des magistrals , et une juridic- 
tion particuliere dans les prineipales Echelles de TAsie, lors- 
que I'empereur Manuel, rencherissant sur la faveur de ses 
devanciers^ et surtout d'Alexis Gomnene , leur accorda, par 
son Chrjsobole , une immunite de commerce illimit^e dan^ 
tons ses ports , a Texception de ceux de Cbypre et de Candie. 
Mais la troisieme et la quatrieme* Groisade les affranchirent 
de cette gSne. La derniere surtout acquit a la republique , 
dans Tempire grec, un monopole universel et une souverainet^ 
partielie (1204). Gorfou , Gandie , Modon , la plupart des iles 
de TArchipel, passerent sous sa domination, et la moiti6 de 
Gonstantinople devint une de ses colonies. Yenise poss^da 
des lors le commerce exclusif de la mer Noire, et 6tablitses 
principaux comptoirs A Tana. 

Les ennemis les plus constants des Vinitiens f^re&t les 
ftongrois, qui leur disputaient llllyrie. Les plus redoutables 
furent les Gfetiois , qu^ des rivalitfis de commerce mirent aux 
prises avec eux en 1264. Venise perdit alors son influence a 
Constantinople, etdeiix gtandes dWailes iiaVale^ , en 1293 et 
1298 , fprcerent le doge Grad6nigo a signer un tralli qui in- 
terdisait aux vaisseaux de la t-^publique la ilavigation de la 
mer Noire et de la mer de Syrie (1299). 

Gelle 6poque , d^sastreuse pour la prospferitft de Venise , 
ne fUt pas itioins funeste h ses ancfennes institutions. Depuis 
longtemps le penple avait renonc^ k une parlie de ses droits 
poliliques, et Tautorite du doge,limitee des Tan 1032 , avait 
perdu successivement ses plus belles prerogatives. Le pouvoir 
soiiverain rteidait dans un Grand-Gonseii de &.80 membres , 
qui , en 1172 , avait enlev6 a rAssembl6e g^nSrale I'^leclion 



1543, in 8. — Paoli Sarpi, Come dehhd governarsi la repuhlica veneta^ i68l 
in-il. — Ameiot de la Houssaye. Gouvemement de f^enise. — Sismoudi , 
t. Ill , ch. 20, Qt passim. — Daru , Hisioire de Venise y Uv. Il-Vt. 
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da chef de TEtat, ainsi que le cboix des Tribuns charges cbaque 
annec de renouveler le Gonseil par des nominalions partiel- 
les. Pierre GradSnigo fit faire un bien plus grand pas a 
raristocratie en restreignant F^ligibilit^ aux families des 
s^nateurs alors en exercice {il serrar del consiglio^ 1298 ), 
et en transCferant le droit d'^lection k la Quarantie criminelle , 
ce qui entratna la suppression du Tribunat. Enfin , sous le 
dogat de Jean Soranzo , le Grand-Gonseil fut rendu b^rSdi- 
taire (1319) , et le Lwre d'Or rejut les noms des families 
rest^es en possession de cette noblesse nouvelle. 

Dans Tintervalle de ces deux cbangements , Fesprit dSmo- 
eratique se nianifesta par ia conjuration de Marin Bocconio 
(1299) etcelle de Bob^mond Ti^polo (1310) , qui furent r6pri- 
m6es par T^nergie et la moderation deGradSnigo. Ges mouve- 
ments populaires ne servirent qu'a fortifier Faristocratie , qui 
se mit sous la garde du Gonseil des Dix , myst^rieux et formi- 
dable dipositaire de toute la puissance publique. 

Genes (1). — Gette cit6 , commercante et libra , fut consi- 
d6r6e comme faisant partie du royaume dltalie jusqu'a Fan 
1238 , ouelle se r^unit a la ligue lombarde. Longtempsinfi- 
rieure & Yenise dans les ports de Fempire grec, elle jouitd'une 
importance 6gale dans les Ecbelles de Syrie. Apres avoir &ik 
gouverntepar desGonsulsjusqu'en 1195, ellese donna des 
Podestats annuels , toujours strangers k la ripublique , et 
choisis le plus souvent dans des yilles guelfes, telles que Milan 
et Bologne. A ces magistrals suprftmes furent associ^s des 
Gapitaines du peuple , qui, en 1257, r^unirent les attribu- 
tions des Podestats , et qui devaient fitre k leur tour rempla- 
c6s par un Doge (1339). Ges divers cbangements , non plus 



(i) Onnepeut pas separer leshistoriens de ces deux republiques riyales. 

Aatears anciens : Gaffaro et ses continaatears , Annates genuenses, ab an- 
woo ad 1393. — Jacques a Yoragine , Chronicon genuense ab urbis origine 
ad an, 1 297. — Bracelli , Orie Ligusticas Descriptio. Le meme « de dan's 
Gennensibus, — P. Bizarro , DissertaUo de universo republicce genuensis statu 
et admhtistratione, — Chronica varia pisnna y usque ad an, 1269. — Anonymi 
fragmenta historiie pisatue pisnno dialecto conscripta , ab an. 1191 ad i^Z'j. 
— Mouumenta pisann , ab an. 1089 ad an. 1389. 

Moderiies: Uberto Foglieta, Genuensium HiUoriae libri XII.--'Sismoiuli, 
t. ly, chap. a3 , et passim* 
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que radmission ded plSMiens dans le S6nat et led autreS Con- 
seils, en 1290, ne porterent aucun obstacle au ddveloppe- 
mentde la prospSrite publique. 

Dans la seconde moitiS da treizidme siecle , les G6nois fi- 
rent rentrer Constantinople sous la domination des empe- 
reurs grecs , et les privileges qu'ils y obtinrent , en recon- 
naissance de ce service , les mirent en 6tat de dieter la loi aux 
rSpubliques de Yenise et de Pise. Us avaient dispute Gandie 
aux Yinitiens ; ils enlev^rent la Corse aux Pisans , et les con- 
damn^rent a renoncer a la mer (1290). 

Pise. — Toujours fiddle aux empereurs ^ cette r6publique 
Qe prit aucune part aux agitations int6rieures de Fltalie. EUe 
s'dtait fait un territoire au milieu des eaux en conqu6rant la 
Sardaigne sur les Sarrasins( 1017, etc. ). Cette tie, qui lui 
couta un siocle d'efibrts soutenus , fut ddfinitivement acquise 
a la rgpublique en 1117 , et divisde en quatre grandes juri- 
dictions ou judicatures hdrdditaires , celles de Cagliari , de 
Logodor, de Gallura et d'Arborde. La destruction du port 
d'Amalfi, en 1137 , assura pour longtemps aux Pisans la su- 
p6riorit6 dans la Mdditerrande antdrieure. Mais les G6nois 
devaient la conqudrir k leur tour. 

La Corse , que Pise disputa longtemps avec Gftnes , fit 
nattre des baines implacables entre les deux peuples ; et cette 
lie resta aux Gdnois aprte la bataille de la Mdloria (Molara) , 
gagnde par Oberto Doria sur le podestat Morosini , dont les 
vaisseaux iufgrieurs en nombre k la flotte ennemie , ne pu- 
rent trouver un asile dans FArno. Cette grande ddfaite ruiiia 
la marine des Pisans et laissa leurs rivaux maitres de la mer 
TyrrhSnienne (1284). 

La rdpublique , dpuisde par ce grand revers , priv6e de I'ap- 
pui de la maison de Souabe , toujours barcel6e par les Luc- 
quois ses anciens ennemis, incessamment menacSe par la 
ligue des communes toscanes allides aux Gdnois pour sa ruine, 
finit par tomber sous Finfluence des Guelfes. Mais le comte 
Ugolin , chef de ce parti , accuse d'avoir voulu livrer la ville 
aux Florentins , expia par un supplice horrible cette coupable 
pensde (1287). Les divisions intdrieures ne firent qu'aggraver 
les malheurs de Pise ; elle perdit trois ans aprds Hie d'Elbe 

17 
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qui fat conqatee par les efforts riunig de ramiral Conrad 
Doria et de Boccanegra, vicaire general de la Corse. Doria, se- 
cond6 par Timplacable jalousie des Lucquois, detruisit les rem- 
partsde Pise , et cette malheureuse ripublique se vit r^duite a 
conclure avec les Ginois un trait6 qui la condainnait a com- 
bier son port (1290). C'itait souscrire I'arrfet de sa ruine. 

CHAPITRE VI. 

De la France et de rAnglclerre. — Premiere p^riode de rivaHt6 entre les 

dem couronaes , 1100-1270. 



§ I. ^— Depuis I'ai^enement de Louis VI et de Henri P^ 
jusqu!au diwrce de Louis VII et a Cavenement 
des Plantagenets , 1 1 00-1 1 54 (4 ). 

Les deux princes par qui va commencer la longue lutt^ 
des deux nations monterent siir le tr&ne avec des droits bien 
diffiferents , mais 6galement contest6s. Louis VI ^ dit le Gros , 
associd a la couronne par son pere Philippe I", en 1099 , 
trouva une veritable marMre dans la reine Bertradp^ ^t des 
yassaux infideles dans les seigneurs de I'lle-de-France et de 
rOrl&anais , qui , avant conime apres la mort de Philippe , ar*- 
rivee en 1108, ne cesserent de susciter a son hferitier des 
hoslilit6s d'ou il sortit toujours a son avantage. 

iSn Angleterre , la couronne de Guillaume le Conqu^rant , 
d^a usurpfee par Guillaume le Roux , son second flls , le fut 
ensuite par Henri F% (1100) au prejudice de Robert, leur 

(x) De meme que les deux histoires de France et d* Angleterre ne peuvent 
etre s^parees depuis la conquete norraande jusqu'a la fin du moyen Ige, les 
lustoriens des deux nations doivent former un fonds commun de faits poli*- 
tiques et un contr61e reciproque. JVous les reunirons done dans les notey 
bibliographiques de ce chapitre et de quelques autres. II faut remarquer 
que les historiens anglais ne se trouvent que par extraits dans les Historient 
de France^ 

Auteurs originaux : Les suites des Chroniques et Histoires indiquees a la 
page i56, et comprises dans les tomes XII et XIII des Historiens de France. 
Suger, f^ita JLudovici Grossi. — Historia Gloriosi regis LudoviciVIl. — Gesta 
Henrici II regis Anglice. — Gesta Stepkani regis Anglorum. — Gervais de 
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frere atn6. Ce doc de Normaudie, trouvant au retour de la 
croisade ses droits encore m^connus , entreprit de les faire 
valoir ; mais la bataille de Tinchebray , en 1106 , detruisit 
foutes ses esp^rances , etle condamna a flnir savie en prison. 
Des lors le duch6 de Normandie fut v6ritablement riuni au 
royaume d'Angleterre. 

Premiere guerre entr^ I* Angleterre etla France ^ 1113- 
1125. — La possession d'une petite ville allnme cette grande 
querelle qui devait ^branler la monarchic fran^aise et d6- 
tourner la nation anglaise des yoies de prosp^rit^ que le na- 
ture a ouvertes devant elle. Gisors, objct de contestation entre 
les deux rois, apres avoir 6t6 mis en sequestre d'un commun 
consentement, est envahi par Henri I". Louis VI reclame 
et prend les armes. Vainqueur a N6aufle , battu a Brenne- 
Tille ou a Brenmule , il signe deux paix de courte dur6e , et 
provoque une troisieme rupture en donnant des secours au 
pr^tendant de Norjnandie , Guillaume Cliton , fils de Ro- 
bert. Le roi d'Angleterre met dans ses int^rfets son gendre , 
Fempereur Henri V, qui entre en Champagne avec une 
nombreuse armee. Louis marche a sa rencontre i la t^te de 
ses yassaux et des milices communales y appel6es pour la 
premiere fois sous Voriflamme ; la guerre devient ainsi na- 
tionalc. Les Imp6riaux se retirent a Tapproche des Francais , 
et leur retraite oblige le monarque anglais a demander la 
paix (1125). 

1127. — Les droits de Guillaume Glit09 venaient d'etre 
sacriQ^s; mais le comt6 de Flandre 6tant devenu vacant par 
Textinction de ses anciens comles, Louis investitdece fief 
le pr^tendant de Normandie. Thierry d'Alsace reclame , 



Cantorbery, Chronica regum Anglia: Stephani, Henrici II et Ricardi /.— Le 
m^me, Vitcs dorohernensium episcoporum. -^Th. Hubbs, P^itce pontificum 
eboracensium. — Giraud de Gambrie, de Acquisitione Hibernia, et de In-' 
structione principis. — Ailred/^/c Bdlo Slandardi. — j^cta sanctorum ^ et surtout 
les yies de S. Norbert ^ S. Robert d'Arbrissel , S. Bernard, S. Thomas 
Beckel, Pierre le f^enirable. — GestaCaroli Flnndrensis Comitis. —Les let- 
tres de Louis VII ou a Louis VII , d'Henri II , d'llenri de Champagne , et 
celles des papes et autres personnages du temps qui se trouvent au nombre 
de 1972 dans les tomes XV et XVI du Recueildes historicns.—'LaLU.neTe , Re^ 
cueil des ordonnances des rois de France ^ t. I.-— Rymer, Fcedera , Convene 
Hones, Litterce et Acta publico regum Anglice, etc., t. I, 
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et reste mattre da pays apres la mort de son compititeur. 

foiENNE, roi d' Angleterre y 1135; Louis VII, roi de 
France, 1137. —Henri P' ^ant mort sans enfants males, 
les droits de sa fiUe Mathilde sont mfeconnus , et les seigneurs 
donnent la couronne a 6tienne de Blois , comte de Boulogne, 
petit-fils du Conquirant par sa m6re. Le nouveau roi trouve 
un appui dans Louis le Jeune , qui accepte son fils Eus- 
tache pour beau-frere , et lui donne Finvestiture de la Nor- 
mandie. 

Gependant la veuve de I'empereur Henri V, devenue Vk- 
pouse du comte d'Anjou , GeoflTroy Plantagenet , revendique 
ses droits a la couronne de son p6re , et les fait appuyer par 
son oncle David , roi d'Ecosse. Les Ecossais sont d^faits par 
Guillaume d'Aumale ( Albemarle ) a la bataille de I'Eten- 
dard (1138); 6tienne , vaincu i son tour, et fait prisonnier a 
Lincoln par le comte deGlocester (1141) , est d61ivr6 bient6t 
aprfes par Guillaume d'Ypres , qui bat a Winchester le g6n6- 
ral de Mathilde. Mais Geoffroy Plantagenet lui enleve la 
Normandie ou il fait reconnaitre pour due son jeune fils 
Henri (1143) auquel il servit de tuteur. Les hostilitfe ne se 
terminent qu'en 1153 , lorsque Etienne, apres la mortd'Eus- 
tache , son fils aln6 , d6signe pour lui succ^der Henri Plan- 
tagenet , fils de Mathilde , et fait souscrire le traits de cession 
parson second fils, Guillaume, comte de Boulogne. 

Le jeune comte d'Anjou venait de recueillir Fheritage des 
Plantagenets par la mort r6cente de son pere ( 1151 ) ; il avail 
Ji6rit6 de la Normandie reconquise par sa mere , et il s'6tait 
assur6 la possession de la Guienne par son mariage avec 
El^onore , que Louis le Jeune avait r6pudi6e au retour de 
la Terre-Sainte. II augmenta plus tard ses domaines conti- 
nentaux par la conqu6te de la Gascogne , du Quercy , du 
Berry, de I'Auvergne , du Limousin , et lacquisition de la 
Marche et du comt6 de Nantes. Des Ibrs sa puissance territo- 
riale sur le continent surpassa en ^tendue les domaines di- 
rects du roi de France (1). 

I———— ———»—■■ '■■■i I II—— II II iB.iiii^i... I u mmmmmmmmm^t 

(i) M. Michelet remarque que ce roi d'Angleterre possedait 47 de nos de- 
partements , tandis que le roi de France u'en avait que 20. Uistoire de 
France, t. II , p. 3a8, 
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Louis VII avail perdu par son divorce tous les fruits d'un 
manage qui devait avancer de plusieurs siecles les progres de 
la puissance royale. On pent consid6rer cette faute comme 
un des r^sultats de la malencontreuse croisade qu'il avait en- 
treprise , en 1147 , a rinstigation de saint Bernard , et malgrfe 
Topposition de Tabbg Suger^ son ministre. (/^o/ezchap. II.) 

§ 11. — Depuis rai^enement des Plantagenets jusqua 
la mort de Richard Coeur de Lion , 1 1 54-1 1 99. 

Henri II , en succ6dant a Etienne , commen^a la dynastie 
angevine, qui a donn6 des rois k FAngleterre jusqu'en 14'85. 
L'6poux d'6l6onore ne tarda pas a se pr6valoir des droits de 
cette princesse , et m^me de ses pretentions les plus mal fon« 
d^es. G'est ainsi qu'il r^clama k main arm^e le comt6 de 
Toulouse J dont le vieux Guillaume lY avait d6sli6rit6 sa pe- 
tite-fille apres une juste indemnitd accord^e a son gendre le 
due d'Aquitaine , pere d'El^onore. La viile y assi^gSe par 
Henri en personne, fut dSlivr^e par Louis YII, qui sauva ainsi 
rh^ritage collateral de son beau-frere Raymond, et emp6cha 
un vassal d^ja trop puissant de mettre sous ses lois toutes les 
provinces m^ridionales du royaume (1159). Toutefois Henri 11, 
en se relirant, laissa la conduite du si^ge a son cbancelier 
Thomas Becket, qui sembia n'^tre appel6 au commandement 
d'une arm^e que pour y d6ployer un faste orgueilleux peu 
conforme k FobscuritS de son origine. Cepersonnage est ap- 
peie a jouer un r&le plus extraordinaire encore. 

Thomas Becket , 1164-1174. — Elev6 a la haute dignity 
d'archev6que primat de Gantorb^ry , Becket changea de vie 
et d'ambition ; il jura une haine implacableyaux Normands , 
et se voua k la rehabilitation de la race saxonne , qui etait la 
sienne. Bient6t une occasion se pr^senta qui lui permit de 
manifester Forgueil de sa nouvelle dignity, en defendant 
centre les barons les privileges exorbitants usurpes par le 
clerge. Un parlement tenu a Clarendon , faisant revivre les 
anciennes coutumes du royaume au detriment des liberies 
populaires placees sous la tatelle de FEglise y decreta des sta« 
tuts qui ^Qvimeltaient les eccie^iastiques k la justice royale ^ 
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et abolissaient ainsi le benefice de clergie. Becket jura d'a- 
bord de les observer et rfetracta bient6t son serment. Henri II 
saisit son temporel et Tobligea de rentrer en France. Mais , 
apres une proscription de six ans, les menaces du pape 
Alexandre HI et la m6diation de Louis VII d^ciderent le roi 
d'Angleterre a rappeler dans son royaume rarchevfique de 
Cantorb^ry. De nouvelles pretentions provoquerent de nou- 
yeaux ressentiments , et quelques chevaliers crurent rendre 
an roi un service signal^ en le d^barrassant d^un sujet re- 
belle ; Becket fut assassin^ au pied des autels (1170). Henri , 
accuse de provocation a ce crime , ne put se soustraire aux 
anatbemes de Borne , et n obtint son pardon q^'apres une pe- 
nitence publique (1174). II revoqua les statuts de Clarendon, 
soumit TAngleterre k la suzerainete du Saint-Siege, et im- 
posa le denier de saint Pierre a I'lrlande , recemment con- 
quise par ses armes. 

Conqu6te de tirlande, 1171, — Des les premieres an- 
nees de son regne , Henri II avait forme la projet d'egaler sa 
gloire a celle de Guillaume le Gonquerant en s'emparant de 
rirlande dont la division entre un grand nombre de chefs de 
clans, desunis et rivaux entre eux , permettait d'esperer une 
conquete facile. L' Anglais Brekspeare alors pape sous le nom 
d'Adrien IV, lui accorda des Tan 1156 , une bulle pour Fen- 
courager a cette entreprise qui devait placer •VEglise auto- 
nome d'Hibernie sous I'autorite du Saint-Siege et rendre cette 
lie tributaire de Bome. 

Avant que Tembarras de ses affaires permit a Henri de don- 
ner suite a ses projets , les Normands du comte de Pembroke 
se meierent aux insulaires en portant secours a Dermot Mac- 
Morrough, roi de Leinster, alors en guerre avec un puissant 
ennemi. Pour prix du service rendu ces aventuriers obtiu- 
rent la ville de Wexfort et quelques districts sur la c6te voi- 
sine. Bient&t Bichard Slrongbow , comte de Pembroke , 
amena de nouveaux hommes d'armes qui s'emparerent de 
Waterford et de Dublin dont la politique jalouse de Henri II 
ne put lui refuser Tinvesliture avec le litre de senechal. Ce 
monarque fit lui-m6me une descenle en Irlande avec une 
nombi^use armee « et recut a Dublin la soumission des chefs 
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m^ridionaux , pendant qu'un synodo r^uni a Cashel soumet- 
tait r^glise dlrlande a la supr^matie du primat d'Angleterre 
(1172). Henri II regnt trois ans apres Thommage ftodal de 
Roderic O'Connor , roi sup6rieur de Tile. 

Guerre a^ec la France ^ 1173-1177. — Aprts ayohrfiancfe 
son troisifime fils , Geoffroi , avec I'hferitiere de Gonan IV , due 
de Bretagne , Henri II venait d'accomplir I'union de son fils 
ainft , Henri Court-Mantel , ave<> Marguerite de France qui 
apportait en dot le Yexin si longtemps contests. La paix de 
Montmirail conclue en 1169 semblait devoir riconcilier les 
deux rois ; elle donnait satisfaction aux pretentions des fils 
du roi d' Angle terre en assurant la possession immediate de 
la Normandle et de I'Anjou k Henri Court-Mantel , de I'A- 
quitaine k Richard, de la Bretagne aGeofiVoy. Mais Henri II 
ne se crut pas engage en vers ses fils au point de se dessaisir 
de ses belles possessions francaises , et les trois princes, a Fiii- 
stigation de leur mdre Eldonore, all6rent demander justice 
au monarque suzerain qui avait recu leur homiiiage. 

Ports de Tappui de Louis VII , du roi d'Ecosse et des 
comtes de Flandre et de Blois , les trois princes firent es- 
p6rer aux m^contents d'Angleterre une prochaine descente 
de la flotte fiamande ; ils appelirent aux armes les vassaux 
aormands, qui aspiraient a une separation d'avec la couroime 
d'Angleterre » et les barons d'Aquitaine , que le troubadour 
Bertrand de Born poussait a la r^Volte par d'^fiergiquei^ pro- 
vocations et par la crainte de ses sirventes. Un parti formida- 
ble s'etait forme en faveur du Jeune Roi (el reys jove) ( c'est 
Jiinsi qu'ou appelait Court-Mantel. Mais Henri II , 4 la tAte 
de dix mille routiers, battit les Frangais a Yerneuil, et fit le- 
ver k Louis Vn le siege de Rouen. 

Cependant le roi d'Ecosse , Guillaume le Lion , qui s'etait 
fait raiUedu jeune Henri par suite de la cession du Northum- 
berland et du Westmoreland, consentlepar ce prince rebelle, 
livrait k la fureur des Ecossais les provinces anglaises du 
Nord. Mais il fut vaincu a Alnwich, tomba au pouvoir des 
Anglais y enleve par un parti de chevaliers fideies (117&')^ et 
ne recouvra la liberte qu'en soum^ettant sa couronne a la su^ 
zerainete de TAngleterre. 
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Les Sttccds d'Henri II en France amen^rent la trftve de 
Mont-Louis et puis une paix dont les fian^ailles d'Alix de 
France avec Richard d'Angleterre garantissaient la suxcknti 
(1 177) . La guerre ne devait recommencer que plusieurs annies 
apr6s la mdrt de Louis le Jeune et de Henri Court-Mantel. 

Philippe- AuGUSTE , roi de France, 1180(1), — Gouronn6 
du yivant de son p^re , comme les premiers Carlovingiens et 
les premiers Gap^tiens , Philippe commence un regne glo- 
rieux qui devait affermir sa dynastie en agrandissant tout a 
la fois le domaine de la couronne et la prerogative royale. 

Guerre a^ec VAngleterre , 1186-1189. — ^Le roi de France 
reclame le Yexin , dot de sa sceur Marguerite y morte sans 
enfants de son manage avec le prince Henri d'Angleterre. 
Les hostilit6s recommencent ; Philippe envahit le Berri et 
I'Anjou y et prot^e le comte de Toulouse. U voit bient6t se 
joindre a lui les fils de son ennemi , Richard, due de Guienne, 
et Jean sans Terre. Des lors Henri II ne pent plus tenir la 
campagne ; il se trouve r6duit h. se reconnaltre vassal du roi 
de France , et k accepter le traits de la Colombia ^ dont 
rhumiUation abr6ge ses jours. 

Richard Gokdr de Lion, roi d'Angleterre y 1189. — Le 
regne de ce prince aventureux devait commencer par une 



(i) Les tomes XVII , XVIII et XIX des historiens de France renferment 
tons les docaments relatifs aux regnes de Philippe Augnste et de Louis Y lU, 
anx ordonnances pres qui ont ete recueilUes s^paremenC. On y trouve : 

Les continuations de la plupart des Histoires et Chroniques citees a la 
page x56, et notamment leshistoriensanglais, Benoit de Peterborough, de vitd 
et gestis Henrici II et Bicardi. — Roger de Hoveden, Raoul de Diceto, Geryais 
de Gantorbery, Guillaume de Neubridge> Raoul de Gogeshale^ Giraud de 
Gambrie, Mathieu Paris etFAnnaliste de VVaverley.— Rigord, Gesta PhUippi 
Augusti. — Guillaume le Breton , Gesta PhUippi regis , et libri XII, 
— Gesta Ludovici Fill, — Le poeme des Gesta Ludovici Fill par Ni- 
colas de Braie ; — Les Gestes des deux rois tires des grandes Chroniques 
de Saint-Denis t — Quelc[ues genealogies et plusieurs fragments d'histoires 
episcopales et monastiqnes. — Enfin les Lettres despapes, des rois etMes grands 
personnages du temps qui se rapportent a I'histoire de France ; elies sont 
an nombre de i38 au tome XVII , et de 685 au tome XIX. Les recueils de 
Lauriere et de Rymer completent ces divers documents. 

IVous indiquerons plus bas les sources de I'histoire des Albigeois. 

Historiens modemes : Mezeray , Vely, Anquetil et Sismondi. Thierry, 
Conqu4(e de V An^eterre par les j^ormands , t. IV^ liyi XI • — Hume et Lin- 
gard , Histoire d'Angleterre* 
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croisade. Richard rentreprit avec Philippe, et ces daux 
princes y amis au depart , dSsunis pendant le voyage , ne re- 
panirent dans leurs ^tats qu'avec des sentiments de haine et 
de vengeanee. ( P^oy* chap. n. ) 

Nouy^elle guerre , 1193-1198. — Philippe , n'ayant pu ob- 
tenir de la vieille reine Eltonore la remise de sa sceur Alix , 
d6laiss6e par Richard , attaqua la Normandie , prit Evreax , 
et tehoua devant Rouen. II favorisa les projets d'usurpation 
da prince Jean d'Angleterre qui yint se mettre a son servicie, 
et qui acheta ensuite le pardon de son fr^re Richard par la 
plus infllme trahison. Le roi d'Angleterre , sorti de sa prison, 
ayait ressaisi les droits de sa couronne et repris son h^roique 
§p6e. Philippe , ayant hik surpris et mis en diroute a Fr^te- 
yal , la guerre tralna en longueur » deux fois suspendue par 
des traitis , et enfin conclue pres de Vernon sur les injonc- 
tions du pape Innocent III (1198). Le roi d'Angleterre fut, 
Tannfe d'apres , hless6 a mort deyant le ch&teau de Ghalus 
oil il assi^geait son yassal y le yicomte Aymar de Limoges. 
Les Anglais yengerent sa mort sur les habitants de cette place 
qui pirirent tous du supplice des malfaiteurs ; dernier holo- 
causte offert a la barbarie d'un prince sans pitiS auquel la 
post6rit6 a trop pardonnS en fayeur de son courage et de ses 
malheurs. 

§ III. — Conquetes de Philippe Auguste , guerre cinle 
en Angleterre et en France ^ 4 199-1 229, 

Jean sans Terre , roi d' Angleterre , 1199* — Le droit de 
representation , suiyi dans les ^tats f6odaux , et particuliere- 
ment en Normandie . donnait la couronne k Arthur'de Bre- 
tagne, filsde Geofifroyd' Angleterre. {Foyez le Tab. g^n^ral.) 
Ce jeune prince la redemande ; Philippe Auguste se declare 
en sa fayeur , et ya prendre possession en son nom du Maine , 
de rAnjou et de la Touraine. 

Conquites de Philippe Auguste , 1204. — Toutefois , la 
guerre ayec les Anglais ne prend un caractere d^cisif qu'apr§s 
le meurtre d' Arthur , commiis par Jean sans Terre ^n 1^Q3« 
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Le coupable, en sa quality de vassal de lacoui^onne de France, 
est cil6 a la cour des pairs , et condamn^ pat* d^fatit. En 
vertu de Tarrfit qui coiifisquait ses fiefs, Philippe Au- 
guste eovahit la Normandie. La prise du Chllteaa-Gaillard 
Tayant rendu mallre de tout le cours de la Seine , il va 
assi^ger Rouen et s'empare de cette Tllle importante avec 
Tintention dene plus s'en dessaisir. £galement jaloux de s'as- 
surer Fobfeissance et Tafifedtiott du nouveau petiple soumis k 
scs lots , ii blllit a Houen la citadelle connue sous le nom de 
Vieux-ChAteAu , el octroya aux Rouennais cette fkmeuse 
charte que les Normauds iovoqufirent toujours dans la suite 
contre les empi^lemeuls de la courotine et les oppressions 
Ascites . 

Le dortiaine royal , d6ja agrandi de I'Artols et du Verman- 
dois , se trouva dfe lors double par cefe conqufttes. La Nor- 
mandie, en lul donnant TOct^dn pour llmite, fit de la 
Franee royale une t)uissatice mafiUme ; et la reunion du 
Maine , de TAnjou et du Poitou sfepara la Normandie de 
la province de Guienne resi(5e aUx Anglais , et mit le dotnaine 
direct en contact avec cetle population bretonne si guer- 
riSre , sl remuante , si pen fraticaise alors , qu'un acte d'ha- 
bile politique associa bieiit6t apres aux destins de la maison 
cap6tienne. Le ducb^ deBretagne fut assign^ k une.soeurd' Ar- 
thur, qui ^pousa, en 1212 , Pierre de Dreux, arriere-petit- 
fils de Louis le Gros , et chef de la branche royale des duos de 
Bretagne. 

Guerre cwile en Angleterre , 1207-1217. — D'autres mal- 
heurs aussi bien m^rit^s affligerent le roi Jean dans ses propres 
Alals. Des dlflfe^ends s'6lant 61ev6s entre ce prince et Inno- 
cent III , aii sujel de \k nomination au si^ge de Canlorb^ry , 
Jean fait salsir le temporel de cette ftgllse ; le t>ontife I'excom- 
ttiunie et offre la couronne A Philippe Auguste, qui la rteftise , 
mais ne laisse pas de favoriser la rivolte des Anglais contre 
leur oppresseur. Jean^ menace par le roi de France etpar 
ses propres sujets , cherche des appuis aU dehors « et apr^s 
^voir h^site entre le miraitiotin de Maroc et le pape , il Bnit 
par doiiner les couronnes d'Anglet^Tr&^t dltlande aux jipd- 
tres Pierre et Paul , h Innocent et a ses snccesseurs Ugin 
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times i 1213 ). Les barons indignds prennent le^armes; mais 
cette fois le monar({ue anglais triomphe des rebelles , et ^ 
flolte batcelle de Philippe. II se ligue ensuite avec OthonlV, 

 

empereur dfetr6n6 , dont Philippe avait toujours 6t6 Tennemi, 
et avec Fernand , comte de Elandre , dans le dessein de d&- 
membrer la Fance. 

Bataille de Bou^inesy 1214. — Depuis le joiir ou les Sar- 
rasins avaient plants leurs pavilions sur les bords de la Loire, 
la France n'avait plus vu son existence politique tnise en 
question parune invasion 6trangere. S11 est vrai que les ar- 
mies combin^es d'Othon IV et du comte de Plandre comp- 
tassent dans leurs rangs trente mille chevaliers et deux cent 
mille fantassins , jamais p6ril plus grand ue menaga le tr6ne 
des rois cdp^tiens. Le danger* ifetait encore aggrav^ par tesdii^- 
positions secretement hostiles de quelques grands vassaux 
r^unis autour de la banniere royale. Philippe triompha de la 
trahison par sa grandeur i'kme , de Tennemi par sa valeur. 
L'arm6e iihp^riale fut mise en d^route pres du village de 
Bouvines entre Lille et Tournay , et le cointe Fernand vint 
expier dans la tour du Louvre la fi&lonie dont il s'^lait rendu 
coupable. "* 

Charte anglaise ^ 1215. -^-Une r6volte presque g6n6rafe 
ayant 6clat6 de nouveau en Angleterre , Jean est chass6 de fia 
capitale , et oblige de souscrire , a Runemed , la Grande 
Charte^ ceite base in6branlable des libertes anglaises. Ce- 
pendant roubti de ses sermenls dont il se fit relever par le 
pape son suzerain , donne lieu a une troisieme insurrection dl- 
rig^epar le brave Guillaume d'Aubigny. Les barons, craignant 
d'etre accabl^s par les renforts que Savary de Maul^on ame- 
nait a Jean, du Poitou et de laGuienne , demandent pour roi 
le fils de Philippe Auguste , qui va prendre possession de la 
couronne avec une flotte de sept cents navires. Mais la mort 
de Jean en 1216 , rallie les vcpux de la nation au sang de ses 
rois, et Henri III est |[)roclam6. Louis, excommunie par le 
pape et battu a Lincoln par le comte de Pembroke , quitte 
TAngleterre en 1217, aprfe avoir conclu avec Henri 111 une 
tr^ve et ui^e amnistie a Lameth , et vient s'engager en France 
dans une atHtre guert*e& la fois civile et religieuse. 



+- 
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Guerre des Albigeois^ 1207-1229 (1). — Le douzieme 
siecle avait vu nattre en France deux sectes souvent confon- 
dues , mais pourtant bien distinctes : les Yaudois , originaires 
de Lyon , et les h6r6tiques d'Alby. Les premiers, apressetre 
propag^s dans FArtois , se multiplierent surtout sur les bords 
de la Durance et dans les valines des Alpes , ou ils devaient 
rester ignorer jusqu'au XYP siecle ; les Manich^ens albigeois 
semerent leurs erreurs dans toute la France proven^ale , mais 
particulierement dans les tcri^s du comtfe de Toulouse. Lln- 
fluence de saint Bernard et sa puissante parole avaient 
echou6 contre cette hSr^sie qui avait d^ja ses temples , ses 
6v6ques , ses conciles et m6me son pape. Innocent III confla 
Aux moines de Giteaux le soin de ramener par la persuasion 
tant de populations'igar^es que prot6geaient en secret le comte 
Raymond YI de Toulouse , le vicomte de B6ziers et plusieurs 
autres seigneurs. Mais cette mission de predicants eut bien- 
t6t reconnu son impuissance , et la conference de Carcas- 
sonne n'ayant amen6 aucun r^sultat , FEglise n'hteita plus 
devant la dure necessity de recourir a Tappui du bras s^- 
Gulier. 

Le legat apostolique , Pierre de Gastelnau , forme une li- 
gue de seigneurs pour exterminer Thgresie albigeoise , 1207. 
Raymond YI ayant , apr^s bien des faiblesses , refuse de s'ar- 
mer contre ses sujets , est frappe d excommunication. Peu de 
jours apres le legat est assassin^ k Trinquetallle^ et on accuse 
le comte de Toulouse d'avoir et6 I'instigateur de ce crime. 
Une croisade est pr6chee contre lui par Arnauld, abbe de Gi- 



* (i) Pierre de Vaux-Ceniai , Historia Albigensium. — Gnillaamede Puy- 
Laurent , Historia Albigensium, -> Gesta tholosanorum comitttm, — Extraits 
de VHistoire de Roderic de Tolede, et des Chroniques des comtes de Provence 
et de Barcelone, de Toulouse, de Narbonne etde Saint- Victor. — hesLetires 
d'Inuocent III et d'Honorius III. — Guillaume de Tudela , Poeme sur la 
guerre des Albigeois en langae provencale, publie par M. Raynouard et par 
M. Fauriel. — h'JIistoire de la guerre des Albigeois en prose languedocienne 
d'une epoque posterieure. — • Simonis Montisfortis chronicon ab anno xaoi 
ad i3i2. 

Modernes : Du Tillet , Sommaire de Vhistoire de la guerre contre les Al' 
higeois, extrait du Tresor des chartes. — Paul Perrin, ffistoire des Faudois ^ 
Geneve, 1619, in-8^. — Le tome III de XHistoire generate du Lnnguedoe 
par Yaissett^. -* Parctelaijxe, Histoire de la guerre des Albigeois. 
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teaux , et par Foulqnes de Marseille , ce moine troubadour 
qui croyait expier sous le froc les d6portements de sa jeunesse 
et qui dut k ses fanatiques predications le si6ge Episcopal de 
Toulouse. Le commandement de Tarm^e de laFoi est donn6 
a Simon de Montfort, comte de Leicester , qui enr61e sous 
ses drapeaux de nombreux chevaliers francais que la paix 
des provinces septentrionales condamnait a Foisivetfi. Des- 
lors un antagonisme des races entre les Francais du nord et 
ceux du midi vient se joindre *k la querelle religieuse et an- 
nonce une guerre d'extermination. 

Montfort d6fait les Albigeois h la bataille de Muret ou pe-> 
rit Pedre n d*Aragon , alli6 du comte de Toulouse (1213). 
Raymond est tout a la fois trahi , excommuniS et dSpouillg 
de ses 6tats que le pape transfere k Monfort , a la reserve du 
marquisat de Provence qu'Innocent destine au fils du prince 
5^oscrit (1215). L'usurpateur du comt6 de Toulouse pousse 
k bout par ses barbaries la resignation des vaincus. Les 
Toulousains chassent les Francais de leurs murs ; le jeune 
Raymond releve son parti sur les bords du Rh6ne , et Mont- 
fort, apres avoir 6chou6 k Fattaque de Beaucaire , va trou- 
ver, sous les murs de Toulouse , une mort sans profit et sans 
gloire (1218). 

Louis VIII, 1223-1226. — Pbilippe Auguste, malgr6 les 
pressantes exhortations d'Innocent III , avait toujours refuse 
de prendre une part directe a la guerre des Albigeois ; mais 
son fils, mal avise , alia combattre les heretiques avant d'etre 
roi , et rechercha , apres son avenement , Foccasion de les 
combattre encore. Au lieu de poursuivre ses succes contre 
les Anglais , et d'achever la conquete de la Guienne , 11 aima 
mieux dissiper sa gloire da^s une guerre injusteet desastreuse. 

1226. — Louis yill m^^che contre les Albigeois a la tete 
de deux cent mille hotnme^. Malgre la desertion du comte de 
Champagne , malgre la mort du comte de S.-Pol a Fattaque 
du pont de Saint-Benezet , malgre la famine et la contagion , 
le roi se rend mattre d' Avignon , defendue par ses consuls, 
et que sa position renforcee par 300 maisons munies de tours 
faisait regarder comme inexpugnable. Les principales villes 
du Languedoc lui ouvrent leurs portes ; mais il ne peut arri- 
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ver juSiiu'a Toulouse ; unc noqvelle contagion ravage son 
arm^e, et lui-m6me , atteint de ce fl6au , va mourir aMont- 
peusier en Auvergne , laissaut le commandemant de rarm6e 
au conn^table Humbert de Beaujeu. 

Traite de Meaux^ 1229. —La guerre de religion con- 
tinue pendant la minority de Louis IX, et se termine enfin, 
sous la mediation du comte de Champagne , par le traits de 
Meaux ou de Paris. Raymond VII se r6signe a Tignominie 
pour rendre la paix a ses malheureux sujets. U acbete son 
absolution en abandonnant le comtat Yenaissin et la moitig 
d' Avignon au Saint-Siige qui n'en prit possession qu'en 1274 
apres une seconde cession faite par Pbilippe le Hardi. Au 
roi de France , il cede le duch6 de Narbonne , les vicomt^^ 
de B^ziers et de Carcassonne , )e comt6 de Maguelonne , le 
Vivarais , le G6vaudan et une partie de TAlbigeois ; il abat 
les remparts de sa capitale , recoit garnison fran^aise dans ses 
Tilles fortes, et assure sa succession a Jeanne sa fille , des 
lors fiancee au jeune Alfonse de Poitiers , frere de Louis IX. 

Ainsi la France cap6tienne f ut d^sormais assise sur les deux 
mers ; ainsi tourna au profit de lunitS monarchique une 
guerre qui n'avait eu pour objet que le maintien de Tunitfe re- 
ligieuse. La France du nord triompha de celle du midi , et la 
langue d'oil obtint la preeminence sur la langue d'oc qui dut se 
ravaler a I'etat de vulgaire patois. La guerre des Albigeois 
et Tinquisition avaient bris6 la lyre des troubadours (1). 

ft 

§ IV. — Regnes de saint Louis et d^ Henri III (2) , 

1226-1272. 

Ces deux princes monterent sur le tr6ne en bas lige , Fun 
en 1216, et Fautre^n 1226. La minority d'Henri HI linissait 

(i) L'inquisition etablie en 1229 P^^ ^^ concile de Toulouse pour la re<- 
chercbe des heretiques , signala ses debuts par le supplice du pape des M' 
higeois , et fut en i233 conferee aux Dominicains. 

(2) Le tome XX des Htstoriens de France comprend les ouvrage%'Sui- 
vants sur le regno de saint Louis : Vita Ludovici JX, auctore Gaufrido de 
Belloloco. — De vita et actibus regis Francorum Ludovici^ auctore Guillelmo 
Carnotensi, — Gesta S. Ludovici noni, auctore monacho S. Dionysii. — f^ie de 
S, Louis par le confesseur de la reine Marguerite. — Histoire de S, Louis 
par Joinville. — G. Guiart , Vie de S. Louis , en vers. — Gesta Ludovici regis 
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lorsgqe Louis IX commen^a la sieQue. Celle du roi d'Angle- 
terre fut tranquille sous radmiDistralion yigoureuse, en m6me 
temps qu'oppressive, de Hubert du Bourg ; mais la guerre ci- 
vile devait troubler la vieillesse de ce prince. Le coptraire 
arriva en Frapce. 

Guerre de la regence en France >i 1226-123&'. — La 
reine Blanche , veuve de Louis VIII , s'gtant emparge de la 
regence contre les coutumes de TEtat , les princes et les ba- 
rons fran^ais prennent les armes pour enlever le jeune roi a 
sa mere et mettre le comte de Boulogne , son oncle, a la t^te 
des affaires* Mais Blanche, second^e par JMatbieu de Mont-* 
morency, d^tache de la ligueThibaut de Champagne eties plus 
puissants feudataires, pendant qu'elle fait signer au comte 
d^ Toulopse le traits de Meaux (1229). La fureur des re- 
belles tombe aiors sur Thibaut , qui avait offensi6 le due de 
Bretagne, Pierre RIauclerc. lis lui opposent les pretentions 
de sa cousine Alix de Chypre sur la Champagne ; mais le roi 
protege ce comt<&, et marche contre le Breton, qui venaitde 
reconnaitre la suzerainty du roi (J'Angleterre. JMauclerc 
est ramenS k Foheissance par le traits de Compiegne, e| 
T}iibaut, qui venait d'h6riter de la couronne de Navarre , 
vend au roi le comt6 de Blois pour indemniser la fille d'Henri 
leG6n6reux(1234.). 

1235. Louis IX 6pou5e Marguerite , fille de BerengerlV, 
dernier comte de Provence de lamaison de Barcelonne. Bea- 
trix , sceur dc Marguerite , d^vait bientot apres ap porter ce 
comt6 en dot a Charles d'Anjou , frere du roi des Franjais, 
qui ne parvint qu'a force d'astuce et de cruautis a faire ac^ 
cepter par lesMarseillais la domination des Francais du Nord. 
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FranciaSy auctore G. deNnngiaco. — Ifistorice Jtlbigensium , auctore Guillelmo 
dePodio Laurentii ^ pars ultima ab an, l23o ad ii'ji. 

Chronica tiormannica ah an. iiSq ad laSg. — Matliieii de Westminstca:, 
Flores historiarum de rehus britannicis ah an. 1066 nd iSo^. — Raoul de 
Higdeii, Polychronici liber f^Il. — La fin ctFappcndice de I'/Zi^/orm major 
deMathiev Paris. — Les Etablhsemenu de S. Louis , ses ordonnauces , an 
tome I du Becueil des ordonnances ^ par Lauricre, abrege par Isambert, — 
Rymer, Feeder a , etc. 

Modemes : Les hLstoircs generales precedemment citees. Mignet et Beu- 
gnott Institutions de S. I^qws, 
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Guerre wee V Angleterre , 1242-124.3. — Louis Se met 
en devoir de ch^tier Hugnes de Lusignan, comte dela Mar- 
che, qui avait refuse rhommage au comte de Poitiers, son 
suzerain. Le vassal f6Ion , menace de perdre son Oef, est se- 
couru par Henri III. Les Anglais sont battus iTaiilebourg et 
a Saintes , et Louis consent a la tr^ve de Bordeaux , qui laisse 
la Guienne au roi d'Angleterre , sous la condition de rhom- 
mage-lige. Cette tr^ve fut convertie en paix d^Onitive par 
le trait* d'Abbeviiie (1259). 

Croisades , 1248 et 1270. — Dans Tintervalle des deux 
trait^s, le roi de France entreprend^'sa premiere croisade, qui 
devait 6tre suivie d'une autre 6ga1ement sterile et plus d^plo- 
rable encore. ( Foyez chapitrelll.) 

Guerre cwile en Angleterre , 1258-1265. — Henri lH 
avait m6content6 toutes les classes de la nation par Fabolition 
de la Grande Charte et par ses actes de lyrannie. La noblesse 
surtout ne lui pardonnait pas Finjurieuse faveur dont jouis- 
saienta sa cour les seigneurs poitevins et provenjaux. Les 
barons, soulev^s par Simon de Montfort, comte de Leices- 
ter, le forcent de jurer ies statuts d! Oxford. La violation de 
ce serment excite un soulevement dans le royaume. Louis IX, 
choisi pour arbitre entre le roi d' Angleterre et ses barons , 
prononce un jugement Equitable qui ne satisfait aucune des 
parties. La bataille de Lewes fKentshire), livre 4 Leicester 
la personne de Henri III et toute Fautoritft publique (1264). 
Ce chef de parti 6tablit dans chaque comt* un Conserva-- 
teur des privileges de la nation, et fait admettre pour 
la premiere fois au parlement les d6put6s des commu- 
nes. En 1265 , le prince Edouard, fils de Henri HI, releve 
retendard royal ; et r^duit les rebelles par la victoire d'E- 
vesham (Worchestershire) et la prise du chateau deKenil- 
worth, leur dernier asile. Cependant les concessions arra- 
ch6es par les armes ne furent pas perdiies pour la nation , et , 
peu d'ann6es apres , les deputes des villes et des bourgs , rap- 
pel^s au parlement , y jouirent du privilege de voter rimp6t. 

Croisade de 1270. — Eldouard prend la croix en mfeme 
temps que Louis IX , et va combattre seul les Infideles en Pa- 
lestine. Le roi de France venait de mourir devant Tunis , 
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victime d'ane croisade qui fut ladernifere.(^ojez le chap. III.) 
II suffit de dire , a la louange de ce prince , qu'il fut doue de 
toutes les vertns qui font les grands rois , les h6ros et les saints. 
Gou\fernement de saint Louis, — Ce prince r^unit a la 
couronne ou fit entrer dans sa maison des provinces qui ne 
coiitdrent pas une goutte de sang a la nation. Les alliances 
de ses frdres Alphonse et Charles pr6parerent la reunion du 
comt6 de Toulouse et de la Provence. Blois et Chartres fu- 
rent acquis du comte de Champagne moyennant une somme 
d'argent; Nimes et Carcassonne, par la cession de Rayn^ond 
Trencavel (124^7) , et ensuite par la renonciation a lasuze- 
rainet6 de Barcflonne (1258). Le traits d'Abbeville, en 
1259, consolida la possession des conqufttes de Philippe Au- 
guste. Le d^sint^ressement qui en dicta les conditions avait 
d^ja 6clat6 par le refus de la couronne imp6riale , que le 
pape oflTraita Robert de France (1239) M^diateur incorrup- 
tible J saint Louis fut pris pour juge de toutes les grandcs 
querelles de son temps, ets'efibrja de r6concilier le ducde 
Bretagne avec le roi de Navarre , le roi de Navarre avec le 
roi d'Angleterre , Henri III avec ses barons, Gr^goire IX avec 
FrM6ricII. Le vigilant justicier qui recevait sous lech^ne de 
Yincennes les plaintes de ses plus humbles sujets , se montra 
au besoin inflexible contre les barons qui faisaient mauvaise 
justice a leurs vassaux ^ et le ch4timent du sire de Couci fit 
plus pour la repression de ces abus que les plus sages ordon- 
nances. Dans ses relations avec la cour de Rome , Louis IX 
d^fendit avec une fermet6 respectueuse les privileges de sa 
couronne ; et bien qu'on ne puisse prouver rauthenlicite de 
la Pragmatique-Sanction qu'on lui attribue , il n'en est pas 
moins vrai que Fesprit de son gouvernement fut toujours con- 
forme aux maximes de TEglise gallicane. 

Gomme l^gislateur , ce prince appellera ailleurs notre at- 
tention. Indiquons senlement ce qu'il fit pour lebien de letat. 
II poursuivit Touvrage de Philippe Auguste , et s'appliqua k 
fortifier Tan tori te royale et& restreindre celle des vassaux, 
tout en respectant des droits usurp^s par la violence , mais 
eonsacrSs par le temps. Pour la premiere fois, des deputes de 

la bourgeoisie furent admis dans quelques assemblies pu- 

18 
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bliqaes. La justice fut r6fonn^ par de sages ordoiroaDces et 
par TinOuence des &tabli$sements ; la limile desdeuxjuri- 
dictions y bieo d^termin^e par I'ordonDance de 1235; FUaiver- 
Aib y punie ou recompense seloa ees hearts ou «e6 services ; 
les communaulfe de metiers , discipline par d utiles regle- 
ments, et enfln le cooimeroe ext^rieur efficacement encou*- 
ragi par la maia-levte de prohibitions absurdes. EoQn c'est 
a saint Louis que soot appliques ces paroles d'un grand his- 
torien , stranger et protestaot : « Ce furent les armes qui fon- 
» derent Fempire des Francs; ee fut la vertn qui affermit la 
» royautien France. » (Miiller, HUtoire generale, t. II, 
p. k&&. ) 

Ajoutonsa eethonamage Men jntoiti le portrait qu'a trace 
de Louis IX un grand icriyaiQ qui sattacba trop sou- 
vent k rabakwer la gioire des princes religieux. « Louis IX 
» paraissait un prince destine a reformer rSurope , si elle 
» avait pu T^tre ; ft reodre la France triotnpbante et policee , 
» eta 6tre en tout le module des homeies. Sa pidt^ , qui ^lait 
» celle d'un anacboif^e , ne lui 6ta aucune vertu de roi. Une 
» sage ^conomie ne dimba rien a sa lib^ralitd. II sut aecorder 
» une politiqite profonde avee une justice exacte ; et pent- 
» 6tre est-il ie soul souver ain qui mirite cette louange : pru- 
» dent et fismie dans le oonseil , intripide dajts les combats 
nsaas 6lre emporl^, comiMitissaQt commes'il n'avait jamais 
» a^k que malheureux ; il n'esi pas donni k Tfaomme de porter 
» plus loin la vertii. » ( Voltaire. ) 
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CHAPITRB VII. 

Be la France et de rAogleterre , depais h mort de saint Louis et dd Heilri III 
jvLsqvCh I'av^emetit des Valob. — Seconde p^riode de riyallt^ (1). 



§ I. — Jgrandiss^ment des deux etat$ aidant leur 

rupture , 1270-1293. 

Philippe le Hardi et Edooard P% Ihont^s pr^sque en tdftme 
temps sur les Irdnes d6 France et d'Angleterre ( ISYO et 
1272 ), devaient observer la ^aix que saint Loiiis ayait sta- 
bile entre les deux pays. Au lieu de se disputer deS provinces 
eontest6es , ils s'appliqu^rent & ^tendre leurs demaiCK^ sans 
atteilter&Ieurs droits respectifs; ^douardP' y r^tissit pirles 
armes ; Philippe III et doA OIs Philippe IV y parvinrent plus 
Biirement par des h^ritegei et des Iraitfes. 

1"" France. -^ La mortality de la d^rni^re tiroisade Venait 
d'ouvrir au profit de la couroniie de riches et noffibreuses 



iS^^mt,^^mmmmidmmimtmlmmimm*t ■<■ i~liiii^— — <l> 



(i) France. — • L'^j^otiue 4e9 derhiers Cap^tiebs directs n a pas inspire an 
fteal historieh , tin sent annaliste digne de qaelque estime , si Dn eu dxcepte 
Nangis , qui S'afr^ au XIIP siecle. lied Chronfqnes ont disparu, etl&s Me- 
tnoires n ont pas encore commence. Eti i^vanche les actes officiels abotident. 
G*est surtout dans ces derniers documents et dans les auteurs etraugei^ qu'il 
laut chercherrhistoire de France. 

Auteurs origlnaux : Guiliaume de Nadgis, GesM Philippi III, — Le 
hi^me, Chronieonnh an, la^o ad i3oo et i3!27 ; Fragmentum de ge^Us Phi- 
lippi audacis; Chroniqtte du moine de Saint-Venii dt ia85 a x328 : des ou- 
vrages font partie du t. XX d^ Histbriens de Frjanee q«e yiennent de pu- 
blier MM. Daunoti et Naudet. Ajoutez-y la Chroniqae du chanoine de Saint- 
f^ictor, la Chronique mttrique de Geoffrey de Paris , la biographic de Boni- 
face Fill, exiles deS papes d^j4\fignon , Ui CtfrreSpoiidandes contempohaines, 
et surtout les Ordtnnances des rois de France, 

Modemes : Mezeray , t. tl, in-fol. — Vdy, t. IIL — fclichelet, t IIL — 
Sismondi, Histoire dei Francnis, t. VIII Ct IX. — Gaillard, RivatiU de la 
France et de I'^ngUletre. — £<*iion, HUloire comparh de la France et de 
VAngleterrCt in-8. — Bupuy, Histoire du differend d* entre le pape Boni- 
face Fill et Philippe le Bel y etc., le tout justific par les actes originauXy 
Paris, i655, in-folio ; reduite a un vol. in-i2 par Baillet. — Le meme, TrnftS 
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iaccessiODd. Jean Tristan Ini avait laissd le Valols et les 
Torres d'Auvergne ; le co'nit6 de Poitiers lui 6tait d^volu 
par la mort d'AIphonse ; et Jeanne de Toulouse ^ sa veuTe 
d'nn jour, n'ayant pas eu de post^rit^, le comli des Raymond 
revenait au domaine royal suivant la teneur du traitft de 
Meaux. Le Gomtat Yenaissin , qui faisait partie de cet hirif* 
tage , en fut encore une fois distrait en faveur du Saint** 
Si^ge. Enfin la contagion qui termina les jours de Tbibaut II , 
au ret our de Texp^dition de Tunis, flt naltre des circon- 
stances dont la suite fut la reunion k la couronne de la 
Cbampagne et de la Navarre. Par Tacquisition de ce royaume 
et du comtd de Toulouse, nos rois se trouvdrent tout k coup 
puissants au midi de la France , et leurs nouvelles posses- 
sions les mirent en contact avec la Castillo , et surtout avec 
TAragon et la Provence , dont les souverains devaieut bien- 
t6t s'engager dans une lutte compliqu6e a laquelle partici- 
parent la plupart des puissances m^ridionales de TEurope. 
Anssi toute la politique extirieure du regue de Philippe le 
Hardi et des premieres annies de Pbilippe le Bel se com- 
pose de guerres , d'alliances et de nigoeiations relatives aux 
trois royaumes chritiens d'Espagne. 

Affaires de Naparre , 1274-128^. *- Henri le Gras, fils 
de Tbibaut II (Y) , n'ayant Iaiss6 qu'une fille lig^e de trois 
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de la condamnalion des Templiers avec les preuves ;Vaxi&^ l654> ^^'^' — ^^J' 
tiouard , Introdaction a la tragedie des Templiert* -^ Leblanc, Traite histO' 
rique des monnaies de France. — d'Oudegherst, les Chroniques de Flandre^ de 
620 a 1476. — Letnire , Return belgicarum chronicon ^ in-folio. 

Angleterre et Ecosse. 

Sources origiuales : Math, de Westminster, Flores Jfisioriat-um , ab an, 
1066 ad 1 307. •— • H. de Knyghton, de Eveatibus Anglice usque ad an. l3g5 ; 
— Annales Bustonensei , af). Twisden. — Chronica de Mailros^ ibid. — 
Girald de Gambrie, Cnmbrice description ap. Gambden. —• P. de Lang^ft, 
Chrdnieoii usque ad regnum Edwardi II, — Walsingham, Historia Anglias 
ab Edwardo t ad Henricum V, — Th. de la Moor, Vila et mors Edwardl ll 
regis Anglice>'^yV> Hemingford, Historia de rebus gesUt Edwnrdi I, Ed- 
wurdi II et Edwardi III, — Trivet , Annales sex regam Anglicr^ ah an. 1 136 
ad i3o7 ; — R. Higden, Polychronicon , les livres VI fct VII. — Rymer, Fcedera 
et acta publica. — J. Fordun , Chronicon genuinum^ pubUeepat Hearn ; 1^ 
Chroniques de Henri TAveagie et du chapelain Barbour. 

Modernes : Rapin Thoiras , Hume et Lingard , Histoire d'Angietare, ■*— 
Gordon , Histoire d'Irlande. — Buchanan , Berttm scoticarttm hfstoria, — 
Walter-Scott , Histoire d'£eosse. 



y 



280 

ans, Philippe prend cette princesse sons sa protectioD, et fait 
occuper la Navarre par ses troupes sous le commandement 
de Robert d'Artois (1276). Les partis qui voulaient marier la 
jeune reine a un prince castillan ou aragonais sont r6duits k 
rimpuissauce , et le roi de France destine la main de Jeanne 
a son flis Philippe le Bel. Cette union s'accomplit en 128& , 
et par Tay^nement de Philippe au tr6ne , Tannic suivante , 
le royaume de Navarre se trouva annex6 a la couronne de 
France aussi bien que le com(6 de Champagne^ qui ne devait 
plus en 6tre d^tach^. 

Affaires de Castille ^ 1276-1288. — Pendant que Robert 
d'Artois prenait possession de la Navarre , Philippe le Hardi 
r^clamait aupres du roi de Gastille , Alphonse X , en faveur 
des infants de Lacerda, que les cort^s de S^govie venaient 
d'exclurede la couronne au m^pris du droit de representation. 
La guerre delate cntre Toncle maternel de ces jeunes princes 
et leur aieul paternel; mais Farniie fran^aise arr^te sa marche 
a Salvatierra , et Robert d'Artois signe une tr^ve avec le roi 
de Castillo. Les Lacerda sont soustraits par leur m^re Blanche 
de France & la surveillance de leur oncle Sanche, et trouvent 
un asile en Aragon. La cour de France ne cessa de r^clamer 
pour eux ; mais r^loignement des lieux , tX surtout des int6- 
r^ts plus pressants, laisserent languir cette intervention. Phi- 
lippe le Bel abandonna la cause de son cousin lorsque , en 
1288 , il s'allia avec Sanche IV cpntfe le roi d' Aragon. 

Affaires d' Aragon^ 1282-1293. — Les V^pres Siciliennes 
avaient trouble la paix de rilalie, de TEspagne et de la 
France. Une querelle qui semblait devoir se vider dans un 
coin de TEurope devint une guerre g^n^rale dans le Midi. 
Philippe crut qu'il 6lait de son honneur d'accorder son appui 
a la branche cap^tienne qui r^gnait a Naples, et le pape 
rinteressa de plus pres a la cause de la maison d'Anjou en 
offrant la couronne d' Aragon a Charles de Valois , son se- 
cond fils (1283). Jayme d' Aragon , roi de Majorque , se joi- 
gnit aux ennemis de sa famille , el recut les troupes de Phi- 
lippe dans son comt^ de Roussillon. Mais tons les succes des 
armes fran^aises se bornerent a la prise de Girone , et Roger 
de Loria battit trois fois les flottes combin^es de Naples et 
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X 

de France sur la cdte de Catalogne. Les hostilit^s furent 
suspendues en 1285 , par la mort du pape et des quatre rois 
de France ^ de Naples , de Castille et d'Aragon. 

1285. — Philippe le Bel, ayant succ6d6 a son pere , se 
trouva int^ress^ malgr^ lui dans une guerre qu'ii ne pour- 
suivit jamais avec yigueur , et dont il laissa tons les risques 
au roi de Majorque. Gependant ies provocations de la flotte 
aragonaise le d^cidgrent a faire des levies en Navarre et en 
Languedoc, eti signer un traits d'alliance offensive avec le roi 
de Castille (1288). Mais la mediation d'Edouard V' ayant fait 
rendre la liberty au nouveau roi de Naples , Charles II , il 
s'ensuivit bient6t deux trait^s (1291 et 1295) par lesquels Al- 
phonse III, et ensuite Jayme P^ d'Aragon , renoncerent a la 
Slcile , Charles de Yalois k F Aragon , et Charles II de Naples 
au duch6 d'Anjon , qui futdonn^ au comte de Yalois. 

2° Angleterre. — 6douard I" avait rapport* de la croisade 
des id^es de conqu^te qu'il se h&ta de tourner vers des en- 
treprises plus utiles a son royaume que la delivrance de Jeru- 
salem. Les Gallois et les j^cossais avaieut su d^fendre leur 
ind^pendance contre les Saxons et les Normands ; Edouard 
r^solut de les soumettre. 

Reunion du pajs de Galles, 1283. — Les Anglais enva- 
hissent les terres des Gallois et forcent leur prince L^olyn a 
se reconnaitre vassal du roi d'Anglelerre (1277). Mais cette 
soumission est bienl6t r^tract^e. Edouard reprend les armes 
et bat les montagnards de la Cambrie h la bataille de 
Snowdon, ou p^rit le malheureuxL^olyn, dont la t£te fut 
promen^een triomphe dans Londres (1282). Son frere David 
essaye de d^fendre la liberty galloise, mais il tombe au pou- 
voir du roi d'Anglelerre , qui le condamne a un horrible 
supplice (1283). Edouard, pour assurer sa conqu^te, fait 
massacrer les bardes , dont les chants patriotiques entrete- 
naient dans les coeurs I'amour de Tind^pendance. Depuis ce 
jour de mallieur , le chant de la guerre et de la liberty , 
VAouen, ne rctentit plus dans les montagnos de la Cambrie, 
et les Gallois ne r^p^lerent plus que dans le secret du foyer 
doniesUque les li^roiqucs ballades de leurs m^nestrels. lis 
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avalent tout perdu , chantait un de ces bardes, tout, excepts 
leur nom , leur langage et leur Dieu. 

Jffaires d'Scosse , 1286 - 1292. — La mort du roi 
Alexandre III , en 1286 , et celle de sa petite-fille Margue- 
rite, la riergede Norwege^ en 1291, offrent a EdoUarduift 
occasion favorable de s'ing^rer dans ies affaires de ce royaume. 
La couronne y 6tait brigade par douze prfttendants , entre 
autres par Jean Bailiol et Robert Bruce , qui desoendaient 
I'un et Tautre du roi David P' par Ies femmes< Le roi d'An*^ 
gleterre, pris pour arbilre , ge fait d'abord reconnattre , au 
parlement de Norham , pour seigneur suzerain de TEcosse, 
et prononce ensuite en favour de Bailiol, qui lui rend hom- 
mage de sa couronne (12921). Mais Tambitieux Edouard> 
ayant voulu soumettre son vassal aune ob^issance servile, en 
exigeaDllesforteressesd'Edimbourg et de Berwick pour gage 
de sa Qdele all^geance, Bailiol abjura la suzerainet^du roi d'An- 
gleterre et refusa de parailre a Westminster ou il 6tait somm6 
de se rendre. « S'il ne vient pas a nous , nous irons a lui , » 
s'^cria Edouard eu apprenant ce rcfus. Ces mots furent le 
signal d'une guerre sauglante enlre Ies deux royaumes. 

§ IL — Guerre entre la France et PJngleterre. Jf- 
faires dEcosse et de Flandre, 12934307. 

La pafx que saint Louis avail rfttablie entre Ies deux cou« 
ronnes par son d^sint^ressement fut entretenue avec soin 
par Edouard P'. Eiie durait depuis trente-cinq ans , lors- 
qu'une circonstance impr6vue amena une rupture que Phi- 
lippe le Bel dftsirait et provoquait depuis longtemps , dans 
Tespoir d'y gagner'Ie duchft de Guyenne. 

1292. — Une rixe de deux matelots , Fun Anglais , Tautre 
Normand, donne lieu k deshostiHtfts privies entre Ies navires 
des deux nations. Les pertes 6prouv6es par Ies Normands et 
le pillage de La Rochelle irrltent le roi de France , qui fait 
deux fois citer ifidouard devant la cour des pairs (1293). Sur 
son refus de comparaltre en personne, la cour prononce la 
confiscation de la Guyenne, et le conn6table de Nesle recoit 
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iWdre de se saisir des places fortes de ce duchi. Le rol d'An- 
gleterre declare la guerre k la France, et s'allie contreelle 
avec Fempereur Adolphe de Nassau, qui r6clamait le royaume 
d* Aries, et plus lard avec le comte de Flandre , Guy de Dam- 
jfierre, dont Philippe reteuait la fille en otage (1297). Le due 
de Brabant et le comte de Savoie entrent dans cette ligue. Le 
roi de France , de son cdt6 , se donne pour auxiliaire le roi 
d'ficosse (1295). 

1294i-l296. — Avant que le comte Guy eAt abjurS la su- 
^erainet^ de la France, les hostilit^s avaient eu laGuyenne 
pour th^&tre. Le comte de Richemont ne put longtemps te- 
nir la campagne contre Charles de Valois et Robert d'Ar- 
tois. La lev^ede boucliers du comte de Flandre obligea Phi- 
lippe de tourner ses principales forces contre ce vassal , et le 
comte d'Artois battit les Flamands a Furnes (1297). Cette 
Victoire fut suivie d'une suspension d'armesde deux ansentre 
les parties bellig^rantes 

Sataillc de Falhirh^ 1298. — Iildouard profila de la trfeve 
pour alter combattre les ^cossais , d6ja vaincus & la bataille 
de Dumbar, oil le roi Baillol avait 6t6 fait prisonnier (1297). 
Une insurrection gSnftrale v^nait d'iclater datis le High Land, 
et Wallace, proclamd regent, avait chass£ les Anglais da 
royaume. Edouard remporta sur les ^cossais la victoire de 
Falkirk (1298). Maltre de I'lfecosse pour la seconde fols , il y 
eterca une domination tyrannique souvent inqui^tScf par les 
incursions des montagnards sous les ordres de Wallace. 

Pendant ce temps , Charles de Valois reconquferait la Flan- 
dre, et le comte Guy, captif au Louvre, partageait le des- 
tin du roi Baillol. Une m^me oppression accablait les Flamands 
et les Ecossais ; et les deux rois, ennemis on allies des vain- 
cus, jouaient tout k la fois les r6les de tyrans et de libira- 
teurs. Dans les deux pays , Tabus de la force fit ^clater une 
r^volte formidable en 1302. 

Bataille de Court raj ^ 1302. — Les corporations des ma- 
tters, humiliies et ran^onnSes par Jacques de Chfttiilon, gou- 
verneur de la Flandre, se rfivoltent sous le commandement de 
Pierre Koenig ou Leroy, consul des tisserands, et massacrent 
les Francais k Bruges. Les flis de Guy se mettent k la t6te de 
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rinsurrectioD, et remportent, sar Robert d'Arlois^ la victoire 
de Court ray, si d^sastreuse pour la France. 

Paix entre la France et VAngleterre, 1303. — Ce grand 
revers decide le roi de France a faire la paix avec le roi d'An- 
gleterre , qui , de son c6t6 , venait de perdre trois armies eu 
Ecosse. En vertu du traite signi a Paris , la Guyenne est res- 
titute aux Anglais, et Isabelle , fille de Philippe , Spouse Fbi* 
ritier de la couronne d'Angleterre. Les deux rois, par eette 
paix honteuse, se livrent riciproquemcnt leurs allies. 

Bataille de Mons-en-Puelle, 1304.. — Philippe le Bel , 
aprisune premiere campagne sans risultat, bat les Flamands, 
commandos par trois fils du comteGuy, pendant quelesGi- 
nois, au service de France , sous le commandement de Gri- 
maldi et de Philippe de Rieti, ditruisent une flotte cnnemie a 
Zieriks6e. Mais ces victoires ne sont suivies d'aucun avantage, 
ety quelqnes jours apres , soixante mille Flamands Tiennent 
demander au roi la bataille ou une paix honorable. 

Paix auec les Flamands , 1305. — Philippe consent k d6- 
poser les armes , et reconnait Tindipendance du comt6 de 
Flandre , qui est donni a Robert de Bithune, flls alni de Guy 
de Dampierre. Les communes flamandes promettent de payer 
au roi une contribution de guerre , et donnent en gage la 
Flandre fran^aise. 

Delwrance de Vicosse, 1302-1307. — Deux expeditions, 
dirigies par ^douard en personne , n'avaient pu riduire les 
Ecossais , lorsque la trabison lui lirre le brave Wallace , qui 
va subir i Londres le sort du dernier prince de Galles (1305). 
Cette horrible execution ne fait qu'exaspirer les Ecossais. Les 
chefs de clans dicernent la couronne a Robert Bruce , flls du 
pritendant de cenom (1306), et le nouveau roi justifielacon- 
fiance de la nation , en Taffranchissant du joug stranger. 
Edouard furieux se priparait k de cruelles vengeances, lors- 
que la mort vint le surprendre i Carlisle, sur la frontiire d'E- 
cosse (1307). 

Besultats de ces guerres, — Quatorze ans d'hostilit6s pres- 
que continues, dans trois contries diff6rentes, ne changirent 
rien a Fordre politique de FEurope occidentale. L'Ecosse ne 
cossa pas d'etre un royaumo ind^pendant ; le roi d'AngleCerre 
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conserva laGuyenne; les Flamands resterent libres , iudus- 
trieux etopulents. 11 ne r^sulta de cette guerre que des amities 
politiques ou des haines nationales entre les pcuples qui y pri- 
rent une part n^cessaire. L'Ecosse se d^voua k la France dont 
lesFlamandsredoutaientla protection; et TAngleterre acquit, 
de son c6t6, des allies Odeles qui devaient un jour seconder ses 
entreprises sur nos provinces. 

Philippe et^douard 6puiserent, dans les fraisde la guerre, 
toutes leurs ressburces legitimes, et furent forces de recourir 
k des expedients oppressifs ou m^me criminels. Edouard d6- 
pouilla les marchands anglais ; Philippe ruina les Juirs et les 
Lombards, altera les monnaies par des fraudes scandaleuses, 
tout en encourageant le commerce ext^rieur, et ne rcspecta 
pas les immunity du clerg6 ni les privileges des barons Les 
m^mes besoins menant au meme r6sultat , les deux rois s'a- 
dressdrent directement au peuple pour en obtenir des secours. 
Edouard admit lesrepr^sentants des communes au parlement, 
en 1295; Philippe appela les deputes du tiers-6tat a Tassembl^e 
des barons, en 1302. 

§ IIL — Dijjferendde Philippe leBelavec Boniface Fill. 
Translation .du Saint-Siege a Avignon. Abolition 
des Templiers, 1 295-1 314. 

Des offenses r^ciproques et des int^r^ts contraires firent 

• 

nattre de vives altercations entre le souverain pontife et le roi 
de France. Boniface YIII, aussijaloux des privileges de la tiare 
que Gregoire YII et Innocent III, avait institue un si6ge epis- 
copal k Pamiers sans la participation du roi (1295) Philippe 
avait leve des decimes sur le clerge sans la permission du pape, 
et il se dedara le protecteur des Colonnes, que le pontife ve- 
nait d'excommunier et de bannir de Rome. Boniface publia 
la bulle clericis laicos pour defendre aux clercs de payer au- 
cuneaide aux princes seculiers (1298); et Philippe defendit 
Fexportation du numeraire, afm de frustrer la cour de Rome 
des revenus qu'elle tirait du royaume. EnGn , certains droits 
feodaux disputes par la couronne aux eglises de Narbonne et 
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de Maguelone furent une autre source de querelles entre le 
rol et le souverain pontife. 

1301-1303. Le nouvel SvAque de Pamiers, Bernard Saisset, 
est envoys k Paris en quality de ISgat ^ pour terminer ces di- 
verses contestations. La presence du pr6lat iotrus ayant irrite 
Philippe , ce prince le fait arr^ter, apres sa mission , sous di- 
vers pr6textes, et refuse de le rel&cher. C'est alors que Boni- 
face VIII fulmine la bulle Auscultay Filt^ que le roi de France 
fait brtiler publiquement , et qui donne lieu a la premidr^ 
reunion des trois 6lats du royaume (1302), Cette assemble 
proteste vivement contre la sup6riorit6 que le Saint-SI^gesem- 
blait alTecter dans cet acie sur la couronne de France. Dans 
vne autre reunion de barons et d'^v^ques , Philippe appell^ 
au fntur concile de Fanatheme Ianc6 contre lui^ et son procu- 
reur, Guillaume deNogaret, accusant le pape d'h^r^ie et de 
simonie, conclut a son emprisonnement. Ce magistrat ^e met 
en devoir d'ex6cuter Iui-m6me la sentence qu'U ven^it de die- 
ter, et, second^ par SciarraColonna, il va arrfeterBonifepe VIII 
dans la ville d'Anagni. Le pontife est d^livr^ par le peupl^ des 
mains des Fran^ais, et se r^fugie a Rome, ou il meurt bient6t 
prisonnier d'une faction (1303). Son successeur, Benolt XI, 
ne r^oe pas assetE loogtempt^ pour achever, antre le ukgf^ 
poatUical et la eouronne de Fraoee, line p4r£aite rieoadlia* 
tion. 

1305. — Le conclave de P6rouse, longtemps divis6 pourle 
choi^ dun nouveaupape, 61ut enfin IVchey^qua de Bor- 
deaux , Bertrand de Goth (Clement Y) , par TinfliieDce du 
parti francais; mais Philippe le Bel avail eu %qv^ de s'assgrer 
d'avance des dispositions de ce pr^lat , a Tentrevue de Saint- 
Jean-d'Ang61y, et d'en obtenir d'importantes promeji^es, enlre 
autressa residence a Avignon, la condamnatiop de la mimoire 
de Boniface et Tabolition des Templiers. 

Saint-Siege a Ai^ignon^ 1309. — ^Cl^ment Y se d6cida sans 
peine a fixer en deca des monts le $i6ge de la puissance poU'- 
liGcale. Sans quitter sa patrie, il restait dans ses 6tal^ du Bbone, 
et ne s'exposait pas aux affronts ou meme aux. dangers q4i^ 
Rome republicaine prodiguisiitdepnis longtemps asesppntife^- 
Six papes, tous Francais, imitercnt Fexcmple de Clement V, 
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et leur aulorit^ spirituelle u&re^ul aucuoe atteiQte ni de leur 
absence, ni de leurs d^portements; mais ceUe capti^ite de Ba- 
bjlone, comme Tont appelee les Italiena, pr6parait cependapt 
un schisme dans TEgli^e, 11 eclata apros la mort de Gr^goire XI 
qui, eo 1377, avait rendu a Rome sou ancienne'et l^itime 
supr6mati e. 

ConciU de Fienne, 1312. ^^ Suivant le vcea de la coor de 
France, Clamant Y avait assembly a Vienna en Dauphin^ ua 
eoncile <Bcumi^nique. II y releva Philippe des ceofiuras quHI 
avait pu encourir; Boniface YIII futabsous d'b^r^sie, et, ^ns 
prendre Tavis de Tassembl^, le pape prononca la suppression 
de Tordre du Temple (1). 

Abolition des TemplUns, 1S07'>1 SI 4. •^EMJa Philippe avait 
fait arrSter le grand-maitre Jacques de Molay et les ailtrei T#ni- 
pliers fraii^als , dont les riehes«es tentai«nt 0on avMft6. Des 
AceuMleurs suboro^s impnt^rent k Tordre d«s vi<^e« et des 
impi^t^ dont quelqaes membres avtient pu se rendre eo«- 
pables , et la torture arracha des aveux dont abus^rent des 
juges servites. Piutieurs chevaliers fur«ot br<ilUs k I%rts , «a 
1810, et lorsqtie i«pape eut dtelarft TOrdre aboli, et eonflsqu^ 
ses biens (9,000 mafioir«) a« profit des hospitatfers, la grand- 
maltre et las prfaeipaux dtgQitdires «abir«Bt k leur tour le sup* 
pliee du feu (1314). 

Philippe, d6ja couverl du sang des h^r^liques, remplit par 
des executions les derniers moments de son odieuse tyrannie. 

S IV. — R^nes dEdouard J I et desJUs de Philippe 

leBel, 1314-132B. 

6douard II, 1307-1327. — Ce prince, incapable de gou- 
verner TEtat et de se conduire lui-mSme , s'abandonne aux 
complices de ses honteuses d^bajiches ; Gaveston et le jeune 
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<i) Les Teoiipiiers furent seulement emprisouues en Castiile, maintenus 
quelque temps encore en Aragon ^ incorpores dans Tordre du Christ eu Por- 
tngul , renvoyes absous s«ir parole en AHemagne. 
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Spencer le dominent et le rendent odieux a ses sujets. La no- 
blesse anglaise, irrit^e du credit de Gaveston , oblige le roi a 
r^loigner et a livrer toute radministration du royaume a une 
commission du parlement (1310). Le rappel du favori occa- 
sionne, en 1312^ une seconde r^voHe, qui se termine par son 
supplice. 

Guerre d'£jcosse. — Edouard, r6concili6 avec ses barons, 
reprend les desseins de son pere contre ce pays ; mais la d6- 
faite des Anglais a Bannock-Burn assure Find^pendance a la 
nation ^cossaise et le tr6ne a Robert Bruce (1391). Quelque 
temps aprfts, la bataille de Blackmor, que le roi d'Angleterre 
perdit en personne, amenaune trSvesign^e en 1323. Lesan- 
n^es suivantes r^servaient k Edouard plus de honte et plus de 
malbeurs. 

France, 1314.-1328. — Louis X, le Hutir^^ r^unit k la 
couronne de France celle de Navarre , qui appartenait-^ sa 
mere , et que doivent porter ses deux successeurs. Le m^me 
esprit d'oppesition qui animait la noblesse anglaise se mani- 
festo parmi les barons fran^ais , qui reclament leurs anciens 
privileges. Pour satisfaire a toutes les piaintes, Louis ac- 
corde k ses sujets deNormandie la fameuse Charte aux Nor- 
mands qui donnait de larges garanties aux coutumes du 
pays et aux promesses de Philippe Auguste; il rend les 
droits r^galiens et autres aux seigneurs de la Langue d'Oil , 

' et accrolt les libert^s g^n^rales dans les provinces de la 
Langue d'Oc. D autres concessions , lelles que Taffranchisse- 
ment de tons les serfs de la couronne , sont necessities par 
Fepuisement des finances. Louis y ajoute le rappel des Juifs 
exiles , la spoliation des marchands lombards et le supplice du 

^wijfitendant Marigny. Les ressources que ces mesures lui 
procurent vont se perdre dans une expedition en Flandre , 
d'ou il revient sans avoir combattu. 

Philippe V, (lit le Long^ 1316-1322. — Louis Xlaissait une 
fille, nommee Jeanne , et sa veuve enceinte. Philippe, son 
frere , prend d'abord le tilre de Goin^erneur du royaume. 
Aussil6t apres la mort du roi nouveau-ne , il se fait cou- 
ronner a huis clos , et convoque les trois etats , qui , par une 
interpretation forcee de la Msalique^ declarent les femmes 
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excluesdela couronne de France. Eudes IV, due deBonr- 
gogne y reclame d'abord en faveur de sa ni^ce Jeanne ; mais 
la main de la flUe du roi avec la Franche-Gomte pour dot le 
decide k retirer son appni aux droits h6r6ditaires de la fille 
de Louis X. U renonce aussi , k ce prix , au vain et dangereux 
litre d'Empereur d'Orient que lui assuraient ses pr6c^dentes 
jBan$ailles avec Th^ritiere des Courtenai. Une autre fille de 
Philippe y Spouse, en 1320 , Th^ritier du comf6 de Flandre > 
Louis de Rethel, el la paix est r^tablie entre le roi de France 
et les marchands de Bruges. 

Philippe le Bel avail mis les supplices k la mode ; ses flis 
imiterent eel exemple. Philippe le Long s^vil avec une bar- 
bare el absurde rigueur contre les hSr^liques j les sorciers , 
les Juifs et les l^preux. Ge m6me prince publia des ordon- 
nances remarquables par leur sagesse. Elles contenaient des 
reglements de justice , d'administration et de finances. La 
plus importante fut celle qui d6clarait inalienable le domaine 
de la couronne. 

Charles IV, le Bel , 1322-1328. — La loi que Philippe V 
avait invoqu^e contre sa niece est appliqu^e a ses propres fll- 
les , et son frere Charles lY prend la couronne sans opposi- 
tion. A peine assis sur le tr6ne9 il se porte pour mMiateur 
entre les Flamands et leur comte , prisonnier k Bruges. Louis 
de Bethel recouvre la liberty en juranl de respecter les fran- 
chises des villes et des corporations. 

Guerre auec VAngleterre ^ 1324-f327. — Le roi , k Tin- 
stigation de la reine d'Angleterre ^ sa soeur, envoie unear- 
m6e en Guienne sous les ordres de Charles de Yalois , qui , 
pour dernier exploit d'une vie ambitieuse et aventuriere , se 
rend ^maitre de FAg^nois. Isabelle vient en France, sous 
))r6texte de n^gocier un accommodement , et , en r^alit^ , 
pour faire des priparalifs de guerre contre Edouard , qui 
Tavait d6laiss6e. Cette princesse descend en Angleterre et sou- 
leve la nation contre son mari , qu'elle fait diposer par un 
arr^t du parlement. Les deux Spencer sont condamn6s au 
supplice , et Edouard lui-m6me pirit d^une mort horrible 
(1327). Son filset successeur Edouard III signe la paix avec 

Charles le Bel , quimeurtTann^esuivante. 

19 
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La mort de Gharlee le Bel mettait fin a la premiere braii- 
che des Gap^tiens. EUe transmettait a la bra&ehe des Yalois 
un magnifiqae hMtage acquis par les armes ou par la poli- 
tiqne des successeura directs de Hogues Cap^t. Ge domaiae 
royal comprenait le duch6 de France , augoienti duVexin^ 
du Berry, du Vermaudois , de la Nonnaiidie , de la Toaraifie, 
du comte de Blois, da M&coBnais , du Poitou , da Lasgae* 
doc J du LyouBais , de la Ghampagne , et de plusieurg autrei 
fiefs enclaves dans les 6tats des grands vassaux. Toutes ces 
reunions furent mises sous la sauvegarde d'une loi rendue 
sous Philippe Y^ qui rendait le domaiue royal inaliiuabie. 



CHAPITRE YllI- 



De TEspagne , depuis 1& fin du onzi6ine si^cle Jusqa'aux derni^res anuses da 
treiiiteie. ^ Guerre eiitre lee Espagnob Chretiens et les M usutmans. — Agran- 
disaementdea royaumes de Gaatille et d'AragOD. — Fondatta da nraone de 

Portugal (1). 



Yers le milieu du onzidme si^Ie , FEspagne 4tait parta- 
gte en quatre royaumes cbr^tiens et dix 6(ats musulmans. 
La lutte politique el religieuse entre les deux nations 
avait pris un plus grand icaract^re, et la division r6- 
eente du khalifat de Gordoue donnait d^ji Farantage aux 
princes Chretiens. Ges derniers, limitrophes de la France, 
recevaient le secours de ses guerriers avant mftme que les 



{l) Antonio , Bibliotheca^hispanica , 4 vol. in-foUo, 16714. — Rob. Be^i 
Rerum hispanicarum scrip tores , 1579, 2 vol. in-folio. — Schott, Hispania 
iUustrata , 4 vol. in-foUo. — Amb. Morales et Sandoyal , Crdnica general de 
Espafla, jusqu'a la mort d'Alfonse VII, 3 vol. in-folio. — H. Flore* , Esp«%a 
Sagrada.—' Mig. Ramon, Historia de las Cnballerias del Templo, Calatrava, 
Alcantara , Avis y Ckristo , in-folio. 

"Lesfuerot des principales villes. — Gardone et Gonde , Butpire d'Sspague 
sous la domination des Maiires. — Audiffret, Continuation de Vartde verifier 
les dates , t. II. — Ferreras, Histoire dEspagne , traduite par d'Hermilly. 
— Rosseuw Saint-Hilaire , Histoire d'Espagne , t. IV. Elle n« va encore 
quejusqual'an ii63. — Romey, Hittoire d'Efpagae, 
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croisades enssent toarn6 contre les lafideles le courage de la 
chevalerie europienne. Les Musulmand, voisins de TAfrique, 
avaient sous leur main deux auxiliaires formidables par leur 
nombre et leur fanatisme , mais plus dangereux pour eux- 
mftmes que pour les Chretiens. Parmi les etats dimembrte 
du khalifat , les uns seront absorb^s par la conqu^te et r^u- 
nis a FAragoD , a la Castille ou au Portugal , les autres su- 
biront la lot de deux nouvelles nations africaines , les Al- 
moravides et les Almohades, dont Tinyasion en Espagne doit 
compromettre I'existence des royaumes chrifitiens , et pro- 
longer, dans un coin de la P6ninsule , la dur^e de la domi- 
nation musulmane. 

Dans I'Espagne chrStienne , les trois branches de la mai- 
son de Bigorre se prSsentent d^abord avec leurs trois cou- 
ronnes de Navarre , d'Aragon et de Castille, qui sont un mo- 
ment reunies par le mariage d'Alphonse I^ le Batailleur avec 
rh6riti6re d'Alphonse YI (1109). Toutes trois doivent tom- 
ber en quenouille , et faire passer par les femmes la Castillo 
h la maison de Bourgogne , TAragon a celle de Barcelone , 
la Navarre aux comtes de Champagne et aux rois de France. 
Une quatrieme princesse de la race d^Aznar va porter a un che- 
valier fran^ais des droits qui donnerontnaissance au royaume 
de Portugal. A Fexception de cette nouvelle. monarchic , 
tons les autres 6tats espagnols sortiront de la sphere 6trolte ou 
les renfermaient la mer et les Pyr£n6es, et se m^leront k la 
politique de FEurqpe m^ridionale : la Navarre et la Castille , 
par leurs alliances avec la maison de France ; TAragon , par sa 
domination en Provence , et surtout par sa puissance navale » 
qui lui livrera les lies BaJ^ares , la Sicile , et plus tard la 
Sardaigne. 

Dans ane si grande complication d'^tats^ d'alliances y de 
gqerres et de conqu^tes , nous allons nous attacher i faire 
reMortir les prineipaux traits historiques de ehaquer royaume 
en particulier. 
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§ I. — Navarre (1). 

Ge royaume ne doit pas s'agrandir, comme la Gastille et 
TAragon , aux d^pens des Musulmans , qui ne se trouvent pas 
en contact avec son territoire. Resserr6 dn c6t6 de la France 
par les Pyr^n^es, ethors d'etat de balancer en de(i desmonts 
la puissance des dues d'Aquitaine et des comtes de Toulouse, 
il est condamn^ a se tenir renferm6 dans ses premieres limi- 
tes, qui ne doiyent changer que pour se r^trecir encore. 
G'est ainsi qu'apr^s avoir kik r6uni pendant ciuquante-huit 
ansa la couronne d'Aragon, il perd, en 1200, ses provin- 
ces de Biscaye , d'Alava et de Guipuzcoa , qui conservent , 
sous FautoritS des rois de Gastille, les antiques libert^s dont 
elles sont encore aujourd'hui si jalouses. Ge demembrement 
partiel s'opere pendant le r^gne de Sanche YII , dernier roi 
de la race d'Aznar, mort en 123(i'. 

D6s ce moment, la couronne de Navarre n'est plus desti- 
nSe qu'a des strangers. D'abord c'est le comte de Champagne 
Thibaut IV qui en h^rite du chef de Blanche , sa mere. Ge 
prince commence une dynastie qui , par le mariage de sa pe- 
tite-fille Jeanne avec Philippe le Bel, doit se perdre dans la 
maison royale de France (1284), et revivre ensuite sans gloire 
dans celle d'Evreux t>ar le mariage d'une autre Jeanne avec 
un petit-fils de Philippe le Hardi (1328-1425). 

S II. — Aragon (2). 

Ce pays sembla de bonne heure destine a donner des rois 
a toute TEspagne chr6tienne. Sanche P' avail joint k ses ^tats 



(i) Josef de Moret, Annales delreyno de iV/zt^arrajPampelane, 1696, 2 vol. 
' in^folio. Ouvrage precieux. Yoyez aussi les Investigacionet histdricas da meme 
auteur — Becopilacion de los privilegios, costumbres y leyes de Guipuzcoa ; 
'1696, in-folio. — Larrategui, Epitome de los Sefiores de F'iscayn; in-4**. 

(2) Aragon, Gatalogne et Valence. — Jnonymi Risnpullen$is, Gesta vetenim 
eomitum Barcinonensium et regum jiragonensium , ab an, 8840^ l^Q^* avec 
un appendice de yieux actes , dans la Marca hispanica. — B. Oesclot , HistO" 
riq, de Catcdu^a, hasta la muerte de D, Pedro HI, trad, de su antigua 
iengua en romance castellano; Barcelona , 1616, in-4*^. -^ Ramon Mnntaner, 
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leroyaume de Navarre (1076). Son fits Pedro I y ajouta te > 
petit royanme musniman de Huesca (1096), dont la capitale 
deviBt celle de TAragon jusqu'au moment od la valear des : 
Ghevaliers francais conquit au profit d'Alphonse le Batailleur 
Saragosse et les autres Titles de TEbre (1118). Ge monarque , 
par son mariage avec rh^ritiere de Gastille et de L6on , vit 
un moment r^unis sous ses lois tons les royaumes cfar6tiens 
de la P^ninsule (1109). Mais d'une part le fils que lareine 
Urraque avait eu d'un premier lit ne permettait pas d'esp^- 
rer le maintien de cette union si desirable; d'un autre c6t6 , 
les d^portements de cette princessefirent naitre entre les deux 
6poux une discorde qui se transforma en guerre civile , et la 
chritient^ espagnole trouva une cause d'affaiblissement dans 
une alliance qui aurait pu la rendre si redoutable aux Infid^les. 
SI Alphonse remporta de brillantes victoires sur les Maures de 
rilbre et sur les Almoravides , sa d^faite a Fraga , suivie de sa * 
mort, fit perdre un moment k I'Aragon toute son importance, 
et la Navarre recouvra ses rois dans la personne de Garcie V • 
(1134). Un frere d'Alphonse P% Ramire le Moine, ne fut 
tir6 du cloitre que pour marquer par son abdication la fin dc 
ladynastie aragonaise d'Aznar(lliSi.7). 

Maison de Barcelone, 1137-1410. — Au moment oil le 
royaume d'Aragon semblait toucher a sa ruine , une nou- 
velle famille de rois vint en relever la gloire. P^tronille ^ fille 
du Pritre^Roi et d'une princesse franjaise , porta ses droits 
a Raymond B^renger, comte de Barcelone, et, par la 
reunion de I'industrieuse Gatalogne , I'Aragon commenca a 
balancer la puissance de la Gastille. U 6tendit son influence 
hors de la P^ninsule par I'acquisition des comt^s de Pro- 
vence, de Roussillon et de Montpellier, que se partagerent les 
trois fils d'Alphonse le Ghaste , tandis que la possession de 
Marseille et de Barcelone lui assurait Fempire dans la M6- 
diterran^eoccidentale. Redoutables aux Musulmans sur terre 



Croniea del rey Jaunt e I et de molts de sos descendents ; Barcelone , 1 56a , 
in-*foL — Gomez, . De vHd et rebut gesHs Jacobi I y regis jiragonum , 
iibri XJf .<— 'Blancas , Aragonensium rerumcommentarii^ ah an, 714 ad i588. 
— Zniita, ^/ma/e5 de la corona de Aragon ^ Saragosse, i6io> 7 yol. Ges 
deiu deruiers auteurs out toate FaatQiite des sources originales. 
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e( sur m^r^ les enicceMeursde RajmoDdrBtoeBger proitftrent 
mienx que lear§ voistng d» la raiiie des Almohades, dontia 
graiide difaite it Tolofla, en 1313, pripara la grandear do 
Jayme F, suraommi le Conquerant ( 1313^1376). 

Ge grand monarqpe , eontemporain de Ferdinand in do 
GaitUle y 6'agrandit comme lut de la d^nilie des Maurea< 
n enlftre le« ilea Bal^feuret MX prineea Z6iride8 de Tunia 
(1S39-123S), et, par laconquite dnroyaume de Valence , 
en 1338 y acqaiert sur le continent une importance lEigale A 
sa puissance navale. Trente^trois tmtaiiles livrtea, deujc 
royanmes oonquia , le comti de Barcelona affrancbi de la au- 
zerainetA duroi de France, sontles prineipanx titresde gloire 
de Jayme I«^ Son flia , PMre III , surnommi^ le Grand, eyonta 
la Sidle aux domaines de ta maison a la suite des Y^pres si« 
cilieanefl (1382) ( mo/m chapitre Y) > et la guerre oii cette 
conquftte Fengagea avec deux puissants royaumes fut termi* 
nte par le traits d'Agnani* qui lui acquit la souveraineM de la 
Sardaigne. 

§ in. — Castille et Leon (1). 

Les royaumes de L6on et de Castille , r^unis par Ferdi- 
nand T' en 1037, agrandi^ par ses conqu^tes au deli du 
Douro et divis^s aprds sa mort, se trouverent r^unis de 
nouveau sous le sceptre d'Alphonse VI (1073). Ce grand mo- 
narque, marchant sur les traces de son pdre, et seconds 
par la valeur du Cid , placa la Castille au premier rang des 
Stats Chretiens d'Espagne , tant par FStendue de ses domaines 
h^riditaires que par ses conqu^tes sur les Maures. Sa plus 
importante acquisition fut sans coutredit celle de ToIMe, 
qull enleva aux InQdeles , avec le secours de Mohammed II 
Ben-Abad , roi musulman de Seville , de Cordoue et de 



(i) Leon et Castille. — Amirola , Coleccion de Crdnicas de los reyes de Cas^ 
tilla, 1779, 5 vol. in-4* — Anneiles compostellenses ; Annedes Toleiani \ Chro^ 
x^iWm huitgtmt^i Crduica d* JS^i/Mila gue manda composer el ny doik Alon^o ei 
Saki^t i54i , in-fol. -^ Luc de Tuy, Chronicom muudi jusqaen 1274* — 
iPlmif itt» Vi^i d« Ferdiaand III , par Herrera , Pineda , PaftoWoch^ otc. — 
^kiliieat» 9«lat¥»ns d« ia batattlQ dA TqIom j 4»M l«.i« XXJC d«» Hittomt^ 
de France. -^ (gf code dM ShH parUdM* 
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Malaga (108S). Gette riche cite , grftce a la toMrance da con- 
qu6raDt , ne perd^it rien de la prosp^rite ou Tavait ^ley^e Fin* 
dasiiie masulmane ; elle deyint alors la capitate de la Gas- 
tille et le ri^e d'une cour brillante. 

Invasion des Almoravides , 1086. — La division s*Mant 
mifle entre Alplionse VI et Ben-Abad , celui-d appelle & son 
seconrs les Morabeths ou Almoravides d'Afrfqne , sectaires 
fanatiqaes et gueriiers q«i r^connaissaient poor lihalife Tou* 
8ef>beD-*Taichfjrii y fondatenr de ia ville et de Fempire de 
Maroc(1069). Dam ie m6iM temps , lesutemaset lesimans 
de Gordoae proclament la Gati^ ou guerre sainte contre les 
Ghr&liens. Le roi de Gaslille) de ton c6t6, fait un appel ji 
tow les guerriers eipiignolf et aus seigneurs francais. AI** 
phonse perd one grande bataille A Z^laka ; mais la retraite 
inopinio de Tousef sauve I'Espagne chrMienne. 

1090-1106. *^ Les Almoravides reparalssent en Espagne , 
et » Q'ajrant pu s'emparer de TolMe , Us toument leurs armes 
contre les Musulmans. Yousef d6tr6ne Ben-Abad /valne* 
moit soutenu par son gendre Alplionse Vt , et met fin an 
puissant royaume de SifeTille ( 1091 ). Les itats inddpendants 
d'AlmMe , de Gordoae ^ de Grenade , de Murde et de Va* 
lence , tombent en son pouroir , pendant que son g^niral 
Scbyr-ben-Aboa-Bekre lui soumet Lisbonne et la plus grande 
partie de la Luiltanie. Deux h^feros soutfennent Fbonnenr des 
armes castillanes. Henri de Bourgogne enleve aux Musul- 
mans le comtd de Portugal , et le Gid se console par la prise 
de Valence d'une disgr&oe non mMt^ (109fc). Gette der- 
niere conqu^te , moins beareuse que celle de Porto , retombe 
bient6t au pouvoir des Almoravides , et les ties Bal^ares su- 
bissent le mtaie sort. Alphonse live une nombreuse armSe 
centre les Africains ; mais un grand trevers doit terminer son 
glorieuK r^ne. Les Ghritiens sent battus , en 1108 , i Ucl^s, 
ou pirissent fo fits d' Alphonse VI et son gendre Raymond de 
Bourgogne. Les Almoravides resient mattres de toute FEs- 
pagne musulmane. 

Maison dg BotJBGOGNE, 1120-iSOb. — Avant d*6pouser 
A)pb(mse I*' d'Aragon , Finfante Urraque avait eu de Ray- 
n^ond an flls qui comment une djmastie nouveHe sous la 
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Dom d'Aiphonse VIII. Sous le regne de ce priDce , les Musnl- 
maDs de I'Algarve et de I'Andalousie se r^voltent contre la 
domination oppressive des Almorayides , pendant qae de 
nouveaux sectaires la d^truisaient en Afrique (1145). 

Ini/asion des Almohades , 1146 , etc. — Les Almohades 
ouUnitaires reconnaissaient pour fondateur de ieur secte 
Motiammed-al-Mahadi. Lear second khalife , &bd-el-Mou- 
men, s'empare de Maroc en 1157 , et 61eve une nouvelle 
puissance sur les ruines des Almoravides. Comme les autres 
dominateurs de TAfrique mauritanienne , il exige roMis- 
sance des Maures d'Espagne et envoie ses g6n6raux pour les 
soumettre. Les derniers Almoravides , assaillis par les Mau- 
res espagnols et par les Almohades , abandonnent la P^nin* 
sule , et leurs debris sont recueillis dans les lies Bal^ares par 
le wali de Gordoue, Ben-Ghania. Abd-el-Moumen reste 
maltre d'unc grande partie de TEspagne musulmane , et fait 
b&tir la ville de Gibraltar pour s'assurer le libre passage du 
d^troit. 

I iCS rois chr6tienS) voulant opposer au fanatisme des Almo* 
hades Fexaltation chevaleresque des guerriers Chretiens , 
instiluent les ordres religieux et militaires d! Alcantara , de 
Calairava , de Saint-Jacques et SA\fis , qui devaient rendre 
des services signalte a la cause commune. 

1 170-1198. — La division des royaumes de Gastille et de 
Lion k la mort d'Alphonse Ylfl (1157) , et les querelles djji 
andennes des puissantes maisons de Lara et de Castro, ayant 
affaibli les Chretiens , les Almohades passent de nouveau la 
mer sous les ordres de Ieur miramolin Yousef , et font la 
conquAle de FEspagne orientale (1172). Dans une seconde ex- 
pedition , Yousef dirige toutes ses forces contre le Portugal , 
et pit It a lasanglante bataille de Santarem, qui est igale* 
ment funeste aux deux partis (1184). Son fils Yacoub venge 
sa morl par la victoire d'Alarcos (1195), k la suite de laqueile 
il va assiiger Tolede , et s'avance jusque dans les montagnes 
des h sturies. 

B^itaillede Tolosa^VlV^, — SousIerigned'AlphonselX, 
Finvaslon plus formidable encore de Mohammed-el -Naser 
jeito Talarme dans la chr£tienl6. Iimocent III public une 
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croi^de contre les Infideles , et les troubadours appelleot les 
chevaliers cbr6tiens sous la banaiere sainte. L'arm^e du mi- 
ramolin est taill6e en pieces dans une grande bataiile livr^e 
pres des Navas de Tolosa, pu combat tent avec une m£me bra- 
youre les rois de Castillo , d'Aragon et de Navarre , r6cem- 
ment r^concili^s. Les Chretiens s'emparent de quelques 
Jes pour tout fruit d une victoire qui venait de frapper de 
mort la puissance des Almohades. Mais les Maures vont 
bient6t slnsurger de toutes parts contre les walls du roi de 
Maroc. 

Hegne de ^aint Ferdinand^ 1217-1262. — H6ritierdes 
couronnes de L6on et de Castille y ce grand monarque les 
r6unit , en 1230 , pour n'6tre plus s6par6es. ^Son regne , me- 
morable par cet 6v6nement , Test surtout par le souvenir de 
ses vertus et par ses utiles conqu^tes sur les Musulmans di- 

Chute des Almohades^ 1228-1269. — Deux insurrections 
iclatent presque en m6me temps contre les Africains , Tune . 
dans les Alpujarras , Tautre a Valence. L^ rois d'Aragon et 
de Castille profitent des discordes de leurs ennemis j et se d6- 
clarent contre le brave Motawakel-Ben-Houd , qui > apres 
s'6tre rendu ind^pendant a Seville , avait entrepris de relever 
rislamisme en Espagne sous Fautorit^ des khalifes de Bagdad. 
Jayme P' se fait c6der, par Abou-Said d6tr6n6 , ses droits sur 
Valence ; Ferdinand III stipule avec le roi de Maroc , son 
allie , la liberty de culte pour les Chretiens d'Afrique , et la 
cession des places h sa convenance. Apres la fin tragique de 
Ben^Houd , il s'empare de Cordoue (1236) ; et pendant que le 
roi d'Aragon se rend maitre de Valence et de D6nia sur les 
walls almoravides , Ferdinand r^unit a ses 6tats le royaume 
de Murcie et la ville de Jaen (1245). La mortr6cente de Ben- 
Houd avait dissip6 les esp^rances des Musulmans indigenes ; il 
ne leur restait plus qu'un chef ind6pendant, Mohammed-ben- 
Ahmar, chef . de la dynastie des Nas6rides , qui venait de 
fonder le second royaume de Grenade , ce dernier asile de 
rislamisme en Espagne (1238). 

Mohammed , forc6 de se joindre aux Gastillans pour com- 
battre les Almohades ^ aide Ferdinand III a se rendre maitre 
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de SMTilte et de Ciidix (lSt.8) ; et , api^ la mort de ce mo- 
narqae , il seconde son fils AlphoAse X dans la conquftte de 
rAlganrd. 

Alphan$9 Xy lfi5SkiS84. -^Ge prince, BurnommA Is 
Sage ou phit6t le Sa^>ant , ootnmenee avec telat nn rt^e 
d'atileiirB reitiplt de troubles et de fattions aristocratiques. La 
prise de X(6rM , et sertont eelle de Niebla en 19ST , entral- 
Mnt la loiiiiiisilen de FAIf arre , et ^ la tnAine aiin«e , AI- 
pbonse ajoute k sea titrea^ siDon b sa potssance, la digntti im-* 
p^riale , que lui conteste Richard d'Angleterre. La conquAte 
de rAlganre anMntit eu Espagne la dotnination almobade , 
qui allait bire place i en AfHqne , k la dynastle des MArinides, 
d*J* maltres de la pins grande partie dn Magreb , et blent6l 
apraa de la villa de Maroc (1S60). 

Immiion des MMnides , i%Vt» -^ Les Musulmans de 
Murcie et de quelques autres provinces s'^tant r^volt^s soui 
hi protection dn roi de Grenade et des MMnides d'AfHqne , 
lea GastUiam sent etiassas > et ensuite rttablis. LYnvaMon da 
foi de Fee , Abott*¥onsonfr-Yaeonb > en 11176 , semblait an- 
Bonoer k TBspagne de noureanx domf naienrs ; mats le con- 
rage de rinfant Sanche le Brave la sauva de ce danger. 

ISTO. — Sanvenr de sa patrle , Sancbe aspire k la sueoas- 
sion royale qne le droit de representation r^servait aux en- 
fantsdeson fk'ere alnik , Ferdinand de la Gerda, et les corMs de 
S^ovie se prononcent en sa faveor. La protection due aux 
jeunes infkmts par leur oncle maternel Philippe le Hardi fait 
naltre ^ entre les couronnes de France el de Gastiile , des df- 
m^ias qui resMrent sans r^ultat. L'ambilion impatiente de 
Sanche remplit de chagrins la yielllesBe d'Alphonse, prince 
pins habile a rMlger des lois qu'A les Mre respecter. 

S IV. — Portugal (i). 

L*Atabllssement dn royaume de Portugal fat nn rasoltat 
immMiat de la guerre centre les Manrei. Gomme tant d*an- 



(i) Portugal. ^- Collecqaa dos documentos , ttatutos e memorlas da Acade- 
min reai dnmsfbrtaporfugnezn; Lisboa, i^ax-I^S^; 3 1 yol. in-fol. — Christ. 
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tPM HaiSy il lUKfait de la conquete, lliftte d'uue ooffqiiAte 
dont la force ne faisait pas rnoique droit Pendant que leg 
chevaliers noimands fondaient en Italie un royaume aiii; 
d^Qs des Sarrasids , iin prince fraogais eombattait les 
Musubnans d'Espagne , et $ cadet de familie » il se er6aitiin 
apanage a¥0e son 6pee. 

Conue de Pcrtugat , 1001^*1139. -^ HettH de Bourgogne, 
arriere-petit-fils du roi Robert de France , 6tait accouru , 
avee d'autres chevaliers , sous les drapeaux d'AIphonse VI de 
Castillo. Son courage, d^ja 6prouv6 k la prise de Toledo , se 
signala par de nouveaux exploits centre les Maures du 
Duero , dans cette partie de la Galice qui portait des long- 
temps le nom de Portugal , d6riv6 de Porto-Cal6 (OTorto), 
Le roi de Gastille donna k Tillustre stranger la main de dona 
Th6rese , sa fille naturelle , et lui abandonna les terres qu'il 
pourrait conqu^rir. Dix-sept batailles livr^es aux Sarrasins 
rendirent Henri maitre des pays situ6s entre le Duero et le 
Minho. Apres sa mort , dona Th^rese affermit et agrandit 
I'h^ritage de son fils Alphonse ; et ce prince acheva ce que 
son pere avait commence. 

Royaume de Portugal, It 39.— Alphonse Henriquez, sur- 
nommi el Conquistador, s'6tant fait proclamer roi avant 
la bataille d'Ourique, remporte une victoire complete sur cinq 
princes maures. Les cortes de Portugal, assemblies a Lam^go 
en lliih3 9 sanctionnent T^lection militaire d' Alphonse , et d6- 
critent la loi fondamentale du royaume, laquelle n'avait pour 
objet que de r^gler le mode de la succession royale et dere- 
tenir la couronne dans une familie nationale. 

La soumission du Beira et de TEstramadure avait 6t6 la 
suite de la bataille d'Ourique. Lisbonne succomba quelques 
ann^es plus tard, apres Farriv^e d'une flotte anglaise qui ap- 
portait au Conquistador le secours d'une arm^e de crois^s 
(11&7). Alphonse choisit cette ville pour capitale du royaume. 
Ce grand prince touchait au terme de sa longue vie , lorsque 



Azinheiro, Summario das Chronica s dos reys de Portugal. — Th. Godefroy, 
Traite de Vorigine des rois de Portugal , 1612 , in-4. — Fortia d'Urban , iTw- 
toirede Portugal-, publication recente. — Schceffer, Bist^ire de Portugal, 
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rinvasion da mtramolin Yoasef, en llSt-, meiU{a roistence 
du Portugal ; mais la victoire de Santarem afferinit Touvrage 
de la journ^e d'Ouriqae. Dans le sitele suivant , Sanche P% 
aveclesecoursd'une croisade de Flamands, ajonta la province 
d'AIent6jo aux conqu6tes de son pere (1203) ; et sous les rignes 
de Sanche II et d'Alphonse III , Tenti^re soumission des Al- 
garves donna au Portugal les limites qu'il conserve encore. 
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CHAPITRE IX. 

Progroidet in8Ut9tion8 politique^ (Um k$ M9i$ 4e TEiifapa CMale , et mHoal 
en France , pendant les onzieme, douzi^me et treizi6me sidles (1). 



Cette pSrlode hlstorique , si ftconde en grands 6v6nements 
et en grands rfesultals, se distiogue surtout par un perfectioa- 
nement progressif dans les diflferentes classes de la soci6t6,par 
Tine r6novation universelle dans la vie mat^rielle , dans la 
culture de Flntelligence, dans les institutions publiquos. Les 
f rois grandes castes de la famille europ^enne arrivent alors k 
une meilleure existence , k des habitudes plus sociales , a une 
morale plus pure : le clergA , par les lumi^res de Fesprit ; la 
Bobleme , par la ehevalerie et le sentiment de l*honneur; le 
peuple, par le blenhiit de la liberty et de Tindustrie avec toutes 
leufs oons^uenees. 

Le» amMioratloDs morales sont faciles h d^dulre ; tes ddve- 
loppements de Tindtistrie et du commerce ont £td rattacb^s 
auxcroisades : II nous rested presenter I'ensemble des progrds 
du gouvernement et des lumi^res. 

Lei ebangmneiils survenus dans Fdtat civil et politique des 
nations pen vent fetre class^ «ous cinqcbefsi principaux : t*ror- 
dre public; i^ lestffranohiasements ; 8<^ les commuDei^ h^ les 
6tats-g6n6raux ; 5''Ies institu lions jndioiairea et la Mglftlation 
gSn^rale. 

La n6cessit6 de riprimer les guerres privies se fit d'abord 

(i^ Kexposition de la cojtttilstuin fikidaU, avec sea nombrenses anoma- 
lies et ses frequeutes variations , aurait surcharge ce couis d'histoire deja si 
plain dcv^&emcnts. Celte lacuna est remplie par le Precis de Vhistoire de 
Franpe, oil M. Gayx a resame 1«6 lois de W feodalite avec U me- 
thode et la lacidite qui caracterisent sou talent. ( Vbyez le chapitre X da 
Precis de Vhistoire «{« France, ) 

(2) Robertson , Introduction a Thistoire de Charles Quint , Is texW «t les 
notes. — €ruizot , ffistoire de la civilisation en France, 
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sentir pendant Tanarchie du di^Liime siecle. Les rois itaient 
trop faibles pour I'entreprendre ; mais I'Eglise fit servir soa 
autoriti spiritaelle au r^tablissement de la tranquillity. A la 
suite de ia grande 6pid6mie qui disola la France en 99^ , le 
due ct les seigneurs d'Aquitaine jurferent un Facte de Paix , 
i Finstigation de F^v^que de Limoges, et cet exemple fut imit6. 
Plus tard on imagina la Treue de Dieu , qui d^fendait tout 
acte d'hostilitS depuis le mercredi jusqu'au lundi. II en est fait 
mention pour la premiere fois dans les canons du concile de 
Toulujesen 1041. La plupart des conciies post^rieurs en pres- 
crivirent successivement {'observation dans toute FEurope. U 
se forma, dans la suite, des associations qui, comme les Freres 
pontifes et la Confrerie de Dieuy instituee en 1183, s'enga- 
gerent i d^fendre la paix publique. 

En France y les rois se joignirent au clerg^ pour procurer 
la paix int^rieure ( assembl^e de 1155 ). Philippe- Auguste fut 
le premier qui en trepritavec succes de restreindre le droit de 
guerre privie , exerc6 jusqu'alors par tons les seigneurs fto- 
daux (ordonnance de 1209). Saint Louis imagina la Trive da 
roi (12/fr5), et publia FMitde 12S7, qui d^fendait les hostilit^s 
particuli^res pendant les guerres royales. Philippe le Bel etses 
successeurs renouvelSrent cette defense ( 1312, 1318 , etc. ). 
Peu a peu le droit de guerre fut enlev^ aux seigneurs subal- 
tcrnes , et resta le privilege des grands vassaux. 

Le progres de la justice royale contribua puissamment au 
maintien d'une bonne police. 

En Jngleterre^ Alfred le Grand avait placi sous la protec- 
tion de la Paix du roi les grandes routes et les rivieres navi- 
gables. Guiliaume le GonquSrant interdit les hostilitSs privtes 
a tousses sujets, tant Normands que Saxons, etd^sFan 1180, 
le clerg6 pr^cha la Trftve de Dieu k ces deux Vaces ennemies 
que le temps seul pouvait rteoncilier. 

En Italic, les villes libres se liguerent centre les gen tils** 
hommes et les assujettirent a ia loi commune. - 

L'Allcmagne adopta aussi la Tr^ve de Dieu k la diete de 
Tribur en 1119. Plus tard, les villes et la noblesse infirieure 
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formirent des associatioiis sous les noms de Hanse teutonique^ 
Ganerbindts, Confederation duRhin^ etc., pour se garantir 
mutuellement des brigandages publics. La di^te d'Aix-la-Gha« 
pelle, teoue sousFrMiric II, en 1265, exigeades gentils- 
hommes le serment de renoncer au droit dupoignet^ qui con- 
sistait a d6pouiIler les marcbands et les voyageurs sur la vole 
publique. 

En Espagne , TEglise fit des efforts pour ritablir la trau- 
quillitS intirieure (concile de Gompostelle (1265). Les com- 
munes s'allierent entre elles pour s'opposer aux Hidalgos 
( hijos da Gotho ou hijos de algo ), qui infestaient les grands 
chemins. G'est la Forigine de laSainte^Hermandad, stabile en 
Gastille I'an 1260. 

§ II. — Affranchisserrients. 

L'aboUtion de la servitude fut longtemps retard^e par les 
int6r^ls privi6s ; mais la puissance royale , de concert avec 
rautorit6 eccl6sia&tique (bulle d' Alexandre III en 1167), tra- 
vailla a rendre k tous les hommes la liberty pi^rsonnelle, et la 
classe interm^diaire des hommes libres se recomposa graduel- 
lement. 

Nous pouvons distinguer Irois sortes d'aSranchissements : 

1" Les affranchisseinenis indiidduels ou manumissions ^ par 
acte authentique, dans diverses circonslances de la vie, telles 
qu'une naissance , un mariage , un dec^s , etc. ; 

2** Les affranchissements collectifs ou bourgeoisies, lorsque 
le roi ou un seigneur dSclarait libres les habitants d'unbourg, 
les hommes de certaines professions , etc. ; 

S"" Les affranchissements generaux , qui s'elendaient a 
toute une classe de sujets ou k tous les serfs d'un pays. 

L'empere^ur Henri Y accorde la liberty i tous les artisan$des 
villes ; Bologne, a tous les laboureurs de son territoire. L'empe- 
reur Fr6d6ric II , a la diete de Francfort en 1220, renonce au 
droitdemain-morte, cette detestable coutume, commerappe- 
lait Fabb^Suger , qui livrait aux seigneurs les heritages des serfs 
decides sans postSrite m41e. Le due de Brabant, Henri H , Fa- 
bolit par son testament en faveur de tous les paysans ( 1 2^i 8) . En 

France, Louis Vll affranchit tous les esclaves d'Orleaub a cinq 

20 
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l^eues a la rond^ (li80)| et doane un ex^sapla qui fat iuirl 
par le Chapitre d« cette yilte en i^'ik^ et par rivdqua dfe 
Meaaxea 1289. Philippe leBel doooe la ]ibert6 a tous le» serfs 
da Laaguedac moyeDnaot uae redevance (1996)^ et Louis te 
Hutin affranchit tous ceax de ses domaines (1315). GependaDt 
la servitude m maintint en France hors du domaine royal. 
Les derniers serfs ont 6t6 affranchis par Louis XYI. 

§ III. — Communes (1). 

L'admintotmtion miiiticipa(0 deii Romains s'fttftit con#erf«« 
dam U pluparl des citta du midi de la France ; qtielqaes TiKeS 
dtt nord , tellis que Paris et Relnii , en conservaient d«s ve^-^ 
tiges. Dans le onzieme siecle , on vit se former les prefni^reit 
communautes qui se leverent en armes pour se d^fendre cen- 
tre les depredations des seigneurs voisins ou les exactions de 
lenrs propres seigneurs ; Gambray et Le Mans en donngrent 
les premiers exemples connus (1024 et 1070). Les seigneurs 
suzeraios rendirent aux bourgs les immunites de la bourgeois 
sie ou de la commune. La sAretd des personnes et deS pro- 
pri6t6s , I'abolition du droit de main-morte , la garantie soli- 
daire de chacun des membres de Tassociatien , Veiection des 
magistrals municipaux et leur juridiction parliculiSre sont 
les bases de toute charte dincorporatlon communale. 

Louts le Gros accorda les premieres chartes connues. Sous 
Louis le Jeune , les villes seigneuriales du domaine royal , 6rt- 
g6es en municipalit6s , pass^rent sous Tautorite immediate du 
roi. Les successeurs de cesprinces multlplierent les communes. 
Ainsi s'accrut la puissance royale i mesure que s'afihibllssalt 
telle des Tassaux. 

En Angleterfe , forigfue des communes est obscure et 
peut-#tre anterieure k la Gonqu^e. Les chartes dincorporation 
{firma bargi ) y remontent h Guillaume le Rout ; Henri V* 



(i) Yilleyaat, Dis$eriations sur les bourgeoisies et les comnmnes, i, XI da 
iiecueil des Ordonnances — Rosseuw-Saint-Hilaire, Histoire d'£spagne, 
t. IV, lir- Vlll, ditl^. ♦. — RAynoilatd, Jihioif^ du df^ii municipcd, — 
Aug. Thierry » Lettiw sur I'histsire d9 France » — Gauot, pide suptk. •— 
Hollman, Stadtewesen des Mittelalters, — £ichorn,sur/'Ori^*ite delaConsUiw 
tion des villes en Mlemagne* — Blackstone, Commentaires sur tes his anglaisest 
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accorda celle de Londres en 1100. Sou»«Feaa mm Terre, le$ 
commuDes obtinrent le droit d'ilire leurs aldermen. {Privil^gei 
des Cinq-Ports.) 

En Italic y les communes de Lombardieet de I'oeeane » 
ntes sous les empereurs saliques ^ se coDstituerent eu r^pubii** 
quessous les empereurs souabes, et devinrent, pour la plu- 
part t des principautte souveraines & la fin du trtHzi^me sieele. 

En Allemagne , la liberty munieipale avait pris naissance 
dans les bourgs privil6gids de Henri-rOiseleur aussi bien que 
dans les colonies agricoles de la Bourgogne transgurane et de 
la Souabe belyitique. Mais ce fut Tempt reur Frddiric V qui 
accorda les premieres cbartes autiientiques. Ge prince avait k 
coeur d'ilever une nouvelle puissance contre celle des grands 
vassaux. La ligue hansdatique se forma sous Fr^dteic 11, et les 
viites imperiales s'assimilerentaux principaut6s imm^diates. 

En Espagne , les privileges des communes furent une con* 
sequence de la guerre contre les Maures. La cbarte on fuero 
de L6on est du commencement du onzieme siecle.Les regidors 
et les a/co^e^ furent 61us et investis de la juridictioU; comma 
les maires et les conauls de France. 

§ IV, — Etats-Generaux (1). 

Les communes fran^aises acquirant tons lesjours plus d'im-* 
portance , Louis IX sembla vouloir introduire dans Tlle-de^ 
France les assemblies d'Etats qull avait trouv^es en usage ^ 
depuis un temps immemorial , dans ses nouveaux domaines 
du Languedoc (Assembl6e de 1313 ; Etats provinciaux de 
Saint-Ciiles , en 125&' ). II appela les deputes dequelques viiles 
au cooseii des baroBS ^ en 1256 et en 1262. Ainsi ce grand roi 
pent etre coropte parmi les fondateurs des liberies publiques. 
La representation des communes devint generate dans les pro^ 

(f) Bm AkU GHt^HiHie it mUris asfehtbl4ts halibnaltt f Lk Haye, x^; 
iSyoI. in*8. Compilation ^ui, bien c|tte mal digeree, oompreAd ia {>li]^M 
des documents relatifs a cette question inoportante. — Hallani , I' Europe au 
hHyth^g^, t. II. — Pfcffel, Abreg6 cfii-oftologique de I'histoirc <f Alleniagfte. 
— Pfistcr et livden, passim. *- SisitwMfli et Giadfioiie, ^MiVn. *-* MaiiaOj 
Theorie des Cortes ^ a vol. in-8« 
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yinces royalessovs Philippe leBel , qui conyoqtiales premiers 
Mltats-Giniraux du royanme (1302). ( Voy. chap. VI.) 

EnAngleterre , le Grand -Conseil ou Parlement , compose 
des ivftques et des barons , arracha k la couronne difiR&rentes 
immunit6s. La Grande Gharte , impos^e au roi Jean en 1215, 
garantit k la nation , repr^ntee par le clerg6 et la noblesse , 
la liberty des personnes et des propriit^s , le libre vote de 
rimp6t , etc. Sous Henri III, la guerre civile ouvrit le parle- 
ment aux d^putis des comtis (126iSi'). La Ghambre des Gom- 
inunes commenca a se constituer, etson consentement devint 
indispensable pour Fimposition des taxes publlques, sous 
fedouardr'(1295). ( Foy. chap. V.) 

En Allemagne , les Etats de FEmpire ou diete generate , 
composes des 6v6ques et de tons les ordres de la noblesse , ad- 
mirent dans leur sein les d^putte des yilles imm^diates, qui , 
sous le regne d'Adolphe de Nassau y exercirent le droit de suf- 
frage (1293). 

Dans quelques parties de FEmpire , et surtout dans les can- 
tons ruraux de FHelv^tie et de la Souabe , les hommes libres 
6taient admis aux assemblies provinciates. C'est ainsi qu'A 
Glaris les nobles et les paysans faisaient des lois en commun 
des le dixieme siicle. 

En Italie ^ les cit6s libres avaient leurs magistrals electifs , 
leurs conseils souverains et leurs assemblies du peuple. Dans 
le royaume desDeux-Siciles , Fr6d6ricP'(II) appela les d6pu- 
tfe des villes & Fassembl6e des barons tenue k Melfi en 1231. 
En Espagne , le gouvernement repr^sentatif 6tait dans 
toute sa force pendant qu'il s'introduisait p^niblementetavec 
lenteur dans lesautres royaumes. Les communes faisaient par- 
tie des Etats on Cortes d'Aragon , en 1 130, et de ceux de Gas- 
tille, en 1169. Quatre ordres composaient les premiers : l"" les 
pr^lats ; 2*» les grands {ricos hombres ) ; 3° les chevaliers ( m- 
fanzones ou caballeros) ; W les d^put^ ( procuradores ). En 
Gastille , la noblesse infgrieure itait repr6se]it6e par Its ricos 
hombres. La convocation desGortis , irr6guli6re en Gastille , 
fut tour k tour annuelle et biennale en Aragon. Dans les deux 
royaumes , les Gortes volaient Fimp6t , exer^aient le pouvoir 
l^gislatif et empi^laient sur la puissance royale. 
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§ V. — Institutions judiciaires et legislatwes 

en France (1 ). 

A la t^te de Tordre judiciaire se trouvait la Gour des Pairs 
ou des BaroDS , destin^e a juger les contestations du roi avec 
les grands vasisaux, etcellcs des grands vassaux entre eux. 
Dans chaque grand fief , la cour de justice 6tait aussi compo^ 
s6e des pairs subalternes , qui sont reprteent6s aujoard'bui 
par nos jur^s. La cour du roi recevait les appels des Justices 
seigneuriales du domaine , mais seulement dans les cas de de- 
faut de droit ou deni de justice^ et de/aitxjugement. Phi- 
lippe- Auguste 6tablit , avantran 1190, quatre grands-baillis 
qui tenaieut leurs assises tons les trois mois comme les missi 
dominiei , et supprima la dignity du grand-s6ntehal , chef de 
la justice. SaintLouis criaun parlement ambulatoire vers 1251 ; 
ily admit des conseillers clercs ou chet^aliersde justice , et in- 
stitua le minist^re public. 

Philippe le Bel op^ra une revolution judiciaire en fixant le 
parlement (1302), et en lui assignant deux sessions trimestriei- 
les , qui furent aussi adoptees par I'Echiquier de Normandie , 
le parlement de Toulouse et les Grands Jours de Champagne. 
G'est le m6me prince qui distribua les hautes cours de justice 
en Chambre des enquStes et Chambre du plaidojrer. 

Depuis le regno de Philippe-Auguste , la justice royale fit 
chaque jour de nouveaux progris , et la juridiction ftodale 
d^clina en proportion. Louis IX se riserva les cas royaux. 
Plus tard , le parlement introduisit I'appel ordinaire et Yappel 
comme d'ahus. Par la s'^tablit , en pratique , la maxime que 
toute justice £mane du roi. 

Les coutumes ffeodales qui r6gissaient la France furent suc- 
cessivement r^form^es par les ordonnances des rois , ou rem- 



(i) Mably, Observations sur Vhistoire de France. — Henrion de Pansey, 
Traiti deVautonte judiciaire en France. -^MejeVy Institutions Judiciaires^ etc. 
— Mignet et Beugnot, Institutions de S. Louis, — Dissertations diverses 
dans le recneil des Ordonnances des rois de France, .— Floquet, Histoire de 
V£chiquier de Normandie, 
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pkc^espar la loi romaine , enseigH^e en Italie depuis le dou- 
zieme siAele. y^tade du droit roraaiOt eacourag^ par les 
empereurs et les rois , fUt iatroduite dans les ^coles francaises. 
Saint Louis emprunta aux codes de Justinien, par Imlerme- 
^iairQ du droit omm , lei pri»cipal9» diapQulions de ses ilta- 

l^6i formei de. la proe^dure romaine s introduiairent pm a 
peu daan lii Jurisprudence ftodale , et eatte innovation, en 
rendant la seiesee du droit diiBeUe et la pratique fastidieuae , 
douo^ naisftanee a uue magistrature de l^giitea qui , d-abord 
fiimpleg asMsseurs, devaient bientdt aupplanter lea juges d'^pte. 
Alora on vit paraitro la classe d^a avooats aoua les noma de 
plaideun et de eonieurs. Lei ordonnaneea de Louia IX #bo- 
lirent , dam la procedure civile , la combat judieiaire dlga 
bauteaient riprou Wi par le papa Aleiandre III , condamn6 
par le eoneile de Lalran et suppriwi en Augleterre ( 1918) 
ainai que dana la piupart dea comutunea de France , pour y 
substituer la preuve ^crite et celle par t^moina. ^ianmQiui }f s 
l^noiennea coutumea eoatittuerent d'etre en vigueur daua les 
provinoea du nord qui formajent le Pay$ coutumier, Au midi 
. de la Loire , la piupart des provio(^a auivaient le dr^t ru- 
tmn y et fbnuaieiil to P(\ys d^ dreit 4erii. 



chapitub X, 

Progr^s d(9 sciepces et des arts pendapt les onzi^me , doaztoe 

et treiiitee sidles. 



L'activit* des esprits , 6veill6e par un heureux concours 
de circonstances , se porta vers les arts du raisonnement et 
de Fimagination , comme sur eeux de premiere ndcessit^. 
L'ais^uce et la s6ci^rit$ firent ^ortir les homines de leur 6tat 
dlsolement, leaidtos ae eominuniquerent , et lea d6cQuvertes 
du gfenie pe pftrirent plus avec lui. 
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§ I. — Des ecoles puhlkjues , des unwersitds et de la 

philosophic scolastique (1), 

Ob peut iliviser en deux grandes Apoques Thistoire des 
itudes , depuls Obarlems^gne jusqu'i la renaissance des lettres. 

i« Anciennes ecoles, — Lea 6eoles monastlqnes de France , 
dltalle , d*Angleterre, de Suisse, ^talent les plas renemm^es. 
Permi les tooles s^euliires, on distingnait eelle de Salerne, ed- 
lAhre d^s le temps des princes lombards par Titude de la 
m^declne ; celle de Pavie , qui pouvait rapporter son origi- 
ne k Charlemagne ; eelle de Paris , florissante depuis le on- 
sl&me si&cle ; eelle d'Oxford , dont la fondation est attribute 
au grand Alfred ; eelle de Boulogne y berceau du droit Jus- 
tlnien au commencement du dousl^me sitele; enfin, celle de 
Montpellier , qui r^unlssait Tenseignement de Salerno et ce- 
lui de Bologne. 

La reputation de ces dcoles ne tenalt le plus souvent qu'au 
m§rite d'un professeur habile. Biles aequirent plus de con^ 
sistance et une cdl^brit^ plqs SiQut^iiuQ lorsquelles eurent Hk 
transfonn6es en universitis. 

2° Uniuersitis. — La^ FfaQce rfevendique k Juste titro 1ft 
gloire d'avoir vu nattre e^ Institutions savantes qui tirirent 
la science de la prison du cloitro pour la produire au grand 
jour , ^uppl^erent a la raret6 des livres par un ensei^ement 
accessible k toutes le$ conditions , pr^parer^nt la renaissance 
des lettres classiques et commencerent le grand travail de 
r^mancipation intellectuelle. 

(1) HUiqir^ liUerair^ de la Fr^fic^^ tt 9 §t \6. — X4el)(«l|f« Dissertations iur 
Vitat des lettres en France^ depuis Robert jusqu'a Philippe le Bel. — Boulay 
et Qr^yier, Misioipe de l*Vuiitepsiii de Pmm$. ^ CI. H^mei^, d# ScMU p9tt 
ilidft d^^oad«mi4pnrisi^ii et 4$ S^Mis ep^i€Qp^ir>^ff»^ r^ ^nrJitorit de f^itie'^ 

rarum fortund post an. noo, et de uicademiarum erectione ; t. Ill, p- i8l. — 
Berin^ton, Litterature du may en dge, tradait par Boulard. — Heeren, His' 
toire des itudes classiques pendant le meyen dgt, — DedaBdes , Histoire des 
divers sysi^mes de phihsophie ; a« edition. — Tennemann, Nistoire de la pki^ 
losophicy 6 vol. in-8. — Le roeme , Manuel de thisioim de la phUosephie, twi<r 
duitpar V. Goasin, a vol. in-S. — Bossatet Montacla, Jtistoire sUtmaM* 
matiques, — Delambre^ Histoirede VasirenomUe au moyen dge, iii-4« — Lihri , 
Histoire des sciences en Italic. — SprCRgel, Mist&irede la mM^einc,^^ Ciiviev» 
Hiitoire des sciences naturelles. 
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Des le douzieme sidcle , les professeurs libres de Parig 
furent formis en corporation sous Ic nom iiVnwersite. Hs 
re^urent, en l^CH), une charte de Philippe-Augnste qui soumit 
les itudianto comme les maltres a la juridiction ecclteiasti- 
qu^ ; et leurs premiers statuts , ouvrage du 16gat Robert de 
Gour^op y furent approuvte par le 22* condle de Paris en 
1215. G'est aussi vers ce temps qu'on ^tablit les premiers col- 
lies (coU^e des Danois , en \ikl) et qu'on imagina ies ti- 
tres acad^miques. La plupart des university de TEurope , 
surtout celles de Prague et de Heidelberg , emprunterent leurs 
r^glements decelle deParis^ quifut longtempsle foyer des lu- 
mieres europiennes et le centre 4'activit£ de rintelligence. 
Toutes obtinrent comme elle de nombreux privileges et une 
juridiction ind^pendante qui embrassait dans son vaste pa- 
tronage non-seulement les maltres et les disciples^ mais aussi 
les copistes , les enlumineurs , les parcbeminiers , les librai* 
res , en un mot tons les suppots ( suppositi ) de rUniversitS. 
( Constitution de Frederic Barb^:t>usse , 1158.) 

Vnwersites du XIII^ siecle. 



Paris fondee en laoo 

Oxford vers iao6 

Palencia laoS 

Toulouse i3i5 

Salamanque laaS 



Naples. . . . 
Cambridge. 
Vienne. ,. . 
Upsal. . . . 
MontpelUer. 



1 2^4 

ta36 

1240 
ia83 



L'^tablissement des universit^s donna lieu k la creation des 
ordres dits mendiants ( franciscains et dominicains ) , qui de- 
vaient leur disputer le privilege de Fenseignement public , et 
se cbarger ainsi d'un soin que de trop grandes richesses avaient 
fait n6gliger aux moines de Saint-Benolt (i ). 

Dans les universit^s , ainsi que dans les monastftres , Fen- 
semMe des 6tudes 616mentaires r^unissait ^ comme aupara- 
vant 9 les sept arts liberaux, que Bo6ce avait divis^s en deux 



(1) Quoiqi]^e toutes les families monastiques qui furent instituees acette 
epoque nc se soientpasconsacrees a Tinstrnction de la jeunesse, nous croyons 
devoir les indiquer ici suivant I'ordre de leur foudation. Les Chartreux , 
institaes en ioS6. Les Bernardins ou Cisterciens , 1098. — Les Trappisies,, 
1140. — Les Mathurins ou Trinitaires , i J97. — Les Carmes , iao5. — Lei 
Fmncitcains ou Cordeliers ^\iiQ%. — Les JDomimeains ou Jacobint^ 12x5. — 
Les CSlestins , 1270. — Les AiAgusUns, 1276. 
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parties ; i"^ le trhium , qui eomprenait la grammaire , la rbi- 
torique et la dialei^oe ; S"" le quadrii^iumy qui embrassait 
la ittttflique ( chant d'l&glise ) , rarithmitique » la gtom^trie et 
rastronomie alors confondue avec Tastrologie. Toutes ces 
sciences eurent un interprete fidele dans le dominicain Yin* 
cent de Beauvais , autenr du Speculum majus y vaste compo* 
sition encyclop^dique publite dans le treizieme siecle. 

Les malh^matiques , la physique , et surtout la chimie ^ 
encore dans Tenfance , itaient enseign^es conime des con« 
naissances occultea* Gependant cette p^riode est remar- 
quable dans rbistoire des sciences ; elle commence par Ger- 
bert> qui appliqua la vapepr ades instruments de musique , 
et a qui nous devons la numeration des Arabes , si pourtant 
cette gloire n'appartient pas a Leonard Fibonacci , qui en fut 
au moins un z6l6 propagateur -, elle se termine par Roger 
Bacon , pricurseur homonyme de Tillustre cbancelier d'An* 
gleterre qui ouvrit a la science une plus large voie par la 
publication du Nouum organum scientiarum. Disciple d' Al- 
bert le Grand , Bacon ne se borna pas , comme son maitre , a 
acquSrir toutes les notions que Fantiquit^ avait transmises au 
moyen Age sur la philosophic naturelle; il essaya d'agrandir 
la science et de lui imprimer une lumineuse direction en lui 
donnant pour base robservaticm ( opus majus). Dans les cours 
qu'il fit a Paris et k Oxford , il s'attacha a combattre la magie, 
et enseigna que les ph^nomines surnaturels n'^taient que le 
r^sultatde lois physiques encore inconnues. Enfln il indiqua, 
dans ses ouvrages , des instruments et des agents dont la phy- 
sique modeme a multipli6 et f6cond6 les applications. Toute* 
fois^ Roger Bacon crut a la transmutation des m^taux et a la 
panactouniverselle, cesdeux erreurs capitales de la science 
jierm^tique. 

Avant la creation des unlversitte , le droit civil et canon , 
ainsi que la m^edne , eurent quelques teoles particuli^res. 
On n'enseigna d'abord le droit remain qu'i Pavie, d'ou 
Lanfranc Tapporta en France ; mais la d^couverte des Pan- 
dectes a Amalfi (1137), en appelant Tattention des juriscon- 
suites sur cette vaste compilation alors si pen connue , op6ra 
une revolution dans Tenseignement des lois. De cette ^poque 
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datf I'imporlaiiee 4^ Tteole df Bologna , fondie v«rs Fan i n i » 
par IraMof , tout 1m autpiDet de la oaintaiia Mathilda. Lea 
amparaun at lai rati aoaouragiraiit Tttoda do drait rmnaiii 
dans lliiMrAt da laor puisianae , at on an Aliidia las prinaipaa 
dans la Somm^ d'Aioii , qui prit la place da ltrae?iytogu$ , 
ouvrage d'un autaur inoonnu. 

Toutes em ooDnalnaiicaf Malent ooBiidAFAas eomme lei 
prMiminaires , le eompMinaiit eu lai aaxiiialfif da la phllo- 
sophie scolattiqae. 

Philosophie soohsiique, •*— On donaa ee nom k uneaeienoa 
qui eut pour objet rappllcation da la dlalaotlque k la thAolo* 
gle , et par suite la dAmoDstratton loglque des dogmei ehrh* 
tiens, d ' mantire k dooner k lew ensemble systAmatlqua la 
ciartA et la certitude d'nne science rationnelle, La scolastique 
eut done k s^eiiercer sur des vdritAs mlses hors de question , 
et FactivltA Intellectuelle se trouva renfermAa dans un carcla 
qu1l lui fnt difendu de franehlr. RAduite k s*agiter dans eel 
itroites limites , elle s*ipulsa en controyerses , « et eet esprit 
de submits , dit Tennemann , erut avoir trouv6 de quoi 
satisMre'A tons les besolns de la pensAe, k Paide de pures for- 
mules et d'une sorte de Jeu appllquA an manlement des idtos.)» 

L'enseignement de la scolastique, d*abord bas6 sur las 
trait^s insuffisants de BolNte , de Marelanus Oapella , de Oas- 
siodore , de Mde et d^Alcuin , acquit pins d'ttendue et de 
eonststance lorsqne les Arabes espagnols aurent ftitt connaltre 
k TEurope , k Faide dlnformes traductions et d*obseurs com- 
mentaires , la philosepbie aristottlique ^ qui domina bient6t 
dans les Scales. 

Nous diviserons , avee le savant allenand que nous venous 
de citer , Fhistotre de la scolastique en quatre ftpoques. 

Premiere Epoque. — Depuis Alcuin jusqu'i Roscelin de Gom« 
pi«gne (du VHP au XI« sidcle). 

Pendant cette p^riode, les essais phtlosophiques appli- 
ques k la th^otogie restirent Isolds comme le furent , par 
ieur position et par F^poque de leur vie, les hommes de g6nie 
qui les tentirent. La philosophic fttt phis que Jamais Fauxi^ 
iiaiae i ou , comme on s^exprlmatt alors , la servante de fa 
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En Orient , Online et y longtemps apr^s hii , saint Jean 
Damascene , avaient les premiers app1iqu6 la dialeetlque k 
la demonstration des viritto r6y616es , et crM par ee moyen 
un sy Sterne de thiologie rationnelle. L'Occident recan- 
nalt pour fondateurs de la scolastique TAnglais Alcnin ^ qni 
ouvrit la Yoie & cet enseignement comme &tous les autre^, 
et rirlandats Jean Scot , homme supirieur k son siicle par la 
hauteur et lind^pendance de son g^nie. Apris eux, le Fran- 
^ais Gerbert (Sylvestre II) alia le premier ^tudier en Espagne 
les sciences des Arabes, et en rapporta la connaissance de la 
philosophie d^Aristote, quMlenseigna dans divers monastires 
de France et d'ltalie. B^renger de Tojiirs se distingua surtout 
par une grande liberty de penser, qui Tentralna dans des 
opinions h6t6rodoxes sur la transsubstantlation ; Lanfranc , 
son adversaire , contribua puissamment k fortifier le principe 
de rautorite et sa domination dans les 6coles. Un autre Ita- 
lien , Anselme, arcbev^que de Gantorb^ry, s*6Ieva au-dessus 
de ses contemporains et cria la mitaphysique scolastique dans 
son livre intitule Monologium, oil II essaya de d^velopper sys- 
tematiquement la science de Dieu et des choses divines d'aprte 
des systemes rationnels. II fut egal6 par Hildebert de Tours , 
qui eut m6me plus de savoir, declarteetdlndipendance. 

2* fipoQUE. — ^Depnis Roscelin Jusqu'i Alexandre de Hales , 
au commencement du XIIP si^cle. — DSbat du r^alisme et du 
nominalisme , termini par la victoire du rialisme. 

L*ecoIe realiste d'AIcuin regardait les idtes de genres et 
d'espdces comme des choses rfelles et des types pr^etablis » 
existant en dehors de notre intelligence y univ^rsalia ante 
rem. Roscelin soutint le premier, au sujet des id6es g6n6rales, 
des genres et des espftces, « qu'elles ne sont rlen que des noms 
et des mots au moyen desquels nous ddsignons les qualit6s 
communes que nous observons entre les divers objets indivl- 
duels , unwersalia in re oupost rem. » II fut le chef de Tfecole 
nominalUte, 

Le premier d^bat au sujet de ces deux doetrines eut lieu 
entre deux profbsseurs cdl^bres de Tecole de Paris^ GufUaume 
de Champeaux et son i&Ieve Abailard* Ce dernier, qui jetji up 
si grand iclat par son enseignement oral plus encore que par 
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ses ^crild , appela sur lui de nombrenses persecutions , et ses 
^garemenls ne donnerent que trop de prise a renvie. 

Un grand nombre de bons esprits voulurent suivre les traces 
d'Abailard. Nous ne citerons que Pierre Lombard , fameux 
par son iivre des Sentences , qui fut longtemps le type , la 
r^le et I'arsenal de la th^ologie. 

^^ Epoque. — Depuis Alexandre de Hales et Albert le Grand 
jusqu'a Occam (12iS^0-1^00). — Domination exclusive du r6a- 
lisme ; intime alliance de la tb^ologie et de la philosophie 
d'Aristote. 

L'autorite du philosopbe de Stagyre avait pris un si grand 
ascendant, que TEglise en con^ut de vives alarmes. Un concile 
tenu aParis, en 1209, condamna ses livres au feu et en d^fendit 
la lecture. Get anatbeme, plusieurs fois renouveli , n'emp6cha 
pas la doctrine aristot^lique d'acqu^rir son plus haut degr^ 
d*importance dans la premiere moitiS du XIIP siecle. On la 
connaissait mieux depuis que les relations avec les Arabes 
d'Espagne 6taient devenues plus frSquentes et plus r6gulieres. 
Toutefois les docteurs de Bassorah et de Cordoue ne la trans- 
mirent pas sans melange a TEurope cbr^tienne ; ils Tavaient 
regue des Alexandrins , alt^r^e par Talliance des reveries n6o- 
platonici^nes , et la necessity de la mettre d'accord avec les 
dogBaes du Koran n'avait pas peu contribu^ a la d^naturer 
encore. Qette scolaslique musulmane envahit la scolastique 
chritienne. 

Les Juifs servirent d'intermMiaires entre les 6coles de 
France et d'Espagne , entre le cbristianisme et le mahom^ 
tismc, taut par leurs traductions que par des communications 
orales. Ge peuple de proscrits trafiquait de la science comme 
de toutes cboses. Toutefois les rabbins gard^rent longtemps le 
secret de leurs doctrines cabalistiques , qui ne furent connues 
des Chretiens qu'au XV"" siecle (1). 

  I " '  -   III  !■ 

(i) La Cabalc , ou transmission orale , est une pretendue sagesse divine 
pcrpetuee et propagee pamai les Juifs par une tradition secrete dont I'his- 
toirc est enveloppee de fables. ( Temiemann. ^ Gette science fat imaginee 
par le rabbin Akhibah et son disciple Simeon Ben Jochai , dans les premiers 
siecles du cliristianisme. Le nom de Cahalisies est aussi donne aux theoso- 
phes qui ont caltive, dans les divers pays et a certaines epoques , les sciences 
;Occttltes , teUes que I'astrologie » I'alchimie , la ma^ie et la ^eomancie. 
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Alexandre d<B Hales fiit le premier qui fit usage des travaux 
des Arabes , parmi lesquels on distinguait surtout les com- 
mentaires dont Averro^s venait de charger les oavrages d'A- 
ristote. Get exemple fut suivi par quelques grands hommes 
qui dissiperent , dans les luttes de la scolastique , une puis- 
sance de g^nie trop t6t apparue au genre humain. Tels furent, 
au XIIP siecle, Albert le Grand, saint Jean Bonaventure, 
saint Thomas d'Aquin , Duns Scot , Roger Bacon et Raymond 
LuUe. 

Le dominicain Albert assura Tempire d' Aristote , qull com- 
menta, et dont il s'effor{a de concilier les doctrines avec celles 
des n6o-platoniciens. Le mystique Jean Bonaventure entre- 
prit la m^me oeuvre avec plus de talent , mais moins de sa- 
voir. Riche ' d'autant de connaissances , et dou6 d'un g6nie 
plus vaste, saint Thomas d'Aquin effaca la gloire d'Albert en 
marchant dans la m^me voi^ , et sa Somme iheologique , 
premier essai complet d'un systeme de thSologie et de morale, 
devint Toracle des Scoles. Ses nombreux partisans re^urent le 
nom de Thomistes. Aux Thomistes furent opposes les Scotis^ 
tes ; ceux-ci reconnurent pour chef le franciscain Duns Scot > 
surnomm6 le Docteur subtil, qui communiqua a ses secta-* 
teurs I'esprit d'argutie et de dispute. L'un d'eux , Mayronis , 
donna le premier exemple de ces Actes de Sorbonne qui 
furent le dernier refuge de la scolastique. Un autre plus c6- 
lebre , Durand de Saint-Pour^ain » pr^para la chute dn r6a- 
lisme qu'il avait d abord d^fendu. 

Roger Bacon et Raymond Lulle n'appartinrent a aucune 
des deux sectes scolastiques de leur temps. lis entreprirent de 
reformer la philosophic par les sciences ; mais ils arrivaient 
trop t6t pour consommer cette ceuvre difficile. 

k^ Epoque. — Depuis Occam jusqu'a la fin du XV* siecle.— 
Nouvelle lutte entre lesnominalistes et les rtolistesi Tavantage 
des premiers. Decadence de la scolastique. 

La guerre d^claree au rSalisme par Durand de Saint-Pour- 
$aitt fut vigoureusement poursuiyie par le scolastique anglais 
Guillaume d'Occam » qui combattit le despotisme des doc- 
trines dominantes , pr^luda aux hardiesses du libre examen 
en philosophie eten politique , et d6fendit contre la cour de 
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Rome les droits de TEmpire et de la couroune de France. II 
soutint que les id6es gin^rales n'ont aucune r^alitd hors de 
riotelligence , et qu'elles ne soot que des £tre abstraits. Cette 
doctrine pr^valot en France et en Allemagne, soutenue par 
Pierre d'Ailly, Nicolas Orej»me , Jean de Gerson , Nicolas de 
Gl^manges et TAllemand Gabriel Biel , qu'on regarde comme 
le dernier des scolastiques. Cette 6poque finale de la scolas- 
tique fut signal^e par la publication du livre V Imitation du 
Christ que r^clament TAllemagne , Tltalie et la France » et 
qui parait n'appartenir ni au moine augustin Tbomas de 
Kempen, nl au b^n^dictid Gersen de Cavaglia , ni a i univer* 
sitaire Jean de Gerson. 

II r^sultadu triomphe des Nominaux sur les Realistes une 
separation plus marquee entre la Ih^ologie et ta philosophic, le 
discredit des disputes captieuses et passionnees , et un esprit 
d^ndependance qui tendait a secouer le joug de I'autorit^. Ld 
r6foitne religieuse du XV^ siecle devait sortir de la reforme 
philosophique (1). 



ICdLA§Tl(?Ue8 BT D0GtEUR9 t)E Vt^XAit. 



Gerbert, d'Auriilac. 

B«renger, dm Tours « . 

Lanfranc> de Pavie 

Koscetin, de Gdmpiegiiit « . . 
S. Bruno , de GolosEie. .... 

S. Ansel the , d'Aosrc 

Yv6s , eveque d« Gharfcres. . < 
Guiliaume de Champeaux. « . 

Hildebert , de Lavardin 

Abailard , du Pallet 

S. Bernard , f'rancais 

CrMlMrt de la Pdr^/Fraii^ii. • 
Pierre le Venerable , Francais. 
ftetre Ldnibdt^ , d«» ^ovart. . 
Jean de Salisbury. '«.•.-• 

Pierre de Blois 

imMM^I 111. 

S. Fran9ois d'Assises 

S. Anioine de Padoue , Portug. 
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\^% 

io88 
1089 
11190 

IIOI 

iiotj 
iiiB 
1120 
ii34 

1142 

Il52 

1164 

ii56 
if64 
11^ 
1200 
I4i6 
1226 

12^1 



Ger&en , de Cavaglia. ..... 

Al^kaltdre 4^ Hales 

Yinoent de Beauvais 

S. Tliomas d'A^uin, de Aocca- 

Sioea 

S. Bonaventure , de Bonarea. . 
Albert le Grand, de Lauin* 

Michel §cot , Anglais 

Rt)f^er Bacon « d'tlcheftler • . . 
Dans Scot , de Dunstpn. . . . 
Raymond LuUe, de Palma. . . 
Deraifd de fiakil-Peafryeift. i . 

Guiliaume d'Occam 

Onssttie , de Ca^ti 

Pi d'Ailly I de GompiGgae. * . 

Gerson , de ^eims 

IVicdlas de Glelnang^es.' .... 
Thomas a Kempis (de Kempen). 
Gabriel Biel, de Spire 



237 

ii45 

a04 

2;4 
98(» 

291 

•'94 
3o« 

3i5 

3H 

343 

381 

4^5 

442 
2S 



I 



(i) Je me §Mis tin p6ti eteiidrt sttr Ik plillosdi^Kie scolastique , f>afc€ qiie les 

QUT^A^eft qui tMltent de detie iHatidfe fie aoat |ttl A la fMfi^ dM j^iiii«ft 

geas aaxq[uels ce Precis est destine. II importait aussi de centinuer ce tableau 

historique jnsqu a la chute de la scolastique , dont 1 epoque coincide ayec 

• )a Bn <ltt xaoj^n 1^6. 



319 

SAVANTS AAA6ES Et JliWS. 



Mesne , de Bagdad loiS 

Al'Gaiali , de Tus. • . . <b . . 1027 
Avicenne , de Bocliard. .... io36 
Salomon Jarohi, de Troyet. . iio3 
Aben Ezra , juif de Tolede. . . 1174 



Tophail Aboii*B#kr, AeCordMiek 1 itj/b 
David Kimchij , juif de iVar- 

bonne 1192 

Maymonidei 1 Jtiif d« Oordone* iao6 

I Averroes , de Cordoae 1217 



JURIS COWSULTEIS. 



PvtfM* I • • « • I « 

Irnerius on Werner. . 

Yves d« Chartre§. . . 

YacoiiriaSf ItaU«i« . • 

(xratien, Toscan. . . . 
Placentiftoft, Ffdn^nif. 

Azzont de Bologae. • • 



I k 



1076 

ii4o 

J 160 
la'jo 



Piorrd de4 Vigneti de Gapmite. 
Accarse , de BolognC: . . 
Pifefre des ¥'ontaities , FfanC. 
Kaymobd de Penafort* t 
Beaumanoir , Francais. . vers 
Epko de RepkAiii All. . . Vers 
Berthold de Grimens , .id, vers 



i«46 

1260 

11175 
iSoo 

i3io 



aiSTORlteNS ET GfiOGRAPttES. 



Aimotn^ Fnin^als. 4 t * •  * XI* S. 

Ditiimar , de Mersebourg. . . . lOxS 
Glaber Radulphe , FrafiCdtfl. . Id41l 
Herman U Contract « AUem. . io54 
Lambert d'Asckaflenoonrg. . . 1077 
Adam de St^nt^t id* » * * • * • I09O 
Theophylacte , d'Achride. . . • iioo 

Nestor, de Km. liiS 

Zenare, Gf«e« ..•.«..«. iii$ 
Al-Djouzy, de Bagdad.. » . . iiuo 

Cedrenas , id 1 121 

Anne Cotatiene, id i!54 

Stt^er^ de Saint-9^1^ fiStS 

Henri de Htttititigdon* . . • . . ii54 

Olh<m de Frisitigen • • ii58 

Caffaro, de G^Aca. .«...» ii64 

Falcandus, FraD9ais. « . ..•1174 

.Bex^amin, de Tudele, joif. . . 1124 

Jean de Salisbury* 11 80 

Edrisi, Africain 1186 

Gttiliattme deTyt, Francais. . 1194 
Rogev dd Hoved^, Attglsihi. . n()() 
JjWA cardfaud A^Ostie. > 4 yerA 1 200 



Girold de Cambrie. . . . veis inoo 
JNicetas, de Ghoninm, Grec. . 1206 
Ssitdn le pAtn. , AUtntiatid. . . 1208 
Ville'Hardouinf Francais. . . . 121a 

Jacques de Vitry* (^ 1224 

AbHalkmr, dtt Batdid. « . 1 » lido 
Ibn-Al-Atsyr, de Diezyreh. . . iiiZ 
Mdh^Eddld^ de Mo$$dUl. . . i^S5 
GervaiSf de Tilbury. • • . • . idSn 

El-Macin , Arabe . I238 

Snorre SturleSon , Isfandais. . . 12^1 

Roderic Ximeti^s, Esp 1243 

Jean, de Iftrvogottjd ii5o 

Mathleti Parii, Francis. . . . i358 
Pierre Diecre. # • * < . • vers i960 

Ibn-Iihal^CMi , tfAfbel 126a 

Aboul F^adj , Arabe chret. . . 1366 
Marco Paolo I Italien. ..... 1298 

Guillaame de Nangis i3o6 

Joinville, Francais i3i8 

Rubraquls dtt Rttysbi'dek. . Xlll« S. 
DJeffidfedAte, Ardbe. . . . Xllt^ S. 



J n. —Des tangues et de la litterature vulgaires (1). 

Formation des langites modernes. — 11 Sttlfifa d1ndl(|ti6r 
ici lf» quatre k»giie» principales dont les divers dialeeles 



(I) BaUHt ^dlhu elhmograpkintu d^ ghbt o«l €las4i/lgmiiom det ptmpi&i aH- 
ehiM tt tmdttmit d^tfrks hmn htngmtt ^ i vol. §r«wi kk^Qha.-^wrrfde 
Mancy, Mappemonde deslmm^uei, daamwom AUutde* /Mredircf.-^llielMiiss, 



320 

sont aujourd'hui paries en Europe et dang les colonies des 
deuxindes. Ces langues-mires sont : le grec, Fesclavon, le 
teuton et le roman. 

lo Langue grecqiie. — On la parlait encore a Constant!* 
nople et dans TEgiise d'Orient ; mais parmi le peuple , elle 
devenait tons les jours plus m6connaissable , par suite de Ti- 
gnorance gSn^rale et du melange des Grecs avecles Barbares, 
surtout avec les Slaves. D6ja , au Xr siecle , elle d^g^n^rait 
dans les provinces , et m^me a la cour, en langage romaique 
ou grec modeme. Elle commencait des lors a se glisser sous 
cette forme dans la litt^rature (Ghronique de Simon S^thos^ 
vers 1075). La po^ie adopta plus tard le \ers politique , qui » 
ne tenant plus aucun compte des syllabes longues ou braves , 
substitua le nombre a la mesure , la quotit6 k la quantity. 
Theodore Prodomos en donna le premier exemple connu, 
et eut pour imitateur Tauteur anonyme de la Chronique de 
Morecj compos6e vers la fin du XIII'' siecle. 

Au surplus , les disputes thtologiques d^toumaient leses- 
prits de T^tude des lettres profanes. Toutefois on rencontre , 
sous les Gomn^nes , quelques noms qui ont 6chapp6 k Fou* 

Antiquas liUeraturce sepUntrionalis libri II ; Oxford, 1708, 3 vol. in- folio. 
Kaladjdowitcli , Histoire de la langue et de la litlerature slaves aux IX^ et 
-X« siecles (rasse).~*RoqaefoL*t, Ghssaire de la langue romane (ou plutot , 
du vieux franctds), — Raynouard , Grammaire Qt Lexique de la langue ro- 
mane. — Maratori, De origine linguas italianas, — Oesarotti, Origine delia lin^ 
gua <7a/ia/ia.— -Mailer et Koch, Collection d'anciennet poities ailemandes.^^ 
Bodemer et Bretinger , fiecueil des poisies des Minnesingers; 1768. — 
Hageii et Basching, Poesies allemandes du moyen age; Jena, 1808. — Hein- 
sias, Histoire de la litlerature allemande ^ in-8. — Kichoff , Cours de litterature 
allemande, — Ampere, Cours de litlerature scandiaave* — Sharon Tamer, His^ 
tory of England ^beaacoup de details sur I'histoire litteraire).«->Warton, His- 
toire de la poesie anglaise depuis la Jin de XI^ siecle ^ 3 vol. in-8. — Histoire 
iittiraire de la France, continuce par llnstitat, lest. XIII a XVIII.— Ger- 
vais de la Kae, Essais historiques sur les bardes^ les jongleurs ^ les trouvhres, 
3 vol. in-8. — Millot^ Histoire Uttiraire des Troubadours, 3 vol. iu-i2« — Ray- 
noaard , Choix des poesies originales des Troubadours, t. Ill , lY et V.—* 
Villemain, Cours de litterature, t. I , p. 7, 8, 9 et 10. — Grescinxbini , Istoria 
delta volgar poesia, 1730, 7 vol. in-4- — Tiraboschi , Istoria generate ddla 
letteratura italiana , 8 vol. in-8. — Gingaene, Histoire litteraire d'ltalie, 9 y. 
in-8. — Sismondi, Litterature du Midi de I' Europe , 4 vol. in-8. — Villemain, 
t. I, 1. II et 12. — Les freres Mohedano » Histoire litteraire de I' Espagne 
(espagnol), 9 v. in-4. — Sanchez, Collecdon de poesius castellanas anterhres 
al siglo Xf^, — Sismondi, Villemain, etc. — Bouterwek, Mstoire dela liud" 
rature poi'lugaise, trad, de rallema&dj 2 yol. in-8. 
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bli : parmi les historiens, Zonare, Cedrenus, Anne Com-* 
liene ; parmi les philologues , Eastathe et les deux Tzetzes. 

La langue grecque 6tait ent!6rement ignor6e en Occident , 
mftme dans le college constaniinopolif ain fondi par Philippe^ 
Auguste. 

2" Langue sla^e. — Dialectes : le slay on ecclSsiaslique , 
le russe , le polonais y le boh^mien ou tchgque , le morave , le 
croate, lel)ulgare, etc., tons encore informes dans lemoyen 
Age. Gependant nous avons encore qnelques monuments de 
ces anciens idiomes : tels sont la Bible de saint Cyrilleen mo- 
rave (863) , THymne polonais de saint Adalbert {Bbga Jiod- 
zica) , le Chant guerrier dlgor, les Lois diaroslaf ( Rouskaia 
Prai^da) , la Ghronique russe de Nestor, celles de Pskow et de 
Novogorod; TEvangile d'Ostromir, goaverneur de Novo- 
gorod, 6crit pour Tusage de ce boyard en 1057, imprimi 
en 1836. 

3** Langue teutonique. — Dialectes : le vieux gothlque , 
Taliemand , le flamand , le hoUandais , i'anglais , le danois , 
le su^dois , Fislandais. Les plus anciens monuments des km- 
gues germaniques sont : 

En gothique , la Bible d'Ulphilas , traduite par cet 6v^ae 
k la fin du iy« siecle. Ce dialecte avaitservi de transition da 
zend ou vieux persan k la langue primitive des Teutschs ; il 
6tait encore parl6 , du temps de Rubruquis , dans le Capitanat 
de Gothic , en Grim^e. 

En allemand , le Chant d' Hildebvand retrouv6 a Gassel 
dans un manuscrit du YIIl'' siecle, la traduction partielle 
dlsidore de Seville , le Serment de 842 , le Roman de Horn^ 
6crit vers Tan 850, XHarmonie des £^angiles d'Ottfried (870), 
les Psaumes de Norker (t en 1022), le Panegyrique de 
saint ^nnon {yers Fan 1100) , le poeme b6roique de Nibe^ 
lungen^ ouvrage du XII* siecle , probablement compost sur 
un canevas plus ancien ; le Lwre des Heros (Heldenbuch) , 
qui eut pour auteurs Henri d'Ofterdingen et Wolfram d'Es- 
chenbach, et enfin les po6sies des lib Minnesingers re- 
cueillies au commencement du XIV siecle par Rogeir de 
Mannesse. 

Ges chantres d'amour de rAllemagne peiivent 6tre com^ 

21 
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par^ am; troubadours proven^aux. Plus graves daus leiin 
peos^eSy plus ^piques dans leurs compositions^ on trouve daus 
las puvrages d^ Minnesiugers moius de vari^td et d'^lan 
poitique. Les plus o&lebres furent : Henri de Feldek ( t vers 
1170 ) , Henri d'Ofterdingen, d'Eisenach(l220 ?) , Scbreiber, 
Walter de Yogelweide , Gottfried de Strasbourg , Pfeffel , 
Ulricb deLichtenstein(1275?), Reinmar, Wolfram d'Escbeu- 
bacb , Conrad de Flecke , Conrad de Wurtzbourg, Rodolphe 
d^ Hobenems, Henri de Misnie, landgrave de Tburinge 
(1288) , Henri Frauenlob, de Fribourg (1318), etc. 

II ftiudrait ajonter k cette liste qaatre empereurs ou rois 
de la maison de Souabe , et plasieurs autres princes souve'* 
rains. L'un d'eux , Hermann de Thuringe , institua en 1207 
1« combat poitiqoe de la Wartboarg, pareil aux tensons de 
no6 troubadours et aax jeux mi-partis de qos trouv^ires. 
Toutefois c'est dans le midi de TAUemagne que la poteie Jeta 
son plus brillantSclat. Depuis Tav^nement des Hohenstaufen , 
le Aalecte souabe avait privalu sur Tidiome franc ; il donna 
& la langue des yieux Teutons plus de douceur, de flexibility 
et de ricbesse. II 6tait plus propre ^ la poteie que tons les 
autres; sa prMominance fit faire un grand pas k la culture in- 
telleetttelle de la nation germanique. 

Aprgs la mort de Fr6d6ric n , la langue et la po^sie dScli- 
nerent pareillement. La po6sie descendit dans la basse classe 
et passa du chateau k Fatelier ; il en r6suUa une veritable 
corruption dans le gotit comme dans le langage. Ge fut Tipo- 
que des Meister- Singers ou Minestrels. 

Aux mcmuments litt^raires de la langue teutonique on peut 
agouter quelques recueils l^islatifs tels que le Sachsempiegel 
ou Miroir du droit saxon (vers 1250) , le Schwabenspiegel 
OU Miroir souabe (vers 1280) , la Puix publique et le He^ 
cez de V empire de Fan 1236 , et quelques statuts muni- 

cipaux. 

Llslandais , aBciea idioine des Northmans fcandiMves , 
ptoduisit VEdda , recueil do po^juss oosmog^niques , reli-* 
gieuses et h^roiques, compile par Soemund au XI^ Steele; 
les Sagas , tidis en j^ose 4ivis6s «n trois classes : les hiroi- 
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Slurleson vers Taa 1241. 

Le djalecte aDglo-saxon , qui avait prod^it , outre Lep ou-> 
vrages d'AJfred le Grand, les Jlomelies de C(Bimon {f 680), la 
Guerre de Beowulf et la Chronique saxonrip , r^^ muet 
apres la conqu^te normande, rel6gu6 qu'ii ^tait (ijiaps les basses 
classes de la soci6t6. Son alliance avec le frangais-normand 
donna naissance a Fanglais , qui ne date que diui XIV siecle, 
^ppqtie ou Robert de Glocester publia sa Chronique rimee 
'^Angleterre , et ou le roman de Brut fjat traduit ep vers 4*nSf 
cettelangue. 

4® Langue romane. — La langue romane rustique , telle 
que nous la trouvons dans le serment de Fan 842 , et surtout 
iamle Poeme de Boece, ant^rieur & Tan 1000^ fut long- 
temps commune k tons les peuples de I'Europe lattne , qui la 
tranqplmt^rent , pendant les croisades , dans les villes du 
Levant , ou eHe est encore parl^e sous le nom de franc, Apres 
s'fttre perfeetionn^e dans le midi de la France , elle rc^uf; 
dans les diverses contr^es des formes distinctes pt caract(6ris- 
tif€ies. Alors commenca Uenfance des langues moderne3 
m^ridionales ou n6o-latines. 

Dialectes romans : leprovenjal {langue d*hoc)^ le frangais 
{langue d oil OM d' Qui) f Titalien {langue de si), le sarde,le 
c^tiUan , le Catalan , le portugais , le valaque. 

La phiipart de ces dialectes prodaisirent , avant Tan 1300, 
des oiivrages qui subsistent encore, et dont quelques-uns 
sont ie prioiaux monuments de litt^ratore. En France , le 
romao proveucai eut ses troubadours , et le roman normand- 
pieard ses trouuere$. 

Troubadours .T-^ha poSsievulgairenaquitauXPsi^cle dans 
le midi de la France , d'ou le goilt s'en ripandit bienl6t dans 
tesproviafiesduNord et dans les contr^es voisines. Elle fut par- 
ttcuU&rement cultivte dans les faautes classes de la soci6t6 , et 
les princes ne se bornirent pas a la prot^ger. Les troubadours 
qui ^omwi^Jd )es n^ois , et to jongleurs ou minestrels qui 
fais^j^t ,les sons , inuteretit la vie errante des ebevaliers ; ite 
parcouraient les cours des prince et Le3 _cbAteaux.ilesM- 
gneurs , charmant les nobles barops et )es d^iffi^s j^ jeurs 



324 

cbants et de leurs r6cits , c£I6brant les vertus gaerrieres et 
r^pandant aussi lears vices avec leurs chansons. lis recevaient 
pom guerdon , ou recompense , des armes, des chevaux , des 
6toffes pricieuses, souvent de Targent, et queiquefois le coeur 
de la cMtelaine. 

Dans le Midi , les troubadours se r^unissaient fr^quemment 
pour pariiciper aux disputes po6tiques et galantes qui avaient 
lieu devant des cours d' amour composSes de nobles dames , 
et toujours pr6sid6es par une chatelaine de grand renom. Ges 
tribunaux rendaient des jugements en forme sur des ques- 
tions de galanterie. 

Les provinces du Nord eurent leurs gieux sous Vermel 
(jeux sous Forme), oil les trouveres aliaient disputer le prix 
du talent po^tique. 

Les troubadours furent trop souvent en contact avec les 
grands el le peuple pour rester strangers aux querelles des 
rois et aux agitations popuiaires. Nous ne citerons que Ber- 
traud de Born , qui ne cessa de semer la division entre 
Louis Yn et Henri II , entre Henri II et ses fils (1); et Boniface 
deCastelane, qui, dans ses sirventes, soulevait contre les 
sires ou Francais Tindipendance d^mocratique des villes 
libres de la Provence. 

L'Egiise ne fut pas plus que les rois k Tabri de la malice 
des troubadours : les debauches d'un clerg6 corrompu et la 
v6nalit6 de la cour de Rome trouvSrent en eux des censeurs 
s^veres jusqu'i Tinjustice. Le clerg6 se vengea bien cruelle- 
mcnt de la licence des troubadours : il pr6cba la guerre des 
Albigeois et etablit le tribunal de Tinquisition. Outre ces 
deux terribles moyens de repression , la reunion du comti de 
Toulouse 9 et Tannexion de la Provence a la France d'Oil , 
furent mortelles a la langue d'Oc et & la po^sie. L'institution 
des Jeuxfloraux a Toulouse , et du College des Troubadours 
a Barcelone , fut impuissante pour les relever. 

Les divers genres de la po^sie proven^le etaient la chart* 
son f la ballade , la pastourelle , le tenson et le siruente. 

(i) Metiatot son sen « mesdai: guerras. f^ie des iroubadours , en proyen^al. 
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< Troii^^eres. — Les trouveres picardset normandscompos^rent 
fiuslenvs poemes historiques et rowans poetiques de longue 
haleine. Les principaux furent : l"" les romans de Ron ou de 
Rollon , par Robert Wace ; X Alexandre , par Alexandre de 
Bernay ; de la Guerre de Troie, par Benott de Sainte-Maure ; 
de Gerard de N esters , par Gilbert de Montreuil, etc. ; 2® les 
romans de Brut , par Robert Wace ; des Quatre Fils Aymon^ 
et de Renaud de Montauban^ par Huon de Villeneuve ; des 
Enfances d Ogier le Danois , par Adenez le Roi, etc. 

Les principaux cycles ou series de sujels qu'exploilerent 
a Tenvi les romanciers du moyen ^ge furent, en France, 
la Guerre de Troie , Alexandre , Charlemagne et ses paladins ; 
dans le Nord , les Nibelungen et les Rois de la Mer ; en An- 
gleterre , Arthur et les chevaliers de la Table ronde ; en Es- 
pagne , le Cid , etc. 

Les trouveres imaginerent ou emprunterent k I'Orient quel- 
ques genres de po^sie qui les distinguent des troubadours , 
comme le conte ou noui^elle, le poeme allegorique (le 
Castoyewent , le Reiiart , le Roman de la Rose , Dolopa- 
thos ^ etc. ), le fabliau y le lai d' amour ^ lejpa/i/ioJou chant 
r6p*l6 , etc. 



PRINCIPAUX TROUBADOURS. 

Guillaame IX, de Poitiers. . iia 
Arnand Daniel , de Riberac. . 1 1^ 

Rambaud d*Orange 1173 

Alphonsell, d'Ara^on 1196 

Richard Goeur-de-Lion 1199 

Bernard de Ventadoar. . . XII* S. 

Bertrand de Bom apresi!2i3 

Gaucelm Faydit 122a 

Fonlqiies, de Marseille laSi 

Le dauphin d'Aavergne. .... 1234 

Blacas , d'Aulps 1284 

Guillaume de Tudela ]2Jo 

Pierre Cardinal XIII« S. 

Pierre Vidal , de Toulouse, vers 1270 
Sordello , de Mantoue i3oo 



PRINCIPAUX TROUVtlRES. 

Robert Wace, de Jersey, vers 1180 

Chretien de Troyes 1191 

Benoit de Sainte Maure. . . XII« S. 

Aubouin , de Sezanne Id, 

Alexandre , de Bernay 1202 

Huon de Villeneuve. . . . XIII* S. 

Gilbert de Montreuil Id, 

Marie de France Id, 

Adenez le Roi. . Id, 

Guyot de Provins vers 1210 

Perrot de Saint-Cloot. . . vers 1220 

Pierre Mauclerc 1237 

Thibaut lY, de Champagne. • 1253 

Guillaume de Lorris 1266 

Rutebcenf , de Paris. . . . vers 1286 



Les Italiens adopterent d'abord la langue provencale , que 
Fr^d^ric 11 pr^f^ra , dans ses cbansoB§, h Tidiome de son 
pays. Gependant c'est k la cour sicilienne de ce, prince que 
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prit flftissdtiee la foisit Italienne , dont la Tdscane devait 
hientdt prodciir«i led pr^mierd modeKss. Guido Cav^ldlioti jr 
fifait au moment od ednifnenga le Danfe (1300). 

En E^pagde , la IangU6 limousine , qui n'dtait autre que !a 
proTen^al^ , polit le langagc barbare produit par le m^iange 
dti latin , du goih et de Tarabe. Elle fat employee dans les 
rorndnces rellgieuses oii h6ro'fques dont se compose toufe la 
tiellle litt^ratUreesp^gnole. Le Poeme du Cid^ premier ttid- 
nument de cett^ lltt6ratute , n'est qu'un tectieil de romances 
ebntetnporaines conservtes par la tradition. 

Les Portugais rim^rent aussi quelques chdnsons a la gloire 
des saints et des hSros. Le douzieme siecle vit naitre les plus 
aiieiens poetes de ce pays : j^gas Moniz et Gonzalo Hermigues. 

La po6sie latine produisit quelques ouvrages qui ne man- 
quent ni de m^rite ni d'int^r^t ; nous ne citerons que la Con- 
quete de la Sicile , par Guillaume dePouille, et la Philippide 
deGuillaume le Breton. 

1 

Genres en prose. — Les langues vulgaires romanes nous 
en offrent k cette ^poque trois principaux : 

1** La Legislation : — en France , les lois de Guillautnls le 
Conqu^rant; Fancien Coutumier de Normandie; \^ Assises 
de Jerusalem ; les Loisd^Oleron; lesOrdonnancesdes rois de 
France , et surtout les £tablissements de saint Louis ; la 
Coutumede iieauwoisis, de Beaiimanoir, rfedigfee en 1^83 j — 
eh Espagne , le Fuero juzgo ( Forum Judicum ) , le Consoldlo 
del mar,, et le cOde des Sietepartidas, d'Alphonfie X. 

2"* L'HiSTOiftE: — en Francfe, lies il/emoire^de Ville-Hardouirt 
et de Joinville , et titt trfes-grand liombre de chrohiques^ eri- 
tre autres celles de Saint-Denis; Thistoire proven^alede la 
guerre des Albigeois ; — en italic, les Z^w^oiVe^ des deuxMa- 
lati^sti, etc. 

3"* Les RoMAws de chevAlei^ie : les histoires fabuleuseis od 
puiserent les romanciers, telles que la Fie de Charlemagne, 
par le pseudo-Turpin , et le livre des Ge^^e^ des rois de Bre- 
tagne, par Geoffroy de Monmoulh, avaient6t6 composts ert 
prose latine. 11 parait que les premiers ouvrages auxquels ils 
servirent de texte furent Merits en prose romane. Plus lard ils 
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furent mis en rimes ; plus tard encore lis ont Hk remls en 
prose. 

Nous n'avons pas compris , parmi les idlomes qui ftirent 
cultiv6s ^n Europe pendant le moyen kge , une langue qui 
oecupeune place importante dansThistoire derespritbumain. 
L*b6breu ftit conserve par les Israelites avec le mftme soin que 
les livres ou sont consignees leurs histoires , lenrs lois et leurs 
traditions. Les Juifs d'Espagne et de Narbonne compos^rent 
plusiears ouvrages remarquables sur la tbiologie (talmud)^]B. 
pbilosopbie (al-Jkabbala) , l^ mMecint etla grammaire. La 
nouvelle poAsie b^bralque prit naissance dans le douziime 
siecle , qui fot illustr^ par Moise Maymonides , disciple de 
I'Arabe Averrofes , et le plus beau gftnie des Juifs depuis leur 
dispersion. 

5 IIL — Beaux "Arts et Decoui^ertes (1). 

Tous les arts firent des progres plus ou moins important^ 
pendant ces siecles de premiere renaissance. Gui d'Arezzo , 
mort en 1071 , avait invents les notes de musique ei^ cber- 
cbant les moyens d'abr^ger, pour ses Aleves , les peines et les 

<l) Muratori, De Ambus post incliiustiongm imperii Mamani. 

D' Aziacourt, Hisioire de V art par Us mouuments, x6 vol. in-foL 

Dasomtnerard, les Arts au moyen dge» 

John Hall , JEssai sur Vorigine, Vhistoire et les principes del' architecture 

gothique ( anglais). 
Hope, Uistoire de V architecture, traduit de Tangkifi par A. Bftroiit 1836^ 

2 vol. in-8<*. 

Milizia, Essai sur l*histoire del' architecture y ttSidail pat Pommerenl, 

3 vol in-8®. 

Alex. Lenoir, Histoite des arts en France et Mu*ie det monuments 
Jrancais* 

Jfisioire litteraire de la France, t. XVI. 

De Ganmont, Cours d'antiqidtiemotusmmtnUietAatdeV architecture 
religieuse dans les provinces rhinanesaux Xl^^ XH* et Xlil* sihdes. 

Boisseree , Sur les monuments de la Sicile et la cathedrale de Cologne. 

Salvandy et Didron , Description de la cathidrale de Chartres ( ouvrage 
aunonoe ). 

Qaatremere de Qnincy » Hisioire de la vie et des ottvfages detpUu etie- 

bref architectes du XI* du XIX^ siecle, 2 vol. in-8®. 
Lanzt , Uistoire de la peinture en Itaiie , 6 vol. in-tJ*. 
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longueurs des etudes musicales. D'aulresToscaus firent con- 
natlre k Tltalie les proc6dte de la peinture grecque , 6chapp6s 
k la mine de Tart. Gimabue et Giotto commenc^rent la renais- 
sance a la fin du treizieme siecle ; Jean de Moddne inventa la 
peinture a Thuile , qui devait se perdre apres lui pour renaltre 
encore. La miniature sur manuscrit atteignit a une merveil- 
leuse perfection de dessin et de coloris , et la peinture sur 
Yerre suivit le m^me progrds. (Fabriques de vitraux k Tours 
et a Ghartres ; 6maux de Limoges.) 

Mais y de tous les arts , ce fut Tarchilecture qui s'ileva au 
plus haut degr^ de perfection. Elle ob^issait aux deux grandes 
puissances qui se partageaient la domination universelle. 
TEglise et la f(6odaIit6. A la premiere, elle donna ces hardies 
catb^drales qui ont r6sist6 au caprice des hommes , parce 
qu'elles r^pondaient k un besoin de tous les siecles , et ces 
imposants monastdres qui ont cM& au temps , parce qu'ils 
n'^taient que Texpression d'une id^e. La f^odalit^ demanda a 
Tarcbitecture des remparts , des tours et des crSneaux , capital 
inappreciable de travail qui ne devait pas profiler aux siecles 
qui ont b6rit6 du moyen ^ge. Les tours mena^antes sout 
tomb^es ; les clochers protecteurs sont encore debout. 

L'architecture , dminemment religieuse , adopta le style 
gotbique , s^vdre comme les dogmes du catholicisme , bardi , 
bizarre , extravagant m^me comme les imaginations el les 
caractdres de FSpoque. Pendant que le noble baron bornait 
son faste k des tours massives bien cn^nel^es, k de vastes 
salles ou il recevait Thommage de ses vassaux dans un grand 
fauteuil de bois taill^ en ogive ou d^coupe endentelle , et sur 
des nattes de paille qui couvraient ses planchers ; pendant 
que le bourgeois menait sa vie obscure dans une babitation 
etroite , enfum^e et malsaine , Tarcbitecture d^ployait toute sa 
pompe pour rendre dignes de leur destination les monuments 
consacrSs au cuite. Elle empruntait le secours de la sculpture 
pour d6corer ces ^tonnants portails dont la construction coti- 
tait les efforts de toute une generation , celui de la peinture 
pour representer, sur des vitraux de mille couleurs , les fails 
memoriables de I'bisloire ecciesiaslique et des scenes de la vie 
feodale ou industrielle. Si les ornemenls eiaient queiquefois 
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barbares , ce d^faut Mait bien rachete par le m^rite de Yexi- 
cation architecturale ; et Ton admirera toujours , dans les 
temples gothiques de nos aieux , T^laneement des filches a 
perte de vue , la bardiesse des arcs-boutants , la science des 
Yoifttes et la majesty de Tensemble. 

Dans la grande renovation des basiiiques cbr^tiennes qui 
commen^a apres Tan 1000, le genre byzantin ou roman t&- 
gna sans partage pendant un si^cle. Les Y^^nitiens et les Pi- 
sans ramendrent de Constantinople les artistes qui blltireut le 
palais et F^glise de Saint-Marc , le d6me de Pise et le Campo 
Santo, ainsi que d'autres monuments assez remarquables pour 
defier Tart gothique , et soustraire ritalie k la domination ex- 
clusive quil exerca dans TOccident. L'arcbitecture byzantine 
p^nSlra en France par Marseille , ou elie a laissS des traces 
dans le monastere de Saint- Victor, et bient6t toutes les par- 
ties du royaume furent couvertes de monuments dont un 
grand nombre existent encore. Tels sont Saint-Tropbime 
d'Arles, la basilique de Saint Gilles en Languedoc, Notre* 
Dame de Poitiers , les ^glises de Lanleff et de Quimperl6 en 
Bretagne , le Cloilre d' Angers , Saint-Georges de Boscher- 
ville en Normandie , Saint-Etienne de Beauvais , et , a Paris , 
Saint-Julien-le-Pauvre , qui annonce la transition a Farchi- 
tecture gothique. 

La noble simplicity de Tart roman fit place aux magnifi- 
cences de Fart gothique au commencement du XIP sidcle. 
&lors commen^a une ere de chefs-d'oeuvre architectoniques 
dans toute la chrStiente civilis^e. On peut citer : 

En France , la cathidrale de Chartres , commenc6e en 11 {1.5 
par une confr^rie d'architectes ; Saint-Denis, reb^ti par Suger ; 
Notre-Dame de Paris, fondle en 1163 par F^v^que Maurice 
de Sully , et qui couta plus de cent ans de travaux ; la Sainte- 
Chapelle , due a saint Louis ; Saint-Ouen et la catb^drale de 
Rouen ; celles de Reims et de Toul ; et surtout celle de 
Strasbourg , ouvrage d'Erwin de Steinbach et de cent mille 
ouvriers qui travaiUerent successivement sous ses ordres. 

En Aogleterre^ la chapelle de Westminster, rebAtie par 
Henri III en 1220 ; la cath6drale de Wells (1210), et celle de 
Ganlorb^ry. 
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£q AIleiDagne , leu ^albidralen de Magdcbourg ( 1907 ) ^ 
de Cologne et d'Erfiirt; Satnt^Emniefan de Ratisbonne; 
SaiDt*Sebald de Nuremberg; Saint-EtienDe de Yienne ^ etc» 

£q Siciie , la catb^drale de Montreal et quelques aulres 
monumenls religieux r^unissant les genres normand , grec et 
sarrazin. Dans lereste deritalie, des 6glises mi-parties des 
styles gothiqiie et byzantin , comme Kotre-Dame-rfe/-Fiore k 
Florence. 

En Espagne , les dglises les plus remarquables , celles de 
Burgos , de Toledo et de Seville ^ sont postirieures au 
XIIP si^cle. 

L'architecture civile n'enfanta pas de semblables merveii- 
les. La France , I'Angleterre et TAllemagne furent couvertes 
de chateaux forts , dont il reste di et Ik quelques tours en 
ruine, monuments d'un ordre social qui ne peut plus renaltre. 
Lltalie montre encore , k Florence et k Yenise > quelques 
palais construits dans le style grec de la di^cadence. La tour 
inclinfte de Pise , plus bardie que la Garisende de Bologne , 
est regard^e comme le chef-d'ceuvre profane du moyen lige ; 
mais cet bonneur lui est dispute par la tour de Robert , dont 
le Giotto decora sa Title natale» 

II faut ranger dans un ordre k part les monuments arabes 
deTEspagne. L'Albambra de Grenade, reblLti dans le XIII'' 
sidcle , et la mosqu^e de Gordoue sont encore les deui plus 
magnifiques tftmoignages de la domination miisulmane. 

N'oublions pas de rendre hommage a une association cha- 
litable qui , non contente de prot^ger les voyageurs , s'appli- 
qua k leur ouvrir des chemins et k leur faciiiter le passage des 
torrents et des rivieres. Saint B^nezet , pAtre et constructeur 
de ponts {pastor et pontifex)^ avait \A\\ le pont d 'Avignon 
en 1177; la confrferie des fibres ponttfes commen^a en 1265 
le pont Saint-Esprit , qui subsiste encore , avec ses yoiHes de 
pierre , k c6t6 des ponts suspendns r^cemment Jet^s sur !e 
Rh6ne. Ge (leuve , plus indomptable que TAraxe , n'a pu felre 
soumis que par la pi6t6 patiente du moyen kge et par Taudace 
de rindttstrie moderne. 
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PffmXRES ET ARCHITECTES 



Th^]^il«,Lotnbard XI« S. 

Lanfranc, Italieu XI*' S 

Aeon, Francaifl 1084 

S. Benezet, Provencal. . . . . naa 
Herodius et Basile, Grecs. • X1I« S. 

Robert de Lusatcheft iaa8 

JNicolas I de Pise vers 1370 



Jekh de Chelles XII* 9. 

Pierre de Montereau. . . . XIII« S. 

£ttdes , de Montreail 1S189 

Arnolf^, de Pise i3oo 

Cimabue, de Florence i3oo 

Erwin de Steinbach i3i8 

Giotto de Florence i336 



Decouvcrtes. — Les decouvertes ou importations que nous 
allons indiquer devaient exercer une immense influence sur 
le commerce , Findustrie , les sciences et la civilisation en 
g6n6ral . 

La boussole , qu'on attribue mal k propos au pilote Flavio 
Gioia, d'Amalfi , et dont les Chinois se servaient depuis un 
temps immemorial, ^tait connue des marins provencaux des 
le douzieme siecle ; mais il parait qu'on en fit peu d usage 
avant le quinzieme. 

Le papier de colon , employ^ par les Chinois avant Fere 
cbr^tienne , fut port6 par eux dans la Boukharie , d'oii les 
Arabes en apporterent la connaissance et la fabrication , 
d'abord a la Mecque (700), et ensuite enEspagne, d'ouils 
Texp^diaient a Tetranger sous le nom depergamino depaito, 
parcbemin de drap. II parall que \e papier de linge fut invents 
par les Musulmans espagnols , et qu'il commenca a Atre em- 
pIoy6 en France dans le Ireizieme siecle. On trouve des Tan 
1128 des chartes Scrites sur ce papier (1), dont I'emploi fit 
tomber le prix du parcbemin et diminua peu a peu I'exorbi- 
tante chertfe des livres. 

La poudre a canon , en tant que composition chimique, 
etait depuis longtemps connue des Gbinois, qui ne Fappiiqu^ 
rent a Tart de la guerre que pendant le treizieme siecle (1232). 
Ge fut aussi vers cette ^poque qu'elle fut employee a la defense 
des places par les Arabes d'Espagne (1249, 1257, etc). Roger 
Bacon en connut le secret , et le publia dans un de ses ouvra- 
ges ; mais les cbr^tiens n'adoplerent les armes a feu que vers 
le milieu du quatorziSme siecle. 



(i) Archives des Bouches-du Rh6ne. 
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L'invention des lunettes est due an Florentin Salviato oil 
Salvino degl' Armati (1286). Gomme on ignorait encore k cetf e 
^poque la loi k iaquelle est soumise la refraction de la lumiere, 
li est probable que cette d^couverte ne fut que Teffet dn ha- 
sard. Plus tard un autre hasard fit dicouyrir le telescope , 
» dont Gerbert avait eu le premier Tid^e. 

Les Arabes apport^rent en Espagne les proc^d^s de distilla- 
tion qu'ils avaient inventus, et qu'ils appliquerent seulement 
aux plantes odoriKrantes. Arnauld de Yilleneuve en fit Tap- 
plication au YiD (1314) , et d^couvrit ainsi Yalhhool, dont 
le nom arabe peut faire supposer que Talchimiste langue- 
docien importa plut6t qu'il n'inyenta Feau-de-vie , cette d^- 
couverte qui devait 6tre d'un si puissant secours a la chimie 
pharmaceutique , et d'une si grande importance dans le com- 
merce. 
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QUATRltME P£RI0DE. 

DEPCIS U FIN DES GROISADES JUSQU'A LA PRISE DB CONSTANTINOPLE 

PAR LES TURCS OTTOMANS. 

1270-1453. 



antagonismb rbugieux et politique, teiompre de la papautb et de l^ 
uoraechie en occident , et du despotisme asiatique en orient (l). 



CHAPITRE PREMIER. 

DewripUon g^raphique de TEorope, de TAsie ant^rieure ek de TAfriqas 

septenlrionale vers la fin du Xm« siecle (2). 



Deux grands siecles de guerres 6trang6res et civiles n'a- 
vaient pu s'^couler, depuis la premiere croisade, saos 
que la puissance publique subit des perturbations et des 
d^placemenls, qui devaient amener de nombreuses divi- 
sions de territoires , des agr^gations de provinces , des confe- 
derations de princes et de r^publiques , des associations politi- 
ques d'individus , et donner ainsi une face nouvelle aux trois 
parties du monde connu. Des empires s'etaient ecroulfe , d'au- 
tres avaient pris naissance ; on avait vu de vastes royaumes 
riduits k d'etroites limites ; de petits etats agrandis de la d6- 
pouille de leurs voisins; lessociet^s f6odaIes de TEurope accom- 
plissant leur dissolution comme TEmpire et lltalie, ou tendant 
k Funite monarchique comme la France et les lies Britan- 



(i) Ge titre resamerait plas exactement cette periode historique , s'il noas 
avait ete donne de la continuer jusqa'a la fin du XY* siecle, terme veritable 
da moyen Hge. 

(a) Barberet et A. Magin , Giographie historique, — Ansart , jitlas du 
moyen dge , d apres Kriue.— Dofau , Adas historique de la France, —Victor 
Daruy, Adas historique de la France} lo cartes iu-8^. 
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niques , pendant que les grandes dominations fondles en Asia 

et en Afrique , sous leg Seidjoucides et les Mongols , sous les j 

Alinoravides et les Almohades , 6clataient en debris pour faire 

surgir des sultani^s iqd^pendantes et des ^mir^ts subordon- 

n^s. Ce bouleversement de la g^ograpbie du monde resume 

touted les r^yoluiioBS des XIP et XUP siecles , et sert de > 

point de depart a I'bistolre des derniAres scenes du moyen Age. 

Malgr6 les dissemblane^s qui ^ rencontrent dans Faspect I 

ext^rieur de Tunivers a deux 6poques si diflferentes , nous 
adopterons , dans le tableau qui va sutvre, la division qui nous 
a paru la plus lumineuse pour guider la m^moire dans cet 
inextricable d^dale. 

§ 1. — Europe. 

I. Espagne musulmane, — La destruction r^cente des 
rois Beni-Houdites de Yaleoce et de Murcie et d^s walii^ dl-r t 

mobades d'Andalomsie , par les rois cbri&tL^s d' Aragon et de \ 

Castille , avait r^duit la domination musulmane au royaume ^ 

de Grenade , r^tabli en 1238 par Mohammed I , le Nas^ride. 
Cet kidX y destine a vivre deux siecles et (}emi en f^c^ d^ deiLix 
puissantes nations acbarn^es a sa perte , itait ressprrS dans 
les ^troites limites que lui assignaient la cbatne des AIpu- 
jarras et la mer^ depuis les montagnes d'Oria jusqu'au 
rocber de Gibraltar. La fertility de son sol su0isait a 
nourrir la population prodigieuse qu'avait accumul6e daffs 
ses valines F^migration des Musulmans de Yalepce , ^e Jaea ^ 
de Cordoue , de Seville , de Murcie , nouvellement conquisjs^ 
par les armes chr^liennes. Le royaume de Grenade avait pow 
principales villes , ind6pendamn^ent de s^ capita p Alm^riOy 
Malaga , Guadi^i^ , Comare$ , AlmunecAb et Gibraltar. Jl ve- 
nait de perdre Tarifa et de recouvrer Algeziras. 

n. Espagne chretienne* — Depuis la fi» du XJ^.siecJjB , pij 
plut6tdepuis la grande victoire de Tolosa (1 212), le royaume- 
uni de Castille , de Galtce et de LtoN s'^tait agrandi , au 
midi 4u Tag« et de la Sierra-Morena , josqu'aux deui: mers 
que s^pare le d^troit de Gibraltar , depuis.remboucbure 4e li| 
Guadiana jusqu'a eelle 4e la fiegiira , a ia reserve du royaume 
de Grenade. Les conqu^tes de Ferdinapd m ^ d* Alpfoon^Q % 
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at de Sapdie IV avai«nt mccmAwmwl tinni h la Castiite 
les ^tats almohades de Badajoz , dei Gordoue , de Seville , de 
M urcie , de Niebia , de Jaen , et les villes de M^rida , de 
Cartbagene , de Soria , de Baeza , de Calatrava , de Xerto , 
de Cadix: et de Tarifa. Tolede 6tait encore la capitate du 
royaume , et les proviocefi du nord s'^taient babitu^es au 
lien qui les uuissait. ( P'oy, p. 202. ) 

Le royaume de Portugal avait secou6 depuis longtemps la 
suzeraiDet6 de la Castille , et la victoire d'Ourique , en 1139 , 
lui avait acquis les provinces deBeira et d'Estramadure avec 
Lisbonne pour capitale, aprfes Porto et Coioibre. L'AIent6jo 
futconquis par Sanche I ( 1203), et la soumission des AI- 
garves , un demi-siecle plus tard , donna au Portugal la li- 
mite deVOcfean qui ne devait pas arrftter longtemps ses ar- 
mes victorieuses. Ses frontieres de terre 6taient destinies a ne 
Jamais cbanger ; elles comprenaient de plus qu'en 1 195 ^ une 
partie de TEstramadure , TAlentejo et TAlgarve. Villes re- 
marquables : Lisbonne, Avis, Ourique, Elvas, B6ja, Ta- 
vira , Faro , Sagres , etc. 

L'Aragon avait acquis une capitale importaote par la 
conqu^te de Saragosse 3ur les Maures (1118)^ et une pro- 
vince plus considerable que le royaume tout entier par la 
reunion du comt6 de Barcelone ( 1151 ) , dont un siecle plus 
tard saint Louis abandonna la suzerainet^ ; toute la Catalogue 
fut bientot d61ivr6e du joug musulman. Jayme I, leCon- 
qu6rant , agranditses ^tats en y r^uqissant le comt^ de IVLopt- 
pellier par b^ritage^ celui d'Urgel par traits, et les petits 
royaumes de Majorque, de Valence et de Dtoia par conquSte. 
Ses etats s'itendirent des iors jusqn'i rembouciiure de ia S6- 
gura. Mais Jayme I eut le tort d'en distraire les ties Baleares 
qui form^rent un royaume particulier ^ comma plas tard 
Jayme II renon^a , moins librement , il est yrai , a la pos- 
session de la Sicile. 

Le royaume cbr^tien de Ma JORQUE , cr^fe en 1262, r^tabli 
en 1298 , comprenait, outre Minorque at Ivif a , les eomt^s de 
Roussillon et de Montpellier ; H subststa jusqu'en i9ki , ou 
le rol d'AragOD , P^dre IV, riunit a i$a wttrooae les ties fia- 



336 

Itores et le Roussillon. Quelques ann^s apres, le comti de 
Montpellier fut vendu k la France (ISJi'O]. 

La Navarre , d^pouili^e depuis un si^cle des cantons de 
Biscaye , Alava et Guipuscoa , n'avait alors qu'une existence 
nominate comme royaume , r^unie qu'elie itait a la couronne 
de France par le mariage de la reine Jeanne l^ avec Philippe 
le Bel (1281^). 

in. France. — La division C6odaIe du royaume de France 
n'avait pas 6prouv6 de changements considerables depuis 
Fan 1095, dans ce sens que la presque totality des fiefs de 
cette ^poque n'avaient pas cess6 d'exister avec leur titre , 
leur circon scrip tion et leur mouvance. Seulement il s'Slait 
op6r6 des reunions et des distractions qui les avaient fait passer 
dans de nouvelles families. G'est ainsi que la maison royale 
avait accru son domaine direct par I'adjonction d'un grand 
nombre de seigneuries de toute nature , depuis le grand-du- 
ch6 de Normandie jusqu'i la vicomt6 de Fenouillet et de 
Pierre-Pertuis. Nous ne reviendrons pas sur les fie& qui 
avaient conserve ieurs seigneurs particuliers , et dont la clas- 
sification a trouv6 place dans la topographic de la troisi^me 
piriode. 11 suffira que nous fa$sions connaitre T^tendue du 
domaine de la couronne par Tindication des reunions qui 
Tavaient agrandi , sans tenir compte des adjonctions tern- 
poraires , telles que celles de la Navarre , de TAnjou , de 
TArtois , etc. 

La France royale avait successivement absorb^ , sous les 
rois cap^tiens de la premiere lign^e : 

La vicomte de Bourges, par achat iioo 

Le comte de Gorbeil, par confiscation 1112 

La sirerie de Montlheri , par desherence • 1118 

Le comte de Meulan , par devolution 1 2o3 

Le duche de Normandie , par confiscation 1204 

Le Vermandois et I'Amienois, par cession iai5 

Les senechaussees de Beaucaire , Albi et Carcassonne , par 

conquete i I3a6 

Le duche de Narbonne; les comtes de Msmes, Agde, Ma- 
guelone, Uzes, Viviers; les vicomtes de Beziers et de 

Gevaudan , par traite I'^^Q 

Les comtes de Ghartres et de Saucerre , par acliat ia34 

Le comte de Macon , par achat , 1^39 

La yiconite de FenouiUet. . ia^8 



337 

Les comtes de Tonlouse etde Poitiers 1271 

LesTerres d' Aavergne par cession en 1 198, et par heritage en 1271 

Les comtes de Champagne et de Brie , par mariage 11284 

La sirerie de Beaugenci, par achat 129a 

Le comte de Bourgogne , par vente et donation 1296 

Les comtes de la Marche , d'Angouleme et de Bigorre. • . . i3o8 

La viile et le comte deLyon i3i2 

Les priDcipaux changements survenus dans les grands 
fiefs ne furent pas d'une grande importance, dependant il 
s^^tait op6r6 quelqaes reunions ou disjonctions qai ne sont 
pas sans iniir^t historique. 

Le duch^ de Bourgogne avait acquis, en 1237, les comtes 
de Chalons et d'Auxonne ^chang^s contre la seigneurie de 
Salins , en attendant que , par suite de reunions successives , 
cefief devint un des plus puissants itats de la cbr6tient6. 

La sirerie de Bourbon , accrue en 1283 du comtS de Cler- 
mont en Beauvaisis, allait 6tre ^rig^e en duch6-pairie , 1327. 

La Bretagne, aussi ^rig^e en duch6*pairie ( 1297 ), poss6- 
dait alors les comt6s de Penthievre , de Guingamp et de L^n, 
et bors de ses limites , le comt6 de Montfort , la Vicomt^ de 
Limoges , Lafere et Brie-Gomte-Robert. 

Par suite des conqu^tes de Phiiippe-Auguste , il ne restait 
aux Anglais que la Guienne proprement dite , le duch6 de 
Gascogne et le Bouergue. Les principaut^s gasconnes en* 
clav^es dans ces possessions ^taient resides a peu pres les 
m^mes ; seulement la vicomtS de Beam avait acquis le 
comt6 de Foix en 1290. 

Les Terres d'Au^^ergne ^talent depuis un siecle r^unies a 
la couronne ; mais le Dauphine d'Auv^ergne ( capitale , Ai- 
gueperse ) , et le comte d'Au^ergne ou de Glermont conser* 
vaient leur ind^pendance f^odale. 

Dans le royaume d' Aries , la Provence s'^tait accrue du 
comt6 de Forcalquier par suite du mariage d'Alphonse II 
avec Gersende de Sabran , 1209 , du comte de Nice enlev^ 
aux G^nois, 1229, et du Pzemonf proprement dit , 1306. 
Mais la conqu^te de Naples par Cbarles d'Anjou Tavait rendue 
une annexe de ce royaume. 

hecomtat Venaissin et XdimxAMikiiApignon appartenaient 
au Saint-Siige depuis que Philippe le Hardi avait ex^cuti 

22 
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en 137& ane des clauses du traiU de Meiux. Enetav^e dans 
cettfe SfeigfttBttflfe , la t)Miicipaut6 ^Ordnge, atigmentfee de la 
barODie desBaux (1309) , coatiouait a ne relever ((ue de Tein- 
pire , ainsi que le comt* de Fttkhiinois qui appartefiait ft une 
branche des ancieiis comtes de t^oitiers. 

Distraits du comti de Forcalquier et du marquisat de 
Provrace (1^90), la Gapencoiset VEmbtunoi$ faisaifat paf tie 
du fiomHA d» Fiennm^ qui eampr eoait alara le coait6 de G«« 
neve (1308) et la FaiKigfiy s outr^ rayouerie de Saiut^^liaode 
conf6r6e k Humbert V\ en sa quality de s6ni6elial h^rMitaire 
du foyaume. 

En revanche , }e eomtide Sdi^ie a'^tait agrandi du pays de 
Yaud (1268) ^ de la Brease et du Bugey (13T3) , et eonservait 
la suxeraineM sur Geneva et le Faucigny eOmme sur le mar^ 
quisat de Saluces et la baronie d'Arlai. 

Le comt^ de B\3urgogne augments de Salins appartenait 
flumtentaniment k la Fralice , et parmi les seigneuriefi bour- 
gttigQoiinea de THelV^tie , une des plus obeourii , telle de 
Habsbourg ^ avait r^eemment fwt wrgir de son sein le chef 
de la plus puissante maisofi souveraine qui ait jamais deminfe 
aur les deux continents. 

iV. lies Brttnnmques. »— Led rois d'AiNGLETERRfi avaient 
tittniahftut «otifotolie flriande (ilTl), le pays de Galles 
tt^Sd) et la sttzeraiiit3t6 de V£cosse (129i). Mais ces acquisi- 
tiofts ilaient loin de compenser pOur eux les pertes qu'ils 
avaient faites en France oil ils ne possidaient plus que le 
lltfcM diB Guiehi^B avec ses d^pehdances. L'Angleterre pro- 
premettt dlte , e<i y CbiUiprehattt taCambfie ou pays de Galles ^ 
iDOihpt^itd^ofS ctttquant^Ml^lik comt^s bu shirks, quW 
pent classer dans Tordre suivatit : 
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COMTES. 



|o Au tnidu 



VILLES PRmaPAL^. 



Cornwall I Falmoulh. 



• • • 



Devon. , 

Dorset 

Sommerset. , . . 

Wilts 

Gloceslef 

Oxford 

Berk 

Hamp 

He de Wight. . . 



Exeler. 

Dorchester. 

Wells, BathetGastonbury. 

Salisbury , Clarendon. 

Glocester, Bristol. 

Oxford, Banbury. 

Windisilor (Windsor). 

Winchester. 

Newport. 



COMT£$. 



•**> 



viu,^ pju^ciPiU^W. 



 '■ ' » 






Sussex. . . i'^'J?"*^^!, Lews, Hastings, 

( Battle. 



20 Au centre. 



I Monmouth. . . . 

Hereford 

Worcester, .... 

Shrop 

StaflforcJ 

Warwick. .... 
Leicester 






Kent. 



Gant*ri»ry, ])o|irr«9,SaAd- fl Ch«*ier. 
wicn. 11 



Surrey 

Middlesex 

Buckingham. . . 

Hertford 

Essex 

Suffolk 

Norfolk 

Cambridge. . . . 

Bedford 

Huntingdon. ... 
Northampton. , . 

Glamop|>aft. , . . 

Brecknock 

Caermadhfen. » . 



Monmouth, Caerlon. 

Hereford. 

Worcester, Evesham. 

Shrewsbury. 

Stafford. 

Warwiclt , IQenilwortij. 

Leicester, Bosworih. 



^^""an*' I Stamford, Oakham. 

Lincoln. ..... Lincoln, Boston. 



Nottingham. • . . 
Derby. , 



Guildford. 

Londres. 

Buckingham , Aylesbury. 

Saint-Albans. 

Colchester , Coggeshale. 

Ipswich. 

Norwith, 7armoulh. 

Cambridge , Ely. 

Bedford. 

Huntingdon. 

Northampton. 



Notlinghain. 
Derby, Chesterfield. 

..•.A- •■ --\ 

Chester. 



Zo Au nord. 






York 

Lancaster 

Westmoreland. . 
Durham. . . , . . 
Cumberland. . . . 



I 



York , Bicbemont , L«^ds. 

Lancaster, ^^esto^. 

Kendal. 

Durham. 

Carlisle. 



\ ford. 



GaiHltC 
Brecon. 
€aermar<th6B. 



40 Vans le p^^dejralle*. 

Mont90flg»ifrT. . 



Meripiieth. 



MoHt^Oikitiery. 
Baia. 



Pembroke i PwahroU^ ^jSaifiM^yid «t 

\ MiUord. 

Cardigan J Cardigan. 

Radnor J Radnor. 



m 

Cawnatvon. ... 1 Cwrfiamw , Snowdon et 

I Bangor. 

t>enbigh J Denbigh, Holt. 



Flint 

An^iesea (ile). . . 



Saint-A^aj)!). 
Llanerchyraeda. 
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n serait impossible de faire connattre avec exactitude les 
divisioiis politiqaes de VIrlande oh les rois d'Angleterre ne 
possMaient en r^alit^ que Dublin , Wexford , Waterford , 
Limmericky et quelques autres places maritimes des pays 
de Leinster et de Munster. Dans Tint^rieur de ces pro- 
vinces , et surtont dans la partie septentrionale de Tile , les 
rois et chefs de clans pouvaient tout au plus &tre consid6r&5 
comme tributaires des Plantagenets. 

Quant k T^cosse , bien que yassale de FAngleterre depuis 
Textinction de ses anciens rois, elle fonnait toujours un 
royaume particulier qui s'6tait accru de File de Man et des 
Hebrides , qu' Alexandre III avait acquises en 1266 du roi 
de Norvdge. 11 ne paralt pas que la division du pays eut 
subi aucun changement remarquable depuis la fin du 
XI* sitele. Ses villes principales ^talent toujours Edimbourg , 
Scone , Falkirk , Carlisle , Berwick , Roxbourg , Stirling , 
Perth et Inverness. 

y . Etats Scandiniwes. -— Si la Norvege avait perdu quel- 
ques lies de Tarchipel britannique , elle avait assure sa domi- 
nation plus ou moins directe sur Ylslande , le Groenland 
et les colonies transatlantiques du ]^me/anJ(Massachussett). 
La province de Jamteland venait de lui 6tre rendue par les 
Suidois, et les Lapons du Finmark occidental reconnaissaient 
Fautorit^ de ses rois. 

Le Danemarck avait aussi renonc^ k toutes pretentions sur 
les lies Britanniques depuis que les Danois de Normandie 
avaient subjugui I'Angleterre. Mais il avait accru son terri- 
toire disperse par la reunion, en 1196, du royaume de Slauo^ 
nie dont elle ne poss^dait plus qu*une partie , du Holstein en 
1200 , des lies de Rugen et de Bornholm , et d'une partie de 
I'Esthonie qu'il abandonna plus tard a Fordre teutonique 
(13&.7). Villes principales : Roschild, Sleswick, Yiborg, 
Lund J Malmoe , Revel , etc. 

La Suede riunie a la Gothie sous le regno de Magnus La- 
delas, en 1278, ne formait plus depuis cette epoque.qu'un 
seul royaume agrandi de File de Gothland (chrf-lieu Wisby)^ 
de celle d'OEIand , de la plus grande partie de la Laponie et 
de la Finlande ou venait d'etre fondle la ville d'Abo. Villes 
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principales : Upsala » Stockhalm , Falun , Nitoping , Lin- 
keeping, Galmar, Westeraas, Garlstadt, etc. 

VI. Empire germanique. — L'Empire ayant absorb^ la 
Boh^me , tous les 6tats slaves de la Nordalbingie et les popu- 
lations sauvages de la Prusse , de la Courlande et de la Li* 
Yonie, s'Mendait sans interruption depuis le golfe de Finlanda 
jusqu'au golfe de Lyon , depuis la mer du Nord jusqu'i la 
Morava , frontiere de la Hongrie , et aux monts Kernicza en 
Illyrie. U comprenait dans ces vastes limites : 

l"" Ledomaine imperial compost des Foigtlands , ou terres 
des avoufe imp^riaux , de la province d'Egra , de TOrtenau et 
des Terres guelfes , etc. 

T Les royaumes dltalie et d'Arles ; les sept Electorats dont 
trois ecclisiastiques et quatre s^culiers , savoir : les archevd- 
ch^s de Mayence , de Cologne et de Treves ; le royaume 
de Bohime , les duchte de Saxe et de Ba^^iere , le margra- 
viat de Brandebourg. 

3^ Les duchis i^Autriche y de Carinthie , de Styrie et de 
Camiole , k Test ; de Lorraine y de Brabant et de Limbourgj 
h Fouest ; de Brunswick" Lunebourg , de Holstein , de Mec^ 
Uembourgy de Stettin et de Wolgast^ au nord. 

^®Les margraviats de Brandebourg ^Ae TFiitenberg^ de 
Lusace , de Misnie , de Mora^ie , de Bade , de Hochberg , 
de Namur et iiAnvers. 

5® Les landgraviats S! Alsace , de Brisgau, de Thuringe et 
de Hesse, 

&" Les comt6d principaux de Habsbourg , de Kybourg , de 
Kalw , de Tubinguey de Furstembergy de Ilohenzollern ^de 
WurtembergyiQ Tjrroljde Meranie, d*Andechsy de Tf^uHZ" 
bourg y de Faudemont , de Luxembourg y de Hainaut , de 
Louyfain , deJuliers , de Cleues , de Bergy de Gueldres , de 
Hollande , de Nassau , de Hohenlohe , de Stade , d^Orla" 
monde , A'Ost-Frise , de Wettin , de TFaldeck, de Ba^ens" 
berg y A'Oldenbourg , de Mansfeld , etc. 

7^ Les 6{^eches princiers}o\xmdXiiA^ le X^'siecle de la su- 
periority territoriale {s^oyez pages 210 et 211). 

8^ Les villes Anseatiques , au nombre d'environ quatre- 
vingts, et dont les principales ^Ukient Lubech ^ Ilambourg y 
Brime et Cologne. 
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..9^ Lei oantotifi lil>rM de l-HclviUe, Vri^ Schwitz ot Vnder^ 
waldy qui devaieitt bientM s*^riger en r^publique ind^pen- 
diiiite ; eeux de la Souabe et de I& Saxe ( Dilhmarses ) ; ceux 
de UFrise. 

1 0"" Uoe mMttod partiouliere doit ^(re faite de YOrdre teu- 
tonique qai ^tait deveDQ membre du corps germanique a titre 
iainMiat , et qui , iransplaiit^ sur \%& bords de la Baltique 
au XIII" slecle, y poss^dait la Prusse, ia Courlande, la 
Semigalle et la Liuonie. Lei ^T^ues^prllices de Lironle , et 
learadAfeDieurs, les chevalierBPorte-glaives, avaientfoDd6 au 
tord dtt MIdmen » les villes d*Uxkftil , de Riga, de Rircholm , 
de Dorpat et de Mittau. L'Ordre teotottiqcie 6tablit en decii 
le ce flenre des colonies allemaudes qui davinrent aussi de 
florinaiitei citta , telles que Gdlu, KcBnigsberg , Elbing, Ma- 
rienwerder , Marienhausen , et enfin Marienbourg , qui de- 
Yint en 1809 la eapitale de rardre et la residence d& son 
grand-maltre. 

VII. Italie. — Depuis la mort de Prtdftric II, lefl emfie- 
renrs d'Alleraagne n'avaient plus mr le royaume dltalie 
qu'one sauverainet^ nominale, et t'autre moitii^ de la Knin- 
sule s'^tait placi&e dani la moovanee ftbdale da Saint-Si£ge. 
Oft pent dlvi^f cette contrte en cinq parties bien diitlnetes , 
savtrir : le r&faamt d'ltalw proprement dit , VJ^tat de F^- 
glise , le royaume de Naples , le royaume de Sicile , les Jie- 
puMiques maHtimes et led lies de Corse et de Sai^aigne. 

Le royaume dltalie coniprenait la marche de Ferone , le 
marquisat d'Este qui , nagudres resserrfe enlre Id Brenta et 
rAdige , venalt de reconvrer le Ferrarais , Modiine (1288) ct 
ReggiO ( 1290 ) ; la seigneurie de Mantoue appartenant aux 
oomtes de San Bonlfiieio , et ft la veille d*Atre irig^e en mar- 
quisat an proflt de la matsen de Gonzague (1328) ; la sei- 
gneurie de Milan tombte an ponvolr des Viseonti ; le ma/'- 
quisat de Montjferrat , eapitale Casal , poss^d^ parnne bran- 
cbe des Pal^ologue ; la prindpdute de Pi^mont r^unie k la 
Savoie en 1235 , comme Tavait «t6 le marqnisat de Snce ; le 
comte de Nice alors dependant de la Provence ; les villes 
mnnicfpiUcs ^ la plupart asservies k leurs podestats ; enRn , 
danft la IVnieane , les seignenries de Lucques et de Piomhino , 



343 

ta Pdpitf>H<iila 4e Fiotenoe e( let autfVft c<)ttmmM glieif«i 
tallte itue Sieriae , AretM , iHdtoHe , ate. 

L'Eglise avait augments son Patrimoin^ 4e la Mareke 
fFjitioAne (1100) , du docM de ^oi^te (1119) , at da tauta la 
JionH»gM joiqa'attx portof dp f ai^rara doat alia aanvafiait 
ki paj^mstoB. EHIa poifMait da plui , an daeft das Alpes , la 
m^mimi V^fuussin, at Sdndu^mt an aerar da payaama da Na^ 
plai ^ MBS painter da li sucaratnaM rar ca voyanma at da ealla 
qoa to papei s'attf ibnaiaat sbt la flardidgna. 

Las V^as sieHtenBasan sAparaBtlasl>eir^^^c</ai(fi83) 
ayaient donn^ naissance an r^aun^ tie Naples qui compre** 
nait la Terre de Isohour , las Ahrui^jieB at la FtmiUe. Yilles 
prinaipalas : Naples, Capona, Batome, OaSia, Avarsa, 
Troja, Aqniia , Tagllaeauo , Manfredania , FtorantiBo, Lu- 
aara, Malfl, Barl, BriB<lBS, Tarenta$ at, au daM d^ la 
iBar , Ooriba , DarsEio , Avlana , Mahadfah , saBs parlar da 
comti da Provenca at da la piincfpaatt nominala da Mor6e. 

La royaama aragoBais da iSfa//a pessftdait atissi Ilia de 
Malte , aaaquisa an 1988 par Rogar da Lafia , at stir le can- 
tfnant tfltalie , la Calaipe at la comiS de Lecce oH Terre 
d'Otranteywl^s remarqnables : Palerme, capitala ; Montrftal, 
Messina , Syracuse , Gatane , Gastrogiovanni , Trapani ^ Pal- 
canara , Raggto, Gosanza , Squtllaea at Otranta. 

La r^publique de Venise avatt plns que douM6 ses posses- 
sions malgri la parte das Ytllas dalmates conquises par les 
Hongrois. Maltrassa d'un quart et demi de f empire romain, 
alia possAdait la Dogat entre la Playe et F Adiga , les ties 
lilyriennes et lonienties ; la foubourg de Galata tIs i vis 
Gonstantinaple , le duchife da Gallipoli , Arcadiople ^ Messi- 
Bople, Hiradte at Rodosto an Thrace; Arta et L^ante 
en l^plre ; Patras , Goi'on et Modon en Mor^e ; llle de Gandie 
et una partte de TEubto. Des families vftnttiennes rfegnalent 
h Naxos , a Lemnos , h Gtos , h Andres, k Mycone et dans 
la plupart des lies da rArchipel. 

Gines, par ses yictoires rficentes sur les Ptsans, yenait 
d'ajouter aux villes de sa riviere (Savone , OneHle , Albenga, 
Final , Sarzane , Spezzia ) la possession incontestfe de la 
Corse (1990), llle d'Blba, et, enSardaigne (1499), les Judi- 
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oats de Logudoro (capit. Torrte^ puis Sassari), et de la Gal^ 
lura (capit. Tempio). Une fomille g^MHSe, les Grimaldt, Maient 
misittres deMonaeo. 

La ripublique expirante de Pise n'ayait plus aur la Sar- 
daigne que des pritentions impuisaantes. Tootefois, Gagliari 
etiglesias lui appartenaient encore en propre ; mais les juges 
SArhoree on A'Oristano ne reconnmssaient aa 8uzendnet6 
que pour n'obdir a personne. Sur le continent , les Fl«Nrentina 
ne cessaient d'empiiter sur son patrimoine , et elle consu- 
maity sans profit etsansbonneur, la fortune qu'elle avait ac- 
quise aux jours de^sa prospiriti. 

YIII. Etats slai/es independants de V Empire. ^-A^di chaine 
des monts Krapaks pent £tre prise pour ligne de separation 
entre les peuples slaves du Nord et les Slaves mftrtdionaux. 
Les premiers dominaient en Pologne , 6taient tributaires de 
retranger en Russie, et portaient en Lithuanie le joug de la 
race lettone. Au midi des monts Krapaks , la population slave 
occupait y m616e k des tribus asiatiques , le vaste bassin da 
Danube; sujette des Madgiares en Hongrie, tributaire des 
Grecs en Servie , opprim6e par les Tartares Noga& en Dacie 
et en Bulgarie. 

La P0LOGNB9 placto au premier rang des Stats slaves , 
n'avait cependant pas encore acquis Timportance que de- 
vaient lui assurer ses conqu^tes sur le Dnieper et surtout sa 
reunion avec la Lithuanie. Elle comprenait aiors les pays qui 
forment le pr6tendu royaume de Pologne, la rSpublique de 
Gracovie y le duchi de Posen , la SilSsie , et disputait depuis 
1295 la province de Dantzick ou duchS de PomSrSIie k 
rOrdre teutonique qui devait en rester le maitreen 1311. Les 
duchSs de Mazovie et Gujavie Staient plut6t des fiefs que des 
provinces de ce royaume. U en Stait de mftme des principau- 
tte de Breslau , Sagan, Glogau , Ratiborn , Liegnitz , etc. dS- 
membrSes du duch6 de SilSsie. 

Le grand -duchS de Lithuanie , dont la Samogitie faisait 

alors partie , avait conserve ses limites du Xl"" sidcle. Yilles 

principales : Kiernow, Polotsk , Kovno , Tourov et Brzesk. 

. Des divers 6tats dSmembrSs de la Russie il restait encore : 

V la ripublique de Novogorod ^ entre la Dwina , \^ If ^va > 1$ 
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lac Peipm et le hant Volga , ayant pour villes de qnelqiie im- 
portance : Novogorod , Pskov et Yitepsk ; S"* la principaut^ 
de TFladimir , comprenant Sousdal , Tver , Ri(Bzan et Smo- 
lensk ; 3"" celle de Kiefy qni se composait de la Russie rouge, 
de la Gallicie , de la Siverie et des steppes qui bordent le 
Borysthftne. Yilles : Kief ou Kiovie , Tchernigov, Kalitsch , 
Lemberg , Kaminieck et Wladimir. 

Depuis fan 1240 les princes russes itaient tribntaires des 
khans du Kapschak ou de la Grande Horde , qui faisaient 
leur residence k Sarai' , k Tembouchure du Volga , et qui te- 
naient sous leur domination immMiate les Tcherkesses , les 
Alains , les Kirguisch et les Abasges , ind^pendamment des 
nomades tribus qui erraient entre le Don et le Jaik. 

Les kbans du Kapscbak comptaient aussi parmi leurs tri- 
butaires les Tartares Nogais qui avaient form^ un puissant 
itat entre le Donetz et le Bas-Danube dont ils avaient r^cem* 
ment franchi la barriire pour subjuguer le royaume Falacho- 
^ii%arc (1285). 

Le royaume de Hongrie , qui avait absorb^ tant de tribus 
slaves , fttait arrive k son plus haut degrd de puissance. II 
s'itendait depuis les monts Krapaks jusqu'au golfe Adriatique, 
depuis la Morava jusqu'i TAIuta. La Transyhanie , capitale 
Hermanstadt , en partie repeupl^ par des colonies saxonnes , 
itait devenue une de ses provinces , et tout ce qu'il y avait de 
Slaves dans rillyrie , les Esclavons propres , les Croates , les 
Morlaques et les Bosniens reconnaissaient les lois des rois 
francais qui avaient succid6 aux descendants d'Arpad. Venise 
n'avait pu d^fendre centre eux les ports de la Dalmatie ; mais 
la petite r^ublique de Haguse avait su conserver son ind6- 
pendance. 

La conqu6te de TEmpire byzantin par les Francs et les em- 
barras des empereurs Pal6oiogues avaient sauv6 le royaunfe 
de Seruie ou de Rascie , qui avait Nissa pour capitale, et pos- 
sidait sur FAdriatique les villes de Scutari et de Cattaro. 

Les m6mes circonstances avaient fait un 6tat redoutable du 
royaume de BuLCARfE, que Calo-Pierre avait ritabli en 1186, 
et qui, aprisun sitele d'ind^pendance , venait d'etre rendu 
tribtttitire par le^ Tartares Nogais de la Cnm^e. Ses princi-' 



pales viiteftitaient Widdin » THnobam, PtsrtliAlavty 
Yaroa et Sophia. 

IX. Empire hy^amn. ^^ lt'EALf]W mw^ i iia(|[iifire nM w 
dela du Bosphora , s'^faut r«o(H«ititu6 par las eraqoi^tef 4m 
Yalace et des premiari^ Pal6olQg«9ft. II avuU r6tat»ll son m^ 
a Ck>n$taQtiqople , at soq tarritcrfra avait aatttta ana impoiv- 
tance que relevait la faibl^^ da tons aas y0iilai« Co fiaiKipa* 
il avait pour limites ; la nier , la cbaloa da THiBivids ^ la Oria 
et le P6o6e (Selembria ) , ind6peiidammedt da qualques poi^ 
sessions isol6es; en Asia i tout le eours du M^ndre) le GaUua et 
la partie inf^rieure du Sangarus. Ses possesatops europ^en-^ 
nes comprenaient done touterancienneThra^ > la royauma 
fran^ais da Thessalouique» la Macidotne , mains quelquiaa 
places maritimes , et dans la partie orientate de la Mor(&a . les 
bassins de TGurotaa et de TArgos , ojii las villas d'AnapUoo » 
d'Argos f de Monembasie et de Misistra avaient aequis da 
rimportance conume positions militaires. La colonia slave do 
Magne , prolong6e dans ies valines du Tayg^te , siparait lea 
possessions impt^riales de la principauti fran^aisa de Mor^e 
ou d'Acbaie qui comprenait Gorintbe dtehue , le port nou- 
veau de Glarentza» la forte place d'Arkadia, Andravida , eapl*^ 
tale de la principaut^^ sans parlerdes possessions v6nitlwoes, 

Au nord de la Mor^e , le grand- ducbi d'Atbanas et de 
Thebes r6pondait a peu prte a la Hellade proprement dite. 
II itait born^ k I'ouest par le despotat d'Epire , farnai da la 
province de ce nam et da Tancienne £toUe. Getta prill- 
cipaut^ avait perdu Durazzo , sa premiere eapitale , ainsi qua 
le littoral de la mer lonienne ; wais alle avait plaoi sons sa 
dSpendance le ducb^ de Niopatras i qui compreMit la plua 
grande partie de la Tbessalie. 

Nous avons vu qne toutes Ies lies de rAnchipel apparta- 
naient soitau roi de Naples i soit aui^ r^paliljques de Yeniitt 
ou de Gtoes , soit a des seigneurs d'origifta italtepne et plua 
ou mpiBS ind6{»eodaats. 

§ II. y^sie. 

D*apriis les litnttes que nous avons tnd{qu6ed , fempire pds- 
sMMt en Asia les thdmes de lft\}om^dm ^ dtt !ffid6e ^ les 
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con(r6e9 nn peu vagaement dMgntes par les anciens sous les 
Aoms de Mysic , de Lydie et A'fonie. Mais toutes ces pro- 
vinces , k Texcepilon de quelques places maritimes , allaient 
tomber au pouvoir des Tnrcs Ottomans. 

Ponr ee qui concerne les lies asiatiques ; il paratt que les 
empereursavaientrecouvr^Samos.Mais CAio, Lemnosei Les- 
bos appartenaient on devaient bient6t appartenir aux G^nois, 
ainsi que Foggia ou la Nouvelle-Phocfee sur la c6te occiden- 
tale. Ithodes et Cos devaient bientAt passer au pouvoir des 
chevaliers de Saint-Jean de Jerusalem (1310), et la grande lie 
de Chypre formait encore , sous une fatnille francaise , avec 
Nicosie pour capltale , un petit royaume qui conserva son 
ftid^pendance jusqu'en 1 489 . 

Un autre debris de la couronne imp^riale de Byzance avait 
form6 , sur le golfe sud-est de la mer Noire , X Empire de Tri^ 
bizonde, Sur la limite orientate de cet 6tat, une petite royauti 
chr^tienne s'6tait miraculeusement maintenue dans la Geor^ 
gie sous la protection de ses inaceessibles montagnes. Le 
Taurus et iamerd^fendaient aussi contre les hordes asiatiques 
le royaume iiArmeme qui , tour k tour tribotaire des empe- 
renrs de Constantinople , des sultans dlconium et des khand 
mongols de Perse , ob^issait a ude dynastie de rois fran^ais.- 
II avait alors Tarse pour capitate y et pour places principales 
Sis et Anabarzan. 

Tout le reste de FAsie-Mineure 6tait livr6 k I'anarchie qui 
r^sultait de la chute r6cente du royaume seldjoucide de 
Bourn (1394). Les^mirs turcomans, longtemps opprimis, 
avaient secou6 le jougdes successeurs de Gengis-Khao, et de^^ 
vatent former, en 1308, quatorze itats ind6pendaiits qui 
prirentlesnomsde leurs fondateurs. Les principaux furent 
eenx de Saroukan ( Lydie ) , Karaman { Phrygie ) , Colam 
( Mysie et Hellespont ) , Gastemouni (Paphlagonie orientate ), 
yimeritan ( Papfatagonie ocddentale > , tet surtout celui dHOth' 
imz/i ( Gatatie et Bithynie) qui devait suecesstvement absorber 
tous les autres aussi bien que Tempire grec avec tons ses di*- 
membrements. 

Depuis le Caucase et rEupfaratejusqu'Ji la chatne des moots 
Bratidouiks y entre la mer Caspienne et le^oUSe Persique y s'^ 
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tendait le vaste empire des Mongols Gengiskhanide^ qui em- 
brassait la principaut^ orthokide de Mardin et le royaume 
d'Ormouz , fond^ par on prince Hamyarite dT6nien. Get 
empire , que le Gihon ou Oxus s^parait du Zagatai , et qui 
eut pour capitales Tebris et Schyraz, commengait des lors a 
tomberen decadence et devait bient6l (1336) 6tre d6mem- 
br6 en royaumes dllkhan ( entre TEuphrate et le Gaucase) , 
de Sarbedar ( Hyrcanie et Baetri^ne ) , de Modhaffer ( Farsis- 
tan), de Kourts (Kandahar) , de N6paul et de Kachmyr. 

Les attaques r6it6r6es des Mongols n'avaient pu empicher 
les sultans mamelouks d'Egypte de d^truire toutes les princi- 
paut^s chr^tiennes issues des croisades et de r^unir la Syne a 
leur empire; maiscette formidable diversion avait permisaux 
cheiks arabes de conserver leur ind^pendance et de prot^ger , 
sans le vouloir, le royaume de Sana ou dT^men y qu'un fr^re 
de Saladin avait conquis vers la fin du XII" si^cle. 

§ III. Afrique. 

La domination des mamelouks baharites, qui s'6tait substi- 
tute par la r6volte& celle des sultans Ayoubites (1250), s'^ten* 
dait non-seulement sur la Syrie , mais sur toute FEgypte, qui 
avait toujours le Gaire pour capitale et Damiette pour port 
principal sur la M6diterran6e. II parait aussi que le littoral 
de Tancienne Gyr^naique reconnaissait Tautorit^ ou aumoins 
la suprimatie des sultans d'Egypte. 

Depuis le golfe de la Sidre ou plut6t de la Syrte ( Syrtis 
major) jusqu'a Toc^an Atiantique , tout le littoral de FAfrique 
barbaresque avait successivement subi le joug des khalifes 
Almoravides et Almohades de Maroc. Le d^membrement de 
I'Empire almobade en 1269 , venaitde donner naissance a 
trois 6tats ind^pendants : 1** Le royaume de Tunis , qui com- 
prenait la province de Tripoli et ob^issait aux Abou-Haf- 
siens; S"" le royaume de Tlemsen^ entre la Moulonia et 
llsser, qui avait alors les Zianides pour 6mirs; 3<' le 
royaume de Maroc qui , plus puissant que les deux autres , 
reconnaissait le khalifat spirituel et temporel des M^rinides. 
Cette dynastie fit quelques tentatives pour ressaisir enEspagne 
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la domination que les prtcidents son verains de Maroc y avaient 
exerc^e pendant les XII'' et XIII' siecles ; mais tons leurs efforts 
n'aboutirent qu'a prolonger la vie du dernier 6tat musulman 
de laP^ninsule. 



CHAPITRE XL 

De I'empire d'AIIemagne depnis r^ection de Rodolphe de Hatobourg 
Josqa'aa couronnement de Fr6d6ric III k Rome, t273-145Sl. 



S L — Rodolphe de Habsbourg , Adolphe de Nassau 

et Albert I (1 ). 

L'ancienne maison imp6riale d'Autriche , dont Rodolphe 
de Habsbourg fut le chef, et.la famille de Lorraine qui Ta 
remplac^e , se sont donu6 pour anc^tres les anciens princes 
des Allemands , et on cite Etichon , due d'Alsaoe a la fin du 
septieme siecle , comme etant la souche commune de ces deux 
maisoDS souveraines aujourd'hui confondues. 

Un descendant d'Etichon , Gontran le Riche , comte b6n6- 



(]) CoUections generates et historiens contemporains : Jerome et Ber- 
nard-Pez, Scriptores rerum austriacarum vettres ac genuini^ 3 vol. in-folio- 
— M. Albertus Argentinensis (Albert de Strasbourg) , Chronicon ab ann, 
1273 ad ana. iS^S, dans Urstisius, German, hist, scriptores, — Joann. Yito* 
duranus (Jean de Winterthur), Chronicon ab Innocent, III ad ann. i348t ap. 
Eccard. , t. I. — Gobelinns Persona, Cos modromium usque ad ann. i4i8, 
dans Meibomius , t. I. — Chronicon colmarense. — Boehmer , Regesta imperii 
usquk ad ann, i3i3. — Goldast , Monarchia, 3 vol. in-folio .—-Conrad Fues* 
lin , Thesaurus histories helveticce. 

Historiens modernes : Eckhard, Origines Habsburgicce Austriacas. — D. 
Tschudi, Origines et genealogia comitum habsburgensium , ap. Ludwig, t. II. 
— Hergott, Genealogia diplomatica augustas gentis habsburgicce, — Schmidt, 
Luden et Pfister, Histoire d'Mlemagne, Pfeffel ; V. Sup.— Coxe, Histoire de 
la maison d'jiutrichc^ 5 vol.,in-8**. — Mentelle, Essai historique sur les accrois" 
sements et les pertes de la maison d'Autriche depuis VavSnement de Rodolphe 
de Habsbourg^ 1822. Academ. des Inscript.^ t. VI, 1822. — J. deMiiller, 
Histoire de la Suisse, i6 voL in-8. — MaUet , Histoire de la confederation 
Suisse, 4 yol. in-8. 
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ficiaire du Sundgau jusqu'en 951 1 et paggeiseur de Dombrea^ 
domaines allodiaux daus le Brisgau et TArgone , fonda la 
grandeur de sa race en lui amassant des tr^sors. Son petit* 
fiis Werner , mort en 1096 , prit le titre de comte de Habs* 
bourg , qui passa a son (ils Oihon , premier comte h6r6ditaire 
de la Haute- Alsace , dont son petit-fiis , Albert le Riche, fut 
le premier landgrave en 1180. Rodolphe FAncien , filsaine 
d'Albert, ajouta aux titres de sa famille celui d'Avoue des 
cantons libres d'Uri, Schwitz et Underwalden , et la rendit 
puissante dans THelv^tie (1). U ^tait r^servd a un autre land- 
grave du mdme nom de la placer au premier rang des mai- 
sons princieres de I'Empire. 

124^0-1273. — Rodolphe IV de Habsbourg n'b6rita d'a- 
bord que d'une partie des domaines de sa maison ; mais des 
circonstances heureuses ^ qu'il seconda de sa valeur et de soil 
adresse , amenerent sous ses lois des flers collat^raux et plu- 
sieursvilles imp^riales. Au retour d une expedition ou il s'6- 
talt signal^ contre les Prussiens idol&trcs , sous les ordres de 
PremislasOttocar, rol de Boh6me, 11 se fit reconnailre pour 
patron des villes de Strasbourg, Lauffenbourg et Zurich, 
alnsi que des Cantons helviliques. II venait d'heriter de nom- 
breuses seigneuries de la maison de Kibourg et d'enlever Blile 
a son 6v£que , lorsqu'on vint lui annoncer une plus brillante 
fortune. 

Rodolphe P% emperew, 1273. — llfallaita rempired'Al- 
lemagne un chef dun caractere forme , pour le tirer de la- 
narcbie ou llnierregne I'avait plong^ y d une puissance me- 
diocre ^ pour ne pas alarmer la deflauce des electeurs. Le 
comte de Habsbourg reunissait ces deux conditions. Deux 
amis dftvoute , Werner, archev^que de Mayence , et Pred6rlc 
HohenzoUern (2) , surent les faire valoir dans la diete de 



(i) Les AvouSs representa lent les cantons a la diete deTEmpire, comman- 
daient leur milice et rendaient la justice aux habitants. 

(a) Celui-ci gagna trois electeurs en leur faisant esperej: de s'unir avec les 
filles de Rodolplie, et les trois mariages eurent lieu. 11 obtint pour lui-meme 
Theredtte du burgraviat de Nuremberg, qui devait le menei' a une plus haute 
fortune. II descendait comme Rodolphe du due £tichon, d'ou il resulte que 
les maisons souveraines d'Autriche et do Prusse out uue coaunuoc origiue* 



351 

Francfort » ou to oOinU palatin Louis de Bavi^re prodama 
Eodolphe empereur en yerlu du poavoir arbitral qui lui avait 
616 d616gu6 par le college 61ectoraL Cette AlecU^n d^concerta 
rimpuiMaate et ridicule oppoiition d'AIphouse X de Gastille^ 
«t left pretentions plus redoutables du roi de Bob^me. 

1275. — Ottocar protesta contre T^lection de Rodoiphe , et 
lui refusa rbonkmage ftodaL La dleto d'Augsbourg mit cet 
ileoteur au ban de TEtnpire , et ie somma de restituer les 
provinces auirichtetines qu il avait injustement acquises apr^s 
rextinction de la maison de Bamberg* Bodolphe , se dispo- 
sant k ex^ater la sentence de la di^te , s'allie avec Ladislas , 
roi de Hongrie , et fait entrer Ie pape Gr6goire X dans ses 
int^r^ts par de trompduses concessions , maid surtout par la 
promesse de se mettre a la t4te de la croisade rdcemment pu^ 
bli^ au concile de Lyon. Le roi de Bob^me , mattre de tout 
Ie pays limitrophe de TEmpire depuis la Baltique jusqu'ati 
golfe de Vetiise , brave Forage qui le menace , empftcfae dans 
son rojraume la prMication de la guerre sainte , et se ligue 
avec ies prinees dont les Mats avoisinaient les domaines h6r6'- 
dttatres de Rodolpbe* 

Pfemier4 guetre^ IfiTS'^taTy. -*- La d6faite de Henri de 
Baviere et des autres allies d'CMtocar ouvf e k Fempereur Ten- 
trSe de I'Autriche et amene la soumission de cette province. 
Le roi de BohSme demande la pain , qui est suivie d'un dou- 
ble mariage entre les enfants des deuK monarques. 

Seconde guerre ^ 1277-1278. — Ottocar romptlapaix, k 
rinstigation de sa femme , et se fliatte de reconquer FAu- 
trfche avec le secours des rois de Pologne et de Bulgarie ; 
OMds il pteit k la batailie de Markfeld , en iST8, et la R^gence 
du royatime se hAtn de d^poser les armes. Par !e trait6 dl- 
glau J Wenceslas IV renonce aux pretentions de son pere sur 
rAutriche , la Styrie et la Garniole ; et , dix ans apres , ce 
jeune roi ^pousa une flUe de Rodolpbe , qui fut ah>rs le beau- 
pire des quaffe ileetelirs s6cuiiers. 

Les fiefs aulricbiens 6tant ainsi devenus vacants , I'empe- 
reur les demaade k la diete d'A^igsbourg pour ses fills Albert 
et Rodefpbe y qui vont en prendre possession, tl reservait a 
un troisleme fils ses domaines de f Helv4tie , de la Souabe et 
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de I'Atoace , qui , rionis k quelques d^brid du royaiime d' Ar- 
ies , devaient composer poor ce jeune prince un riche patri- 
moine. Mais la mort de ce fils, et des resistances quUl n'avait 
point pr^vues , d^tournerent Rodolphe de ce dessein , et il 
n'exerca jamais sur les fiefs de Tancienne Boorgogne qu'une 
souverainete honoraire. 

Rodolphe une fois d61iyr6 de la redoutable rivalit^ d'Ottocar, 
et rendu plus puissant par la ruine de cet ennemi , songea k 
r^aliser Tintention qu'il avait manifest^e d^s les premiers mo- 
ments de son regne , de r6tablir la paix publique et d'assurer 
Fempire des lois. II parcourut les provinces dans tous les sens, 
faisant justice aux opprim^s , revendiquant les droits usurp6s 
de sa couronne, rasant une foule de ch&teaux forts, repaires 
des tyrannies subalternes , et ranimant le commerce par la 
sicurit^ des transactions. Cette grande et glorieuse politique 
de Rodolphe j plus encore que son ambition , 6veilla la de- 
fiance des grands feudataires. Aussi , lorsqu'en 1290 il voulut 
assurer la couronne a son fils ain^ , il ne trouva plus dans 
les eiecteurs leur complaisance accoutum6e ; et la diete fit 
cet affront a sa vieillesse , de refuser au due Albert le titre de 
jRoi des Itomains , dont il s'^tait contents Iui-m6me a d^faut 
de la dignity imp^riale qu'il eut la prudence de ne pas aller 
chercher au del& des monts (1). 

1291. Peu de mois apr^s cerefus , Rodolphe descendit au 
tombeau , frustr^ de sa plus douce esp^rance. Un stranger 
allait profiter de sa peine et de sa gloire , et TEmpire , pacific 
par ses soins , r£habilit6 par ses exploits , pouvait devenir Th^- 
ritage d'une autre famille. Gependant rceuvre de sa poli- 
tique ne devait point 6tre perdue pour sa posterity ; et la nou- 
velle maison d'Autriche , assise par lui sur une base in^bran- 
lable , 6tait destin^e k recueillir, apres de longues traverses , 
le fruit des travaux de son fondateur (2). 



(i) Toutefois Rodolphe tira quelque parti de ses droits sur Tltalie, en 
fesant payer fort cher les privileges qu'il yendit a Genes, a Florence, a Luc- 
ques, a Bologne, etc. 

(a) L' usage qui s'etablitdansla maison d'Autriche de partagerla succession 
ducale ou de la gonverner par i ndi vis fut la principale cause qui arr^tale 
developpement de sa puissance. Le progres reprit son CQurs des que cette 
cause n'eat plus lieu , sous Albert U. 
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Adotphe de Nassau y 1291. — Au ills dtt grand Ro- 
dolphe le college des 6lecteurs prtlfera le comte de Nassau , 
qui n'avait pour lui que son obscuril6 et son impuissance. 
A:dolphe re^ut les subsides de FAngleierre pour attaquer la 
France ; mais il aima mieux s'en servir pour agrandir ses 
6tats h^r^ditaires. 11 fit desb^riter a ce prix les enfants d'Al- 
bert le D6natur6 , landgrave de Tburinge , et se mit en devoir 
de conqu^rir cette province , dont les Etats venaient d'aa- 
Duler un traits contraire au droit naturel et aux lois de rfim- 
pire. Pendant qu1l soutenalt par les armes ses iniques pre- 
tentions, ses ennemis concertaient una ligue pour le d^truire ; 
et , dans urie diete tenue a Mayence en 1298, Albert d'Au- 
tricbe se fit 61ire par quatre ^lecteurs. La guerre civile allait 
embraser toute TAUemagne ; mais k la premiere bataille , qui 
fnt livr^e a Goelbeim ou Rosenthal pres de Worms , Adolphe 
p6rit de la main de son rival. 

Albert P\ 1298-1308. — Ce prince, ayant fait renouveler 
son Election irr6guli6re, re^ut la couronne a Aix-la-Gbapelle, 
malgr^ la vive opposition du pape Boniface VIII , que sa que- 
relle avec le roi de Frailice r^concilia ensuite avec le roi des 
Ramains. 

Affairesde BoUme , 1300-1307. — Le roi Wenceslas IV, 
ilu roi de Pologne en 1300, aprSs la deposition de Wladislas 
Loketek , vebait d'etre api>eie au tr&ne de Hongrie , que lais- 
sait vacant Textinction de la race d'Arpad dans la personne 
d' Andre le Venitieu (1302). Le roi de Bohdme fait couronner 
par les Hongrois son fils Wenceslas Y; mais il le rappelle 
bient6t , et soustrait ainsi sa jeunesse aux dangers d'une 
royaute disputee par Othon de Bayiere et par Charobert de 
Naples, qui pr^valut en 1310. Wenceslas Y, qui semblait 
destine a trois couronnes , ne portQ quun an celle de ses 
aieu'x , et la race slave des rois de Bobeme s'eteint avec lui 
(1306). 

L'empereur, avec Tagrement de la diete germanique, dis« 
pose successivement du trdne vacant en faveur de deux de 
ses fils , Rodolphe et Frederic. Mais les Etat^ de Bobeme 
avaient defere la royaute a Henri de Carinthie, beau-frere 
4a deraier Wenceslas. Albert fait de vains efforts pour sou- 

23 
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tenir ies droits de sa famille , et tottrne ensaiteiion impuis- 
s^Qte coKre confre les 5al56es insurg^s. 

§ II. Formation de la ligAe helvetique , 1308, etc. 

L'HdTMe relevait depuis loogten^s d6 la conronne de 
Germanie , soil comme partie int^ante de TEmpiFe, soil 
Mmme d^membremtefit du royauniB d*ArIes. Elle se trouvait 
alors morcel6e en deux cents fi^fis immMiats atlitr^s de 
eomM OQ de foaronnie , quatre viltes impMales , «t les trois 
waidstettes d'Uri , Schwitz et Unterwalden , qni ne recon- 
Aals^iMt d^autre autorit^ qtrecelte del'einperetir. La famille 
de Habsbourg entreprit k son detriment de convertir en son- 
verainet^ le droit de patronage qu*elle exergait sur ces trois 
cantons. Albert d'Autriche , <{ni aVait plnsde sonci desinti- 
r^ts de sa maison que de la grandeur de ia nation , n'ayant 
pu amener les Wald^eltes k recomialtre sa seigneurie , les 
opprima tM>inttie %iiip«rettr. Maiis llHBnItantetymnniedesoa 
landvogt en bailli Gesler donna lien i c^le cel^bre conspf- 
ratkMi ^ OFutli^ dans laqneHe le nom de Gutllanme Tdl 
jQgure entour^ de gloire et d'obscurit^. Les trois aulmitHlde la 
pfeVoliition qui ^ffritnctri ties Cantons suisses de ta domination 
antricbieffffe fnrefnt SlMffaeter, d'UH, WaherP^irsl, de 
iSefawili:, ^ SWditfcal , d'UntetwaWen (1*08). Hs eonclnrent 
pour dix ans une alliance dtfeasive que les ft^dnements de- 
vaicJnt y^bangef «n Kd^ration r^puWicaine , ^ qni , «uivant 
le VQBu de ces trete grands Tjiloyefns , 6taSt dei^t^ite A Mte re- 
vivre dans les vtitl^es helv^tiqnes /e; ^mdeni Mmps et 4a 
vieilte Smsse (Schilleft') . - - ! " . - 

4308-1815. '-^ L*e!«^creuf Albert , nyant np^^s Hn^nr- 
l^ection des Suisses, mardia tositt^ eftx ^onr lei rtiHiire; 
mai^ il fat as^asstaKft an pa^sa^ iSe la Aeu«^ p^ tf^n uei^m 
Jean de Souabe , qu'.il avait frustr6 de ses domaines p^iMmo- 
tifeux. Ses flte ^t sa venve yengftrent sa mott ^r d^atroces 
^^^n^ions. Mafis tons les eflbr^ de lenr niaidon ^eliM^revt 
eontre les pasteurs intrftpides des Wald^ettes. L'^rrtttfee-Ae 
Lijidpold -fut taill^ en pieces dans Ie& dlfil^s de Molpgatett^, 
en ISI'S, eft les yainqtieuTs signirent a Srenen tme figne p«p- 
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pituelle qui fut approuv^e par rempereur Louis de Baviere. 

L'ind^pendance des anciens cantons fut affermie et forti- 
Me par Taccession successive de Lucerne (1332)^ de Zurich 
et de Claris (135 1), de Zug , et surtout de Berne (1352), et 
plus tard encore par I'association d'autres provinces helvfi- 
tiques (Saint-Gall, .1405; Fribourg, 14^78; Bile, Schaflf- 
house et Appenzell , 1501). Gependant la maison d'Autriche 
n'avait pas rent)nc6 k ses ressentiments ni k ses projets de 
conquite. Mais la memorable victoire de Sempach, rempor- 
tfee en 1386 , sur un autre Leopold , par le dSvouement 
h^roique d' Arnold de Winkelried , mit la liberty helv^tique 
hors de toute atteiote ^trangere. La longue trftve de Zurich , 
conclueen 1389 , avec le due d'Autriche Albert III , garantit 
les droits respectff^ de la Confederation et de la maison de 
Habsbourg. 

L'exempie des Suisses gagna leurs voisins, et, en ii2ky 
les Grisons , assembles dans le village de Truns , se formerent 
en federation independante sous le nom de Ligue grise^ sans 
secouer toutefois 1^ suzerainete des dues d'Autriche. 

§ IH, ^^^ Matrons imperiales de Luxembourg 

etde Baviere (\). 

Henw V\l de Luxembourg , lS08»f Si6. — Albert semhMt 
avoir reflechi sur sa famille le mepris qu'il s'etait attire,^ son 
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fils Fr6d^ric le Bel brigua sans succ^ TEmpire , qui fut donnd 
a Henri de Luxembourg. Gette maison , naguere obscure y 
acquit des lors une importance qu'elle dut peut-^tre moLos a 
la dignity imp^riale qu'a la couronne de Boh^me. Jean , fils 
de I'empereur, ayant 6pous6 une scBur de Wenceslas Y, fut 
«lu roi par les Etats du royaume, et comment unedynastie 
a laquelle la Bohfeme fut redevable tout a la fois de sa civilisa- 
tion , dont Tuniversite de Prague fut le berceau , et de soa 
importance politique , qu'il faut attribuer a la conqudte de 
Glogau , et ^ la soumission volontaire des dues sil6siens de 
Sagan , Oppeln , OEIs , Brieg , Steinau , Liegnitz et fiatibor , 
en 1327 et 1335. 

Expedition d*Italie^ 1311-1313. — Les demiers empe- 
reurs avaient n6glig6 1'ltalie , par prudence ou par impuis- 
sance ; Henri voulut faire revivre les anciens droits de TEm- 
pire sur cette contrte. II fut invito a passer les monts par le 
parti gibelin , et lesl6gats du pape ie couronnerentauGapi- 
tole , pendant que le roi de Naples , Robert d'Anjou , occu- 
pait la cite Leonine avec les Guelfes. L'empereur irrit6 alia 
tenir k Pise une diete oil Robert fut mis au ban de FEmpire ; 
mais Clement Y intercida pour le roi de Naples , et finit par 
fulminer , de sa residence d' Avignon , Fexcommunication de 
Henri YII. Ge prince ne devait plus revoir TAllemagne , et 
sa mort inopinto fut impute a un empoisonnement sacril^e. 

Louis Y^ Bai^iercy 131b-13iii'7. — Apres un an dlnter- 
regne , TEmpire re^ut deux empereurs , Louis de Bavi^re et 
Fr^d^ric d'Autriche , qui avaient partag^ les suffrages du col- 
lege Electoral. Une guerre civile ^clata entre les deux con- 
currents, etsetermina, en 1322, par la victoire duBava- 
rois, a Muhldorff. Le due d'Autricbe, fait prisonnier, re- 
couvra la liberty trois ans apres , par le traits d*Ulm , qui 
]ais>a la royaut6 indivise entre les deux princes rivaux. 
Mais Fr^d^ric ne jouit pas longtemps de son vain titre. Apres 
lui , sa famille semble rentrer dans Tobscuril^ , jusqu'i Vk- 
lection de Tempereur Albert II , en 1438. 

Louis Y avait consent! a partager TEmpire avec son pri- 
sonnier , dans Tespoir de d^sarmer le pape Jean XXll , qui 
-voulait lui opposer on nouveau compititeur dans la personne 
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da roi de France Charles le Bel. Mais fl fat tromp£ dans son 
attente y et toute la vie de cet emperenr fat troablte par les 
anath^mes du Saint-Si^ge. 

Expedition d' Italic , 1328. — Louis se flattait de rendre 
le pontife plus traitable s'jl parvenait a relever le parti gibe- 
lin en Italie. Mais son couronnement k Rome , par les mains 
du pr6fet Sciarra Golonna , parut k ses ennemis une nou-^ 
Yeaut6 impie , et le pape excommunia Fempereur , qui , k 
Son tour, fit prononcer la deposition du pape. 
' 1333-1347. — FaHgu6 de tant de persecutions, Louis V 
offrit de r^slgner sa couronne ; mais la di6te germanique 
s^opposa k cet acte de faiblesse , et r^pondit aux anathemes 
de Benoit XII par la Pragmatique- Sanction de Francfort 
(1338), Cet acte de fermete ne fit qulrriter la cour d' Avi- 
gnon , et Clement VII persuada aux eiecteurs ecciesiastiques 
et au due de Saxe d'eiire un nouvel empereur. Charles de 
Luxembourg , flis du roi Jean FAveugle , recut la couronne , 
par les suffrages de cette majorite dissidente , un mois avant 
son avenement au trdne de Bohftme ; et Louis Y, mis aux 
prises avec ce second competiteur, finit son regne comme il 
Favait commence. 

Charles IV de Luxembourg^ 1347-1378. — Apres avoir 
fait confirmer sa premiere election , et prodigue , pour aflfer- 
mir son autorite , Tor et les dignites de TEmpire , Charles IV 
atla vendre au del^ des monts quelques debris de la Couronne 
deFor. 

Expedition d'Ftalie, 1354. — Les vains honneurs d'un 
double couronnement cot^terent a TEmpire lesderniers droits 
qni lui restaient on Italie. Charles renonca k la suzerainete des 
terres pontificales , ceda Padoue et Verone aux Venitiens , et 
nomma Gaieas Visconti Vicaire perpeiuel de ^Empire en 
Lombardie. Dans un second voyage entrepris en 1368, il 
vendit en detail ce quil n'avait pas encore eu le temps d'a- 
liener. 

BuUe d'Oty 13f>6. — Au retour de sa premiere expedi- 
tion en Ilalie , Charles IV tint a Nuremberg une diete oil fat 
decretee la fameusn BuHe-d^Or. C'est une des prinrlpales lofs 
constitutives de TEmpire , qui determine le lieu et le mode 
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d'&Iectioii de remperew, I«i droits et priviMges d^ %&pt 6l6o 
teurs f leur ordre de succession primoginiale et indivisible , 
rattribution des deux vicariats au due de Saxe et au comte 
palatin du Rhin , etc. 

Dans cette m6me diete , la Sil6sie , 1^ Lusaqe et la Morayie 
furent incorpor^es aii royaume de Boh^me. . 

1365-1378. Charles IV, voulant tirer <[uelq[ue fruit ite ses 
droits sur le royaume d' Aries y va s'y faire <;ouronner par le 
pape Urbain Y . II conflrme la vente d' Avignon faite a C16- 
nuent YI par Jeanne de Naples , ainsi que la cession du Yien- 
nois au roi de France par Humbert II , et il constate sa prise 
de possession par quelques autres actes.de souveraineti 
(1365). Get empereur se prfttait a toutes.les alienations du 
domaine et des fiefs de TEmpire : aussi lui a^t-on reprochi 
avec justice d'avoir laiss6 en mourant la dignity imp^riale 
ruin6e et avilie. II montra plus de sagesse dans le gouverne- 
ment de ses 6tats hSr^ditaires ; la Bob^me lui dut de bonnes 
lois, et surtout Finstitution de Tuniversite de Prague (1366), 
model^e sur celle de Paris y ou ce prince avait fait ses etudes. 

Wenceslas de Luxembourg, 1378-1400. — Le fils atn6 de 
Cbarles lY, ayant succ6d6 au tr6ne h^r^ditaire et & la couronne 
Elective de son pere , ne suivit que trop fidelement les exem- 
ples domestiques. Aussi des sympt6mes d'anarehie ne tardd- 
rent pas a se manifester dans TEmpire , et le besoin de pro- 
t^er la paix publique donna naissance a de nouvelles ligues. 
Les villes de la Souabe et de la Franconie formerent des as<- 
soeiatiws pour se d^fendre contre les confriries nobles du 
LioB-d'Or , de Saint-Georges et autres. Une guerre ouverte 
iclata entre les deux partis , et les communes furent battues 
par les princes aux combats de, Weil et de Worms (1384). 
Wenceslas paya cber Timpuissant et secret appui qu'il avait 
pr6ti6 aux villes libres- Pour le perdre , on divulgua ses vices 
trop r6els , et on les grossit au delk de toute vraisemblance. 
EnfiUy il fut emprisonn^ par ses sujets de Bohftme en 1393, 
et d6pos& parses vassaux d'AUemagne en 1400. Toutefois, 
sa royautd survtout dix-huit ans k son empire. 

RoBEKT^fa Bwierey 1400-1410.— L'exp6ditiondltalie6tait 

denoaveattt(»ub6een disuitude sous Wenceslas. L'ilecteur 
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palatin y qm Itil succdda , essaya de s'ottvrir le chemin de 
Rome pari'abaissement des Yiseenti , mattrefl absolus du Mi^ 
laaais; iMis sa d6fatte6urle lac de Garda ravertit que Tlta* 
lie dtait pardne k jamais fiaur les dmpereurg. 

A la mort de Robert , la d^suniofi se mil de nouveau dans 
la diete 6Iectorale , et an triple schisme divisa en m^me temps 
FEmpire et FEglise. Les *lecteurs $e partagerent entre Tem- 
pereur d6chu , son ffere Sigismond , et Josse de Moravie , son 
cousin ; niais la mort de ce dernier ramena tOus les suffrages 
i Sigismond , roi de Hon^rie et 6lecteur de Brandebourg. 

SiGiSMOND fife Luocemhoiirg y 1410-1437. — Sous un prince 
qui apportait sur le tr6ne la dignity electorate , la couronne 
de Hongrie et Texpectative de ceHe de Bohftme , le pouvoir 
imperial semblait destine a reprendre sa premiere force; 
mais les attaques yictorieuses des Ottomans, le besoin de 
r^tablir I'ordre et Tunitfe dans TEgiise , et surtout une guerre 
religieuse en Boh6me , empecherent Sigismond de rendre 
son ancien 6clat a la couronne imp^riale. 

1414. — Le concile de Constance , qui devait op6rer une 
reconciliation universelle dans I'Eglise et dans la chr6tient6, 
n'atteignit que^bien imparfaitement ce noble but, etil fut, 
pour I'Empire eh partlcnlier, une occasion nouvetle de dis- 
corde et de malheur^ 

Guerre des Hussites ^ 1419-1434. — Le concile de Cons- 
tance venait de condamner au feu Jean Huss et J6r6me de 
Prague , qui avaient propagfe dans la Bobeme les erreurs de 
rhfer^siarque anglais Wiclef. La noiivelle de ee'tte execution 
inspire une fureur fanatique a leurs nombreux sectateurs. 
lis prennent les armes sous la conduite de Jean Ziska > et 
massacrent le s6nat de Prague. Le roi Wenceslas meurt 
d'6pouvante, et Sigismond » quilui succede , ne pent empfi- 
cher les Etats-G6n6raux du royaume de se rfeunir aux rebel- 
les. R6duit a combattre ses sujets , il n'6prouve d'abord que 
des re vers , et ne peut mfeme proteger FEmpire contre Im 
incursions des Tabarites. Cependant les <;eneessiofis feites k 
ces seclaires par le concile de B&le ayant diitersuQa la sou- 
mission des Etat» y leur chef Procope ne pent prokmg^ long- 
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temps la guerre civile, et sa d^faite&Bobimischbroda amene, 
en ik3h , la pacification d'Iglau. 

ikdiT. — Sigismond menrt apres avoir rendu la pidx k ses 
6ta(s , mais en laissant TEglise divis^e par un nouvean scbis- 
me. Avec lui s'^teignit la maison royale de Luxembourg. 

Maison d'Adtriche, 1438. — Albert, seul due d'Autricbe 
depuis Tan 1411 , au prejudice des agnats de sa famille, de- 
Vint ^endre de Sigismond , et succ^da k ses trois couronnes, 
quMI ne porta que deux ans. Apres lui , la Hongrie et la 
Bohftme , acquises a litre b6r6ditaire , sortirent de sa famille 
pour y revenir un jour, tandis que la dignity lmp6riale , Elec- 
tive de sa nature , devait rester dans la maison de Habsboarg 
jusqu'a I extinction de cette illustre dynastic en 1740. 

FrediSric fn , qui succ6da , en 1 440 , a son parent Al- 
bert 11^ prfita son appui au Saint^i6ge, pour ramenerles 
Ev^ques dissidents de BAle ; et lorsque la fin du schisme, en 
1449 , cut r6tabli la tranquillity dans TEglise, ilalia recevoir 
des mains de Nicolas V la couronne imp^riale (1452). Ce fut 
la derniere fois que Rome vit consacrer dans ses murs le sue* 
cesseur d'Othon le Grand. 

§ IV. — Changements politiques dans H Empire 
durant cette periode (1). 

L'Empire ach^ve de perdre , en Italie et dans le royaume 
d' Aries > des droits usEs par le cours du temps ou ali^n^s par 
Tavarice des empereurs. Circonscrit dans ses propres limites, 
il recoit une constitution plus r^guliere et plus complete par 
les lois de Rodolphe , la Bulle dOr de Charles IV ^ et le pre- 
mier Stablissem^it des Cercles, sous Wenceslas et Sigismond. 
Maisces instKutions m^me serventareconnaitreetal^gitimer 
tous les empi^tements des princes, aiosi que la dilapidation 
d]ii doqoaine imperial et des droits du tr&ne. La dignity su - 
pr6me devient on^reuse a ceux qui en sont investis , et les 



(1) Bolieme.— Freher, Reruni Bohemicnrum scriptores aliquot insigHes.-^BsL- 
viere et Palatinat. — Schoepflin, HistoriaZaringo-Badensis, — Brandeboun^. — 
W. Raumer, Regesta historifp Brandeburgensis. 
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I^tats atteignent , corome corps f^d^ratif et comme pouvoirs 
individuels, au plushautdegr^desouverainet^. LesEIecteurs 
se s^parent des autres vassaux iram^diats , et ferment nn 
college particulier, cpii reste en possession du droit exclusif 
d'^lire Fempereur et de parliciper a la collatiop des grands 
fiefs. Apres ce premier coil6ge vJent celui des Princes , aug- 
ments et d6cr6dit6 par la creation de six nouveaux dues. 
Enfiii un troisiSme college, cehji des Yilles imp6riales, prend 
stance dans la diete , et concourt aux deliberations , k partir 
de rannSe 1293. 

Le demembrement de la Souabe et de la Franconie avait 
donne naissance k une noblesse immediate d'un ordre parti- 
cnlier. Gette noblesse, en quelque sorte allpdiale, se met 
hors de la dSpendance des princes et deTempereur; elle ne 
prend ancune part au gouvernement et reste exemptedes 
charges publiques autres que le service militaire qu'elle ren- 
dait sous ies ordres de ses capitaines et sous la banniSre de 
Saint-Georges. Dans ces m6mes provinces, on comptaitun 
assez grand nombre de canlons mstiqucs libres, qui , comme 
les Waldstettes de THel v6lie , ne relevaient que de I'empereur 
et etaient gouvern6s par ses^scultettes ou baillis. 

Des changements plus faciles a saisir surviennent dans la 
succession des grands fiefs , qui tons entrent ou restent dans 
les families qui les possedent encore aujourd'bui. Toutesles 
maisons electorates son t renoqvel6es , a Texception des deux 
prineipales brancbes de Baviere; raais au-dessus de ces dynas- 
ties provinciaies se place la niaison parvenue de Habsbourg- 
Autriche , qui , sans arriver a la dignite eiectorale , obtient en 
ifi53 nn titre qui distingue ses chefs des autres dues et les assi- 
mile aux tfttcs couronnees. Elle ne vote pas TEmpire; mais 
elle en fait son patrimoine. 

Bohime. — L'avenement de la maison de Luxembourg, en 
1310, avait donne une nonvelle importance a ceroyaume; 
Jean TA vengle y rSunit la Siiesic, par la souinission volontaire 
des dues de Sagan , Oppein , Brieg, Liegnitz, Ratibor , etc., 
mecontents de la suzeraineie des rois de Pologne(1327). A 
ces acquisitions Gharles IV ajouta la Lusace , et ce m6me em- 
pereurJK assigner au roi de Bohime le premier rang parmi 
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les ^lecteurs. Tous cos avantages devaient concourir a T^le- 
vation de la maison d'Autriche, qui herila d^ ce royaume en 
1^38 y et se Tassurapar un mariage en 1526. 

Bai^icre et Palatinat. — En verlu d'un trait6 de Cstmille 
signs a Pavie en 1329, le vote Electoral devait allerner dans 
les branches palatine et ducale de la maison de Wittelsbach ; 
mais la BulIe-d'Or le fixa dans la brancbe aln6e ou pala- 
tine (1356). 

Brafidebourg, — La Brancbe d'Ascanie-Anhalt s'Stant 
Steinte en 1322 , par la mort du margrave Jean IV , cet dec- 
torat fut possidS successiyemcnt par trois .fils de Fempereur 
Louis de Baviere. Sigismond de Luxembourg en fut ensuite 
iuvesti par son pere ; mais , apres son avSnement a I'Empire , 
il le vendit, en 1417 , au burgrave de Nuremberg, Fr6d6ric 
de Hohenzollern, tige de la maison royale de Prusse aujour* 
dliui rSgnante. 

Saxe. — Cent ans apres lextinction de la brancbe brande- 
bourgeoise d'Anhalt , la maison d'Ascanie finit en Saxe dans 
la personne d'AIbert III (1422). L'empereur Sigismond fit 
alors transferer ce duch^ a Er6d6ric le Belliqueux , mar- 
grave de Misnie et latndgrave de Thnringe (1423). l^a 1464, 
la maison saxonne de Misnie se divisa en deux grands ra-* 
meaux qui eurent pour tiges les deux flls de FrMSric II , Er- 
nest, ilecteur de Saxe y et jllbert , le Courageux^ landgrave 
d'unepartie de laTburinge. 

1° La brancbe ^tn6e ou Ernestine , fut dectorale jus- 
qu'en 1548 : 

2*' La brancbe cadette ou Albertine, dectoraleen 1548, 
est devenue royale en 1806, apr^s la bataille d'Austerlitz. 
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CHAPITRE III. 

DK l'iTALIE ET DB l'^GLISB. 

De Rome el des papes avant et pendant le Grand Schisroe. — Communes de 
Toscane. — Seigneuries lombardes. ~ R^ubliques maritimes. ^ Royaume de 
Maples et dc Siciie. 



£tat du />/i75. — ^Les querelles des maisons d'Anjou et 
d'Aragon , la translation dn si^e pontifical en France , la 
r^vohifion aristocratique de Venise , la mine de la marine 
pisane , r^Iivalion des Yisconti , et Toppression presque g^* 
n^rale des communes libres; tons ces ^y^nements contempo- 
rains font naltre , au commencement dn qaatorzi^me si^cle^ 
de nouveaux intSrftts et une politique nonvelle. 

Les noms de Guelfe et de Gibelin remplissent Fhistoire de 
ce siecle. Mais ces partis n'ont plus un but unique et d^ter- 
rain^; on voit , dans le mime temps et dans Ja m6me contrie, 
des tyrans guelfes et des r^publiques gibelines. Le guelfe 
Alighieri Dante devint un des plus ardents d^fenseurs de la 
prerogative imp^riale , et le gibelin P6trarque fut Tami et le 
partisan du demagogue Rienzi. 

Les Guelfes ont pour eux les papes , les rois de France et 
les princes de la maison angevine de Naples. Florence est leur 
centre d'activiti et leur dernier asile. 

Les Gibelins recoivent une protection vague des emperenrs 
d'AIIemagne , dont Tintervention dans les affaires dltaiie ne . 
sert qu'a donner une couleur legitime aux usurpations des 
tyrans. 

Au milieu des combats sans fin que se livrent les deux par- 
tis , des aventuriers ou condottieri , pour la plupart strangers 
jusqu'en 1380, lelsque le Provencal Montreal, leFran^ais 
Jean de Malestroit , F Anglais Haukwood ( Aucudo ) , les Alle- 
mands Werner vt Lando , TEspagnol Raymond de Car- 
done , etc. , vendent lenrs services au plus offrant, et dfisolent 



lltalie par leurs brigandages. Mai&aacun de ces chefs d'aven- 
turiers ne doit ^galer la haute fortune de Jacques Sforce et 
deson fils. 

Pour mettre quelque ordre dans un tableau aussi confus , 
nous allons distribuer ies faits princlpaux d'une maniere 
conforme aux grandes divisions g6ographiqaes et a Tesprit de 
rhistoire. 

§. I. — DeRomeet du souverain pontijicat {\). 

La translation du Saint-Si^ge a Avignon, ^n 1309, flt naitre 
des eirconstances qui , mettant en jeu la mutinerie des Ro- 
mains et Tesprit ind^pendant du clerg6 , furent sur le point 
d'an^antir la puissance temporelle des papes, et d'afiaiblir 
leur autorilS spirituelle. L'absence des souverains pontifes li- 
vra Rome a Tanibition de ses tribuns ; leur retour en Italie 
donna naissance au grand'schisme d'Occident; il com pr omit 
leur suprSmatie en la divisant , et en la soumettant k des dis- 
cussions dangerenses. 

Conjuration He Rienzi, ISbT. — Des l^gats apostoliques 

r^sidant a Pteouse gouvemaient Ies 6tats de TEglise , mais 



CO Historienscontemporains: P^trarque,\£piAVo/cp. — Platina, Fitcepontlflcwn 
Bomanorum. — Ciacconius, f^itce el res gestce pontificum romanorum et cardi' 
nalium,--'Fv, Pagi, Gesta pontificum rofnanorum et acta coneiliorum geiiera- 
lium, — Balaze, P'itas paparum Avenionensium . — Theodoric de JViem , li- 
bri III de Schismate ; ap. Eccard. — Leonard d'Arezzo , Rerum suo tempore 
in Italid gestarum commentarius ab ann. iS^S ad arm. i44o ; dp. Muratori. 
t. XIX. — Martenne et Durand , Thesaurus novus aneciiotorum , t II.— *Les 
memes, t'^eterum scriptorum ampli^sima Collection t. VII, et particulierement 
la preface. — ^D'Adiery , Spicilegium^ t. I , p. 768. — H. Hardt ^Magnum acu- 
menicum Constantiense concilium ex ingenti mscr. mole diligentissimeerutum. 
—^Augustini Patricii summa coneiliorum Basileensis, Florentini^ Lateranensis, 
Lausannensis ^ap. IfarduiniconciLt. IX.-'i&ieas Sylvias, Commentarii de ges- 
Us concilii Basileensis. — Pragmatique-sanctioii de Bourges dans Ies Ordonnan- 
ces des rois de France, t. XIII. p 267, — Koch , Sanctio pragmatica Germane- 
rum illustrata, — Gersonis operuy ed. Dupiu. — Nicol. de Glemangis, de Ruind 
Kcclesiae,^—Poggii opera. 

Historians modemes : Th. Fortifiocca , Histoire de la conjuration de 
Rienzi, trad, par Ducerceaa. — Raynaldi, Annales Ecclesiasticce , — Pierre du 
Pay, Histoire du Schisme d' Occident, — Le P. Maimhourg, Histoire du grand 
Schisme d Occiiient.^~heafant, Histoire des coneiles de Pise, de Con$taucti,el 
de Bale, — Bourgeois du Chastenet, Histoire du concile de Constance. — Gib- 
bon , chap. 70. — Sismondi, Histoire des Hepuhliques itnliennes , t. VI , VII, 
VUl et IX*- Shepherd, f7e di^ Pog;ge^ tradoite de TAiigkiu. 
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n'exer^ient sur !a capitale du monde chrtllen qu'une auto- 
rltt indirectc. Rome avait conserve quelques institutions rfe- 
publicaines et des magistrals 6lus par les citoyens ^ tels qu'un 
S^nateor annuel, des Capitaines du peuple et le conseil 
municipal des Caporioni. Elle flottait entre Voligarchie et la 
dftmocratie , entre Its Gibelins et les Guelfes. Du milieu de 
eette anarchie et desdemiers rangs du peuple, sortitun tribun 
audacieux qui pritendit faire revivre rancienne r6publique 
et rendre aux Romains Tempire du monde chr^tien. 

Nicolas de Rien^i s'empai*e da gouvemeoient de ftonie et 
annonce le r^tablissemenjt de la r^publique sous le nom de 
Bon £tat. II en fait jurer Tobservation aux nobles romains 
et en propose Fadoption aux villes d'ltalie et aux princes de 
la cbr^tient^. II ose citer k son tribunal le pape Clement VI , 
rempereur Cbarles lY , la reine Jeanjie de Naples , etc. , et 
s'^rige en midiateur des rois. Mais, arrive au comble 4u 
pouvoir, le tribun se rend odieiixi tons 1^ partis, aii:(gr«^s 
par son inflexible roideur, au peuple par une vanity puerile. 
Au moment du dMg er , H fi'^ade do Capitate et ae rftfogie 
en HoAf rio » puis k U coipr 4b Tew^^imHi** Cbarles IV le line 
au pape, qui le fait enfermer dans les prisons d' Avignon. 

1353-1377. — Apr^s la fuite de Rienzi, les Remains s'6- 
taient laiss^ s^duire par d'autresd^tmagogues. Z^e pape Ihbo- 
cent VI entreprend de les ramener par f influence du proscrit 
qui avait &X& leur idole , et i^dvoie Rienzi en ItaJie avQ9 lejji- 
gat Alb^raoz. Le peuple refeit a^eo eatheanasme le tribun 
du B\)n itat , et !e massacre bientftt aprfes , h finstigation des 
Colonoe8(13S4). Albomoz , babilegiii^alet grand poliiiqae, 
oomprime les factions , r^duit les vassaux et les Titles reh^IIes 
<)e la Romagne, et, par le ritabtissement de la puittaBce 
< jponiifieaie , apitaM la vele «« refour des papes ^ qui eut lieu 
eh itn: 

Grand schisme d* Occident, 1377-1449. — Aprfel tamort 
du pape Grftgoire XI , qui avalt reports k Rome le sI6ge 
pontiiScal 9 les cardiodux du parti fran^ais iftbirmt d'abo^d te 
iMVoMain fiarltiftlemy Prignani ( Urbain VI ) , et , rSvoqUant 
ensuite cette nomination irr^guUere , r^uoireat leursauffragas 
sur ClemettI VU , qui aAla rWMer a Ay^en. D^ tors la 
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chrStienti se divfea en deux obediences , et le schisme dOccf- 
dent coinmenca. Sous le double pontificat de I^noit XHI et 
de Grtgoire X!I , un concile se tint 4 Pise pour porter reitiede 
k ce d6sordre. Mars r^lection d'Alex^bdre V ne fit qu'ajouter 
un troist^me pape aux deux qui se disputaieat la tiare (14.09). 

Conciles de Constance et de Bale ^ 1 4-1 4-1431. — • Le 
sticcesseur d' Alexandra , Jean XXIIT , s'^tant concerffe avec 
lempereur Sigismond , indiqua un coticile gfeirferal k Con- 
stance. Gette assemble ^dirlg^e dans ses d^iibferations par 
le vertueux et savant Gerson , se proposa , mais en vain , 
de reformer reglise dans son cbef et dans ses membres , et 
d'extirper a la fois I'Wrfeie et le schisme. Aprfes avoir donn6 
a la chretientfe , par le suppUce des bfefiSsiarques de Prague , 
de d^plorables gages de son ortbodoxie , elle d^posa les trois 
papes et mit k leur place Martin V. Ce pontife , effrayfe des 
r^formes annonc^es par le concile , se hiita de le dissoudre ; 
mais il se vit contraint d'en couvoquer un autre , qui s<& r6ii- 
nitiB^le sous son successeur Eugene IV (liS^l). Ind^pen- 
damment de la reformation des abus , cette assemblSe devait 
deiibSr^ touchant la reunion de TEglise grecque et des autres 
communions schismfttiques, P6Qr Tenaplir le premier objet 
de sa mission , elle abolit les annates , les resen^es et les 
expectatwes, Mais !a hardFiesse des rfeformateurs ayant sdarm6 
fa cour de Rome , Eugene prononca \k ctMure du concile , et 
iodiqaa une prochaine reunion 4es *v6ques k Ferrare (1437). 
Get^ete d^avtorttii occasioofia une scission dans fassembl6e. 
Les membres dissidents eontihuerent le eours delcirrsiieilb*- 
•ratlons , et se donnerent ^nr pape fe dlic de SaVbie , sons 
Je nom de F41ix V. 

Findu schisms ^ iki^.-^ls coMiia^i^erDiiieivtliitmferg 
*F!oreBce eti 148* , «e fegarda eomme seul ii^gitime , et pro- 
nonca la reunion des Eglises grecque , ari^ienne tt 6tbio- 
fiienae. Les denx assembles «e s^purer^nt m 1448 , laM^nt 
la chr6tient6 divis6e par un second ^chi^me. !E^p^ lejpajpe 
Nicolas V , par sa prudence, et I'antipape.F^x V, {)ttr«(m 
ajbdication-, rendirent l-ucSoti et le repds S f^gWse. 

Les r^formes d^cr^taies fiar |es conciles 4e Coostasce et 4e 
BAle n'eurent pas tons les rteultats heureux "qti'on pouvait en 
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esp^rer ; cependant elles furent adoptees en tout oh ea partie 
par la France et TAIIemagne. Le cicrgi frau^ais les donna 
pour base aux libert^s gallicaiies , par la Pragmatique Sanc- 
tion de Bourges (HSS) ; et la diete d'Ascbaffeabourg acqepfa 
le Concordat de la nation germanique , r^dige dans des 
termes plus favorablesa fautorit^ du Saint-Si6ge ( UW). L'em- 
pereur Fr6d6ric III , qui r^gnait alors , se pr^ta avec complai- 
sance aux d^sirs de la cour de Rome. Curieux de recevoir la 
couronne imp6riale des mains du pape , il ne r^pugnait a 
aucun sacrifice. Son couronnement a Rome^ en ik&'l, fut 
accopipago^ d'une renonciation sans reserve aux anciens 
droits de TEinpire sur la ville des C^sars. 

Depuis ce moment , Fautorit^i des papes devint viritable- 
ment souveraine et absolue dans Rome ; et la conjuration da 
tribun Porcaro , en 1(^53, fut un impuissant et deraiei: effort 
de la liberty r^publicaine. Dans la Romagne , de nombreux 
tyrans affeclerent encore Tind^pendance , a Rimini , a Ra- 
venne, a Bologne, a Forii, a Faenza, aCamerino, k C6- 
sene , et en plusieurs autres lieux. 

§ IL Toscane (1 ). 

Gette ricbe contrie 6tait encore diviste en autant de r6pu- 
bliques que de villes , et la querelle des Guelfes et des GibeliBs 
y conservaU toute son ^nergie. Les communes de Tint^rieur , 
Sienne , Arezzo , Volterra et P^rouse , li^es a la politique de 
Florence , maintenaient sous son patronage leurs institutioas 
popufaures ; elles Faid^rent a leur tour k sauver Tltalie de la 



(t) fiistoriens contemporains *. Giovadni Villani, Istorie Florentine^ lib, 
XII (jusquen i348); ap. Muiatori, t. XIII —Matteo Yillani, /itori* Fib 
rentine (jusqu'en i363) ; ap Murat.,t. XIV. — Filippo Villaiii, Istorie Fio- 
fentine (jusqu'en l364), ap. Mnrat. , t. XIV. — Poggio Biacciolini, Istorie 
Fierentine (josquen i455), ap. Murat. , t. XX. — Mattel Beveriui, dnnmles 
Lucences . -^ Anoiiymi monumenta Pis an a , abann, ioSq^ ad attn. l4^} ^P* 
Muratori, t XV. — Memoirei du marichal de BoucicaiU dans la Collection de 
Petitot, t* VI et VII. 

Historiens modemes : Machiavel. Hist, de Florence*— Bvatif Floreutiiue 
HisloricBj libri VIII; 1 493. — Macliiavel, Vie de Castruccio CaslraCfiiti,-rS\s~ 
BMndi, HipuhUques italihines, T. V, VI, VII, VIII et IX. — Deleduze, 
Flor^ne^ et ses vicisiitudee 
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domination des empereurs. I^es villes maritimes de la c6te , 
Pise et Lucques , devaient rester fideles k la cause des Gibelins 
jusqu'au dernier moment de leur ind^pendance. 

Le parti gibeiin n'aurait pu r^sister longtemps au parti con- 
traire sans le g6nie de Gastruccio Gastracani , qui sut le rele-' 
ver par ses alliances et par ses victoires. Elu seigneur de Luc- 
ques en 1320, aprfes I'expulsion des Guelfes, il se liaavec 
GalSas Visconti , de Milan , et ces deux tyrans envahirent le 
territoire des Florentins, qui furent d^faits k la bataille d'Alto- 
Pascio (1325). Deux ans apres , Tempereur Louis le cr6a due 
de Lucques et de Pistoie. La mort pr^matur^e de ce guerrier 
entreprenant sauva la liberty des villes toscanes (1328). 

Apres la mort de Gastruccio , Lucques tombe au pouvoir 
de Mastino della Scala , seigneur de V6rone , et se donne 
ei^suite aux Pisans , pour 6chapper aux Florentins , qui I'a- 
vaient achet^e de Mastino (13/^2). Toutefois, sa liberty doit 
survivre a la r^publique de Pise , dont elle venait de solliciter 
le patronage. 

Pise , sans port et sans vaisseaux depuis le d^sastre de Me- 
loria , ne pent longtemps dSfendre la Sardaigne contre la 
maison d'Aragon , qui en avait obtenu Finvestiture du pape 
Boniface VIII en 129S.. Un massacre pareil aux Y^pres Sici- 
liennes livre cette ile a Jay me II , roi d'Aragon (1323) , et les 
Pisans cedent a ce prince leurs droits de souyerainet6 en 1326. 
Le successeur de Jayme , Pedre IV, voulut fonder la domi- 
nation aragonaise sur Taffection du peuple , en octroyant , 
en 1 355 , k ses sujets insulaires les libertSs de la m^tropole. 
Les institutions aragonaises donnirent naissance a la consti- 
tution civile que la princesse l^l^onore publia en 1395 pour 
son Judicat d*Arbor6e , sous le nom de Charte du pajs 
(Gharta di Logu) y et que les cortes de liSi-21 adopterent pour 
rtle enti^re. 

A Florence , les partis guelfe et gibeiin se dissimulent sous 
les noms de Noirs et de B lanes , deux nouvelles factions im- 
port^es de Pistoie. Les Noirs , dirig^s par les Donati , et sou- 
tenus par les rois de Naples , dominent presque toujours , et le 
gouvernement sort rarement des voies dfemocratiques. Quel- 
quefois ralliance des nobles et des prol^taires livre Ic pouvoir 

2i 
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a del seigiieurs ; loais la tyranoie du due d'Atbene^ lean d9 
Brieane , en 134^2 , ramene la r^publique aux formes pppu« 
laires. Sa situation devient alors plus critique que jamais. 
Dicimie par une horrible famine , d^peupl^e par une pe^te 
ginirale en 134^8 , et bient6t apres assi^gde par les trouper da 
Jean Yisconti i elle trouve sa surety dans le d6youement des 
communes guelfes (1350). Aussi les Florentins emploient leur 
influence a maintenir Tunion entre ces r6publiques et a les 
soustraire a la domination des Frapgais , puis des Milanais , et 
surtout a la tyrannie des I^gats pontiQcaux. Mais ils sont eux- 
m6mes divis^s par la rivaliti des ^>ts majeurs et des Ms mi^ 
neurs , ainsi que par les factions aristocratiques et populair^ 
qui renouyellent dans leurs murs les sanglantes tragedies des 
Noirs et des Blancs , Tannie mftme ou la Toscane ^tait livrte a 
tons lesexce^de la Compagnie £reto^n^,quelel6gat Robert 
de Geneve avait amende & sa suite (1376). 

(( Sous le regime des patriciens , dit Muller> Florence fut 
» d^chir^e par les factions des Guelfes et des Gibelins. Sous 
» le gouvernement des. families pI6b6iennes , elle vit Qeurir 
» dans son sein le commerce et les arts. Sous le regne de la 
Tii populace » elle devint la proie de magistrats avides qui 
» cberchaienti dissimuler Tobscuriti de leur naissance sous les 
» dehors d'un luxe scandaleux. » 

En 137S 9 le gouvernement d^mocratique pr^valut a Flo- 
rence pour quelques ann^es par Finfluenee du gonfalonier 
Sylvestre de MSdicis , et surtout par la victoire que le patrio- 
tisme du cardeur Michel Lando assura k la classe moyenne 
sur la faction prol^taire des Ciompi^ Le sort eut des lors la 
principale part dans la constitution de la r6publique qui ac- 
ceptait cbaque ann6e pour magistrals les citoyens dont les 
noms sortaient de trois bour$es destinies a renouyeler : 1*" le 
gonfalonier et ses six prieurs ; 2° le college des dquiie Bons 
hommes ; S^ les gonfaloniers des seize compagnies. Le credit 
etles intrigMes des Albizzi r^ussirent a fonder en 1832 une 
oligarchic guelfe qui signala son administration en affranchis- 
sant la seigneurie de Florence de toute rivaliti dangereuse. 

14.06. —Au commencement du quin^ieme wecle , les Flo- 
rentins assurent a leur ripublique la domination de la Toscane 
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parla coiMjiiAte de ?'m > qup teur Hvr^ tour a toyr ia lubuou 
du podesUt Gabriel Visconti , et la v^maUt^ de Jesm Qambji- 
corta ,/capi(ainedii p^^upte. Le marfechal de Boqcicaut garantit 
ce traits et prend po^es^iou de Livoume pour les G^poif , 
qui , ea Ifcai , veqdent ce port a Florence. La Yille de Pise 
coDidamnfie i mourir par la politique floreutine , deviut inac- 
cessible aux navires par reusablement da TArno , et Livourne 
acquit, en sa place , toutle commerce maritime de Vltalie 
ceotrale, 

Du milieu desmarcband^ florentins enricbis par cette voie 
nouvelle s'ileve uwe famille puissante par son opulence , son 
amour des arts et sa popularity, DesTan 1378 , la gonfalonier 
Sylvestre de M^dicis s'^tait rendu cher au peuple en faisant 
triompber le parU d^mocratique. Jean , le Pcre d^^pam^r^^ , 
fonda la grandeur de sa maison , et son fils C6me , surnommf^ 
le Fare du la patrie ^ fut pendant trente-quatre ans I'arbitre 
supreme de la r^publique (IWO-lMft), Les honneurs q\i'on 
renditason cercueil annouc6re»t aux Florenlins. qu'ils au- 
raient bient6t des maitres (1)* 

§ in. — Lombardie (2). 

Parmi les families qui avaient usurpfi la seigneune des 
villes avant la fin du treizieme si^cle , les plus puissan- 
tes 6taient celles des Visconli , a Milan , et delta Scala , a 
V6rone. 

Seigpjeurie de Verone, 1259-1387.— Sur les ruiues dela 
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(I) L*aiin<ed'apre9(i465), Lonk XI autorisa Pierre de MWicis 4 porter 
tr^ fl4iiH da Ul d«]i» $m «ni»oi|*iea. 

^2) Autejirs oripnaux : George Morula, Historia Medhlml^ ap, Mnr^tori. 
t. XXV.— Petrus Candidas, P^itte comitum Mediolanensium, Af, Muratori 
t. XX.^^^htonicam ^«roiieMM.-^Tor€lU Saragna , Histariapum 9t geti^rum 
f^erpt^eMmffl(finfpQrp&:(flifr€ror^rn lilj, JH, «p. Qtmii et {Uirmnnni th^iaur., 

t- IX.— .CAronico/t Sstense, ap. Muratoj-i.t. XV.—Chronico di Bologna, 
— ffisioriee pntf^^ MonumeHta, piibli<$s sous les auspices du roi regnant 
de PieBEU)»t, Ch^i^e^ Al^Pt, 

Historiens modernes : Sismondi , Rspuhliquef italienneK , t. Yi YI * VII 
Vlll et IX.— Leo, llistoire iVIldic, trad, par Dochez, 3 furts vol. in-8^— 
Goiclwnoii, Hi3i, de U inatson t/* Ahw*.— G«ichefioii, Uut, de Bresse, de 
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Hiaison de Romano y le podestat de Y6rone , Mastino della 
Scala, avait jete les fondements d'une dominatioD moins op- 
pressive et plas durable que celle des Eccelins (1259). Son 
petit-fils, le grand Cane, obtint, en 1312, de Tempereur 
Henri VII , le litre de Vicaire imperial dans la marche Tr6vi- 
sane, ainsi que la ^igneurie de Yicence. Les r^publicains de ' 
Padoue lui disputerent en vain cette ville , qui venait de se 
soustraire h leur puissance ; ils tomberent eux-mftmes sous le 
joug h^rdditaire de Jacques Garrare, en 1318. Mastino 11 
della Scala poursuivit les desseins ambitieux de son pere , 
^tendit son influence jusqu'ien Toscane par Tacquisition de 
Lucques , et mena^a Tind^pendance de Florence, qui dut son 
salut k ralliance des Y^nitiens (1336). 11 aspirait a la royaut^ 
dltalie ; mais la politique de Yenise et la resistance des Yis- 
conti firent ^chouer cette ambition. Aprgs la mort de Mas- 
tino II (1351) , la famille della Scala d^chut chaque jour de sa 
grandeur ; et Antoine , son dernier h^ritier, fut d6pouill6 de 
toutes ses possessiqps par Galtos Yisconti (1387), qui enieva 
aussi Padoue h Francois Garrare (1388). Mais cette ville, bien- 
t6t reconquise , devait passer^ ainsi que Y^rone, au pouvoir 
des Yenitiensen liii'Oili'. 

Seigneurie de Milan , 1276-1395. — L'arcbevAque Othon 
Yisconti , apres avoir d^pouill^ les Torriani de Tautorite pu- 
blique , gouverna la seigneurie pendant vingt ans , et transmit 
son puissant credit a son petit-neveu Mathieu le Grand , qui 
avait obtenu par ses soins la capitainerie de Milan , de No vare 
et de Yerceil. Gependant les Torriani exiles rentr6rent dans 
leur patrie, avec le secours des Plaisantins , et les Yisconti 
fureiit proscrits k leur tour (1302). lis revinrent bient6t , et 
Mathieu fut assez adroit ou assez fourbe pour engager les della 
Torre dans une sMition ou la plupart d'entre eux p^rirent 
(1311). C'est alors que Tempereur Henri YII vendit i Mathiea 
le titre de Yicaire imperial dans la Lombardie. Le chef des 
Yisconti rendit la seigneurie h^r^ditaire dans sa famille, et ses 
successeurs ^tendirent leur puissance dans la haute Italic par 
les armes et par une politique astucieuse. Jean Gal^as ruina 
la fortune des Scaligers, et r^unit k ses etats toute lltalie 
lombarde depuis la Brent} jusqu'au Tfoin. Y^one^ Yiceiice^ 
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, Padoue, Fellre, Bergame^ Brescia, Lodi, Grhnone, Verceil> 
Alexandrie^ Parme, Plaisance, Bologne, Pise, toutes cescit^s, 
alors si florissantes , reconnurent a difilferents titres les lois du 
seigneur de Milan. Les rois de France rechercherent son 
alliance , et Tempereur Wenceslas lui canfSra la dignity du- 
cale(1395). 

Maison ducale de Visconti , 1395-l/i'4'7. — ^En sa quality 
de premier due de Milan , Jean Gal^as II pent 6tre regard^ 
comme le second fondateur de la maison de Visconti. Ge 
grand prince avait terni sa gloire par ses crnaut^s ; ses fils 
Jean-Marie et Philippe-Marie furent cruels sans gloire. Ce- 
I>endant Philippe forma le dessein d'assujettir Florence, qui, 
. comme Venise, avait profit6 de la minority de son frere pour 
s'agrandir a ses d^pens. II prit a sa solde les plus fameux 
condottieri de son siecle, tels que Francois Carmagnole et 
Francois Sforce, Torelli et Piccinino. Mais, apres debrillants 
avantages , Carmagnole disgraciS arma contre lui les Y^ni- 
tiens et le due de Savoie. Vaincu sur I'Oglio, Visconti accepta, 
en l&'SO , le traits de Ferrare ; et plus tard , la bataille ou 
plut6t la m£I6e d'Anghiari acheva de renversier ses projets 
ambitieux. II mourut en IhWt , sans post6rit6 legitime y et 
sa race finit avec lui. 

Maison de Sforce , 1450. — A la mort de Philippe , les 
Milanais r6tablirent le gouvernement republicain sans avoir 
^gard aux reclamations de divers pr^tendants (1). Mais ils se 
trouverent dans la necessity de confier le commandement des 
troupes a Francois Sforce, gendre du dernier Visconti. Cet 
heureux aventurier, profitant de sa position et de Tinfluence 
v^nitienne, s'empara du duch^, et commen^a, en l/i'50, 
une dynastie qui devait, apres cinquante ans, trouver de 
redoutables comp^titeurs dans les rois de France, descen- 
dants d une fille de Jean Gal^as , Valentine de Milan. Cette 
princesse avait apport^ h Louis d'Orl^ans, outre sa dot p6ca- 



(i) L'emperenr Frederic III, comme suzerain ; Alphonse Y d*Aragon, ins- 
titue h^ritier par Philippe-Marie ; Charles d'Orleans , petit-fils de Jean- 
Galeas ; Francois Sforce , mari de Blanche , fille naturelle de Philippe- 
Marie. 
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niaire , la vitle d'Asti et la snccession Aventiielle da duchA de 
Milan sUpul^e dans le contrat. 

Pi^MONT. — Les pretentions des dues de Savoie. sur ce pays 
dataient du regne de Tempereur Henri FV, qui, vers Tan 1098, 
investft le comte Humbert II des marches de Suze et de Turin, 
et lui permit de prendre |e titre de marquis dltalie. Les succes- 
senn d'Humbert eurcnt k d^fendre leurs droits contre les prin- 
ceS) les dvfiques et les communes du Piimont; et matgri Tappui 
des empereurs , qui nomm^rent plusieursd'entre eux ricaires 
de TEmpire en Italie , ils ne parvinrent k dominer dans te 
Pi^mont que sous le rigne d'Am^d^e VII , par la cession que 
leur en fit le comte de Provence, Louis P' d'Anjou, en 1381 
(1). Un autre comte-roi de Provence, Louis til d'Anjou, aban- 
donna , par le traits do Ghambiry , en 1419, te comii de Nice 
au paciflque Am6d6e Vin, le Salomon de son siecle , qui, par 
la sagesse de ses loi^ , rendit la Savoie le pays lephis riche, 
le plus sur et le plus plentureux de son t^oisinage (Olivier de 
la Marche). Ce prince venait d'etre 6lev£ a la dignity ducale 
par Fempereur Sigismond (U17), et , aprfes sa retraite a Ri- 
pallle , 11 fut 6lu pape, sous le nom de Felix V, par la faction 
dissldente du concile de B&le. Des lors la domination de la 
maison de Savoie , solidement etablie en Italie, acquit une 
importance et nne etendue toujours croissantes. 

MoNTFERRAT. — Le Monlfcrrat , dont la reunion au Piimont 
a dte achev^e en 18U, avait eu, depuis son origine au dixi^rae' 
siecle, des marquis h6r6ditaires de la race d'Aleran. Celte 
famille, tant illustree par les croisades, fut remplac^e , en 
1306 , par une branche des Pal^ologues, qui eut pour chef 
Thiodore, flis de Tempereur Andronlc et dToIande de Monl- 
ferrat. Une autre Yolande, flile de ce m£me TbSodore, porta 
des droits Sventuels k la succession du marqnisat dans la Mai- 
son de Savoie , par son mariage avec le comte Aimon le 
Paciflque , en 1330. Mais ces droits ne devaient £tre exercis 



(i) lis y possedaieut, des Tan i347» ^^ villages qui composaient la petite 
r^nblique de Qaiers ou dominalt depuis iin temps immemorial la nombrcase 
et illustre famille Aea Balbi dont un membre vint plus tard implanter eu 
France la noble tige des Crillon. 
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que lokigtetkips apred Vextiiiction ddi P&l^ologueft sttrvenue 
en 1533. 

Feurare. — ^La branche italienne de la maison d^£st6 , d6s 
longtemps $6par6e de la tige guelfe , poss^dait la fieigneurie 
de Ferrare sous la suzcrainelfe d€S papes , par suite de la llti- 
gi^use douatioQ de Mathilde. Le b&tard Borso d'Este, ayant 
usurps le droit h6r6ditaire de seS freres legitimes, fut Domm6 
due de Modene et de Reggio par Fempercur Fr6d6ric III , en 
1452. Le pape Paul II llnvestit en 1471 du duche de Ferrare, 
qui renlra cette m^me ann6e dans la descendance legitime 
par rav6nement d'ttercule I**. 

Plusieurs autres families exergaient un^ pleine souverainetS 
dans les contrSes riveraines du P6 et dans la moyeime Italic. . 
La plus considerable filt celle des Gonzague a Mantoue , fon- 
dle par Louis de Gonzague , qui se fit ptoclamer capitaine 
du peuple , en 1328 , apres Texplilsioii des Buonaccolsi. Son 
petit-fils Francois obtint de reMpereiir Sigismond le litre de 
marquis (1433) , qui devint ducal un siecle plus lard. 

Les Bentivoglio dominerent longteinps & Bologne depuis 
Tan 1415 ; les Pics, k la Mirandole ; les Malespina , aMassa; 
les Grimaldi , a Monaco , etc. 

§ IV. — Republiques de Penisa et de Genes (1 ). 

Ces deux puissances rivales, maitresses du commerce du 
Levant qui avail fait leur fortune , prirent un int^r^t secon- 
daire aux querelles de Fltalie. dependant Yenise combaHit 
spuvent la preponderance des Yisconti , intervint dans les 
affaires des Marches ^ et acquit des possessions en terre ferme. 
Gdnes , dtobirde par les factions des Doria et des Spinola > ne 

(i) Auteurs originanx : Andre Bandolo, Chronicon P^enetum usque eidann, 
''1339. — Marino Sanuto , f^lta ducum VenTetomm ah ahn. 4^1 ad ann. i^g3 ; 
ap. Maratorif t. XXII — P. Bembo, Historic Venetce^ libii XII^ dans Grce- 
vias, t. V. — George Stella, jinnalea genuenses , ap. Muratori, t. XVII. 

Historians modernes : Ubeilo Foglieta , Genuensium Historias^ dans Groe- 
vius, t. I. — Esperiehte Callimaco, De Hi quce h f^eneth tentata iUnt, Perth 
et TarHiris contra Turcas movendis^ — Sisroondi, JRejfubliques italiennet, t. V, 
VI, VII, Vin et IX.— Dara, J^istoire de Yenise, t. II et III. 
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put trouver le repos sods le gouvernement d'lm s(fiil, et 
Simon Boccanegra , son premier doge (1339),^prouva les 
effets de cette inconstance qui remplit la r^publique de 
troubles pendant les intervalles de sesguerres avec Yenise. 
Plusieurs fois, fatigu^e de ses agitations, elle se reposa sous 
le patronage des Milanais ou des Fran^ais , et sacrifia ses y6- 
ritables int^r^ts a des inimiti^s domestiques et a des influences 
etrangeres. 

L'activit^ commerciale de ces deux r^publiques fut la source 
de leur prosp6rit6 et de leurs sanglantes querelles. 

La revolution qui r6tablit, en 1261 , Fempire grec a Con- 
stantinople , avait donn6 aux GSnois la superiority dans la 
mer Noire , oil les ports de Tana (Azof) et de Gaffa devinrent 
les principaux entrep6(s de leur commerce. Mais les Veni- 
liens predominaient encore dans TArchipel , et le traits qu'ils 
conclurent, en i3i!i.7, avec le sultan mameluckHassan-Naser, 
leur assura le monopole de TEgypte et de Tlnde. 

Guerre deCaffa^ 1350-1355. — Les G^nois, mailres de 
Caffa(Th6odosie),s'etantbrouiliesayec lesTartares, bloquent 
la mer d'Azof , et interceptent ainsi le commerce des Yeni- 
tiens avec le port de Tana. La guerre delate entre les deux 
r^publiques. Les Y^nitiens , malgrS Talliance des Aragonais 
et de Fempereur Gantacua^^ne , perdeot la bataille de Galli- 
poli , et Gonstantinople , menac^e par les vainqueurs , ferme 
ses porls aux vaincus (1352). Ge revers et cette defection 
n'empechent pas le pavilion venitien de tenir la mer, etJes 
Genois sont battus k leur tour k Alghiero , devant Cagliari , 
oil ils perdent quarante-une galeres. Mais Famiral Paganioo 
Doria retablit leur superiorite par la victoire qu'il remporta 
sur Nicolas Pisani , dans le port de la Sapienza, et qui fut 
suivie d'une paix avantageuse (1355). Les Yenitiens payerent 
les frais de la guerre et renoncerent a frequenter les ports 
de la mer Noire, sous la reserve d'un comptoir a Gaffa. 

Le senat de Yenise s'etait vu force de demander la paix 
pour prevenir les suites de la conjuration du doge Marino 
Faliero , qui avait entrepris de renverser Farlstocralie , et 
qui paya de sa tete cette entreprise intempestive (1354). 

Affaibli par ses defaites et menace par ses ennemis domes- 
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tiquesi, le gouvernemeiit v6nitien n'osa pas soutenir. une 
lutte in^gale avec Louis de Hongrie, et c6da al ce prince 
llstrie et la Dalmatie (1357). 

Guerre de Chiozza , 1378-138 1 . — Cette guerre , qui mit 
en feu toute Tltalie, etqui commen^a aFextr^mit^ de la Mi- 
diterranie, devait §e terminer dans les lagunes de Venise. Elle 
eut pour cause Toccupation de T6n6dos par les Yinitiens et 
la conqu^le de Chypre par les Ginois. Venise eut pour elle 
le roi Pierre de Lusignan et Barnabo Visconti ; G^nes mit dans 
ses intir^ts I'empereur grec , le roi de Hongrie ^ la reine de 
Naples , les Carrares et les Scaligers. Les Ginois , vaincus 
pr6s des mines d'Antium , triomphants devaut Pola , s'empa- 
rerent de Chiozza, et Pierre Doria rejeta avec dureti les sou- 
missions du doge Contarini. La ripublique de Venise allait 
s'exiler dans File de Crete , lorsque , par des prodiges de pa- 
triotisme et d'audace , Victor Pisani fit prlsonniires dans 
Chiozza Farmie etla flotte ginoises (1380). Cette contre-partie 
du combat de la Sapienza sauva Fexistence de Venise , mais 
ne ripara point les pertes de la ripublique ; et la paix de 
Turin , qui riconcilia les deux puissances , ne fut avantageuse 
qu'a leurs allies (1381). 

Venise avait perdu dans cette guerre tons ses domaines de 
terre ferme. Elle chercha bient6t a les remplacer aux dipens 
des Scaligers et des Carrares. Dans le partage de la dipouille 
d'Antoine della Scala , elle obtint la Marchede Tr6vise (1387); 
et Padoue , d'abord soumise a son influence , puis attaquie a 
force ouverle et enfin trompie par despromesses de liberty/ 
fut definitive ment r6unie k la seigneurie de Saint -Marc 
en 1405. Francois Carrareeut le sort que Venise r6servait 
aux ennemis qu'elle craignait encore apresleurd^faite. Trois 
de ses fils furent ^gorg^s apr^s lui. Tout le sang des Carrares 
avait paru n^cessaire a la politique de Venise ! 

Guerre de Bejruth^ 1403. — Depuis la paix de Turin, les 
G^nois n'avaient pas cess6 d'etre en revolution jusqu'au mo- 
ment ou ils se donnerent au roi de France Charles VI , qui 
leur envoya le mar6chal de Boucicaut (4401). Ce gouverneur, 
apr^s avoir r^tabli la tranquillity dans la ville par des mesures 
rigoureuses y fit une expedition dans le Levant , pilla leg 
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comptoirs des V6nitiens k Beyrulh , el remporta sur enx Qne 
vicloire navale. Gette rupture n'eut pas d'autres suites. 

liii^05-liii^21. — Pendant que Boucicaut acquiralt aux Gi- 
noii rile d'Efbe et le port de Livourne , les Y^nitiens deve- 
naient maitres du golfe dc Curinthe par ia cession volontaire 
de Patras et de L^pante, qu'lls obtinrent du prince de Morte 
(liii^07), & la charge par eux de d^fendre I'isthme contre les 
Turcs. Plus tard ils cnlev6rent Ic Frioul au palriarclie d'A- 
quil6e (1417). 

Le roi de Hongrie , Ladislas , yenait de rendre a la r6pu- 
blique la ville de Zara, huit fois perdue par elle. Trau, 
Spalatro , Cattaro , Scutari , reconquises par les armes de 
Pierre Lor^dan , ou r^unies par la politique du s^nat y assii- 
rSrent aux Y^nitiens la domination de tout le golfe Adria- 
tique. 

Pans le temps que Yenise agrandissait ainsi son territoire 
et sa puissance en terre ferme , G^nes , qui n'avait pu sup- 
porter ni la domination des Fran^ais , ni celle du marquis de 
Montferrat , fut soumise k Philippe Yisconti par un porcher 
de Carmagnola , le condottiere Francois Busone (H21). 

l^lS-l^^'l. — Carmagnole , ayant abandonn6 la cause du 
due de Milan , passe au service des Yinitiens et les engage a 
signer une ligue offensive avec les Florentins , six fois vain- 
cus , contre lesMllanais et les Ginois. Get habile g6n6ral en- 
live k Philippe Yisconti un grand nombre de villes , et fait 
cider le Bressan a la ripublique par le traiti de Ferrare (1 428) .* 
Mais vaiocu a son tour pres de Soncino par Francois Sforce , 
il paye de sa tite cette difaile suspecte de trabison (1432). Une 
paix de quelques annies suspend les hostilitis , et , pendant 
cet armistice , les Ginois se ditachent du due de Milan pour 
retomber dans Tanarchie. La guerre , qui se rallume entre 
Yenise et Yisconti , n'amene aucun nouveau risultat , et se 
termine en 1441. La ripublique conserve le Bressan , Ber- 
game ^ Greme et Ravenne , dont la reunion itait due a la po- 
litique guerriere de Foscari. 

1453. — Constantinople , menacie par les Turcs ^ implore 
le secours de Yenise. Mais , soit manque de temps , soit im- 
privoyance , soit plut6t que la vieillesse et Fingratitude de 
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ses concitoyens eussent amorti rinfatigable ^nergie du doge 
Foscari , les galeres de la r^publique arriv^rent trop tard 
pour sauver la capitale de rOrient. Plus tard (l!i'63), lamort 
imprSvue du pape Pie 11 arr^ta dans le port d'Anc6ne la 
flotte sicilienne qui devait detruire la marine de Mahomet II. 
La chute de Tempire grec ibrania la seigneurie de Yenise; 
son commerce en souOrit d'abord plus que sa puissance ; mais 
le jour de sa mine n'Atait pas loin. 

G^neSy qui ne poss^dait pas comme sa rivale un vasle et 
riche territoire , devait dfechoir plus vite de son rang poli- 
tique; elle ne fut plus qu'un comptoir lorsque les Ottomans 
eurent ferm6 la mer Noire aux vaisseaux de la Ghr6tient6, 
et llnde k ses speculations commerciales. 

§ V. — Rojaumes de Naples et de Sicite (1). 

Les Y6pre$Slcilienaes avaient siparS les Deux-Siciles ^ et 
la reconciliation des maisons d'Anjou et d'Aragon ne put 
op^rerune reunion stipul6e par les trait^s. Frederic d'Aragon 
resta maitre de Tile que son frere Jayme avait consent! k 
restituer, et labranche des roisdont il fut la souche prit si 
bien racine en Sicile , que tous les efforts des souverains de 
Naples ne purent jamais Tea arracher. 

1309-13iSi.3. — En de$a du Phare, Robert le Sage, suc- 
cesseur de son pere Charles le Boiteux , 6puisa yainement les 
ressources de son royaume et de son comtd de Provence pour 
reconqu^rir la Sicile. Plus beureux sur le continent dltalie, 
il exer^a une puissante influence par le moyen du parti 
guelfe dont il fut le chef, et il soutint avec honneur, quoique 
sans eclat , ce r61e difficile. 

1343-1382. — Robert avait pris possession de la couronne 



(r)Auteursoriginaux ; Nicolas Specialis,^erii/n«fru//zruin/i£riVIII ahann, 
1282 ad ann. i337 , ap. Muratori, t. X. — Bartholomoei Facii , i>e re^ui 
gestis ab Alphonso I , Neapolitanorum rege, ap. Groevii et Burmanni The- 
saur., t. IX. 

Historiens modernes : Fazelli, De rebus siculis decades duo, — Giannone, 
Hittoire civile du royaume de Naples, — Sismondi, t. V , VI , VII , VIH 
et IX. 
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au detriment de <;on neveu Charobert , roi de Hongrie,qai 
pouvait invoquer en sa faveur le droit de representation. Le 
manage de Jeanne de Naples avec Andr^ de Hongrie devait 
confondre les droits des deux branches ; mais cette union n'en- 
fanta que des crimes , dont Andr6 f ut la premiere et la plus 
innocente victime (13iii^5). Jeanne F^" avait prelude par le 
meurtrc de son mari aux malbeurs et aux scandales qui rem^ 
plirent les quarante ann^es de son regne. La justice divine 
permit enfin que le sang qu'elle avait vers^ retombllt sur elle, 
et sa mort ouvrit une lutte disastreuse entre Louis T' d'An- 
Jou , son fils d'adoption , et Charles de Duras , son h^ritiei" 
naturel. 

1382-1^35. — Cette querelle devait durer plus longtemps 
que la branche royale de Duras , et plus longtemps encore 
que la seconde maison d'Anjouqui Tavaitsuscit^. Jeanne II , 
dernidre h^riti^re des Duras , la compliqua , en adoptant tour 
k tour Alpbonse le Magnanime , roi d'Aragon et de Sicile , et 
Louis III , due d'Anjou et comte de Provence. 

llii'35. — Apris la mort de Louis et de Jeanne 11, Ren6 
d'Anjou se porta pour champion des droits de sa familie. 
Mais Tinconstance de ce prince no pouvait , malgr^ tout son 
courage , pr^valoir sur le g^nie et la puissance du roi d*A- 
ragon^ et son fils le due de Galabre ne sut pas profiter de la 
vlctoire de Sarno (1460). Alpbonse V resta done maitre pai- 
sible du royaume et le laissa dans sa familie ; mais la maison 
d'AnJou allait bient6t transmettre ses pretentions au roi de 
France , et ouvrir une lutte dans laquelle la succession de 
Naples devait mettre en jeu toute la politique europ6enne. 
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CHAPITRE IV. 



DE LA FRANCE ET DE l'aNGLETERRE. 



Rivaliti des deux coaronnes sou les trois premiers Valois. — Premiere 
p^riode de la guerre de cent ans , 13S8-1380 (1). 



Le ressentiment mutuel des haines r^centes , des intir^ts 
toujours opposes , et surtout les pretentions d'un prince an- 
glais k la couronne de France, vont soulever entre les deux 



(2) Collections generales .* i^ La collectiou des Chroniques naiionales /ran- 
qaises^ da XIII" au XVI" siecle, par J, A. Buchon, 4? vol* in-8; et par- 
ticulierement les Chroniques de Frohsard (du t. X au t. XXIII ; le Combat 
des Trente^ un Poeme sur la hataille de Crecy^ on Po'eme sur la deposition de 
Bichard U (t. XXIV).— CAro/iijae de Richard 11 (t. XXV). 

1^ La Collection des memoires relatifs a rhistoire de France depuis le regne 
de Philippe- Auguste jusqu a la paix de Paris en 1763 par Petitot. Les ou- 
T rages suivants , compris dans cette collection) se rapportent a Fhistoire des 
XIV" et XV« siedes : Memoires de B. Duguesciin (t. IV et V de la collection). 
Christine de Pisan , le lAvre desjaits et bonnes moeurs du sage roi Charles F 
(t. V. et VI). Chroniqtie de B. Duguesclin dans les Documents inedits. 

3" D'Achery , Spidlegium , t. Ill , continuatio chronici Guillelmi Nangis 
(ab ann. r3o5 ad ann. i368). 

4^ Dumont, Corps universel diplomatique y etc., t. I et II. 

50 Swert , Bibliotheca Belgica sive Beigici scriptores, — D'Oudegherst , Les 
Chroniques et Annates de Fiandre de 620 a i47^* — Meyer, Annales rerum 
Flandicarum. — Miroeus (Aubert le Mire), rerum Belgicarum Chronicon, — Le 
meme, Opera diplomatica et historica. — Gesta pontijicum Leodiensium. — Jac- 
ques de Guise, Histoire de Jiainautf publiee par M. le marquis Fortia 
d'Urban. 

&* Henri Knighton, Chronicon usque ad ann, 1396 ap. Twyaden. — Thorns 
Walsingham^ Historia Athglice major usque ad ann, l44^ > ^P* Camden. ^* 
R. de Ayesbury, Historia Edwardi III. — Rymer, Acta et Fcedera, t. II 
et III. 

Historiens modernes : Gaillard, BivalitS de la France et de VAngleUrre^ 
II vol. in-ia. — Filon, Histoire compar^e de la France et del' Angleterre, — 
Chateaubriant , Etudes Historiques , t. I V. —Michelet , ^«itoir«</c Frajtcc, 
t. Ill et IV.— Sismondi , Hist, des Francais , t. X, XI, XII, XIII.— De 
Barante, Hist, des dues de Bourgogne, t. I a VIII.— Secousse, Histoire du 
roi de Navarre Charles le Mauvais. — Lingard, Histoire d'AngleterrCt t. IV. 
-^Hume, Hist, d*Angleterre. — Hallam, V Europe du Mqyen Age^ t. II. — 
Wajiter-Scott, Histoire d'Ecosse, t, I. — Thomas Moore, History 0/ Scotland, 
•«- Robertson, Histoire d'Ecosse, — Piiikertou, History of Scotland, 



Bations une gu^tre plus que s6culaire. Lcs maux de cette ri- 
Talit6 sanglante doivent encore 6tre aggrav^s paries dlvii^ions 
civiles qui remplissentf daus les deui^ payd, les intermit- 
tences de la guerre. En France, la premiere maison de Va- 
lois, comme celle qui la suivra , semble d^vou^e au malheur. 
Deux fois la succession royale est sur le point d'etre inter- 
rompue par Tambitiou das princes du sang ; deux fois la dy- 
nastic de HugAies-Capet est ^branlde par les victolres de FAn- 
gleterre , et toujours, par des retours glorieux et inesp^r^s , 
nos rois affermissent leur tr6ne , et la nation ^ebappe a Ti- 
goominie d'une domination 61rangere* 

§ h ^ Guerre de Oder, 1327-.1348. 

Prelintinaires J 1327-1336, — A ua an d mtcrvalle , 

Edquabd in commen^a son glorieux regne en Angleterre , 
et Philippe VI de Yalois , chef de la maison de ce nom , monta 
sur le trfrne de France. La fiUe de Louis le Hutin fMt encore 
une fois privie de la suceeiision royale par dteision des Etats- 
GAntoaux , pour tant qii'its voidaient dire et maintenir et 
encore yeulent que (e royaume de France est bien si noble 
qu'il ne doist mie alter hfemelle (Frolssard). L^ex-clusion 

de jQanne de France* reine de Navarre , faisait tomber les 
pretentions d Isabelle de France , reine d' Angleterre. Cepea- 
dant son fils ^douard ni invoqua en sa faveur le droit 4e 
proximity ; mais , condamn6 par le oonseil des barons , il pa- 
rut se d^ister de son injuste reclamation , et consentit a faire 
hommage de la Guyenne a Pbilippe , dans la cour pKniere 
d' Amiens (1329). 

1331*13^3. -^ £ldouard avait a ecBur de soumettre T]^- 
cosse &sa couronne. Sans^gard pourle traits naguere slgn^ 
par son ministre Mortimer, it declare la guerre a David 
Bruce, et reconnalt pour roi d'Ecosse son competitear 
j^douard Baillol (1331). David e$t chassS du royauma , et la 
victoire de Halidon-Hill livre un moment les Basses-Terres k 
son rival , qui se fait couronner sur la pierre de Scone, Ct?- 
pendant lu guene ^uAtinue entre li^^ regents et le nouveau 
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roi 9 quo troU Qxp^ditioQ$ dci ^oq protecteyr ne peuvent maiD** 
tenirsorle trdne. 

jiffaires de Flandre , 1328. -^ Lq roi de France avail eu 
de $ou c6t6 a r^primer la mulinerie de^ Flamands , qui yb'* 
uaient encore de se rfevolter conlre leur comle Louis de 
Nevers. 

La Flandre, representee par ses villas municipales, 6tai t alora 
lepays le plus florissant de TEurope occidentale, et sa position 
entre la France^ rAUemayne, TAngleterre etiesitats duNord 
lui donuait une singuliere importance. Ricbe par sop agri-^ 
culture, par son Industrie et par ^on commerce d'^cbange , 
il ne manquait pas m^me h ses bourgeois la dose de liberty 
que pouvait comporter leur bumenr inquiete et.envieuse, 
L'esprit municipal y tendait au r^publicanisme , et cet esprit 
exalte par Forgueil de Fopulence , par les d^daini^ nobiliaires, 
par le$ causeries de Tatelier , edatait frequemment en 
emeutes ou en rebellions ouvertes, soit h Bruges , soit a Gand, 
soit a Ypres ^ dans ces trois grandes metropoles de Tindustrie 
flamande. Avant que le port d'Anvers ent acquis le monopole 
du commerce maritime, lorsquecelui d'Ostende n'e:(istait pas 
encore , c'est a Gand et surlout k Bruges que s'operaient les 
^changes entre le nord de I'Europe et les r^publiques mari- 
times de rilalie , entrepots priviiegies das ricbes productions 
de TAsie, Dix-sept nations avaient des comptoirs k Bruges , 
et le dragon by^antin dont Tempereur Baudoin avait fait pre- 
sent a ses bourgeois apr^s la quatrieme croisade , dominait du 
haut du beffroi sur les vingt-quatre villes soumisesa sa juri- 
diction. Gand, plus grand et plus penpie que Paris ^ etait 
fier de si^ quarante mille metiers de laine ou de lin , et la 
corporation des tisseurs pouvait , a Tappel de la cloche de 
Roland, mettre sur pied 18,000 bommes bien arm^s. Les 
syndics des metiers traitaient de puissance a puissance avec le 
puissant com te de Flandre, due de Brabant et de vingt autres 
seigneuries , et le luxe de leurs femmes excitait la jalousie des 

rjsines. 

La premiere revolte des Flamands conlre leur comte fut 
etouffee par la victoir* que Philippe VI remporta sur eux de- 
vant Casiel (1828). Mais si le suzerain avail glorieusementac- 



384 

compli sa tAche , le vassal ne sut pas profiter longtemps d'une 
Tictoire qui n'^tait pas son ouvrage. 

Jtupture ouuerte^ 1337. — Les cruauiis du comte deFlandre 
ayant de nouveau m^content^ ses sujets , une sedition 6clate a 
Gand et gagne bieDt6t toute la contr^e. Le brasseur Jacques 
Artevelle se met a la t£te de la r^volte , et propose a 
Edouard III de prendre les armoiries de France , afin que les 
Flamands puissent se soumettre k lui sans manquer aux de- 
voirs de la vassalit^. T)kjk Robert d'Artois , exil^ du royaume 
par suite d'une condamnation capitate , avait dicid6 ce prince 
k usurper le titre de roi de France. D6s lors la guerre fut d6- 
clar6eentre les deux couronnes. Dans une cour pl^niere ou 
parut le traltre Robert , les Anglais jurent par le heron de 
ravager et de massacrer sans pitife , de n'epargner ni moutier 
niautel, ni femme grosse ni enfant , ni parent ni ami. La 
reine d'Angleterre , Philippine de Hainaut , fait serment de 
ne pas mettre an jour Tenfant qui remue dans ses enlrailles 
avant qu'elle n'ait pass^ la mer, dut-elle se plonger un cou- 
teau dans le sein et perdre ainsi son dme et son fruit, Cest 
sous de pareils auspices que va commencer une guerre ou 
doivent se jouer tout ensemble la couronne de France et la 
nationality fran^aise. 

134.0. — La flolte de Philippe est battue pres de TEcluse , 
et la Flandre ouvre ses ports aux vainqueurs. Edouard , s'6- 
tant concerts avee les rebelles , va assi^ger Tournay , rest^ 
fidele k son comte et k son roi. Gette place r^siste a tons ses 
efforts y et dans le m6me temps le due de Bourgogne bat , pr^s 
de Saint-Omer, les troupes anglaises commandoes par Robert 
d'Artois. Les hostilitOs sont suspendues par une tr^ve d'un an, 
nOcessaire a Edouard III pour aller combattre les Ecossais , 
qui venaient de chasser Baillol , et qui Otaient a la veille de 
rOtablir David Bruce. 

Affaires de Bretagne , 13iI^l , etc. — A la fin de la tr6ve , 
les hostilitOs eurent d'abord la Bretagne pour thOl^tre. Le due 
Jean III venait de mourir, et sa succession Otait en litige entre 
sa niece Jeanne de PenthiOvre et Jean de Montfort , son frere 
pulnO. Les pairsde France ladjugent a Jeanne , etvpar^Ue, 
a son mari , Charles de Blois. Philippe envois une armOe 
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conlre Mdntforl , qui est fait prisonnier k JNantes par le 
prince royal Jean , due de Normandie. Robert d*Artois , ar- 
rive Irop tard pour le d6fendre , trouve la mort dans Vannes, 
et le roi d'Angleterre fait de vains efforts pour reprendre 
cette place. La treve de 13iSi'3 laisse Jeanne de Montfortaban- 
donn6e a ses propres- ressources; mais son courage etson 
activity prolongent la guerre de Bretagne. 

134.5. — Al'expiration de latr^ve, le parti de Montfort , 
renforc6 par un corps d'Anglais, fait prisonnier Charles de 
Blois a La Aoche-Derrien. Alors tous les soins comme tout 
Thonneur de la guerre retombent sur les deux Jeanne , heroi- 
ques Spouses des deux pr^tendants prisonniers. Cette lutte , 
ou brilla d'un si grand 6clat la chevalerie bretonne , devait 
se prolonger jusqu'au trait6 de Gu^rande qui donna gain de 
cause a la maison d^ Montfort (1365). 

Bataille de Crecy, 1346. — Le supplice d'Olivier de Clis-- 
son et de-plusieurs autres seigneurs bretons d^vou^sa TAngle- 
terre avait donn^ lieu a la rupture de la tr^ve. La guerre se 
rallume a la fois en Guienne , en Bretagne et en Normandie. 
Edouard est invito par le traitre Geoffroy d'Harcourt a des- 
cendre a Harfleur. L'armte angtaise s'avance sur Paris et se 
replie ensuite vers la Flandre ; mais , atteinte par les Fran- 
^ais sur les bords de la Somme , elle est contrainte d'accep- 
ter une batailie^qui devsdtfttre un des plus beaux exploits de 
I'Angleterre. La France, vaincue a Crtey^y perd les plus 
illustres de ses princes et la fleur de ses chevaliers. 

13&.7. — Edouard va mettre le si^e devant Calais, qui 
est sauve de la destruction par Th^roique d^vouement d'Eus- 
tache de Saint*Pierre. Cependant la rigueur politique da 
vainqueur en exile toute la population fran^aise , et il s en 
assure la possession en y transportant une colonic d' Anglais. 

Pendant qu'Edooard triomphait a Crtey, sa femme, Phi- 
lippine de Hainaut , gagnait sur les Ecossais la bataille moins 
brillante mais plus d6cisiv^ de Nevirs-G|ross , 011 le roi David 
Bmce fut fait prisonnier. 

Tr^i^e, 1948-1355. — Le pape Ci^meirf YI, prenant en 
pitie la misere des peuples desolte par la guerre , par la pesit; 
et par la famine , interpose sa mediation entre les rois de 

26 - 



I 



/ 



386 

Fraiice et d'Angleterre , et leur fait accepter one trftve d'on 
an , (jui se prolopgea en r^alit^ jusqu'a Tann^e 1355. 

Pendant cette trftve , Philippe VI aioute aia% domaines de 
sa maison le Qomt^deMontpellier^pai: achat de Jaymed'Ara- 
gpn , joi de Majorcjue (134^9), et le Dauphin^ de Viennois, g^gr 
la donation de Humbert 11 de La Tour-du-JPin (131^9). Le 
Yiennoif deyint Tapanage ^u fits ain^de France , §ts'aGcrut 
jpius tar(i^4^^Yalentinois et dii Diois par ranandon qu'en fit,^ 
jCharjes VII 1^ dcijrnie'r comtQ de la maison de Poitiers. jC'etait 
5eu,d'a(^q[iji^(6ri^;,Jl falla^t surto^t conserver ; et Philippe d6- 

clara le doipaine royal inali6nablp, ..,,., ....... , 

5 En Angleterre , JEc^ouard III. ^tablit,..9n^ 134.9^ 

la Jarretiere, qfie le.roi Jean imita deux ans apres par Fin- 

stitution des chevaliers de Vtltoile, 

§ II. — Guerre de Poitiers ; seditions pdpuldires ; 
paix de ^retigny, etc., l350-'l36A. 



y « J \ » 



.^ Jean h Ron^rQid^ Fm^ce^ 13S0rl3GJib«7— La^nspetisioii 
d^ , hoiltilit^ aTftit ri&t^bU l^s. relations ordinairea entre to 
fieig9eurs fcanf^ des/deux parito , et le roi d'Ang^eterre en 
proQtdit pour jeiotEetfipir. des iatelligenci^&avec lesyassaux et 
le^ oQici^rs 4u ro\^d^ France. L6/x)pn6tabIe Raoul deBriientiei, 
soup(onn4 de.^'^tce veadli a Tdlr^nger y est mis aanort sans 
jugement (f 356) » jet $aacointi d'Eu coh&rii k an fil&de Ro- 
tk^rL^'Artois dont la famiile ie poss^da jiifiqn'enJL^T^iLa 
i^a^gf d^ coQjQt^t^le /est. donnide liFerdittandd^ laCisrAft' 
SSkx Y^nait dJobtenir auifiile popit^ d'Apgodl^a^ h]qpQth6(|n6 
aii.r<9i .de JXavarre ^ Charles Je Maifvais , f^dre^du roi. I^e 
r^av^rraia fait assa9siaerie.pcipcecastUian (135&.), eL.pnyade, 
p^r ce meiirtre^ aux m^faits cpii xenqilireat sa vie.Xe faji^le 
XQi fenne d'abb^d les teux sut cb crime ; mais, ayant reeonnji 
plus tard que son gendre conspicait confre. sa perSODne, il 
donna Tof dca da Tarr^ter ^ d; fit d^apiter sous ses yeux les 
autres cb^s du oom;>lotil3S6). - 

Rupture twee, t Angleterre y 135ti« — Bien que la ir6vQ ddt 
cess^ depuis quatre ans, la guerre n'avait eclat6 que par quel- 
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<ere siheui. Le jprince de 'Galles descend k Bordfeah^, et par- 
coiirt eh vainqtieiir rAiltiitain^ ; le roi d'Angleteire iifebarque 
a Calais et ravage la IPicardie. fid Bretajghe, les Ahgliis s'eih- 
parefat de j^ahtes, mais ile souliennent pas leurs premiers 
Siicces. L'fepuisemehl; tfes ressources pQbliqiies 6iietve la 
riSsistanc'e, et te roi se Voit forc6 de faire un appel k \k 
nation. 

£tats-Generaiix , 135^. — Les d6put6s rfe la langhe d'Oil 
se reiinissenl k t*aris , et les trois Cfrdres Voteht la lev6e de 
trenfe mine homnies d'armes ( cent cihquah^e mftle coiaUat- 
lahts, sans y coihprendre les iofiiUces communates). IJeux 
inipolts , la giabette et les 'iJrSitk cte veiite , payes sans distlhc- 
tion par tons les Suieis du roi , devaient pourvoir a lentretieii 
de cette armee. En de^omma^emeht d*es sacrmceS faits & la 
couronne ; ie Tiers-liltat (iemahda la rfeJForine Ae iois les abus, 
rabolitloh cle la Poun^oirie, la iSxatioli iu service militaire , 
et la delimitation des diverses jiiridicllons. 

Bataille ae Poitiers y 1356. — Le roi rejp'rend I'offensive ei 
obtient des succes en Normandie ; mais les progres du prince 
Edouard t'appellent au inidi de la Loire. La rencontre des 
deiix armies a lieu pres de Poitiers , oil les Anglais remportent 
line victoire plus d^sastreuse encore pour la France que la 
Jourhfee ae Crecy. Le roi tomfce aii pouvoiV de rehnemi , et 
va paHager a la I'bur de Londres la captivite du rbi d^lilcosse. 

1367. — La France , priv6e de son souverain , tombe dans 
une aiiarciiie qui la liVre ati fer de renneini et a la fureur de^ 
partis. La tr^ve de Sor*deaux arr^fe ies d^yastations de I'e- 
tranger; mais les deputes de la nation excitent la rfiVolte au 
lieu de la 'rSprimer. " 

tltatS'-Generaux et seditions y 1357-1360. — Le daupliin 
Charles , ayantpris les r^nes de I'Etat en qualiti^ de lieutenant^ 
g^hSral , convoqiie a t^arls les dfeput6's du Pays de langue 
francaise. Cette asseinblee accorde lesmfemes su*bsides que lefe 
Etats de 1355. Mais elle exige le renvoi des ministres qui 
n'avaient tedu dUcliii compte des dol^a&ces du peiq>le et des 
promesses dela cohr6tirie; elle demande la forltnklion d'fifk 
conseil de rSgence choisi en nombre 6gal dans les trois Ordres ; 
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et f usurpant sur la pp^rogative royale , elle s'arroge la no- 
mination des commissaires provinciaux qui , sous le nom 
villus , furent investis de pouvoirs lllioiit^s. Quelques utiles 
r^formes devaient donner un cours plus prompt etplus r^gu- 
lier a Tadministration de la justice. Mais Tordonnance qui en 
proclamala n^cessit^ , sans pouvoir en r^aliser Tapplication , 
ne laissa d'autre trace que le souvenir des empi^tements des 
trois Ordres et de rimpuissaoce des iois. 

Les d^put^s du royaume , en opposant ainsi k Taction du 
pouvoir une resistance intempestive , ^taient^peut-fttresans 
lesavoir, riostrument de quelques ambitieux. Charles le 
Mauvais , se fondant sur sa qualite de petit-fils du roi Louis 
le Hutin , aspirait ouvertement k la couronne , et il 6tait se^ 
conde par Robert le Goq , ivfique de Laon , et Etienne Mar- 
cel , pr6v6t des marchands , qui excitaient et dirigeaient les 
factious. Une premiere sMition remplit Paris d'^pouvante; 
Texicution d'un bourgeois cher au peuple en fit ^clater une 
seconde , qui couta la vie aux marechaux de Champagne et 
de Normandie , et mit eo p6ril celle du dauphin. Ge prince 
s enfuit de Paris. 

1358. — Les Elats de lalaugue d'Oil furent convoques a 
Compiegne, et ceux de la langue d'Oc a Toulouse. Cesder- 
niers accorderent quelques subsides. L'assembl^e de Com- 
piegne reconnut le dauphin en quality de regent du royaume* 
A Paris , les factieux ne dissimulerent plus Tintention de 
donner la couronne k Charles le Mauvais , et Marcel , qui ne 
pouvait se soustraire au supplice que par r^l^vation d'un nou- 
veauroi, allait ouvrir la porte de laville aux Navarrais et 
aux Anglais, lorsqu'ilfut massacre avec ses complices par Jean 
Maillard et P6pin des Essarts (1). Alors le regent, cedant 
aux prieres des Parisiens ^ rentria dans la capitate pr^c^d^ du ne 
amnistie g^n^rale. 

Pendant que Paris 6tait chaque jour agit6 par des 6meutes 
populaires , les Jacques brulaient les chateaux de la Picar- 



(i) 0'est£tienne Marcel qai , en i357, transportale Parioir nujc Bonrgcois 
des environs du Grand Chatelet a la Ataison aux J^tliers oil Henri IV batit 
depuis THotel-dc-Ville actuel. 
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die , et les Jtoutiers ou Malandrins r^pandaient Teffroi dans 
toutes les provinces. 

Le retour du roi pouvait seul rendre le repos a la France ; 
mais les conditions de sa delivrance , trop humiliantes pour 
la nation , furent d'abord rejet^es par les Etats-G^niraux , et 
les trois Ordres mirent entre les mains du regent les demidres 
ressources du royaume. La guerre recommen^a, et les Anglais 
reparurent bient&t devant Paris; mais ils ne purent s'en em- 
parer , et !^douard III consentit a reprendre les n^gociations. 

Paix de Bretigny, 1360. — Le traits de paix fut signfe k 
Br6tigny , traits humiliant et disastreux , qui livrait aux An- 
glais le port de Calais , le Ponthieu et toutes les provinces de 
rancien ducbd d'Aquitaine en pleine souverainet^. Une ran^on 
de trois millions d'^cus devait payer la liberty du roi prison- 
nier. Les £tats se r6signerent a tant de sacrifices ; mais plu- . 
sieurs villes c6d6es k Fennemi refusSrent d'abord de recevoir 
leurs nouveaux maitres. Gepeudant la scrupuleuse loyaut^ du 
roi Jean leur fit un devoir de la soumission. 

Pour rSparer en quelque maniere les pertes que la France 
venait de faire , un ^dit du roi r6unit a la couronne la Nor- 
mandie , qui avait 6t6 donn^e k Jean en apanage ; le duch6 
de Bourgogne , qui , par la mort de Philippe de Rou vres , en 
1361 , revenait an roi comme plus proche h^ritier ; le comt^ 
de Champagne , que r^clamait encore le roi de Navarre ; et 
enfin le comt6 de Toulouse ,, dte longtemps annexe au do- 
maine royal. La Bourgogne fut de nouveau ali^n^e y deux ans 
aprSs sa reunion , en faveur de Philippe le Hardi , quatrieme 
fils de Jean et chef de cette puissante et ambitieuse maison de 
Bourgogne, qui faillit perdre la monarchie (1). 

Le retour de Jean n'avait pas rendu le repos k la France. 
Elie fut d^vast^e plus que jamais par les Routiers, qui re^urent 
dans leurs rangs une foule de soldats licenci^ que la paix lais- 
sait sans ressource et sans asile. Le due Jacques de Bourbon 
p6rit a Brignais en combattant ces brigands (1361). Pen de 



(i)' De Barante, ffistoire des dues de Bourgogne de la maison de Valoit 
(i364-i477), i3 vol. in-8, 1. 1 jusqu en |385; t, II-i4o4; t. III-i4ia, etc. 
Kien avant i364 ; trop apres. 
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service du marquis de Montferrat ; et sot^ l§ v.p§^f sv^iYs^i , 
I'm.— 2>w?npie d^ la ^rarjtce sojic^ Qfya.vles^ K>M 

CHARLES y §ucc6c|a sill ^oi Ie?n , ?oa pere , ^ mpurut a 
Londres , pu \\ 6|ait ^11^ pre^idre l^ p^f ^ du Jiip d'An|oii , 
ptage fugitif ^e 1^ ps^i^ ^e Br^t jgq^. Les in^Iu^urs^ de sa r^- 
gepc^ ifvalent doan^ au nouyeau ro^ une ei^[>6rience pr^ma- 
fqr^e, e(^ prudence i)^^ manqua jamais a s<^s cquscUs. Ejje 
^clata daqs la pap uica^op (|es proyipce^ , cjaps la p;u^rr^ qui 
rcD^it a ia couropne sop a^^rimojne ej 53 di§}jU^ , enjjp da^s 
Vadrnjui^tration int^rie\ire 411 royauipq. 

l^dL paix ayec r4ngleterre n'avait paj in|s ^n a la ^erre 
^ la Succi^sioR de EfeJ^gRe, ef Charjes }f]^a|iva^ f}e fYta(t 
pas d^sist6 deses fbjl^s pr6teptl9'3|s. peroj ^^ ^aLyj|rre 6tait 
,plu&ppig«apt e» iSforip^qjijp^ (iflp (Jaiis son fo^rpme ; il ^ ^oW 
9^dait Evreux ^t fllHSi^Rfg pl^ce§ fof te§ gue |^uf q^clin fut 
f ^i^fg^ de Jul enley^r. Ce cl)^ya|ie^ l>reton , nopveUement 
pfiss* ai} §erv|ce du roi , sljljusffa par ja i[ictoire ^e qp^^^^ 
(Pure), qu^ fMipa^e pafti du roj ^e J^'^v^rre; }I y flV prison- 
Hier le f^ipeij^ cfptal ^e ^ucl^, .['ean 4e f^rai^^y , ^fen^ra| <Je 
Varqt^e qayarrafse , §J ei^nemi d6clar^ de^ ^ra^^ais. (^uejques 

xnpis agres , Dugi^^scljii , s'j^tant jj^you^ ^ \\ ^W, ^h pfft" 
thievygj, tona^)e eptre {^^ mafn^ ^es Vpglai^ * U |)ataa^ 
4'4urfty , oil Rirft |e prfetpn^^i^^ Glia|'^e3 4^ pipis , 4pi}t % 4^ 
faite et la mort assureiit \fi tripipglji^ d^ ja fnaison de IM(p^^- 
%|. Pf^^ la m^n^e aqn^e , 1q traits 4? p^f^iran^e ( ])iorf)ihan ) 
p^pifi^ la BreiagRe, pt celi^i 4e P^ippe|une miei un t^r^e ^uf 
coqpa^les entrepn^es de Cliaf-Jes le Mauvai^ (13p§V 

^366.— Puguescjin , ayapt repojivrt ^ Ub^ftfe , sp inej; 3 Igi 
t^te des Gr?n4es Co^npagpies , et marc^^e fti| ^ecours 4'Heiin 
deTranstamare, qu'il aide k d6tr6ner son frere Pierre le Cruel. 
Ualliance de ce nouveau roi de Castille he doit pas 6tre^st6rile 
pour la France dans la guerre qui va se raUum«r. 

Mupturo dyec )'2n§Uicrrc, 1368.'--- ^e j^pi^pg ^ gallej. 
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^ans avoir Sgdrd aux clauses du traits de ^ri&tigDy , cifa IQ Bis 
3u roi "d^Ah^letefre ^deVanVta coii? 'dfes 'paiKs " dd iVaiicQ. 
douard refusa nerement de comparaitre , et sa condamndtion 
fut le Signal de fa guerre. Cnarles V convoqua a cette occa- 
s^on les Etats^Q6n6raiix de |a langue d Oil , pour les consul- 
ter sur ce qu il ayait fait et sur ce qu u aur^it h Tiaire. 

13d9. — Les hosliht^s commencent en meme ' temps sur 
frois points. Siaint-Pol et Gbalillon s emparent du Fonthieu : 
le due d Anion , frere du roi , fait des progres en Guienne , et 
le due de Bourgogne tient en ecbec le roi d Angleterre en 
l^icardie. 

1370. — Duguesclin recoit avee Tfepfee de conn^table le 
commandement general des arniees y en meme teinps qu tine 
iangueur incurabl'e force le prince de Galles k la retraite. JLe 



bat qans Mnjdu et le poursuit de province en province. 
1371-1373. — Pendant quele conn^table, profitant desa 

victoire , pdnetre dans le Poitou et dans la Saintonge . la ma- 

j. '.i i» *•.. ' .1 ♦' J ' ' i 1. ",' jAf -J**' j'»*^ =1,' ^j*' 
nne francaise se sigilale sous les ordres dTvain de Galles. Get 

amiral va cpercher la flotte que Henri de Transtamare armait 

pour la France , et , renforc6 par les Gastillans , bat le comte 

* »»^ If... '♦•I' •; ' » /, ' ^' ' ',•►■;> »*;''*'''»,' ' *\ '*'' \ ,'. 
de Pembroke devant le port de La Rocnelle , qu un bardi 

stratageme du maire Gandoner avait d^Iivre des mams des 

Anglais. Peu de temps apres , il fait prisonnier le captal d^ 

Buch. Dugueschn entre en Bretagne et recoit la soumission 

volontaire des seigneurs et des villes qui venaient de chasser 

les Apglais. Montfort , priv6 de 1 appui de ses allies et pour- 

suivi par ses propres vassaux , s enfuit h Londres , d ou il ne 

revmt dans son ducb6 qu apres la mort de Cbarles y . 

1373. — Le roi d Angleterre, faisant un dernier effort , 

enyoie contre la France une armee formidable sous les ordres 

de Li ' 
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vent rtduits a un tres-petit nombre par les attaques contl- 
nuelles qui les avaient assaillis en cbemin. lis ne peuvent 
empteher le due d'Anjou d*acbever la conquMe de la Guienne. 

Treue , et mortdes deux tldouard, \ 375-1377. — ^Le papa 
Gr6goire XI intercMait depuis longtemps pour la paix. A la 
faveur d'une tr^ve qui fut coiidue k Bruges. le prinee de 
Galles et le roi d'Angleterre desceodirent en paix , mais non 
sans douleur, dans la tombe. Les revers des armes d'l^- 
douard III , la mis^re de son royaume , les faiblesses bonteuses 
de sa vieillesse , tout contribuatt k lui rendre amer le souvenir 
de ses prosp^rit^s pass^es. II avait vu T^cosse, malgri ses d6- 
faites , r6tablie avec gloire dans son ind^pendance sous les 
auspices de la maison des Stuarts (1371) , les fruits des jour- 
ntes de Gr6cy et de Poitiers perdus sans espoir de retour, et 
la plupart des poss<sssions continentales de ses ancAtres pass^es 
sous les lois de la France. Enfin, it rendait le dernier soupir 
au moment ou allaient recommencer, sous un roi miueur, des 
hostilit^s dont TAngleterre ne pouvait attendre que de nou- 
veaux malheurs. 

Dernieres hostilites , 1377-1380. — Cinq armfees fran^aises 
se mettent en campagne. L'amiral Jean de Yienne fait une 
descente dans le comt6 de Kent ; le due de Bourgogne entre 
en Picardie pour observer Calais ; Olivier de Clisson prend 
possession de la Bretagne , qu'un arr6t pr6matur6 de con- 
fiscation fait* bient6t perdre a la couronne , et la Guienne est 
de nouveau envahie par le due d'Anjou et le conn^table, qui 
s emparent de cent trente-quatre villes ou ch&teaux fortifies. 
Duguesclin se porte ensuite en Normandie , et enlevei Charles 
Te Mauvais les places qu'il poss^dait encore dans cette pro- 
vince. II allait achever la conquSte de la Guienne et de la 
Gascogne sur les Anglais , lorsque la mort vint terminer, de- 
vant le chateau de Randan , le cours de sa vie et de ses ex- 
ploits. Gr&ce a son 6p6e les Anglais ne poss^daient plus en 
France que quelques villes maritimes , telles que Bayonne , 
Bordeaux, Cherbourg, Brest et Calais. On pouvait esp*rer 
que Charles Y acheverait bient&t son ouvrage par la conqufite 
de ees places importantes; mais une mort pr6matur6e lui 
d6r#ba cette gloire (1 380) . 
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5 IV. — Goui^emement de Charles V 
et (TEdouard III (1). 

Nous alloDS rapprocher dans un tableau synoptique les 
traits principaux de radministration int^rieure de ces deux 
grands princes , afin qu'on puisse plus facilement comparer 
les rapports et les difiKrences. 



FRANCE. • 

Charles Vne convoqae qn ane seule 
fois les Etats-Geaeraux » q«i s etaient 
montres si dangereux sous le regne 
pr^edent. II imagine, poar en tenir 
tiea , des liu d^ justice , ou sont ad- 
niis les grands ofticiers, quelques pra- 
lats , deK deputes de la bourgeoisie et 
de I'universite. 

i364. ^^ Revocation des domaines 
ali^nes. — Reglement sar les apana- 
ges. 

1 367 et 1372. — Defense des guer« 
f^ privees. 

1*74 • — fidit de Vincennes renou- 
vele de I'ordonnance de Carthage 
( 1:^70 ) , sur la regence et sur la tu- 
teUe des rois, dont la majorite est 
fixee a quatorze ans commences. 

Etablissements de marine a Har* 
lleur , k Dieppe , etc. -^ La marine 
royale, qui n existait plusdepuis Char- 
lemagne , se releve avec honneur et 
commence a proteger le commerce , 
que Cliarles eucourageait efficace- 
ment. 

Charles V protege les lettres et 
cenx qui les cultivent^ et fonde an 
Louvre la bibliotheqae royale. 



ANGLETERRE. 

Edouard III confirme vingt JFois 
la Grande Charte , sonvent, violee 
sous son regne. 

Premiere admission des princes da 
sang dans la Chambre desXords , et 
progres de la Chambre des Commu- 
nes . dont la conv€>catiou devient ast- 
nuelle. Le parlement s*attribue le 
droit de juger les ministres responsa- 
bles; il restreint dans de justes bor- 
nes les accusations de haute trahison , 
dont on avait trop abase. 

i36i. — Loi du parlement qui in- 
terdit Tusage de la langue francaise 
dans les actes publics. Cest I'epoqae 
ou Ton cesse de distinguer deux na- 
tions en Angleterre. 

Edouard encourage Tindustrie, la 
navigation, et surtout le commerce 
des laines qui entraient, pour les 
de^x tiers , dans les exportations da 
royaume (!]94,i84 livres sterling, 
monnaie du temps ). 

II attire dans son royaume des tis- 
seurs flamands (i33i) , et accorde des 
privileges honorifiques a la richesse 
mobiliere. 

II protej^e les lettres , et particulie- 
ment TUniversite d'Oxford , que son 
chancelier Richard AangerviUe dote 
d*une bibliotheqne. 



(1) Ordounaiices des rois de France, du t. II au t. YII ; Recueil abrege par 
Isambert; t. lY et Y. — Les (Him, publics par M. Aith. Beugnot dan^ la 
collect, des Documents inidits relatifs al'Uistoirede France. — Dttboulay, 
Histoire de I'lJwversite , abregee par Crevier. — Rymer, Acia et feeder a , t. H 
eft III. — Hallam , r^tf ro/ie au Moyeu Age^ t. 11. — Blackstone, Commentaires 
*ur Les lois anglaisex , 6 vol. in-8. Traduction infidele. — Wood , Mst, de 
I' University d' Oxford. 
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CHAPITRE V. 



Df Lk FlUNQS ET DE L ^IfGUSf i»B^. 



Troubles dana les deux roTaumes. Seconde p^riode de la guerre de cent ans ^ 
*"*'* " iermirt6et)afV€ipu!floBfdetfAn8lalr,*l*O^W*ar(l)- ' "'* 



f •' , ' 



Cette p^rMfi Wrtoylqiie , seo^il^ljle en foiis poipjs & ce^e 
qui pricide , reprodait les mimeis p|iMes de malheurs , de 
re vers e| de gloire. Des diasensioQs civiles e^ France et eu 
Aiiglelerrls : tti HydlilS de deiix branches des mafeons de Va- 
Ipis et de Plantagenet ] la gnerre entre les deux nations , d'a« 
l]|or(]( i4bguissaDte / epsiiite p|us y|ve guf) jamais ; le danger de 
la France 'phispresstat et sa dilivrance' plM glorieuse : eiifin' 

au milieu de tant d aaversit^s communes , aes riformes et des 

• • • . .  

a|n^11ora^|bn^ pQ)iti(}ues ^ans les deux roy^mes ; tel e$t le 
tableaiu qtie pr^nte cette triste ipoque. ' 

(I) Dans la collection des chroniqaes nationales par Bachon i Chroidquet 
d'Enffm^rrttnd d^ MamtreUt {K. XXVI a XXXD^^Lefivrtf de St'B»nly 
ft. XK^II i- XX^lll)\'^CHNtHique'^t precis d4U?uoatelt, XXXIV). ^CSIrw. 
iHq} aeMathfeu ke Cauc;^ {t. XXXV et XXXVI). — Ch^oitii: di JAt^.Dw 
clercq (t. XXXVir et X^XlXy^Idurm!! rf'iin bour^dbh de PaHs (t. XLJ.'— 
Qeorges Giastellam , Fie au ton chevalier^ Jacques deLatain(t. XLI).— C^ro- 
nique des'^ucs'de vourgogne^ par le nieme et par Molinet (t. XL} a XLy|I). 

Dans la collection des mecttoires par PetitOt : Hist, du 'marechal de t^^u- 
citmUi^, VI et ¥ii).— AfiAMlW* <tt Pierre de Fthmtidtde Juvi/Md des UrnnSs 
Hiemciret conb^hunt IfCPuoeke, «t M^moires d'Artus Illy due deRichefnont, 
ikils <e 7« 'Vttliinie"de ]i cdfection; — Mimoiret relatifs a Florent d'lUiers 
(t. VIII ). "Mimoms^ d'tAlviet' de lu Marche ( t. IX et X). ^Mimoires de 
Jacq, Duclercq (t. XI). 

~ Dans les Docmnents in^dits relatifs a Thist. de France, fJfUtoire de CAar. 
les VI par un religieux de St-Denis. — Dans les iVb/ice* des manuscriU de 
U'B(lii6'theq)a^ ftiydVe , 't. til , ^Ici 'pieces dA pfo<i(b de Itf Pneefte ]i>tibliees 
paii'M. dfeTAVerdyV-^D^nsIcrediieif d^ Hlst&r, deChdrles f^It, parDenys 
Gbd^Fro*^, HisirdeChami /^//, ^ar Jeati'Ch^rtier, et Jacques leBouvi«^t 
BeiVy, /ft«i rfe CAbr/ey r//. - ' t > ^ ^. .^.^,..i*.t\ 

^''Hi!$totiieAs fiiodbitxes^(voy. les indications donndesplos hant): Gh^mel, 
Jfiitaif^e d»''Rduen s^i ta do9nlH'atibH anglam ehi Xf^mch, Suiyie despietis 
justiiicatiYes la plapart inedites. . •« . *. : v 
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SI. — Minorite et demence de Charles FI^ minonte 

et tyrannie de Richard II. 



et tjTi 



»•*»■*.'. « •■» < t 



A. troia ana dedistauM^ I^k^abdII, t^ d^^gl^tori^^ et 
CpAiiU:^ YI , rm 46 Eraoce , avaient Vk^^ , Tun k fion ^i^ol , 
raatte'fc M>a pdre ( 1377 ^ ^^^ )- P^>is ^^^ 4eax rayiip»i€^9 
iMBilffles QMs^s aBiiQent les m^fss efifets. £a AugleterrQ, 
la r^genee est dlspqt^ par l^s troiB oncles da jqune roi, t^ 
dues dTork , de Lancastre et de Gloeester ; ea Fraaee , qa 
Toit pareillement. trois bndes de Cluirle(» YI em^^ress^iS > k 
rencontre les tins des aatrcas , de gouverq^r \e rojaimie dWHB 
4eilrs intit^ts pairtieuUers , saos ^gard pour la vertueuse v^ 
^stance. dU due de Bourbon ; Les prinees auglais dissige^at les 
fi^^mdes de lEtat , d^a ipuis^es p«r les guenre^ du regoe pri- 
cedent ; les 6p2ir«i|es-que Cbarles V ai^att amasstes au mitif^ 
de ses'triqinpfietf sont dilapiddfes par te due d'Avdon quf les 
appli^&'auii aUriles pr6papati& de l!expMittoo de Naples , 
oil il devait laisser la vie (im)^ La tniime atm^e voit ^tabl^c, 
en de{a et an deiJi de laf Manelie , ded imp(k|s odieux , qfti 
doiveit soulevet 1$ suj^ 409 dwx eouropnes (t38i)- 

Le litallllflseiiibut des Aides et O^ybelles abolies par les 



||i$to]4eps 4Q0ais contem^rap^: Hepn K»je)iton et f homas Walsingha^ 
cites plushaut.'^lie pseuHonyme qui s*est cache sous'le noin de Titus Livius. 

^Uff m^'vriginHt'^p ^ritbnhic^ ad ^^ar^i/h IVt^^jifUlfft, 4fiU^ et J^jb^ 
dera , t. Il} et JV.— Sir Nicolas Harris, Histoire delah^ataille d^Azincouvt 
i832 (angfafs)/ I>o?r lei FiistoVien^ mbderhe:/? 'f^oy. pa^. 5Bi.' * ' >^ '* ^"' 

Institutions. — Ordot^nanqesdes roisde France, du t. VI au t. XV* — Isam- 
bert, Jnciennes his /rancdtses [ t Vf / Virmrf/'EX.tlB&urdSfde Siclit- 
fSouf^\'IS^iiMau cotttUmihl'*giKStia: ^ TSroUT^ ^ShM^ti 4}»uhredktrtierem/9, 
. m1»Ure-^^es mof^nmes^ ar^entUr du roi CharU* f^If et u^gociateur. — Du^oillay, 
Hist de I'tlnlversite de Parts , abregee par Crevier. — -P. Pithou, Jj^aiii des 
droits etlibertis deTjff^lfs^ &frl[tSaiU:^^ , Bupuy, Commenmre ^tei'Hh^t^ 
tts de i:'£glit9 M(iVftn|e.4.|^ra|klr4e*Mail|ime / £ei /i&eiVii)^^ /'^^ 
/uja/ie. — Pymcr , Jcta et foedera , t. Ill et IV. — Nicolas Harris , Pro- 
ceedings and ordinances of the privy council of JEngland ( dfe' RicH. ll a 
Heiii-i^TI); 6 VOL^i-So* -u. HaUlihti ;rjBhii^peauM^Ai A^e. ua Btackstoike, 



fympseuiaires ^ur Uf\oijs*an^aises,'Q YpJl« ill-8. |«e tex{e fl^^^l^ df ffe^ 

renc«.~^«ewis, {^/c i/c /, ^ic)e^(a^^^ 
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Etats-Giniraiix de TaoDto pr6c6deiite , et les entreprises 
qu'on mMitait contre les franchises du peuple y excitent parmi 
la nation nn raicontentement qui devait Plater en seditions 
dans les prineipales yilles du royaume. Rouen donna Texemple 
de r^meute , et dans leur exasp^rati^i tes boui^^ois 6e cette 
populease cit6 proclamerent roi un marchand drapi^ qui 
e'^vada la premiere nuit deson rdgne (1381). Gette sMition de 
la Harelle fut s^vdrenent psnte par le doc d'Anjou , pais am* 
njsti^ par le roi en personne. Rouen y perdlt sa mairie qa'M 
ne reconvra que sous Louis XIY . 

A Paris , le soQlivement defr MaMotins au nombre de cent 
nille eut des suites encore plus dftplorables. II servit de pr6- 
texte aux prince du sang pour demander le supplice de Ta^ 
vocat g^n^ral Jean Desmarets , le d^sarmement des bourgeois , 
et la suppression momentanie des charges municipales qui 
-garantissaient les privileges des Parisiens (1383). 

La rA volte des Tuchins ou Brigands dans le Languedoc , oc- 
<casionn6e par les monies causes que la sMition des MaUlotins 
•et conduite par Arnoul de Serval , somommi I'^rcAipr^re , 
fiit r^primte par le due de Berry, dont les exactions I'avaient 
proYoqu^e. Les restes de ces brigands se Jetirent sur la Pro- 
vence , ou Sim6onis et Gantte achevirent de les ddtroire. 

En Angleterre, Timpftt dela capitation {poll-tax) ^ vot6 
par des Chambres corrompues , donne lieu k la r6volte du 
fargeron Wat Tyler, qui fait insurger les paysans du comt^ 
d'Essex J iA]k pr^parte k la d^sobiissanoe par les predications 
seditieuses du pr^tre John Ball , disciple de I'heresiarque Wi- 
cleff. Gcntmille rebelles marchent sur Londreset s'en empa- 
rent (1381). Le meurtre de Wat Tyler et la moderation trom- 
peuse du roi les ramenent a Tordre. Mais Tamnistie promise 
par Richard et sa charte de lib^te furent bient6t oubli6es , et 
le peuple retomba sous une tyrannic qui n'avait pas , comme 
sous J^douard , Cricy et Poitiers pour excuses. 

Les minorites de Charles VI et de Richard II out pour der- 
niere ressemblance le rcnonvellement des guerresde Flandre 
et d'Ecosse , ou les expeditions des deux jeunes monarques 
eurent des resultats pareils. Le roi de France marehe au 
secours du comte Louis 11 de Marie , avec le brave Clisson , 
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«|ui venait de recevoir F^p^e de conn^table , et bat les Fla- 
maDds rebeiles k ia journ6e de Rosbeck , ou p^rit leur chef 
Philippe d'Artevelle. Les mouvements populaires qui 6cla- 
(aient dans toutes les parties du royaume emp^chent Charles 
d^ poursuivre ^ avantages. 

La guerre d'Ecosse s'^tait aussi annoncte sous d'heureux 
auspices; mais Richard , dfeesp^rant avec raison de domp- 
ter la fiert^ des montagnards , renoD^ brusquement a son 
entreprise (1385), et Robert Stuart put transmettre k ses 
descendants la succession paisible d'un tr6ne ou ils devaient 
rencontrertantd'infortunes (1390). Au retour de son expe- 
dition , Richard , comme Charles , affecta le pouvoir absolu , 
et , comme le roi de France , il tomba sous Tinfluence des 
princes ou des favoris y qui opprimerentle peuple en son nom. 

Bupture av^ec C Angleterre , 1385. — Apresune suspension 
d'armes qui ayait dur6 quatre ans , Charles YI projette une 
descente en Angleterre et fait preparer un grand armement 
k L'EcIuse ; mais le due de Bourgogne , au lieu de presser 
rexpMition , s'applique k soumettre la Flandre , qui lui ^tait 
r^cemment d^volue par la mort de Louis II de Marie , son 
beau-pere. Le due de Berry, de son c6le , fait perdre , par ses 
lenteurs , le moment favorable , et pendant ce temps les An* 
glais briilent dans le port les vaisseaux qu'avait ^pargn^ la 
tempftte (1386). De nouveiles troves furent sign^s en 1389 
et 1395. La derni^re, qui devait durer dix-neuf ans, stipula 
le manage de Richard II avec la fille de Charles V et la resti- 
tution de Brest et de Cherbourg par les Anglais. 

Demence de Charles VI, 1392. — Pierre de Craon, ay ant 
attentd k la vie du conn^table de Clisson , s'6tait r^fugi^ en 
Bretagne , et le due Jean Y avait refuse de le livrer a ia justice 
du roi. Charles , rteolu a tirer vengeance de cette injure , 
marche contre son vassal k la t^te d'une arm^e. Mais une 
rencontre myst^rieuse dans la forftt du Mans vient troubler 
sa raison , et Fexp^dition n'a pas de suite. 

Le malheureux monarque, devenu incapable de gouverner 
TEtat , est indignement d^laiss^ par la reine Isabelie de Ba*^ 
vi^re et par les princes de sa famille ; les dues de Berry et de 
Bourgogne semparent de la r^gence^a Texclusion du jeune 
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due d'Orleans, frere du roi; ils destituen t Clisson et proscrivenl 
les. autres mioistres. Malgr6 ces actes d'uoe rigueur injuste , 
radministration des deux regents donne k la France dix ans 
de repos , mais non de bonheur . 

1396. — Les Dombreux chevaliers formes a f 6cole de I)a- 
guesclin , honteux de leur oi3ivet6 et des exces d'une cour 
dissolue , Yont combattre les Turcs « sous les ordres du sire 
^e Gouci I et ^u profit de Sigismond , roi de Hongrie; mais la 
fortune trahit leur birs^voure Ji la journ^e de NicogoUs, si 
fi}ne^te k la ^r^tient^ ,Coaci faitprisonnier mourut de dou- 
lejjix dans les fers ^s pttopians, ^t avec lui.p^rit la ^rand^ur 
f^qdale^dc.sa.fiaoulle dpntle due d'Orl^ns acheta le riche he- 
ritage. JVIalgnfcce rivers y lejeune Boucicaut , une fois sorU^e 
f^tiviti,. alia d^fendre Constantinople, contre le sultan 
S^jazet ) et la valeur fran^aise sauva la capitate de rempire 

, jUpyphition enJlngleterrq, i39g.*7-y abandon deBr^tet 
fLe (jlherbourg par fUchard II ayait^soulev^ pPpti;e (^epjince 
le^ Amla|s fatig]a6s de sa tyjannie. De^ siipplices r^pi;ime*reiit 
)es premiers troubles; inaiSi pendant qi}p lero; 6tait occup^ 
l^^soi^uettrQ rirland^., aussi rivoitto, Henrj deLancastre, 
i;ifug|i fn France, fit une descent^ dans T Yorkshire et se 
rendit bientot mallre de Londres*. Richard , abandonn^ de 
son arm6^, se troi^va.riduit a abdiquer la couronne^,^ et sa 
captivity a PQmfret fut ahr^gi^, jpai^ qne^mort yiolente, Le 
parlement d^f^a la cquropne ^ Henri de |iapcastre« ^ ^ ^ 
^ Henri IV, c|ief df la branche royafe de Lapcastre^d[es- 
qen4^it du troisiem^ fils^dEdouard III. ^Q,^16yatiqn au tr6Be 
^\it lieu au, pr^udice dQ la maison dTork , qui avaiit ppuj 
elle le droit de proximity ; aussi ce ne fut pas sans danger 
et s^ns^ eflTorts qu'il r6ussit a,se nmintenir contf*e. les entre-r 
prises des princes et de la noblesse (defaite de Hotspur , dief 
des rebelles , a Shrewsbury , en 1 4>0 3) . 
, La cour de France n^rtelamsi point ^coQtre une usurpa- 
tion qui.av^t priv6 )a fiUe de Charles Y de sod ^pux et 
^ sa f^ufODne;^ .mais la treve.de Lelinghem, conclue eo 
1.395, fut un moj^dent rompue. Bourbon assi^eia , sanssuc: 
ces , il est vrai , les villes de Bordeaux et de Bayonne ; et 
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le dac de Bourgogne , avec plus de ]()Q|nhear ^ einpe^ha les 
Angiais de s'itablir en Bretagne. Toiitefpis la guerre uepou- 
vait devenir s^rieuse au milieu des ambitions qui divisaient 

les deux royaumes. , , .- . u» 

Assassinat du due d' Orleans , 1407. — Louis d'0rl6ans et 
Philippe Hfi Bourgpjp.9^.ayaient 6t6, ennemis toute^ l^^r^vig^ 
fl??j?' Rarles conseils du due de Bourl,_og..ef, le^ virtus 090^17 
liaotes.dupr^vfSt Juvenal des Ursins, leur haipe muUielle.ne 
s'6tait produite qu'en intrigues de cour et de pouvoir. II en fut 
autrem^nt apres 1^^ mort de Philippe le Hardi , qui transmit a 
son fits Jean sans Peur, avec ses mim ities , uh vaste Writage de 
puissance et de credit. Une offense faite k Thonneur du nou- 
yeau due de Bourgogne amena entre les deux prmces une 
rupture publique , et le Bourguignon aposta des assassms qui 
egorgerent son rival. Ce crime resta impum , et le coupable 
eut assez d audace pour le faire pr^coniser par un docteur de 
Sorbonne , assez d influence pour qbtenir des lettres de re- 
mission par lesqpelles le malheureux monarque renon^it a 
toute desplaisancc au sujet du meurlre de son fr ere. ^ 

tiouis, diic d'Orleans, laissait quatre ills, trbis legitimes, 
n6s de Yaleiitme de Milan , et le batard Dunois , qu il avait 
eu de Marie d Enghien. Le jeune Charles d Orleans se pr^para 
i yenger son pere. 

Guerre des Boursuisnons et des Armasnacs y lii'lO.j.etc. 
— .La querelle de deux families doil; remplir la France d nor- 
reurs , et la guerre civile va s'associer a la guerre 61rangere. 
Le parti orl^anais ou armagnac aura d'abord pour lui Isabelle 
de Baviere et la cour : celui de Jean sans Peur, les bour- 
geois de Paris ^t rUniversiti. .... 

l&'ll. — Les princes du sang forment une confederation 
contre le due de Bourgogne , sous le coqimandement ducomte 
d' Armagnac « beau-pere du jeune due d Orleans. On entce eu 
campagne de jiart et d^autre^ et les succ^s se bal^iy:ei}|. M|^s 

nise^Ia^milice des Cabochiensj qui se rend co^ipable des plus 
effroyaliles exces. , , , 

. la protection du roi d'Angleterre , et lui oiTrent la pleine ex<b~ 
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cution du traile de Br^tigay. Le due de Bourgogne les fait 
declarer ennemis de TEtat , et les Cabochiens font main basse 
sor les Armagnacs de Paris. Le sang coule sur les 6chafauds 
en m6me temps que dans les places publiques , et la popu* 
lation garde iyue dans le palais, leroi, lareine et le dauphin. 
Cependant la crainte de rintervention fttrangere r^concilie 
nn moment les deiix partis , qui signent la paiiL de Pontoise 
(1&13) dans le mftme temps ou la mort d'Henri IV sem- 
blait d^tourner la cour d'Angleterre des affaires de France. 

§ II. — Guerre cC Azincourt y 1414-1422. 

1412. — HenriY, roid'Angleterre, avait annoncg des les pre- 
miers jours de son regne une prudence et une ambition que ne 
promettait pas sa jeunesse libertine et insouciense. L'occasion 
s'^tait offerte k lui de relever sur le continent la puissance de 
ses ancitres ; il r6solut de la saisir. Sur le refus fait par la cour 
de France d'ex^culer, dans toute leur rigueur, les cooditions 
du traits de Bretigny, il flt r^soudre la guerre dans le parle- 
ment de Leicester, qui lui accorda des subsides pour Ten- 
tretien de cinquante mille hommes. 

Bataille d Azincourt , 1415. — Le roi d'Angleterre , 
ayant d6barqu6 en Normandie , s'empare de Harfleur malgr^ 
une h6roique resistance , et cherche k se rapprocher de Calais 
en traversant la Picardie. L'arm6e fran^aise » presque toute 
compos^e de cavalerie , atteint les Anglais pr^ de Saint-Pol , 
et Fimprudentc precipitation du conn^table d'Albret engage , 
dans les marais d' Azincourt , une bataille aussi funeste que les 
joum^es de Cr^cy et de Poitiers. Piusieurs princes du sang et les 
plus braves guerriers de France y perdent la vie ou la liberty. 
On releva parmi les morts le due Antoine de Brabant y que 
son fr^re Jean sans Peur n'avait pu empScher de combattre 
pour rhonneur de la couronne et le salut de la monarcbie. 
Au nombre des prisonniers fut le doc Charles d Orleans, 
dont une captivity devingt-cinq ans intercepta les destinies, 
et qui , sans chercher la gloire dans le culte des Muses , y 
trouva la consolation de ses tristes ennuis. 

Le vaiaqueur d' Azincourt nc profita pas de sa vicloire. li 
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esp^rait venir k bont de ses desseins en s'alliant avec le due 
de Bourgogne et avec Fempereur Sigismond , pour opirer le 
dimembrement de la France. 

Le^ang Yers6 a Azincourt avait £puis6 les forces de la fac- 
tion dont le due d'Orl^ans 6tait le cbef , et la captiyit6 de ce 
prince la laissait sans drapeau et sans pr^texte. De son c6t6 
le parti bourguignon ^prouvait nn gchec par la mort da 
dauphin Louis , gendre de Jean sans Peur, et le comte d'Ar^ 
magnac conservait la superiority que lui donnait dans Paris 
la presence de ses Gascons , dont les bandes toujours dispo- 
nibles et d^vou^es rendirent impuissant Tascendant qu'exer- 
fait le due de Bourgogne sur la populace parisienne. 

L'^p^e de Conn^table et les Finances furent donn^es au 
comte d'Armagnac y qui instruisit le roi des d^portements de 
la reine , et fit exiler cette princesse a Tours ( 1417 ) ; mais le 
triomphe et les sanglants exces de son parti ne furent pas de 
longue durte. 

Massacre des Armagnacs , 1418. — Leduc de Bourgogne 
se rSunit alsabelle de Baviere , et s'allie avec Henri. V. Pen- 
dant que les Anglais , de nouveau descendus en Normandie , 
font des progris dans cette province , lisle- Adam , appcl6 
par les Cabochiens , s'introduit dans Paris avec une troupe de 
Bourguignons. Le roi , tomb6 sous la tutelle de cette faction, 
doit prater son nom a tons les attentats qui vont se commettre 
centre la couronne non moins que centre la nation. Une pre- 
miere ^meute force les prisons de Paris pleines d' Armagnacs. 
Des milliers de victimes tombent sous les coups d'une popu- 
lace ivre de sang , qui ^gorge avec une f^roce joie le conne- 
table 9 le chancelier, six 6v6ques , les magistrats les plus ho- 
norables et les plus vertueux citoyens. Ges horreurs devaient 
se renouveler Fannie suivant^ sous les yeux m^mes de la 
reine , qiii soudoyait les bourreaux. Dans Fintervalle de ces 
deux boucheries, on fait rendre k Gharles YI des lettres 
patentes qui r^voquent tous les offices de magistrature et 
autres , pour les donner aux Bourguignons , k Fexclusion des 
Armagnacs. ^ 

Le dauphin regent^ 1418. — Gependant le dauphin 
Gharles , sauv6 des mains des Bourguignons par le d6voue« 

26 
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mefit de Tanoegay-Dacyttel , se rend de Faatre cot6 de la 
Loire poor se mettre a la tete da parti d*Orl6ans , devena 
celni de la royaut6. II prend le titre der^ent , et , des fideles 
debris des corps de Ti^tat , 11 forme nn partement et nne uni- 
▼ersitt a Pmtiers. 

1(19. — Le roi d'Angleterre , maitre de la Normandie y se 
mit ea mesure de dominer le cours de la Seine inferieore 
par la oonquMe des Tilles riveraines , et surtout de Rouen 
qae le» discordes rScentes avaient affaibli, et que Texpal- 
sion des Artnagnacs privait de ses plus illnstres d^fenseurs. 
Cependant la faction popalaire, secoume par fr.OOO Bourgoi-* 
gnons, opposa nne h^roiqne rfeistance k Tarmte anglaise. 
Mais la population de la yille portfe a 300,000 habitants par 
rencombrement des r^fugi^s , fat bient6t plus que d6cim6e 
par une horrible famine , et Henri Y lui imposa une dure 
capitulation. Apres avoir pris Rouen, ce prince s'avance 
jusqu'i Meulan , ou devaient s'ouvrir des n^gociations entre 
ce prince et la reine de France , le 4uc de Bourgogne et le 
dauphin. Ce dernier ayant manque k Tentreme , on se s6- 
pare sans rien conclore. Un mois apres , Jean sans Peur et 
le dauphin se riunissent dans une confterace pr^ de Melun , 
Jurent de s'kimer comme freres , et promettent de se revoir 
bient6t. 

Assassinat de Jean sans Peur ^ 1&19. — On esp4rait la 
pais de rentreyue de Montereau ; mais le meurtre du due de 
Bourgogne, commis par Tanneguy-Duch&tel, devait rendre 
les haines implacables et compromettre Favenir de la France. 

Traite de Troyes, IfcSO. — Philippe 11, fils de Jean sans 
Peur, jura de venger son pere , et s'unit plus ^troitement a 
la reine Isabelle , qui 6tait d6cid6e a faire bon march^ de la 
couronne de France , et au roi d'Angleterre , que la prise de 
Rouen et de Meaux avait rendu maitre de Paris. On fit signer 
i Charles YI un traits qui donnait a Henri Y, avec la main 
de Catherine de France, le titre de regent du royaumeet 
d'hiritier de la couronne. Le dauphin , d6pouill6 de ses droits 
par un p^re en d^mence , une mere d^natur^e et un prince 
stranger, en appeta k Dieu et a son 6pee. Alors, plus que 
jamais , la nation et les grands corps de TEtat se trouverent 
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partag^s entre Tusarpateur anglais et le legitime hiritier du 
trftne. 

1&22. — La mort d'Henri Y et de Charles YI ne iaisse 
pas le temps a la domination anglaise de prendre racine en 
France. Gependant le traits de Troyes doit porter ses fruits. 

§ III. — Guerre d Orleans, 1 422-1 436» 

Charles VII et Henri VI , 1422. — Le dauphin Charles se 
fait couronner a Poitiers et reconnaltre au midi de la Loire^ 
pendant que le fils d'Henri V est proelam6 roi de France et 
d'Angleterre a Paris et aLondres. Ce prince , a peine Ag6 de 
dix mois , a pour tuteurs ses oncles les dues de Bedford et de 
Glocester. C'est entre Charles VII et Bedford que va common- 
cer uue lutte dont la France devait ^tre le prix. 

Bedford commence par detacher le due de Bretagne de la 
cause nationale,«t le roi de France remplace Falliance de ce 
vassal par celle de I'^cosse. La R^gence de ce royaume ayait 
Ak\k envoy6 des renforts a Charles , dauphin , sous le com- 
mandement du comte de Buchan , qui , de concert avec le 
margchal de Lafayette , vainquit les Anglais a Baugg (1&21). 
Les troupes ^cossaises qui arriverent au secours de Charles VII 
avec le conn^table Stuart, furent battues & Cr^vant, et un 
troisi^me corps ne put empdcher la d6faite de Farm^e royale 
k labataille de Verneuil (1424). Ces revers semblaient d'au- 
tant plus accablants y que le roi ne faisait aucun effort pour 
les r^parer. Indifff&rent a tout , hormis aux plaisirs, il perdait 
joyeusement son royaume , comme le lui reprochait le iwave 
Lahire. 

1424-1425. — Pendant que le roi de Bourges paralt ottblier 
Thonneur de sa couronne , le divouement de sa qoblesse et 
la d^tresse du peuple , quatre principales circonstances vien- 
nent relever les esp6rances de la nation : 1^ les pretentions 
du due de Glocester sur le Hainaut refroidissent le due de 
Bourgogne , et lui inspirent des sentiments plus pacifiques et 
plus francais ; 2* Arthur de Richemont , nomm6 connfetable, 
ram^ne pour un temps Tinconstance de son fr^re Jean , due 
de Bretagne; 3^ la fleur de la chevalerie fraDcaise vient se 
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ranger sons la bannierc royale. Danois, La Tr^mouille, 
Lahire, Xaintrailles , Barbazan^ etc., en faisant revivre les 
yertus guerrieres des anciens preux , impriment une coulear 
h^roique a cette ^poque d^sastreuse ; V la Providence suscite 
pour le salut de la monarchic la fllle da laboureur de Dom- 
remy : Jeanne d'Arc annonce sa inysterieuse mission , et la 
France va 6tre sauvie par cette herokie. 

Siege d' Orleans , 1428. — Les -Anglais assidgeaient Or- 
gans 9 dont la possession deyait ledr Uvrer le libre passage de 
la Loire et faciiiter leurs entreprises sur les provinces m^ri- 
dionales da royaume. La prise de cette place aurait entrain6 
la ruine du tr6ne des Yalois , et tout faisait craindre qu'elle 
ne saccomb&t' bient6t. Jeanne d'Arc , unissant sa valenr a 
celle de Richemont et de Dunois , d^livre Orleans y fait pri- 
sonnier le due de SuOblk , s'empare de Beaugency , bat et 
prend Talbot a Patay , et va faire sacrer le foi a Reims , a tra- 
cers mille obstacles et mille dangers (1429). 

1431.^ Une fois Charles YII couronni, la mission de 
Jeanne 6tait finie. Retenue malgr6 elle sous les drapeaux , 
elle va d^fendre Gompiegne , ou elle tombe au pouvoir des 
Bourguignons , qui la livrent aux Anglais. Bedford Faban- 
donne a la justice eccl^siastique , et un tribunal assemble a 
Bouen par les ordres du cardinal de Winchester et sousIaprS- 
sidence de Pierre Cauchon , 6v6que de Beauvais, la condamne 
comme h^r^tique et magicienne. « Llnf^me sentence fut 
» ex6cut6e , dit un c61ebre historien anglais. Cette heroine , 
» a qui la g^n^reuse superstition des anciens aurait 6rig6 des 
» autels , fut livr^e aux flammes d^vorantes , et expia par ce 
» supplice horrible les services signaI6s qu'elle avait rendus a 
» son prince et k sa patrie. (Hume.) » 

Cette l&che et monstrueuse vengeance temit a jamais la 
gloire de Bedford , sans r^tablir 1 honneur de ses armes. Les 
Anglais laissent prendre Chartres , et sont battus a Gerberoy . 
Richemont prepare leur ruine en disposant le due de Bour- 
gogne k un accommodement avec la cour. 

Paix d' Arras J 1435. — La plupart des princes dela chr6- 
tiente slnt^ressaient aux malheurs de la France , et le concile 
de B^Ie soUicitait le r^tablissement de la paix. Elle fut con- 
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due au congrfes d' Arras enlre Charles VII et Philippe le Bon. 
Le Bourguignon dicta les conditions du traits y exigea du roi 
le d^saveu solennel du meurtre de son p6re , et se fit c^der 
I'Auxerrois , les villes de la Somme , le Boulonnais , etc. 

Les pl6nipotentiaires anglais avaient 61eY6 des pretentions 
exorbitantes, que Thonneur de la couronne ne permettait pa^ 
d'accepter. La sagesse de Bedford se d^mentit en cette occa^ 
sion ; mais la mort ^ qui le surprit en \kZ& , ne lui laissa pas 
Yoir les suites de son imprudence. Get stranger n'emportait 
dans la tombe que la haine de la France ; mais Isabeflu de 
Baviere y descendit la m6me annie , chargto de m^pris et 
d'ex^cration. De toutes parts la fortune souriait & Charles^ 
qui put croire sa couronne bien affermie ^ lorsque la mort 
Teut d61ivr6 de Bedford ^ et que Bichemont lui eut fait ouvrir 
les portes de sa capitale (1436). 

§ IV. Dernieres hostilites ; expulsion des Anglais. 

Leduc d'York, qui succ6da a Bedford dans le gouverne- 
ment des provinces anglaises de France , n'avait ni les m^mes* 
talents ni les m^mes ressources. Les divisions du due deGlo^ 
cester et du cardinal de Winchester en Angleterre laissaient 
languir la guerre sur le continent. D'autre part , rSpuisement 
des provinces et les divisions des princes fran^ais ralentissaient 
les succes de Charles VII. 

1440. — Ces divisions , qui avaient pour cause ou pour 
pr6texte le despotisme du conn^table , donnentlieu a lasi^ 
dition connue sous le nom de Praguerie. Le dauphin Louis , 
excite par La Tremouille , et soutenu par les dues de Bourbon 
et d'AIen^on , les comtes de Vend6me et de Dunois , se met en 
pleine r^volte contre son pere. Charles VD rSduit lesrebelles; 
mais sa climence ne corrige pas les m^contents , qui , deux 
ans aprds , entreprirent encore sur rautoritfe royale. 

14ti.l-liii.43. — La paix une fois r6tablie dans les provinces 
de Tobeissance du roi , les hostilites recommencent avee les 
Anglais, qui perdent Creil, Pontoise et plusieurs autres places 
voisines de Paris. Charles porte la guerre en Guienne et en 
Gascogne ^ ou il se rend maitre d'un grand pombr^ de villes. 
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Mais le si^ge de Dieppe , par Talbot , oblige le roi de diviser 
ses forces , et de consentir a une treve , qui estconclue k Tours 
pour un an (H&^3), et se proloDgejusqu'enl&.&.8. 

Treye , 14.43-1448. — Des les premiers jours de cet armis^ 
tice , Charles YII se rend en Lorraine pour presser la conclu- 
sion de deux mariages qui devaient reconcilier plusieursmai- 
sons souveraines et deux grandes nations. Le roi RenS d'Anjou^ 
due de Lorraine et comte de Provence , donne ses deux fiUes 
pour gages de la paix. Le m^me jour Marguerite Spouse 
Henri VI, roi d'Angleterre ; Yolande donne sa main a Ferry de 
Yaad6mont y et cette union doit terminer les diffiferends qui 
s'etaient 61ev6s entre les peres des deux 6poux , au sujet de la 
succession de Lorraine, ouverte, en 1431, par la mortde 
Charles leHardi. C'estde Ferry et d'Yolande que descend la 
maison imp^riale de Lorraine-Autriche. 

Pendant que Charles YII nigocie k Nancy, son fils fait la 
guerre aux cantons belvitiques , conune allid de Femperetir 
Fr6d6ricin« II remporte sur les Suisses la yictoire de Bottelem, 
si glorieuse pour les vaincus , et yient ensuite se joindre k son 
pire pour assiiger Metz , qui se rachete et rentre sous Fobdis- 
sance de Mnb* 

Expulsion des Anglais , 1&48-1453. — Les Anglais ayant 
y\o\k la trdve par la surprise de Fougeres , Charles se met en 
devoir de reconqu^rlr la Normandie. II vaassi^ger Rouen ao- 
compagni de Dunois , du mar^chal de Lafayette et de son ar- 
gentler Jacques G<Bur , qui avait avanc^ au roi les frais de cette 
expedition. Sommerset et Talbot capitulent et livrent au 
prince oncle (c'est ainsi qu'ils appelaient Charles VII) Caude- 
Jbee , Tancarville , Honfleur et le chateau d'Arques. La gar- 
nison d'Harfleur se defend et suecombe. La bataille de For^ 
migny, gagnto par Richemont , aniantit Tarmie angiaise, et 
la prise de Cherbourg aefaSve la conqu^te de la Normandie , 
qui est pour toujours rionie k la couronne (1450). 

Mn Guienne , Dunois , pour premier succes , s'epupare de 
fiayonne , dont la soumission entraine celle des Basques , qui 
ae donnent a la France , sous la rfeerve de leurs anciennes 
frandhikea (1451). Bordeaux , qui avait aossi ouvert ses portes 
a»x Fran^ , re^^t bient6t apres les Anglais dans ses murs ; 



mais la d^faite et la mort de Talbot , au combat de Gastillon , 
ne laissent plm d'espoir aui: partisans de F^tranger, et deux 
citadelles , dont le roi flanque la capitale de la Guienne , r6- 
pondent d^sorniais de la fid61it6 de ses habitants. 

Par la prise de Bordeaux se termina cette longue et san- 
glante lutte qui fut tour k tour si glorieuse pour les deux 
nations , et dont les grands r^sultats furent Fagrandisse- 
ment de la France royale par I'expulsion des Anglais * Tac- 
croissement du pouvoir royal par la ruine de TindSpendance 
f^odale et des franchises de la nation , et enfin I'^tablissement 
de Tuniti monarchique accompli par la politique de Louis XI. 

§ V. — Reformes et institutions dans les deux 

rojaumes (1 ). 



FRANCE. 

Sous Charles VI , le parlement de 
Paris deyient permanent et acqaiert 
nne part dans la puissance leeis- 
latiye par rintroduction insensiole 
deYenregistrement, et par Fextension 
donnee aux arrits de regiement , qui 
avaient fotce de loi dans tout le res- 
sort judiciajiie. 

i4i3« — Ordonnance de relorma- 
tiou administrative , judiciaire et fi- 
nanciere rendue a la suite d'une 
emeute de Cabochiens dirige^ par le 
canne Eustache de PaviUy. .Quotque 
xnal exectitee, elle conserva le eerme 
d'am^ioratioBa salotaires , et nit an 
progres yers la centrali^tion. 

i439< — ' Sur les nemontrances des 
£tat8 d'Orleans , Chailet YII , c tou* 
» lant faiie cesser les grands exces 
» et piUeries des gensJIe giierre, » 
institue des eompagniet' de jGcbs 
d'armes . par un edit perpiiuel. Plus 
tard , en i443 » il organisa la milice 
des Francs Archers , qui , r^unis aux 
Gens d'armes, formaient une armee 
permaneute de i8,oob hommes, in- 
dependamment de la Garde ecossai^e 
etaBUe en 14^1 • 

JLes troifi Ordres, en demandant 
r^bllssement d*uue force publique 
r^guliere, avaient consenti implicite- 
ment a Tassiette d'une taUle perDe- 



ANGLETERRE. 

Sotis Richard II, le parlement est 
tour a tour s^ditieux et servile. 



Sous Henri IV , ce corps prend plus 
de consistance , et exerce une grande 
influence dans le gouyemement. Le 
concours des deux Chambres deyient 
necessaire pour les affaires importan* 
tes, et rinitiative des bills de linance 
est attribuee aux Communes (i4o8). 



1407. — Le droit de petition et de 
remontrances entre dans les element^ 
d^ la con^tution* 



1406. — StatiDit de Henri IV, qui 
donne nne extension trop d^mocra- 
tique au suffrage electoral. 



i43o- — Statut de Benri VI, -qu 
n*accorde le droit de yoter dans les 
elections qu aux francs tenanciers 
perpe- | jouissant de <^uarante shillings de re* 



(i) Voyez , page 896 , Tindicatiou des auteurs a consulter. 
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FRANCE. 



tutlU y qae le roi fit de sa pleine aa- 
torite, et coutie laquelie les £tats 
reclamcrent en vaiu. L'edit de 244i 
porte que : « II nest deja nul besoin 
» d'assembler les trois Etats pour met- 
* tre sus lesdites tailies. » Toutefois 
il ne leur couteste pas le droit de 
voter les aides et autres imp6ts. 

Ges deux etablissements tireut la 
France de I'anarchie , et preparent la 
ruine de la feodalite ; mais ils portent 
atteinte aux franchises publiqaes , et 
doivent arreter les progres des instd- 
tations nationales. 

1443. — Creation da parlement de 
Toulouse, qui fait partie integrante 
de celui de Paris, avec les memes 
honneurs et les memes droits. 

Les offices commencent a etre tenns 
a vie , et les cours de justice acquie- 
rent par la une salutaire ind^peu- 
dance. ( Edit de i44^-) 

1454* — Edit de Montik-les-Tonrs, 
$wr le fait de Injustice. Ce precieux 
xnonument de la legislation civile 
forme an code complet de procedure , 
remarquable par fesprit de sagesse 
qui Ta dicte. L'artide 125 present la 
redaction des differentes coatumes du 
royaume. 

1455. — Les £tats de Languedoc 
accordent des subsides et obtiennent 
la r^forme de divers abus. 
, i438. — Pragmatiquc- Sanction de 
Bourges , qui , conformement aux de- 
crets du concile de Bale , retablit les 
Elections canoniques, et aboHt les 
annates , reserves , expectatives , et 
autres exactions. 

Reforme de TUniversite par le car- 
dinal d'Estouteville. EUe comptait 
alors a5,ooo etudiants. 

L*agricu1ture et le commerce com- 
mencent a reileurir. Deja sous Char- 
les YI, le dieppois Jean de Bethen- 
court , avait decouvert les ties Cana- 
ries , et oQvert la voie aox navigateurs 
portugais. (Premieres conc£jfio/ij d'ji- 
jrique en 14S0. ) Jacques Cceor entre- 
tient des relations avec toutes les par- 
ties da monde, et vient au secours 
de FEtat* Grace a Ini , 'dit un con- 
temporain , « a/ avoit en la mer d'O- 
rient mast rev4tu sinon dejleurs de lis,* 
Mais la jalousie des grands reussit a 
le faire coudamner comme concus- 
sionnaire , par arr^tde i453« 



ANGLETERRE. 



vena. ( Cette somme , eqaivalente a 
600 fr. environ, supposait alors une 
garantie suffisante ; mais la deprecia- 
tion successive des monnaies a livre 
depub le vote electoral a une foule' 
de proletaires.) 



La chambre des Communes se com- 

Sosait de deputes elas aa nombre de 
eux dans chaque comte , dans clia- 
que ville da domaine royal , et dans 
chaque bour^ incorpore par charte oa 
par prescription. 



En An^leterre comme en France , 
les corps judiciaires deviennent inde- 
pendants de la coaroxme. 



Tandis que r£glise de France fai-> 
sait tous ses efiforts pour mettre fin an 
schisme « le derge anglais ne songeait 
qa'a extirper I'her^ie. Les errearsde 
WidelF avaient beaucoup de parti- 
sans dans la chambre des Commones. 
Mais Henri IV, qui voulait s'attacher 
les pairs ecdesiastiques , alors tres- 
noinbreax et tres-puissants, fit rendre 
une loi qui condamnait au feu les 
personnes atteintes d*heresie (1400). 
William Sautre et Old Castd ^urent 
les premieres victimes. La reforme 
wicleffite fat etoaifee en Eoosse par 
les memes moyens de rigveor. 



Le commerce , encourage par 
Edouard III, languit pendant les 
guerres avec la France. Mal^re FActe 
de Navigation publie sous Richard II, 
il devait etre aneanti par la guerre 
civile des deux Roses. 



'SMI 






r 



410 



TABLEAU GJ&NEALOGIQDfi . 

DE LA PREMIERE BRANCHE DE VALOIS. 



Charles de YaioUy deuxidmfi ills de Pbilippe le Hardi. 



PHILIPPE VI DE VALOAS , R. laU, 
£. Jeimne de Bourgog%e» 



J£AN U, ie Bon. R. 1356, 
£. Bonne , flile de Jean de Bofadme. 



Charles II , comte d'Alenfon , 
ligc d'une famillc ^teinte en 152^ 

Philippe /, premier due 
d'Orleans; sans poster! te. 



CHARLES V,R. 1364, 
£. Jeanne de I^gwrhon, 



CHARLES R. VI, 1380, 
B.ItabeUede Baviire, 



Louit, 
chef de la if maisoii 
d'Anjou et do Naples. 



•«•■ 



I 



CHARLES VU,R. 1423, 
£. Marie d'Anjon, 

• I 



LfMXt , 

due d'Orl^ans, tigc dea 
seconds Valoi». 



E. 



ii 



Catherine , 
Henri V. 
Owen Tudor* 



LOUIS XI , R. 1461 , CharUM , due de Berry, 
V ( iMarguerite d'Eeott$» de Normandie et de 
i 3. CharloUe de Savoie, Guienne. 



CHARLES Vni,R. 1483-1498, 
£. Anne de BretOffne, 
( Sans enrante m^les. ) 



m^tm 



Anne 
de Beaojeu. 



Philippe le Hardi ^ 
due de Boargogne, 136S, 
£. Marguerite , heritiere 
de Flandre. 

Jean tant Peur, 1404. 

Philippe le Bon, 1409. 

Charles le Timirmre^ 
1467. 

Marie , hdriti^re en 1477, 

£. MAiLimilien d'Aa- 

triche. 



Jeanne 
d'Orleans. 



U.i. MB 



CHAPITRE VI. 

De la ptoinsule espagnole depute la fin d« Xni* sikle jusqu'ii la reunion de 
TAragon et de la Gi^UUa , et la destruction de la domination muwilmane (1). 



A la mort de Sanche le Brave de Gastille , I'Espagoe ttaAt 
toujours partag^e en quatre l^tats chr6tien^ et un seul musul- 
man ; il ne restait ^ux ]\|aures que Qrei^ade et rAndalousia 
orientale. Ce royaume dee Nas^rides , imposant debris du 
Khalifat de Gordoue et dernier adie de Tislamisme espagnol, 
devait prolonger son existence pendant deux siecles, defendu 

■^ I I I  I 11 J !   II I  I I I ^ I I » I  h         



(i) Yoyez les indications de la page %'}!{, 
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par les iKi<mte Alpnjarras et la mer, secouru par les musal* 
mans d' Afrique , protege surtout par les guerres qui divisaicHt 
les Etato dir6tieiis , et par les factions d<mt la Castiile gtait 
dieUr^e. 

Les royaumes ehr6tiens avaient des iBtSr^ tellement si-* 
par69i que^rien n'aiirait trouble , ce sraokble, leur bonne har- 
monie , sans les quarelles de succes»iOn des quatre maisons 
r^nantes. La Navarre n'^tait plus qu'une annexe de la mai-* 
son de Franee el devait bient6t passer a une brancbe cap6- 
tienne plus fiere de son apanage d'Evreux que de la couronne 
de Sandie le Grand. La maison de Portugal ^leva des pre- 
tentions sur rii6ritage desrms bourguignons de Castiile; celle 
des b&tards de Castiile dis^ta k son tour la couronne de 
P<»tttgal a d'autres boards beurguignons , et obtint celle 
d-Aragon par une succession legitime. Les oomtes de Barcelone 
avaient apportS sur le tr6ne d'Aragon des pretentions k Vem- 
l^ede lamer, qui«end>lait ^tre acquis aux r^publiques dlta* 
lie , et ils legu^rent h la dynastic castillane qui les suivit les 
trois royaumee insalaires de Majorque, de Sicile et de Sar*- 
daigne. Gette direction Bonvelle imfdmde a la politique des 
roi» aragonais , laissa le cbamp libre aux rois de Castiile pour 
obt^nir dans la P6ninsiile une predonainance territorlale que 
les divisions intestines rendirmt sterile pendant pr6s de deux 
siecles , jasqu'ii T^poque oil la reunion definitive de la Cas*- 
tille et de FAragon prepara la conqudte de Grenade et de la 
Mavarre, les acquisiticms d'outre^-mer dans les deux mondes, 
et enfin oet amas de craronnes dont la maison d'Autriche 
devait porter le glorieux fardeau. 

S P^ — Aragon (1 ). 

Si r histoire de la Navarre , pendant cette periode y est telle- 
ment Uee a celle de la France , qu'elle ne merite pas d'arr^ter 
ici notre attention , nous devons aisssi reconnaitre que les faits 



(1) Yoyes les auteiirs ctt^s a la page 276 , aazquels il faut ajouter les Bis<« 
toriens de Sicile etde Sardaigne, et parliealievemeut Fara , de Rebus Sardeis, 
l58o. — S. Vitalis , Annalcs Sardinian, 1629. — Azuui et Mimaut , Histoire 
da Safdaigm^^ 
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les plus saillants , les plus d%nes d1iit6r6t de rhistoire arago* 
naise, se rattachent plus natarellement a Tltalie qu'i TEspagne. 
La France elle-m^me en a d6ji pris une notable part. Nous 
ayons vu que le roi Jacques 11 , plus jaloax d'assarer ii son 
peuple les bienfaits de la paix que de conserver au delii des 
mers une couronne qui lui snscitait au pied des Pyrintes de 
redoutables inimttiis, avait consent! k Tabandon de la Sicile. 
Mais le mouyement national, qui s'itait manifesto par Fexplo* 
sion desYftpres Siciliennes , n'^tait pas de nature k c6der aux 
stipulations d'un traits de p^ix, k des transactions de famille, 
a des conventions matrimoniales ; lea Siciliens protesterent 
contre le trait6 d'Anagni , et , i d6faut du roi d'Aragon , qui 
ripudiait leur obiissance , ils se donnerent en 1295, a un 
prince de sa famille {Voy. chap. V^ 3* partie ). En reyanebe , 
Jacques s'attacha i resserrer les liens assez rteents qui unis- 
Sdient ses possessions continentales en faisant dicriter par les 
cort^ Tunion perp6tuelle de TAragon , de la Catalogue et de 
Valence ; mats ce qu'il ayait perdu en renon^ant a la Sicile , 
il le recouyra en partie par Tacquisition de la Sardaigne. 

Cette tie , dont le Saint-Siige disputait la snzeraineti k la 
ripublique de Pise en yertu de la donation de Pipin le Bref ^ 
fut successiyement offerte a Jacques n par trois papes y Bo- 
niface VIII, Benott IX et Clement V. Une premiere expMi- 
tion entreprise en 1307, n'eut d'autre r^sultat que de donner 
r^veil aux deux r6publiques qui en poss6daient la plus 
grande partie. G6nes et Pise suspendirent leurs inimitite par 
une tr6ye de yingt-dnq ans pour sauyer leur commune co- 
lonie, et le roi d'Aragon ne songeait plus k faire yaloir son in- 
yestiture lorsqu'un nouveau Procida lui proposa de mettre la 
Sardaigne sous ses lois. 

Le successeur de Mariano m au judicat d'Arbor^e , Hugues^ 
ayant a se plaindre des Pisans , ayait r6solu d'affranchir son 
lie de leur domination. AprSs s'6tre assur6 du concours des 
seigneurs g6nois ^tablis dans le pays , il inyita Jacques II k 
enyoyer une flotte dans les parages d'Arbor^e, et au jour con- 
yenu, il fit massacrer les soldats pisans places sous ses ordres 
(1323). L'infant Alphonse d'Aragon ayant d6barqu6 une nom- 
breuse armie sur le riyage de Palmas , y resutrhomiQage des 
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\ seigneurs conf<6d6r66. Bient6t la prise d'Igleslas et la victoire 
f de Lucocisterna amen^rent an traits de soumission qu'achcva 
i deux ans apres la capitulation de Gagliari ( 1326). La r^pu- 
i blique de Pise abandonna sans reserve au roi d'Aragon ses 
i droits de souverainetg sur la Sardaigne . La maison d' Arbor^e , 
I combine de Mens et d'bonneurs , se montra quelque temps 
i d^TOU^e k son nouveau suzerain ; mais Fexemple du juge-roi 
I Barisone ^veiiia Tambition d'un de ses descendants. Ma- 
riano lY, soutenu par les G^nois , souleva la population contre 
les Aragonais, qui furent r^duits k se renfermer dans Gagliari 
( 133&> ). Le roi Alphonse IV ne se souvint plus des exploits du 
prince royal ; il l^ua a son flls Pedre IV le soin de reconqu^- 
rirla Sardaigne. 

Ce monarque habile et g6n6reux, savait que de la possession 
dcs grandes lies de la M^diterrante d6pendait la puissance 
navale de TAragon. Cette pens6e Tavait rendu injuste et 
cruel envers sa iamille ; il venait de d^ouiller son parent 
Jacques 11 du royaume deMajorque et du comtS de Roussillon 
( i3^%). n ne nSgligea rien , pas m^me Tallianee des Pisans , 
pour r6tablir en Sardaigne la souverainet6 fondle par son 
aieul. Son amiral y Bernard de Cabrera, obtint des avantages 
signal^ sur le juge d'Arborto ( 1353) , et lui-m6me , ayant 
achev6 la soumission des seigneurs rebelles et Texpulsion des 
G^nois , assura' cette fSconde conquSte par une constitution 
adapt6e aux traditions du pays et aux moeurs presque sauvages 
des insulaires ( l^i& ). 

La moderation de Pedre IV envers ses nouveaux sujets , 
contrastait avec la fermeti despotique dont il fit preuve dans 
ses Etats h^r^ditaires pour r^tablir les prerogatives de sa cou- 
ronne. II parvint a abolir le priyilege d'union qui avait mis 
k la disposition des cortes seize places de sikrete et le droit de , 
s'armer au besoin contre Tautorite royale. En faisant declarer 
rachetable le service militaire du par les Hidalgos de son 
royaume , il d^pouilla la noblesse de sa plus belle prerogative, 
et mit a sa charge Fentretien des troupes mercenaires. 

Un acte d'hostilite contre les Genois, commis par les Arago- 
nais dans un port de Castille ( 1356 ), fit telater entre les deux 
couronnes une veritable guerre civile , oil Tarmee castUlane 
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avait poor chefs dmx infafits d'An^qn , tttceA otMiis de 
Pierre ly, tandisque les troupes aragonaises 6tident comflo^un- 
d^espar Henri de Transtamare, frere du roi Pierre deCastiHe. 
Ce tte guerre, longue et acbarnte que sembiait devour f aireoesser 
le triomphe de TraDStamare» prit seulement alors un autre prfr- 
te]ite(1368).Leroid'AragoQ61evadespri6tenti<HiftJiiacoinroniie 
de Gastiile que la mort jviolente de Pierre le Cruel laissait saDS 
h^ritier l^itime ; mais Tappet d'une nou velle eouronne ex<^ 
moins d'irritatiou dans I'esprit de Pedre lY que les haines 
fraternelles ^ et ce monarque put 16guer ases deux fite, lean I 
et Martin , un rdyaume tranquille et uoe autorit6 bien afii^r^ 
mic ( 1387 et 1395 ). Martin meore infant combattit arec 
gloire les Ginois et la maison dAnjou , pour ritablir sur la 
tete de son frere la couronne de Sardaigne , et pour placer 
celle de Sicile sur la tdte de son pn^re fils ( 1389 ). II ne pr6- 
yoyait pas alors que ces deux couronnes lui reviendraient un 
jour pour passer ensuite dans une famille rirale. Comme sou 
frere et son fils , Martin ne laissa pas de postteiti legitime , et 
la glorieuse maison de Barcelone s'Steignit avec lui ( IMO ). 

Maison de Gastille, 1412. — Sept pr^tendaats s'^taient 
mis sur les rangs pour se faire ddcerner la succession royale 
d'Aragon ^ et une guerre plus que civile 6tait sur le point 
d'^clater lorsque les cortes d'Alcaniz , convoquSs par le grand 
justiza y dil^guerent le choix du souverain a une commission 
tiectorale de neuf membres pris dans les trois cadres et dans 
les trois grandes provinces du royaume. Les quatre couronnes 
de la maison de Barcelone furent dif6r6es a Ferdinand de 
Gastiile , petit*fils par sa mire du roi Pedre IV d'Aragon. Ge 
prince , qui avait miritd le titre de Juste , en refusant la cou- 
ronne de Gastiile , heritage de son jeune ne veu Jean II , aurait 
pu recevoir avec autant daraison le sumom de p^ictorieux ^ 
pour avoir obtenu sur deux rois de Grenade les succes les 
plus glorieux. II n'eut que le temps d'affermir sa dynastie sur 
un tr6ne dilection , en ditruisant le parti de son plus redou- 
table compititeur le comte dUrgel, qui tomba entre ses 
mains a Balaguer , et finit ses jours en captivitd. 

1416. Ferdinand laissa deux fils, Aphlonse Y et Jean II, qui 
devaient rignersuccessivementen Aragon , et doterIeurmd-> 
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son ehaeun d'une iroavelle coaronne , au detriment de denx 
dynasties francaises. Le premier , adopts par Jeanne II, reine 
de Naples, d^pouilla la secokide maison d'Anjou d'un royaume 
qui fututt sujet de guerres ruinenses pour la Provence, et plus 
tard pour la France ;et il sut le dMendre contre le Bon Bene^ 
qui, sage ettnagnanime comme lui, futmoins habile et moins 
beureux. Ce royaume devint aprds Alphonse le partage d'une 
brancbe bMarde issue de ce grand prince ( lii>58 ). Mais TA- 
mgon et les trois royaumes insulaires passerent sans contes- 
tation a Jean 11 ^ qui , possSdant la Navarre depuis Tan 1^25, 
porta avec moins de. gloire, il est vrai, cinq couronnescomme 
son fr&re. II avait ^pousi Blanche d*Evreux , hiriti^re de cette 
famiile Gapfitienne qui poss^da la Navarre pendant un siicle ; 
et lorsque la mort de cette reine eut transmis ses droits k Don 
Carlos , prinoe de Viatie , k ce fils qu'elle avait eu de Tinfant 
d'Aragon , la voix de la nature paria moins haut dans le 
ocBur de Jean que les sifcductions d'une seconde Spouse. Ddn 
Carlos , deux fois vaincii par son pSre ( 1451 ) , finit dans les 
fers une vie peut'-Mte abr6g6e par le poison ; Jean II testa 
maAife de la Navarre , que sa fiUe ElSonore devait , apfes sa 
mort , porter k la maison de Foix ( 1 479 ) . Mais si Jean II ne 
put , comme il s'en Stait flatt6 , assurer k sa maison la pos- 
session de eette couronne qui lui aurait livri toute la chatne 
desPyr6n6es, il lui avait mtoagS un plus magnifique heritage 
par Ic mariage de son Als Ferdinand II ( Y ) avec Isabelle de 
Ca»iilie(U74.). 

§ IL — Castille (1). 

La grande fepoque de la Castille finit k la mort de Sanche 
le Brave. Avec Ferdinand IV commencent les longues mino- 
rites, les rfegences orageuses, les haines fraternelles , leS 



(0 Voyea losliistoriens d'Espagne cites a la page 278 , et de phis : Ntmes 
de Yillasan , CrotUea del rey D, Alehouse XI rey de Castilla , iSq5 , in-fol, 
— Lopez de Ayala , Cronica de D. Pedro I , del rey D. Enrique , y del rey 
D. Juan 1 , 1495 et i5qi , in-fol. — G. Davila , Historia de la vida del rey 
D. Enrique III^ va-iA, -— G. de Caryajal , Cronica del rey D, Juan H ^ 
1699, in-fol. 
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guerres civiles ; et ces calami(6s doivent darer prSs de deux 
si^clcs ! 

Poor privenir les malheurs d'line minorite , Sanche lY 
avait 6t6 rcconnu roi au m^pris du droit de representation qui 
donnait la couronne au fils atnS de La Gerda. Pourait-il es- 
p^rer que son fils mineur arriverait au trftne sans obstacle ? 
Deux oncles de Ferdinand IV, D. Juan , et D. Alptionse de 
La Gerda pr6tendirent k la couronne et se firent couronner. 
Fun a L6on , Tautre a Sahagun , prot6g6s, le premier par le 
roi Jayme II d'Aragon , le second par Denis , roi de Porta* 
gal ( 1295). Mais Tbabile r^gente, Marie de Molina ^ mdre du 
jeune roi , ent Tart de d^sint^resser les deux mdnarqaes par 
des alliances de famille y la noblesse par des privil^es , les La 
Gerda par des apanages ; aussi eut-elle bient6t raison des pre- 
tentions qu'on opposait a son fils. II fallait occuper utilement 
rhumeur inquidte des rico5 hombres et des hidalgos castil- 
lans ; elle leur fit esp6rer la conquftte de Grenade. Ce dernier 
royamne musulman 6tait aussi d6cluF6 par les factions, etpour- 
tant les forces r^unies des rois d'Aragon et de Gastille idiou6- 
rent devant Almirie et Alg^ziras. Gibraltar tomba pour un 
temps en leur pouvoir , mats il en coAta le sang des plus nobles 
cbevaliers de la chr6tient6 espagnole (1309). G'est que ce petit 
royaume de Grenade, dSfendu par la mer et par les montagnes, 
renfermait dans ses 6troites limites une nombreuse et fana- 
tique population qui s'^tait recrutte dans le dernier si^cle de 
tons les r^fugi^s des Etats conquis par les Chretiens , de tous 
ceux qui pr^f6raient la per te de leurs biens a Tapostasie. 

Alphonse XI y 1312-1350. — Les premieres annies du 
rftgne d'Alphonse XI ( 1312-1350 ), furent uneexacte rip6- 
tition du regne de son p^re. Deux regents , oncles du roi , se 
disputerent encore le pouvoir . D. Juan avait pour lui la reiae 
Constance de Portugal , les La Gerda et les Lara ; don Pedre 
se pr6valait de Fadb^sion de la reine-aieule Marie de Molina , 
du roi d'Aragon et des Haro ; Tun 6tait soutenu par les pro- 
vinces du Nord ; TAndalousie s'6tait d6clar6e pour son ad- 
versaire. Les cortes seules pouvaient trancher la question ; 
mais Fassembl6e de Palencia ne fit qu'autoriser la division 
par son propre exemple. Le danger commun et Fhonneur du 
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pays parent seuls r^condlier les deux compititeurs. lis mar- 
cherent centre le roi de Grenade, vainquirent ensemble 
et moururent ensemble ( 1319 ). La reine Constance les avait 
pric^des , et Marie les suivit de pres dans la tombe. Toute- 
fois les tuteurs ne manquerent pas au jeune roi ; au lieu de 
deux il s'en presenta cinq , et Tanarchie n'en fut que plus 
confuse jusqu'au moment ou Alphonse saisit avec yigueur les 
renes de I'administration ( i2'2k ) , et que , second^ par deux 
habiles ministres, et peu scrupuleuxsur lesmoyens, it reussit 
il r^primer la noblesse , le clerg6 et les communes. 

J^ictoire de Rio Salado ^ 134.0. — Le roi de Grenade Is- 
mael s'^tait rendu maltre de Bae^ au moyen de Tartillerie 
( 1325) ; son successeur Mohammed IV reprit Gibraltar aux 
Chretiens en 1333 ; Aboul-H6jaz , soutenu par lesMerinides 
de Maroc ( ou de Fez) , mit le si6ge devant TarifTa , la seule 
place qui pi^t arrSter encore Tinvasion musulmane dont TEs- 
pagne 6tait menac6e. Le danger 6tait pressant ; les rois chr6* 
tiens ne Tattendirent pas , et une grande batailie gagn^e 
pr6s de Tariffa , sur les bords du Rio Salado , ferma a jamais 
Tentrie de la P^ninsule aux Maures^ricains. Le miramoiin 
Abouhafs repassa le dStroit avec les cadavres de ses deux 
fils et les restes de cent mille guerriers tailli&s en pieces. Al- 
ggziras , faiblement secourue , se d^fendit pourtant avec b6- 
roisme. Mais , malgr6 le courage de sa garnison , malgrd le 
c^non de ses remparts , cette place fut emport^e par une 
armte qui comptait des rois dans les rangs de ses volontaires 
(1344). Philippe d'Evreux , roi de Navarre, mourut au siege 
d'Alg6ziras , et quelques ann6es apres , la peste enleva Al- 
phonse XI sons les murs de Gibraltar. 

Pierre le Cruel , 1360. — Le flurnom de Cruel donn6 a 
trois princes du nom de Pierre qui rdgnaient alors dans la 
Ptoinsule, est rest6 exclusivement attach^ au fils d' Al- 
phonse XI ^ parce que la post6rit6 , qui fait justice des pre- 
ventions contemporaines , accepte et sanctionne les juge- 
ments dictes par Timpartiale v6rit6. Ce roi d'odieuse me- 
moire commenca la longue suite de ses crimes en faisant 
mourir la maitresse de son pere , la bonne et faible EI6ouore 
de Guzman, pour s'abandonner lui-meme sans pudeur a 
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Marie de t^adilla , et k d^aubes concubines insatlablei^ comtae 
eile de richesses et de sang. Pierre Satisfit sans remords des 
passions qiii ^talent aussi ies siebhes ; il leur sacriOa sa 
femme , Blanche de Bourbon , trois de ses bi*<>pr^s freres , te 
roi de Grenade AI-Hamar qui lui demandait rhospitaUl6 ^ le 
graitd-maltre de Galatrava ^ et plnsieurs antres perSo&nageii 
de royale origine. 

L'Espagae oe resta pas indiffi^rente k tant d'atrodt^s. Elle 
se souieva pluoieurs feis centre le tjfran » excit^e a la revolte 
par Ies La Cerda > par le ministre Aibuqneripie, et surtout par 
nn fils d'E16onore , Henri de Transtamare. Uambition ne 
fot sans donte pas ^trangere aux motifs qui armerent ces 
cbefs de parti. Mais on vit dans leurs rangs la noiere du roi 
elle^m^me , qui ^ubliait ses vieilles injures pour soutenir la 
cause du fils de sa rivale ^ et cette circoAstanee donna a la 
rdbellion une couleur legitime. 

Tant que ces querelle^ tiviies rest^reAt rlsnf^i^Al^s dims l^ 
limites de lia Caslille , elles n'eurent pour r^sultatd qtiie dM 
combats obscurs, des supplides et dei foliations. Elf^s eureni 
un caract^re dScisif alors seuleionent (fue fgtranger y prit line 
part active. L'aldie da t*oi d'Arag'on Ki'aValt pli Mre trfompher 
la cause de IVan^famare: tin ibhfevali&r MncAb fe fit SLsm<Xt 
deut fbis siir !e tHte« d6 C^stille. Ihtg^esdin , i la t6te M 
Grandes Cotnpagiii^s , coiidiiistt te pr«end4tit i ToMe, et la 
natioh recoiinUt pour roi son !ib*r&tfeur (1366). Pltei-rte le CMiibI 
trouva un asile fet une ipde Afecourable k Ik cour dti prince de 
Galles , gDUveriiieAr souvierain du duch* d'Aq^tatfie. t'Aii-^ 
glais, seconds par le roi dte Mvatite Ch^ffes 1^ MSt^Tlis , |?ai^ 
Ies Pyrfenftes saris obstacle , et la vifcioii-e ite NkjSVa M iivra 
Duguescfin el Ik c6urbiin\ede€dstill6. 

Bataille de Monteil^ 1308. — t.e triompfie de j^ierre he 
fut pas de longuie dur6e. Le prin9e de Galles se d^gouta de soft 
prol6gfe, et le conn^table de Iterance recOuvra sa libert6. 
Transtamare et Diiguescliu p6n6tr6rent de nouveau dans la 
Castillo , et cette fois ce fut Pierre le Cruel ^ui tomba entre 
Ies mains de ses ennemis. Amen6 dans la tente de bugues- 
clin 9 il y fut assailli par Transtamare et succomba dans une 
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latte corps a corps. Ainsi flnit , par une fragedie sans gran-' 
dear, la post6rit6 legitime de Raymond de Bourgogne. 

Branche batardede Transtamare, 1368-150%. —-Henri II 
fetait t*est6 le maltre ; les La Cerda avaient nagu^re renonci 
aux droits de leur Sang pdur la courdnne diferisDire des ties Ga-^ 
ii^riieii, iet 1^ nouvelfe rdhe 6tait de leur maison. Mais si 
Transtamare ne trouVa aucune opposition autour du trtoe ^ 
des pr^tendants contraired vinrent dii dehors. II s'en pr<6denta 
quatre qui tenaient par leurs fenmies on par lenrs m6res ft la 
famille de Castillo . Le roi de Navarre ne marital t pas I'atten- 
tPon de Transtamare ; Ferdinand de PoMugal n'abontit qn'i 
attirer les CsistiHans sous les murs de sa capitale ; Pierre IV 
d'Aragon payi Ifes frais de la giifei*rfe ; lb due de Glocester ftit 
(BcOtiduit avec )a tlottb aiiglaise qtri f aVait d^barctu^ en Galiee. 

Quelques a^neeB apr^s la tnort did Transtamare , son flis 
Jeah t* aspira comtne piflnce te^tkne a la cottrenne de Por- 
tagal, qui 6tdt tombee h son tout Sur fei t6te d*un b&tard. 
Mais la nation portugaise sauva sa nationality aut cOftSS d6 
Coimbre , et la grande victoire d'AIjubarotta affermit s«r le 
tr6ne le rol Jean le Grand que le peuple avail proclami (1385.3 
tlette d6faite discr^dita le monarqae t^astillan aux yeux de i^ 
sujets , et ies cortSs ne cessferent d'entreprendre sur son auto- 
rit6. Hehrt lit , son fils, premier prince des Asturiesy r6- 
)[)rima les Inactions que sa minorit'6 avail fait naltre , et n^ md*- 
dita rien moids qtie IVxpuIston des miistllinkns. Ge fat saiks 
doute un grand jour pour TEspagne chrilienne que celui oft 
la fiotte castillane passa le d^troit k son tour, et collfonna 
celte bardie entreprise pAr la prise de T6tnan{!40O). Mate 
deux d6faites essuySessur la frontiere de Grenade mbatfirent 
des esp6rances que la mort pr6matur6e d'Henrilll et la tongue 
minority de son Ills djourn^rent a un avenir encore lointain. 

Minorite de Jean IT, 1406. — n fut heureu* poiir la Cai- 
tille que la tutelTe de ce roi d'un an tomb^t dans les mains dfe 
sononcle Ferdinand. Non-seulement ce vertueux prince re^ 
ifusa la ^ignit6 royale qui lui 6tait offertb , datis la provision 
d'une orageuse regence ; mMs administrateur ttttdgre et g6n6* 
ral babile , 11 sut iboiainteiiir IVdt'e dans P£tat et r6parer avec 
gloire les di3iiistres du dernier r^gne. Pendant que rmnitante 
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de Caslille battail les flotles combin^es de Tudis et dc TIcm- 
sen, Ferdinand laillait en pieces cent miile Maures de Gre- 
nade, eirapportait de cette victoire ie surnom giorieux d' In- 
fant (V Antequerra (1410). Cette noble et pure illustration 
6tait digne d'une coaronne ^ et TAragon avait perda ses rois. 
Pour ie mallieur de la Castiiie , Ferdinand alia r^gner a Bar- 
celone (1412). 

Quelques ann^es apres^ deux fils de ce prince, les infants 
don Juan et don Henri y revinrent k la cour de Tolede a la 
suite de leur soeur Marie , qui ^pousa Ie roi de Gastille (1420). 
Par influence de la jeune reine , ils espSraient dominer la 
faiblesse de Jean II et faire pr6yaloir la faction aristocratique 
3ur Ie credit du favori Alvare de Luna. Mais ils succomberent 
dans la lutte , et don Henri fut jet6 dans une prison d'oit il 
ne sortit que par rintenrention de son frere Alphonse V , roi 
d'Aragon » Fannie m6me oir don Juan parvenait au tr6ne de 
Navarre du chef de sa femme Blanche d'Evreux, fille de 
Charles Ie Noble (1425.) 

Alvare justifia la confiance du monarque en faisant res- 
pecter Tautorit^ royale depuis si longtemps avilie. II saisit 
audacieusement T^p^e de conn^table arrach^e a un des chefs 
de la faction vaincue ; mais il la porta d'une main coura- 
|[euse, et les victoires deFigueraet Guadlx 6branl^rentjus- 
qu'en ses fondements Ie royaume de Grenade. Gependant 
les ennemis d' Alvare Gnirent par obtenir sa tfete , lorsque 
Jean II , jaloux des richesses de son conn^table , iivra a la 
commission judiciaire de Yailadolid un ministre qui avait 
port6, pendant quarante-cinq ans , tout Ie poids de la puis- 
sance royale (1453). 

Le triomphe de la faction aragonaise remplit de confusion 
etdescandalesler^gne de Henri IV \Hmpuissant (1454-1474). 
II aboutit a la reunion des deux branches royales de la mai- 
son espagnole de Bourgogne par le mariage de Tinfante 
Isabelle, fiUe de Jean II de Castiiie , avec Tinfant Ferdinand, 
fils de Jean II d'Aragon (1469). Cette grande etsolennelle 
alliance portait avec eiie la reconstitution du pouvoir royal , 
Vunit6 nationale et religieuse de I'Espagne , et les destinies 
de vingt peuples. 
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§ lU. — Portugal (1). 

Les temps les plus heureux ne sont pas les plus brillants 
de Thistoire. Denis de Portugal re^ut de ses sujets le titre de 
Pere du Peuple ; e'est presque tout ee qu'on salt d'un r6gne 
qui remplit pr^s d'un demi*si6cle (1279-1325). Sonfils Al- 
phonse IV gagna , k la bataille du Salado , le surnom de 
£raye. Ce fut \k sa part du butin ; il ne voulut pas en recevoir 
d'autre. Mais la post6rit6 n'a pu lui pardonner le meurtre de 
la belle In6s de Castro , qui laissait percer de trop hautes 
pretentions pour les 6is qu^elle avait eus du prince royal. 
D. Pedre s'Stait uni a elie par un mariage clandestin avec 
Tespoir de la proclamer un jour reine de Portugal ; mais il 
ne couronna qu'un cadavre (1361). A ce severe Justicier suc- 
cMa son fils Ferdinand qui , tenant de son aieuie et de sa 
nigre des droits litigieux sur la couronne de Gastilte, entre- 
prit de les faire valoir au prejudice d'Henri de Transtamare, 
et n'aboutit qu'a attirer une arm^ enneinie jusque dans les 
faubourgs de sa capitate. II transmit a son tour des preten- 
tions sur la couronne de Portugal au fils de Transtamare , 
en donnant a Jean P^ la main de sa flile Beatrix. Mais lors* 
que la mort de Ferdinand eut laisse sans beritier direct la 
dynastie portugaise de Bourgogne , les Cortes de Goimbre , 
fideies a I'esprit de la Constitution de Lam6go , et voulant i 
tout prix conserver leur nationality , aim^rent mieux se don* 
ner pour roi le fils b&tard d'un roi legitime, que le flis legi- 
time d'un roi b&tard. 

Maison r'Avis , 1 383-1580. — Jean P' sumomme le Grand 
avait recu le jour de Thferese Lorenzo , mattresse de Pierre le 
Justicier ; ii etait grand-mattre d*Avis, et le nom du cb^teaa 
qui servait de chef-lieu a cet ordre militaire devint celui de 



(i) Outre les anteors cites a la pa^e a8i , consul ter : F. Lopez et H. da 
CuDha , Chronica del rejr D, Juan I , i544 , in-fol. — F. de Menezez , f^ida 
€ accoes del rcy D. Joao I, — Ch. Ferreira , f^ida y hechos del principe 
perfetto D. Juau II ^ i(>a»6 , in-4^. — Mendez Silva, Vidu y hechos del gran 
condettable Alsmrez Percy ra, 16^0 , in-8". — Lequien de la Neuville , Histoire 
geniraledu royaumc de Portugal ^ 1629, G vol. in-4". — Fortia. d'Urban, i'id. 
supra. 
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sa dynastie. Le voen dv people de Lisbonne avait prte^di la 
manifestation legale de la Tolont6 nationale en proclamant 
r6g^i et gdp^ral |e js^eiil prince qui paMt capable ^^ repo^s6e^ 
ripvaslop castillape. La victoire d'Aljubarotta juslifia la dou- 
ble Election dunquT^aii roi (1385). Le conn^table Alyare? 
dQ Per^yra m6rita biea de gqo pays dan^ cette grande joqr- 
n^e. II re$ut en rteompea^e }e ducbg de Br^^ance , qui plus 
tard forma la dot de sa fiUe wiiquo , et revint a up fils na<- 
tnrelde Jeao V\ Ce prioce^ nomm6 Alphopse, fut la tige d^ 
la taiaison de Bragance qui affrancbit a so^ tour le Portugal 
de la domination espagpole (le^O) , et dut a ce glorieux ser- 
vice le tr&ne qu'elle occupe depuis deux si^cles r^volus. 

Decouverles maritimes , l&l^-HGQ. — La victoire d'Alju- 
barotta avait assure 1q tr6ne i Jean le Grand. Mai^ , pour j 
asseoir sa dynastie , il fallait que pe prince frapp4t la nsftiop 
par uue suite de beaux faits d'armes. Le continent 6tait t^xmb 
a la conquite ; il chercha la gloire au del^ cfes iners. Le^ 
Gastillans venaient de rompre le cbarme qui ferinait rAfrique 
aux flottes espagnoles. La prise df T(^tuan inspira sans doute 
I'armement qui fit tomber Ceuta autre I^$ main^ des Portugais 
(liS^lb). Le roi Jean y combattit avec ses troi$ fils dont le plus 
jeune y Henri, ducde Yiseu, consacra d^ 1<m*s toute sa yie aux 
entreprises d'outre-^mer. 

Ce glorieux protecteur de la navigalioq se mit k la l^te 
du grand mouvemeot d'investigations maritimes, qui de- 
vait porter si baut la gloire et la prosp£rit6 de la pation« 
Sous ses inspirations, Zarco del Yalle d^couvrit, en 1420, 
Tile de Madere oil Ton transplanta la yigne de Chypre 
qui fait encore sa richAsse , ^t la caone a suere qui devait 
«nricbir un nou?eau continent. Gonzalep de Cabral re- 
•eonnut les Agorea qui devaiept servir de station popr des 
explorations plus lointaines (1424) , et Gilianez alia cbercber 
sur la c6te d'Afrique le promontoire que n'avait pu francbir le 
Carthaginols Hannon , et qu'on regardait comme le terme k 
jamais present aux navigateurs (1433). LadScouverte du cap 
Bojador ne fit qu'exalter davantage rimagination de don 
Henri. Sous le r6gne de son neveu , Alpbonse Y, il fixa sa 
residence a Sagres pour dinger de plus pres les exp^ditiops 
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d'o^tre-mer^ et fonda nne £cple n^vale alapointe da cap 
J^aint-Yincent. De ce college sortirent sans doute les pilot^s 
^ui reponnurent, eu 1460, les iles ducap Vert, cette dernifere 
pop(|u^te du genie de Fififant de Yis^u. 

Henri ayait Ianc6 la nation portugaise d^ns uqe yoie 
qu'elle suivit avec i^pe intr^pide perseverance. Un grand 
probleme p£(utiq[ue etait a r^soudre , dont la solution devait 
^^pla^er le ^poiq^rc^ jlu ^onde, Barthel^my Diaz dpubla le 
cap de BonperE$||^r£ince (U86), et montra a Vascode 
Q^\ns^ la route d^ rindp* 



CHAPITRE YII. 

ReviH) 4^ JEtaii ^ndioav^ et slaves , ^epi^is les prf mien temps b{sl(^ji|p^i 

jifsqn'ac) railiei} du qoinzi^me si^le. 



§ I. — Etats scandinaves. 

Les trois royaumes de la Cimbrie et de la Scandinavie , 
dont Forigine se perd ^ans la nuit des temps , ne sont r^veies 
a rhjstoire , avant le douzjeme siecle , que par les emigra- 
tions des pirates pQrthni(iqs , et ils n'entrent en communaute 
de mpeurs et d'id6cs ayec j'Europe poUcie que par leur con- 
version au christianisme. Encore pes grossiers rudiments de 
qiviljsatioh qu€| leur port^ )a predication de T^vangile ne doi- 
vent-ils se d^yelopper que par jes freque;its rapports que le 
Danemark aura ayec I'Empire , et la Suede aVec le Dane- 
mark. 

P^jiemarTi (i). — Les rols de Danemark, ne pouvant plus 
rien entreprendre contre I'Angleterre depuis la conquftte de 
cette lie par les Nprmapds neustriens , tournerent leurs ar- 
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(1) Langebek^ Jierum danicnrum scriptores , 7 vol. iti-fol. — MaUet, 
Hiitoire de Danemark ^ 6 vol. in- 13. — LacoDlbe, AbrSge chronologiqu^ 
de ^bistoire de$ etfiU, du fford, ~ ^iiliin , ffisloire du ^anemark (D4UQi3)« 
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mes contre les Slaves de la jBaltique au commencemeDt du 
douzieme siScIe. C'est alors que saint Canut subjugua les Obo- 
trites du Mecklembourg en 1130 , et pr^para la grandeur de 
son fils Waldemar I^. Ce prince , dont le r^gne commence a 
r^pandre quelque int6r6t sur Tbistoire de son pays , purgea 
la BalUque des pirates slaves qui Tinfestaient , soumit les 
princes de Jullin et de Rugen , fonda la colonic de Dantzick 
et le cb&teau de Copenbague , intervint dans les affaires de 
I'Empire , et donna de sages lois k ses peuples (1157-1182). 

Les fils de Waldemar le Grand , Canut IV et Waldemar le 
Yictorieux, £tendirent les conqufttes de leurpere et continue- 
rent ft policer les Danois. Le premier contint les Slaves tribu- 
taires , et riunit le Holstein a ses 6tats ; Waldemar H rendit 
la couronne de Norw^ge vassale de la sienne , subjugua la 
Pomftranie orientale , et fit to'ger ses conqnfites en royaume 
. de Yandalie par Tempereur Fr6d6ric II (1214). II fit la guerre 
aux peuples idolfttres de rEstbonie et de la Gonrlande, et 
fonda au milieu d'eux laville de Revel. Conqu6rant heureux. 
et 16gislateur 6clair6 » it aurait assis la grandeur du Danemark 
sur une base solide , sHl ne Mt tomb6 entre les mains d'un 
traltre qui lejeta dans les fers. Sa captivity fit 6claterune 
insurrection parmi ses sujets slaves, et lorsque la liberie 
luifut rendue ^ il n'6tait plus temps de les ramener a Tob^is- 
sance. L'6tendard national du Danebrog succomba a la ba- 
taille de Bornbovede , et cette dSfaite de Waldemar II assura 
raflrancbissement du Holstein et du Mecklembourg, deHam- 
bourg et de Lubeck ( 1227 ). 

Depuis la mort de Waldemar 11 jusqu'ft T^Iection de Wal- 
demar III, durant^respace d'un siecle (124.1-1346) , le Dane- 
mark est d^cbir^ par des dissensions toujours renaissantes , 
qui, sous le r^gne de Cbristopbe P', donnent lieu au d^mem- 
brement du royaume et des domaines de la couronne. Wal- 
demar lU livre TEstbonie a I'Ordre Teulonique ; mais , par le 
racbat du Holstein et de laScanie , et par Tacquisition de File 
de Gotbland , il rend au Danemark son aneienne importance. 
Toutefois , pour avoir entrepris de d^truire le monopole que 
la Hanse teutonique exer^ait en Suede et en Norw^ge , il sou- 
leva contre lui une ligue formidable qui mit en p^ril sa ecu- 
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Tonne, et le forca a souscrire un traits qui livra aux villes con- 
ftd^r^es le commerce exclnsif de la mer Baltique. Marguerite, 
filie de Waldemar III et dernier rejeton de la race dauoise 
d'Odin , porta la grandeur de sa famille dans la maison de 
Su^de , par sou mariage avec le roi Haqtiin de Norw^ge. 
Gette princesse , appeK^e au tr6ne de SuMe , devait bieut6t 
r^uftir sur sa tfite les trois couronues du Nord. 

Suede (1). — Avant que les INorthmans du Danemarkeus- 
sent conquis FAngleterre , les Norlbmans de la Suede avaient 
fondS , dans le pays des Slaves , le grand empire de Russie. 
Mais la p^ninsulescandinave, d'oii sortirent ces conqu^rauts , 
6tait encore sauvage au douzieme si^cle , et c'est a la sollici- 
tude des papes que les Su6dois durent leurs premiers ^l^ments 
de civilisation , par F^tablisseraept de nombreuses6coles et du 
monastere de Wodstena , qui fut uue veritable propagande 
de la religion et des Iumi6res. Eric le Saint , un des fils de 
Suerker, qui commenga k r^gner en 1150 , contribua par son 
xeie religieux a policer la nation , et ses bienfaits s'^tendirent 
aux peuples fianois qu'il convertit par ses victoires. Sa mort 
r6umt le roy^rame de Gothie a cdui d'Upsal, qui ^tait echu i 
son frere Charles YII. Mais la Suede, d^cbir^e par ses divisions 
apres la mort de ces deux princes , ne forma un seul royaume 
que sous le rdgne heureux de Magnus Ladelas, qui le premier 
prit, en 1279 , le titre deroi des Goths etdesSuedois, 

L'ordre de succession Elective suivi en Suede fut une source 
^ternelle de divisions et de troubles civils. D'abord le choix de 
la nation ne sortait pas de la race d'Odin. Mais , a la longue , 
les ambitions 6trangeres parvinrent a se faire jour dans le 
royaume , et les alliances de la maison royale avec des fa- 
milies du dehors multiplierent les pr^tendants. Decenombre 
futAIbect de Mecklembourg, qiii, en 1363, fut appel^ a lacou- 
ronne par les Etats de Suede alors places sous I'influence de la 
Hansc teulonique. Ce prince Irahit laconfiance de la nation en 



(i) Rerum suecicarum scriptores ^ encore inacheve. — J. Magnus, Gotho- 
rum Sueonumque historia. — Loccenius , Historice suecance libri IX. — Ver- 
tot. Revolutions de Suede. — Lacom))e , voyez ci'dessus. — Geyer, Histoire 
de Suide, traduite du suedois par Lundbad, i vol. grand in-S®. Paris , 
1839. 
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liYF^ntllte deGotUandau rei de Danentrk; iU'tttiralabaiiie 
de la not>lefi8e en por tant atteinte aux privH^as de cet Ordre, «t 
w prodiguaot aux Allemands toateslesCaTeun de |a couronne. 
PomraffraDchir lepayg de sa tyraonie, les pno^ipanxfeigneur^, 
SMfS de r^sseotiiiiMt da s^nat de Stockbolm, offrir<^tla coa- 
roDoe a Margiierite do Danemark , qui ^v^it 6poiis6 le pr^d6- 
cesseur d' Albert (1388). Gette hirQiquefiUe de WaldemarlH 
vainquH Albert , at la fit prisepBier h la bataUle de Falk<epingr> 
fui amena , ea 1389 , la rtuBioD y sous un indme fleeptre, de 
le Saddey du DanaaiariL at de la JPforw^. 

Union de Calmar^ 1897. — Pmut oonsolider toif FaYenir 
ranicm dei trois eoureniieg du Nord , Marguerite aaBembla 
une diAte gioto^lp a Gaimar, at y it jurer, par lei dipiitte das 
trois BatioDi) la ftdiratioo perpitiielle in Danemark , de la 
teide at d^ ta Norwtge. Tnda elausas prineipalei furant don<- 
Biaff pour ba#e$ a ce grand acta : le maiatien de la ancceKioa 
ilactive * la s^our alternatif du aeuvaraiu dani cb^que payg , 
fit Tobiarvation das lois particuli^s da cbaoua des troia 
royaumes. Dans cette mAmediite da Calinar, Eric le Pomtea* 
rien • neTau dt Marguerite , fut reaonnu et ceuronnS roi do 
Kwd. 

Marguerite de Waldemar gouverna, josqu'en 141 a, les itati 

riuDis par sas armes et par sa politique. Mais, aprtselle , Ufi 

inimitiis nationales rellu^herent , sous Eric » les liens de Tunioo 

acandinave , qui fut dissoute en ihki , k la mort de Christophe 

le Bavarois. Les Suddois se d^tacherent alors de la triple at* 

liaiiee , et se donnferant pour roi Gbaries YIII Ganutson. Les 

Danois et les S[orwigiens rest^eqt unis 9 et la luaison alter 

manda d'Oldenbourg futappelSear^ner sur les deux natiaitt» 

par Telection de Gbristiern P% qui apportait sur le tr6ae 

f aipectativp prochaine du Sl^wik et du Hoistein , rtfun&i 

en 1459. 

» 
§ IL — Etats slai^es* 

Gomme les prineipautte slares de I'Elbe et de la Baltique 
peuvpnt facilement felre r^unips, dans rhistoire, avee les grands 
iMats qui les enlouraient , nous nous arr^terons seulement sur 
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le$ 4eax principales nations originaires de la Sarmatie , les 
!^usges c^t les Polonais. 

JRus^ie (1). — Get empire , dont les commencements avaient 
^t6 si glorieux , fut d6membr6 en plusieurs principaut^s ^ et 
tomb^ dans Fanarchie ^prislamort du sagq laroslaf, enl05(p. 
D6cbir^ par les guerres civiles que se faisaient les princes de 
Kief , de NQVQgorod , de R6zan , de Suzdal , de Wladimir, 
deMo^eou, etc,> il ^ trouve successiyement assailli paries 
Cumaas pq Polovtsi, les Bulgares, lesJLitbiiapiens et 1^ 
Polonais Jusqu'a ce qu'enfln lesMongols yiennent le boulever- 
ser , sons les fils de Genghis-Khan, vers le milieu du treizidme 
siecle. Les divers prinpes russes deviennent alors tributaires 
^es khans du Kaptscha]^ . La nation est Join de trouver le r^- 
pos soqs le joug stranger ; elle est , au contraire , plus divisSe 
qvie jamais par les querelles dqs desc^ndapts de Rurik , et ses 
^nneipis exterieurs profitent de sa faiblesse pour la d^membrer 
encore. 

Vers Tan 1250, les Lithuaniens , peuple de race lettone^ 
§ecoDent le joug desllusses, sous Ringold, leur premier grand- 
due , et s'agrandi^sent bient6t aux d6pens de leurs ancient 
maitres* Gf^dimin , un de ses successeurs , fonde Wilna , qui 
devient la capitale de la Litbuanie , et peu de temps apres , il 
enleve ayx Russes leur antique mitropole de Kief (1320). Les 
Polonais envahissent de leur c6t^ les provinces m^ridionales > 
et , au quatorzi^me siecle , leur roi Gasimir le Grand 3'empare 
de la Russje Rouge , de la Podolie et de la Volhynie- 

Au ipilie|i dQ ranarchijB et du chaps qui remplissent TbiS- 
toire russp de ce tefups , on distingiici le regne de Dim|try 11 ^ 
j;urnomipi6 Donski pour avoir battu les Tartare§ sur le Don, 
$n 1 ^80, et aSaibii par cette victoire la puissance de la Grande 
Horde. Gependant les Mongols du Kaptschak ne renoncdren); 
p^s k leurs entreprises sur )a Russie , et , deux ahs apres lear 
d6fai te , |ls vinren I sacca^er Moscou, qui n'en devinl pas moins^ 
r6par6epar les soins de Dimitry, la premiere des cit6s russes. 
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(i) Freher, Perum Moscovitarum auctorcs aliquot, in-fol. — LevesqQe, 
Histoire de f^insie , t. II ( d^ linS a i533 ). — Karamsin , Uistoire de 

!/rji^i/c,t.iii,iv« V. 
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Elie acquit une nouvelle importance sous Wasilill, qui r^unit 
plusieurs priocipaut^s & celle dont Moscou 6tait la capitale 
(IdSO-l&SS). Cependant des debris de la Grande Horde s'^tait 
form^e une domination puissante qui eut pour si^geKasan, et 
pour fondateur lekhan Malimet. LesMoscovites se trouverent 
engages dans de frequents d^mfil^s avec ces nouyeaux vol- 
sios, et leur capitale fut incendi^e par Mahmet en Hlli-l.Mais 
ce d^sastre devailbientftt fitre veng6 par les victoires dlwan I*"* 
Wasiliewitscli , qui ritablit FuuilS et la gloire de FEmpire 

russe. 

Pologne et Ordre Teutonique (1). — Un des plus illustres 
dues de la race de Piast , Boleslas III le Yictorieux , 6leva la 
Pologne k un degr6 de puissance qu^elle n'avait jamais atteint 
avant lui; mais son vasfe heritage fut divis^ k sa mort entre 
sesquatre fils(1139), et Ton vit s'6lever en Sil^sie, a Poznan, 
k Lublin et k Thorn , quatre prineipautis ind6pendantes et 
presque toujours ennemies. La Pologne, ainsi d^membr^e, 
recula de plusieurs siecles vers son berceau. Les Prussiens , 
encore sauvages el idoll^tres , apprirent des lors k profiler des 
dissensions de leurs voisins pour s'enricbir de leurs dipouilles, 
et leurs incursions d^sol^rent surtout la Mazovie. Conrad , 
prince de Thorn , appela a son secours les chevaliers de FOr- 
dre Teutonique , et c6da la ville de Culm au grand-maitre 
Herman de Saltza (1226). Les Teutons , fideles au voeu qu'ils 
avaient fait de combattre leslnfideles , s'6rig6rent en croisade 
permanente centre les Prussiens. lis devinrentbient6t formi- 
dables , a Test de la Vistule , par la conqu6te de la Courlande, 
et par leur union a Fordre des Porte- Glawes , qu'un 6v6que 
de Riga avait cr66 dans laLivonie en 1201. Ces deux associa- 
tions guerrieres dompterent la f6rocit6 des Prussiens , et les 
forc^rent a recevoir le bapt^me vers la fin du treizi^me sid- 
cle. De nombreux colons, appel6s de FAllemagne, d6frichirent 
Icsterres desvaincus; des villes florissantes , telles que Kob- 



(l) R. Duellius, I/isloria ordiju's equitum Teutonicornm, etc; f^iennas^Auf- 
tncB , 17Q7 , in-fol — Steiizel, Uistoire de Prusse, traduite de laUemand. 
Paris, 1840. — Cromer, Jlisioria polouica. — Espericnte , HUtoria de rege 
Uladislao seu elude f^arnensi. — Lacombe, vide supra, — Karaiusiu^ 

passim. 
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nigsberg , Memel , Marienwerder, s'^levirent dans leiirs fo- 
rfits; rOrdre Teutonique , exil6 de la Palestine , setransporta 
tout entier sur les bords de la Baltique , et Marienbourg de- 
Tint, en 1309 , la residence de son grand-maltre. 

Ainsi s'6tait 6Iev^ snr la frontiere de la Pologne une puis- 
sance plus redoutable pour ce royaume que les Prussiens. 
Avant mfime que Sigefroy de Feucbtwangen portit le si6ge 
de rOrdre sur la Vistula, la guerre avait 6clat6 entre la colo- 
nie teutonique et les monarques polonais, au sujet de la 
possession de Dantzick. Wladislas Loketek , r^tabli sur le 
tr6ne de Pologne apr^s la mort de Wenceslas de Boh^me y 
rftsista a tons les efforts des cbevaliers , et, par la reunion des 
principaut^s d6membr6es de son royaume en 1139 , il donna 
iin nouveau lustre & la nation polonaise. A I'exemple de Bo- 
leslasGhrobry et de quelques autres de ses anedtres , Loketek 
prit en 1320 le titre de roi , qui passa &son fils Gasimirlll , 
et a tons ses autres successeurs. 

1333-1370. — Gasimir m ^ justement sumommS le Grand, 
suspendit les hostilit^s avee les Teutons par le traits de Ka^ 
liscb, quMl n'observa pas longtemps <13{p3). II signala son 
r^gne par des victoires sur les Boh6miens , les Tartares , les 
Lithuaniens et les Russes. Aprgs avoir reculi les limites de ses 
etatsjusqu'au Borysthdne , il donna le premier un code delois 
k ses peuples , restreignit Fautoritd absolue des rois de Po-* 
logne , associa la noblesse au pouYoir Kgislatif , am&Iiora la 
condition des paysans , et vivifia le commerce par les privi- 
Itgges qu'il prodigua aux Juifs. Ge grand bomme fut le dernier 
prince de la race de Piast. 

La nation polonaise , assemble pour donner nn successeur 
iGasimir, dif6ra la couronne k son neveu Louis ^ roi de Hon- 
grie, delamaison d'Anjou. On vit alors le premier exemple 
des capitulations royales , si calibres depuis en Pologne sous 
le nom de Pacta cons^enta, 

Jagellons , 1386. — Une fille de Louis le Grand , Hedwige, 
61ue pour succftder k son p^re , porta la couronne de Pologne 
dans la maison des princes de Lithuanie par son mariage avec 
Wladislas Jagellon , qui embrassa le cbristianisme et le fit 
pr6cber a ses sujets encore barbares. Getle union rdconcilia 



430 

deux nations longtemps rivales , et laLitlmanie^ transfona6e 
en grand fief de laPologne , 61eva ce royaume a un degr6 de 
puissance alarmant pour les Russes et pour les chevaliers 
Teutons. 

De son c6t6 > TOrdre Teutonlqii^ arrivait alors h sa plus 
grande prosp^rlt^. A TacquisiUon de FEstbonie, qu'il avait 
faiteen 1347, ii ajoutait uneNouvelle Marcbe deBrandebourg 
et la Samogitie , qui mettaient sous ses Lois toute la c6te de la 
Baltique depuis FOder jusqu'au golfe de Finlande. La guerre 
ayaat delate entre le roi de Pologne et le grand-mattre , 
Jagellon remporta, en 1410^ la vietoire de Tanneberg qui 
oonunen^a la ddcad^ice de FOrdre. Wladislas YI , fils de Ja- 
gellon , conclut k Brzesc , avec lesohevaliers , un traits de paix 
perp6taelle , qui r^ndit an royaume de Pologne la Samogi- 
tie et la Sudavie (1436). L'61ectioa de ce prince au trdnede 
Hongrie, apres la mort d'Albertd'Autricbe^allaitdonner uu 
nouvel delat a sa eooroAne hdrddilaire ; mais le ddsastre de 
Varna, oo Wladislas pteit en combattant les Turcs» inter- 
eepta les oouTelles destintes de la dynastielageUonne (U44). 

Traite de Thorn ^ 1466. — La Pologne ^ ayant des lors 
yeport6 toutes ses vjues d'agrandissemenl vers la Baltique ^ 
prit sous sa protection les Prussiens, toujours dispose a se*- 
couer le joug des Teutons (1454). EUe se trouva ainsi en- 
gagfte dans la guerre la plus animie qui ait jamais ensan* 
glante les bords da la Yistule ^ et qui se termina par la pain^ 
4e Thorn. Ge traits edlebre , coDchi entre le roi Gasimir IV 
et le grand-maitre Louis d'Erlicbsbaosen , riunit la Prusse 
oecidentale k la eeuronne de PoJkign^, et FOrdre Teutonique 
ne conserve sa souverainetd sor les Prussiens orientaux que 
sous Ja condition de Fhommi(ge. LaPoiogne deyint alors, 
plus que jamais , la piussaiKe pr^ondirapte du JNord , et la 
domination teutonique d6clinarapidementjttsqu'aF6aianci-»' 
patioA d0 la LivoBie^ en 1531 , et la s^ul^risation lulbi- 
iieime d« ducbi de Prusse , en 1525. 
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de CoBstaoyaople por Makomet fiU 



S L •— r £/a^ de tJEmpire grec avant Pim^asion 

ottomane (!)• 

Micm. PaiOLOisuE, U8urp«teHr flu 4r6iie de Nicie ravi 
a Jean Lascaris , »oti pupiUe y wmi eolavi Xjoortantinopte 
a Baadeuin n, «t rfttabii dans^ette eapiiale le ai^ge deTEoi^ 
pire grec (1261 ). La race deft Paltolofues^ dont H fenda 
aiDfii la triste grandeur, devmt pbrler pradant deux si^cles 
on sc^tre fragile , livri a la m^ci des moioes sebisma* 
tiqUes et deB mardiaadfi ginois. L'Elnpire , tSbmk s«ug ee 
4duUe jdug, itait rMuit a ipi^fiies imvineBS bornies ea 
Asie par le Mian^e et ie Sanglatrasv ra Europe par le uiout 
H^nuis et la rikakie dbi mout Cffila. Harcel6 d'lm c6t6 par les 
Butgares , d'antre p^t dimembrd par les Mosgote et eusuite 
par les Ottomans , il m poi^Tadit campter sur les ties de T Ar<- 
diipely ou daminment left Vi&itieas , les Gtedts et les obeva- 
liers de Rbode ^ tlaindis ifue te podeslat finois de P^ obser- 
Vait tous le6 moutemfiints de la c^ale , et comiMii^ait 
ecmvent les Ir^sokitioiis de la conr. GondaBintea luto lef atn»- 
nai^ de cbs Ati^gers 9 Ito amperoffrs^ depuis iongtetops d^ 
pmrvas de Taisseatix ei d'avgent y confldrent la difeiM de 

{' ' , ' II. ' ' 'm " -' ' - .11 - r ; : ..i , v"-T , V . k 

(i) Historiens contenmorains : Georges Pachymere , ab an. 1282 a(2 
ah. i3o8. =— Nic^phore (Srej^otas , ab fin, xa8^ ad an, i3^4' — ^^^^ CaA^ 
Iteaziitt, ah ami* iSao ad an, x357. — Laonic Chdleoaiyte, /i6. X, «^ 

an. i3oo a<if an, i463. — Ducas, a& an. i34i a£? a/i. 1462. -^ Geoiigeiai 
Phranzes, a2> a/i. 1269 ac2 an. i477* 

Hiitoriens modemes s Gilil)dn, Hisioire de ia decad^ce de^l'eriiff^ 
remain, da chap. LXU ail €kap« l«XJi^i. '^ Leb^flui, Mutoir& du Bas-JSmr 
pire.ny.CkCmi* 



432 

lears c6tes et la garde du Bosphore aux galeres genoises , qui 
hypothiqoaient lenrs seconrs sur les douanes de Constanti- 
nople y et 6puisaient ainsi i sa naissance la plus abondante 
source du reyenu imperial. 

Dans leur d6tresse , les c^sars de Byzance soUiciierent a 
plnsieurs reprises Tappui de la chr6tient6 ; mats lOcddent 
demandait la reconciliation des Grecs ayec I'Eglise romaine , 
etson secours ^taiti ce prix. La rtonion d^cr^t^e par le con- 
cile de Lyon , en 1274- y et jur^e par Michel Pal^ologue , fut 
rompue par son fits Andronic TAncien , et les empereurs qui 
la tent^reot plus tard ne parvinrent jamais k vaincre la fana- 
tique repugnance du peuple et du clergy byzantins , qui s'ef- 
frayaient moius d'un turban de Turc que d'un chapeau de 
cardinal. Les Grecs avaient d'ailleurs leurs divisions religieu^ 
et leurs querelles thtologlques , auxquelles ils attacbaient une 
bien plus grande importance qu'aux int^rftts geniraux de IT:* 
glise chritienne et qu'au salut de I'Empire. 

Une nation aussi ddgrad^e ne pouvait trouver dabs son sejn 
des soldats pour la defendre. Les Comn6nes avaient autrefois 
pris i leur solde des Russes , des Anglais , des Normands et 
mftme des Turcs ; mais alors TEmpire avait encore de grandes 
ressources , et le commerce de 1' Asie remplissait le trisor pu- 
blic. II n'en etait plus de m6me lorsque le second Paltologae 
appela sous ses drapeaux les Catalans Almogavares , que la 
reconciliation des maisons d'Anjou et d' Aragon laissait sans 
emploi et sans foyers (1303). La solde de ces intrfipides auxi- 
liaires et les exigences de leur chef, Roger de Flor, ruinerent 
la cour de Byzance , qui , ne pouvant suflSre k leur cupidity 
ni reprimer leurs brigandages, les paya avec de la fausse 
monnaie, et 6 1 assassins leur gAnirai par les Alains de la garde. 
Apres avoir fait dlnutiles efiTorts pour detruire leur cok»ie 
retranchee&Gallipoli, etrenforcfe paries Turcs , ellesetrouva 
heureuse que Tinstinct aventurier de ces heroiques mercenaires 
les pouss&t dans la Gr^ce m6ridiohaIe y dimembree de TEm- 
pire depuis un siecle. Yainqueurs de Gautier de Brienne sur 
les bords du Cephise , ils s'emparerent du duche d'Alhenes , 
fonde par des Fran^ais y des lors possede par des Espagnols , 
et qui devaitfinir sous une famiile italienne (les Acciaioli). 
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Le regne du vieux Andronic fat encore agite par des 
guerres civiles qui aboatirent ft faire d6tr6ner ce prince par 
son petit-fils Andronic le Jeune, en 1332. Celui-ci ne fat 
pas cruel comme son pr6d£cesseur ; mais une pi6t6 aveugle 
lui faisait craindre d'avoir k rendre compte au Juge supreme 
de tout le temps perdu dans les affaires du gouvernement ; 
aussi toute sa vie fut-elle employ^ a dissiper ces alarmes. 
Plus soigneux de d^fendre le Quietisme que son empire , il 
mourut en controversant (ISiii'l), et son fits Jean Pal^ologue 
6tait occupy des m6mes soins lorsque Jean Cantacuzdne le fit 
descendre du tr6ne (13&^7). Gependantce prince, si plein de 
zele pour les choses saintes , n'h^sita pas a imiter Texemple de 
I'usurpateur , en s'alliant avec les Infideles , et Tamiti^ cheva* 
letesque du prince de Smyrne , Omour-beg (Morbassan) , 
Faida a reconqu^rir son heritage (1353). Le fills d' Andronic III 
renoua la chaine des Pal6ologues ; mais il avait moatr6 aux 
Ottomans le chemin de Byzance (1). 

§ IL — Origine des Tares Ottomans (2). 

Depuis que les sultans seldjoucides d'Iconium ^taient tom^ 
b^s sous la d6pendance des Mongols , leur autorit6 avait cess6 
d'6tre respect^e dans les provinces ; et lorsque Gaiatheddin 



(x) Pendant la querelle des denx Jean , vers Tan i35o , le prince valaque 
iDragoch descendit des monts Krapaks a la tete des peuplades qui , depuis la 
chute de TEmpire romain , ylvaient pauvres et libres dans les montagnes • 
et affranchit les tribus riveraines de la Moldava. Les Moldaves defendirent 
leur independance , d*abord contre les Grecs^ puis contre les Turcs qui les 
rendirent tributaires en x458, et qui , en iSio et x526, leur accorderent , en 
echange de leur liberte, des privileges souvent meconnus. — Les Woievodes 
de Valachie , tributaires des rois de Hongrie depuis leur affranchissement 
de la domination petcbenegue , passerent en i4M sons la suprematie de9 
sultans ottomans. 

(a) Laonic Chalcondyle, De rebus Turcicis (1298- 1 462). — Leunclavius , 
HUtoriee MusvUmance de ipsorum Turcorum monumentis ea'5cr<j»/<F.— Ubertos 
Foglieta, Dc causis magmtudinit imperii Turcici, —■ Cuspinianus, De mUi'» 
tari instituto Turcorum, — Esperiente , de clade f^arncasi. — Mouradjah 
d'Ohsson, I'* Tableau hislorique de I' Orient ; ^'* Tableau general de V empire 
ottoman ; 3® UUtoire de la maison ottomaue jusquen i^SH. — De Hammer , 
Histoire des Turcs ottomans, traduite de lalleniaud par Heliert, 18 yoh 
iu-80 avec atlas ; consalter les t. I et 11. 

28 



Masoiid II entreprit de la relever, la plupart desi imixt prir^nt 
lesarmes \ il p^rit en combattant ces rebelles (129iSt). Alors 
fioit Tempire &eldjoucide d'Asie Mipeure , qui fiit remplacd 
par dix principaut^s souyeraines. 

Othman , It99»lt36. -— Panai left tailrsi daiit la mort de 
Masood Mgitima llndipendance , sedistiDgaait Othman , fils 
d'Elrdogrul , dief d'one tribu de Turcs rtcemment arrives dea 
]M>rdsda Gihon > et qui conservaient dans toute leur Anergia 
ka uMBurft gnerridrei dt la commune patrie. Othman , limple 
Amir de Bithynie y enleTa Ionium aux conquirants Mongols, 
et appelfi les Turos aoua r^tendard de Mahomet , qu'il pr6- 
tendait avoir re^n des mains du dernier seldjoncide. Aiasi 
oommen^a I'Empire Ottoman , qui conserve encore le nom 
de son fondateur. 

Les divisions qui 6claterent entre les deux Andronic faci- 
lit&rent les progr6s des Turcs , et Orkhan , fils d'Othman , se 
rendit maitre de Broussa (Pruse), ou il flxa, en attendant 
mieux , le siige de son naissant empire. Andronic m essay a 
sans sucees de ddfendre Nicom6die et Nicte , qui tombirent au 
pouvoir de ce sultan , dont les alliances contradictoires avec 
Gantacuzine et Jean Pattologue cotitirent si cher A I'Empire. 

G'est sous le rdgne d'Orkhan que les Turcs Osmanlis pri- 
rent pied en Europe pour n'en plus sortir. Son flls Soliman 
v^rifia un songe du fondateur de i^ race en plantant Vfeten- 
dard du Croissant sur le rivage de la Chersonese de Thrace. 
Un tremblement de terre , qui fit crouler lesmurailies de Gal- 
lipoli , livra k ses lieutenants eette elef de THellespont et de 
Constantinople (1356). Lamort, qui frappa coup sur coup le 
fils etle pere , empAcha Orkhan de profiler de sa fortune. 

Ce prince, dont la m^moire est en si grande et si just^ vdni^ 
ration parmi les Tores, fnt pnlssamment seeeadA dans ses vas** 
tes desseins par le g^nie et le d^vouement d'AIa'eddin > son 
frere et son visir . Gr4ce i ses conseils, il assit la puissance otto- 
mane sur une base soHde , en assurant le rigne des Ms par 
nostitution des cadis, et en assignant aux troupes une solde re- 
gulidre. On lui attribue aussi la premiere crtation dela milice 
des Janissaires {yeni-tscheri) , compos^e d'esclaves chritlens 
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ilflv^s dans 1« lai 4e M^bomet, et qui, moinesi et soldats , 6ao$ 
parents et sans palrfe, se d6vouaient aveuglement a leur maitre 
et a leur drapeau. |je successevr d'Orkban , Amurat P% disei-^ 
plina ces esclavee guerriers et grossit leurs rapgs de plnsieurs 
milliers d'£l6cIavons,qu11 assujettit au cilibat et a la yie com- 
mnne, et qu'il attacha au sol'de la conqu^te par des b6n^Gces 
ipilitaires appel^ timars. Fidelep Qt fanatiquQi sputieps de 
rifilamteme , les janissairea deyinrent aussi formid^blQs au:( 
Cbr^tieni qu'ils deyaient r^tre pa jonr a l^iirs ispltaps. 

I III. — • Guerres des Turcs contre les Chretiens jusqu a 
la chute de t Empire grec^ i36o-i453, 

Amurat P'attaqua, dans le m&me temps, les GbretitBS en Asie 
et en Europe. La premidre annfe de son regne fut iUustr6e par 
la prise d'Ancyre et par la conquete plus imporlante d'Andri-* 
nople , oil 11 fixa le si6ge de rifilamisme et de la puissance ot-« 
tomane. Le podestat de la nouvelle Phocee \ Jean Adorno , 
avait fourni lesvaisseaux qui transporterent Tarm^e d'Amurat 
sur la rive opposie. Le marcband de G6nes vendit ainsi rEu-< 
rope k deniers comptants. L'bistoire n'a pas assez de fl^trissures 
pour une telle infamie. 

En Asie , la sonmissioo de TAmiinie lui coiita peu d'efforts, 
et le dernier prince fran$ais de ce royaume , Livon de Lusi* 
gnan , cbercba on asile & la cour deCharles Y de Valois (1 3T7). 
Mais si les armes d'Amurat rencontr^rent peu d'obstaeles ep 
Europe depvis FHellespont jusqu'au mont H6mus , il n'en 
ftit pas de m^me lorsqu'il entreprit de snbjuguer lesEsclavons 
de la Bnlgarie , de la Bosnie et de la Servie. Une de ses ar* 
ttAes , dMmite jusqu'au dernier soldat , lui fit eonnaitre ces 
iMlliqii^BMes tribus qui detaient saucer rOeoident eo amor- 
tissant les premiers chocs des hordes ottomanes ; toutefiMS il 
ftpara ees layers k la jmimAe de Conova , ou il expira apr^ 
la yictoire (1969), froppdpar to peignari du WayraleMilosdi. 
Ses derniers regards yirent tomber, par son ordre y la t^te da 
kral La;»re et dts pfasiUudres guerriers de la Servie. 

La balaille de Gossova entraina la sQumissiQB de la Maci«« 
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doibe et de la Bulgarie , ainsi que le yasselagede laValachie 
que transmit a ses successeurs la l^chet^ du prince Myrtsch6 
(1391). Eile ouvrit & Bajazet P' une plus vaste carriere de 
conqu^tes. Ce fils d'Amur^ inaugura son regne par lemeurtre 
de son unique fr6re , et consacra , par cet attentat , une des 
lots fondamentales du despotisme ottoman. Apres avoir re- 
cueilli les fruits de la victoire de Cossova , donn6 a ses pro- 
vinces europ^nnes le Danube pour limite , impose a Fempe- 
reur Jean Paltoiogue un tribut d'argent et de soldats (1390), 
il s'attacha k r^duire toutes les principaut^s de TAsie Mineure 
qui ne reconnaissaient pas encore la domination du Croissant. 
La prise de possession de Philadelpbie an6antit , au dela da 
d^troit, ce qui restait de la puissance byzantine, et, par la con- 
qu^te de laCaramanie et de Gast6mouni , se trouverent r^unis 
sous la m6me loi tbus les £tats d6membr6s de Fempire seld- 
joucide. Des lors Bajazet put diriger toutes ses farces centre 
les Etats Slaves du Danube qui couvraient la Hongrie, et 
que le roi Sigismond avait tant d'int6rAt ad^fendre. 

Bataille de Nicopolis , 1396. — Ce fut en vain qu'une 
croisade de cbevaliers fran^ais et allemands accourut au se- 
cours de la chr6tienti menacite. lis furent tallies en pieces a 
Pficopolis. Mais lis succomberent presque tons , en h6ros 
pendant la bataille , en martyrs apres ia d^faite. Bajazet , 
6tonn6 de leur courage , tourna ses armes contre des ennemis 
plus faciles a vaincre. Son lieutenant Timourtasch alia planter 
le drapeau des Osmanlis sur les bords de TEuphrate , pendant 
que le pacha Ewrenos pillait Athenes et d^truisait Argos. 

Manuel II , qui avait^succ^d^ , en 1391 , k son pere Jean 
Pal^ologue, fut somni6 d'associer un deses neveux a TEmpire. 
Sa prompte ob^issance suspendit I'effet des menaces du sultan; 
mais cette feinte moderation ne rassura pas Tempereur^ qui 
Se d^roba a la surveillance de Bajazet pour aller aoUiciter les 
secours de la chritientfr a Venise , a Paris et k Londres (IbOO). 
L'Occident resta indifferent au sort des Grees ; ce fut Tappa- 
ritton soudaine de Tamerlan qui re tarda la chute de Con- 
stantinople. 

Invasion de Tamerlan y \M% — Sur les debris des con* 
quotes de Gesgis^Khan , Timour-Lenc ( Tamerlan) veimit de 
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fonder k Samareandc un nouvcl empire mongol , dans lo 
m6me temps que les Gengiskhanides 6taient expuls^s de la 
Chine (1370). Un rapide enchalnement de victoires avait 
rangS sons les lois de cet illustre brigand la plus grande 
partie de VAsie, depuisTIndus jusqu'au Tanais, depuisles 
monts Altali jusqu'a la Mediterran^e. Dehly, Astracan et 
Bagdad n'itaient plus que des moneeaux de ruines (1). 

Tel itait le couqu^rant qui vint assaillir tout a coup la domi- 
nation des Ottomans. Timour, appel^ausecoursdeTempereur 
Manuel et de quelques 6mirs seldjoucides nagu^re d^pouill^s 
par Bajazet , penitra dans TAsie Mineure. Cette fois , les Otto- 
mans prirent les armes pour se d^f endre ; niais Bajazet, vaincu 
& la bataille d'Ancyre , tomba entre les mains des Mongols, et 
mourut apres un an de captivity. Peu de temps apr^s, Tamer- 
Ian termina aussi sa carriere k Otrar (1 ^05) y et son empire eut 
le sort de celui d' Alexandre , dont 11 occupait la place. D'un 
dibris de cette immense domination, Babour , son arriSre-petit- 
fils , forma dans Tlnde Fempire du Grand-Mogol , ditruit de 
DOS Jours par les Anglais. 

Peu s'en 6tait fallu que Finvasion de Tamerlan n'interrom- 
pit les briilantes destinies annoncies par Othman aux pas- 
teurs guerriers de la Transoxiane; les divisions des fils de 
Bajazet les compromirent encore. Mais la victoire deS6men- 
dria , remportie par Musa sur Fempereur Sigismond , rendit 
au Croissant son premier tolat (1 ili-l 2), et la prudence de Maho- 
met P' affermit dans la paix les conqudtes de ses pr6d6ces- 
seurs. 

Toutefois Constantinople 6tait encore debout , isol6e au mi- 
lieu des barbares , et ne communiquant plus avec TEurope 
que par les galores ginoises. Elle devait a la protection des 
marchands de P6ra la prolongation de sa miserable existence. 
Les intrigues de Manuel Texposerent a la vengeance d'AMu- 



 (i) On a pretendu , avec oa sans fondement, qa'ane population de 5oo,ooo 
Indoos s*expatria de Guzarate et de la c6te de Malabar , pour echapper a la 
fureur des Mongols (iSqq). Ces fugitifs arriverent vers Tan 14 17 sar les bords 
da Danube i sous le nom dc Zingari ou Gypsies on Gitanos , auquel on 
a substitae en France , celni de Bok6niiens, Les premiers Bohemiens ardvf)^ 
fent a Paris en 14^7 < 
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BAT II , qui Fassi^ea avec une artnie de deux cent mille hom- 
ines (1422); cepetidant Gonstanlinople tehappa encore ji ce 
danger. Un armement formidable se priparait en sa fareai* 
sur les bords du Danul)e , et le sultan r6soIut de prftvenir ses 
ennemis. Les Turcs envahirent la Servle , et prirent Setnen* 
dria(l&35); mais toils leurs effbrts ecbouerent contre Beigralde, 
defendue par Jean Hnnyade , wayvode de Transylvanle. Ce 
h6ros sdiiva la Hongric , et forca Amurat a signer une tr^ve 
de dix ans ; mais le z^ie imprudent du pape Engine IV fit 
roknpre ce traits Fannie m6me od il avait At6 Jut6. Les deaic 
armies se trouverent en pr6sence prh de Varna , oit I'impsi* 
iiente y^leur du jeune roi de Hottgrie fit perdfe aux ehrMietis 
une vicloire assurie (I&&I1.). Wladislas y pirit dans sa gloire 
avec ses plus brates cbmpagnons ; et la chritienti , ipoti-- 
vantie de ci ^i*aiid reyers^ attendit dfisdrmaid, dans des foyers^ 
des dangers qhll fallait privenir. 

i%kl-n^i. — Les Albabais ven^tent de se doialeter, dii 
Toyant apparaltre au milieu d'eux le jeune Scanderbeg , que 
son pdre Jean Gastriot avait donni en otage au suliab Miisa 
et qu'ude gloHetise desertion rendait k son Dieu et& sd paitrie. 
Ces intripides montagnards soutinrent deux fbis le choc des 
forces miisulmancs , et deux fois Amurat patut devani CroTa 
sans pouvoir reprendre cette place. La mort du sulfan mit la 
puissance ottomane entre le^ mains du plus implacable en- 
nemi des chritiens. 

CoNSTANTiN Dragash ^ Ifcig ; Mahomet n, H5l. ^— Le flls 
d' Amurat 11 devait changer la face de I'empire turc , eb lul 
donnant tout k la fois la terre et la mer pour domaine , et By- 
zance pour capitale. 

Prise de Constaniitibple ^ lS.53. — -Tant que les SUltanS 

n'avalent pU naviguei* sins peril dans le ditroit dontleurs 16- 
gioDs couvraient les rtvages, Constantinople put compter 
sur les secours de Gtoes et de Yenise ^ et sur la force de ses 
murailleSi Mahomet 11 , rdsolu de la conquirir a tout prix y 
rempilt le Bost)hore de st^s taissefux , et les canons d'tme di- 
mension jusque-la sans exemple renversirenl des remparld 
qui n'avaient pas iti b4tis pour r^sister k ces instruoiefits de 
destruction. Apres deux mois de ^iege ; la TiUe (lit emportiSe 
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d'assant , et le dernier GonBtantiti p^rit glorifeusement mr la 
brdche. Ainsi a'Avanouit cette ombre d'empire qtii conservait 
ettcore en Orient nne image efface , Un sourenir obscnr de la 
grandeur romaine. 

La chute de Constantinople jeta T^pouvante parmi les na«^ 
tions chrMiennes, naguere indiffdrentes k son sort ou trop 
lentM k la secourir. Le pape Nicolas Y, au congrte de Lodi, 
Pie n , dans le concile de Mantoue , feleverent Une voix 41o- 
quente en faveur de la Foi et de la civilisation qui pMs^aient 
en Orient {Ik^fiy 11^59 et 1&63). Qttelques limes g^n^reusefi 
r^pondirent aux voeux de ces deux grands pontifes ; cent mille 
croi«6s s^arinerent k la voix do Jean Gapistran , qui , avec Jean 
Hunyade , sauva TEurope sur la br^cbe de Belgrade ( 1456 )• 
On cnlt un moment que Pie n, second^ par le doge de Yenise 
et par le due de Bourgogue , accompllrait FcBuvre de la dfr- 
livrance. Mais la mort divisa bient6t cette trinite de uieii" 
lards , cotiime parlait le courageux pontire , et I'Occident , en* 
gag^ dans de misdrables querelles , apprit sans piti(S les flin6- 
railles de la Grfece. Deux freres de Gonstantin Pal^ologue ve- 
naient de succomber dans le Pdlopoiiese , dans c6s mfimes lieux 
ou , apres plus de trois siicles d'une tyrannic impie et sauvage , 
deyait se relever aVec tint de gloire Tfitendard de la croix et 
de rind6pendance. 
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CttAPITKE IX. 



Dei Lettres et des Arts en Europe , et surtoat en Italie, depuis la fia 
da XIU® si^le jusqo'au pontificat de lAxm X. 
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§ I. ~ Reflexions gmerales7 '^ ^ • 

D6s le milieu du treiziSme si6cle , I'tllurope miridionale 
semblait toucher au moment d'une renaissance unirerselle. 
Tout a coup les progres des lumieres s'arr^tent , et , pendant 
pres de deux 9iecle3 > la France ^ 1' Angleterre et TE^pagne ^ 
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di visies par la guerre et boulevers^es par les factions , perdent 
le fruit de leors premiers efforts et menacent de retomber 
dans leur r^cente barbarie. LItalie seale voit , au milieu de 
ses discordes civiies y briller les arts de la paix , et se prepare 
la gloire d'Selairer le monde une seconde fois. 

La double superiority du gtoie et du savoir, si bien acquise 
k ritalie , ne fut pas Teffet du basard. Partag^e en un grand 
nombre de souverainet^s , elle offrait dans toutes ses villes 
des cours rivales de magnificence comme d'int^r^ts , qui se 
disputaient les talents , et dont les princes tenaient a honnear 
ramitie d'un grand poSte , d'un savant laborieux , d'un artiste 
babile. Le m^rite , partout recherche , partout accueilli , pou- 
vait braver la persecution et Tenvie , changer de s^jour sans 
changer de patrie , s^r de rencontrer toujours , dans le palais 
bospitalier, des juges eclair^s et des protecteurs g6nereux. 

G'est ainsi que le Dante proscrit trouva un honorable asile 
k la cour du grand Cane della Scala , et que P6trarque , pro- 
clame grand poete a Naples par dipl6me , et couronn^ au. 
Gapitole sous le manteau royal de Robert le Sage , fut reclame 

par les papes d' Avignon , justes et indulgents admirateurs de 
son g^nie et de ses vers. 

Les r^publiques , et surtout Florence, sassocidrent au pa- 
tronage litteraire des pontifes et des princes. Leurs opulents 
citoyens s'apercurentque la ricbesse , appliqu^e aux seuls be- 
soins de la vie , est un avantage vulgaire ; ils se sentirent ed- 
tratn^s vers de plus nobles jouissances. L'architecture em- 
bellit leurs demeures , la peinture les decora , Tesprit et la 
science y introduisirent les charmes de la vie sociale. 

L'histoire litt^raire de lltalie pendant cette p6riode prSsente 
deux epoques bien distinctes. La premidre , qui commence a 
[exilduJDante ( 1300 ) et se termine k la mort de Boccace , 
en 1375, est marqu6e par le perfectionnement de la langueita- 
lienne et par les ouvrages des trois ^crivains immortels. A la 
seconde appartient la renaissance de la litt^rature classique ; 
c'est I'^ge de rerudition. 
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S n. — Culture des kmgues modemes aux XIV* et 

XF^' siecles {\). 

. Italic. — De toutesleslangues latines , ritalienne est fix^e 
la premiere , et bien longtemps avant les autres , par trois 
homines de ginie y qui eurent , m^me de leur vivant y quel- 
ques heureux imitateurs. 

Le Dapte , dans sa Dwine Comedie , cette grande 6pop6e 
du moyen kge , donne a lldiome toscau une 6nergie dont il 
ne paraissait pas susceptible ; P^trarque , daus ses Odes et ses 
Sonnets , lui pr6te la douceur et ia d^Iieatesse , et le plie a 
tous les rbythmes de la po6sie provensale ; Dino Compagni , 
Jean Yiilani et Boccace rendent les m^mes services a la prose 
italienne , qui , sous leur plume y devient ^l^gante et noble 
sans perdre sa naivete primitive. Le Dante , P^trarque et 
Boccace composent le Triums^irat du premier si6cle litt^raire 
de la moderne Italic. r 



' pontes: 

Le Dante, de Florence, mort en i3ai 

Cecco , d'AscoH iSan 

Cino, de Pistoie jSa^ 

Petrarque, d'Arezzo ^^74 



PROSATEURS. 

D. Gompagui, de Florence. . iSaS 

Alb. Mnsato, de Padone, hist. iBaQ 

Yiilani, de Florence. . . . id, 1848 

A. Dandolo, de Venise . . . id. i354 

Boccace, Toscan, ne a Paris. . 1875 



Aprte une longue interruption, la po^sie italienne doit 
renaitre a Florence au milieu du XY^ siede , sous les auspices 
des M6dicis. Les ouvrages de Louis Pulci , de Boiardo , et de 
Laurent le Magnifique, annonc^ent alorsiFEurope le grand 
siecledeL^onX. • 

France, — Les deux langues qui dominaient en France 
avaient kik cultiv6es les premieres entre tous les dialectes 



(1) Litteratore italienne : Tiraboschi, Gingaene, Sismondi et Villemain, 
poyez page 320. — Artaud , Histoire de la vie et des ouvrages du Dante, — 
L'abbe de Sade , Memoires sur Petrarque. 

Litt^atare francaise : Villemain , t^ II, le9. 17 , 19 , ao et ai. — Sainte* 
Beuve , Histoire de la poesie francaise au Xf^l* Steele, — Nisard , Precis de 
Vhistoire de la litterature francaise , in- 12. — Boivin le jeune. Dissertation 
sur Christine de Pisan et Thomas Pisan , son pere , dans les Memoires de 
VAcademiedes inscriptions , t. II. — Thomassin , Dissertation sur Christine 
de Pisan. 

Litterature espagnole et portagaise : Antonio , Bibliotheca hispanka vetur 



442 

romang ; elies avaient prodait , ea proie camiae ea poftiie , 
de grandes et nombreuae^ compositions ; Tune d'elles , fille 
aln6e du latin , s'6tait acquis un privilege d'universalit6 que 
n'a jamais atteint, depuis^ la langue de Racilieet de FSnelon ; 
on la parlait dans toutes les cours de TEurope civilisee et sur 
tout le littoral de la M6diterran6e. De ces deux langues , la 
plus riche , la plus Tariie , la plus Tire , celle qui semblait 
destinie k dominet* sur toutes lesautred, suiritla condition 
des provinces qui avaient dt6 son berceau ; le franc^is dll 
Midi fut vaincu par le fran^ais du Nord. D^ le quatoreiime 
siecle le proven^al d£g£n6ra en patois , et la lyre des trouba- 
dours resta muette ou ne produisit plus que des sons sans griice 
et sans melodic. 

Mais I'idiome fran^aik ne sut pas profiler de sa victoire. 
Repouss6 par les valncus , il ne franchit Jamais ses andenneft 
limites , et la domination royale le laissa derridre elle en s'6 ^ 
tendant jusqu'aux Pyr^n^es. Bien plus , il languit miserable- 
ment dans ses propres foyers , et aucun homme de g6nie ne 
s'ileva pour lui imprimer sa derniere perfection , comme le 
Dante avait flx£ la langue italienne. Aussi , malgrS la protec- 
tion bienveiliante que le roi Jean et Charles Y accordereiit 
aux lettres, malgr6 quelques progr^s^ d^ja sensibles dans 
Froissart et Christine de Pisan , dans le Quadrilogue d-Alaln 
Ghartier, et surtout dans les po(6sles de Charles d'Orl^ans, le 
francais ne devait arrlTcr k sa perfection qu'apres tons les 
autres idiomes latins. La p^riode des Valois ne produisit dans 
cette langue aucun chef-d^ceuvre de style , aucun ouvrage 
de ginie. 

Plusieurs bons Mimoir^ , parmi lesquels on distidgue ceux 
deDuguesclin , de Jean Duclercq, d'Olivler de la Marche , et 
surtout ceux de Comines ; les Ghroniques de Froissart , de 
Monstrelet et de JuvSlial dei Ursins ; qaelqaes poMes parini 
lesquelles il faut distinguer te JUgnHin de h JSose , achev^ par 



- || > m il ' ■Il il I* m i l II i ' i« i f • ii * i 



et nova, Rome, 167a, a vol in-fbl. — Sismondi et Villemain, t. 11, 
lecons 23 et 24. — Bouterweck , Histoire de la titterature espagnole et for- 
tugnise , 1812, 4 vol. in-S®. 

Litteratare anglaise : Warton , Histoire de la poisie anglaise. — Ville- 
main, Cours de Utterature^ toip. II, Jiy, 2(U^t — Del^clus^ } article SUr 
Chaucer , dans b Heyw ftUncaise. 
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Jean de Meung , les Rovdeaux de Charles d'Orlfeans, les 
ChansoHs de Villoti , quelques Fabliaux , et les grossieres 
compositions tli64trales connues sous le nom de Mysthres ; 
telles sont les richesses litt^ralres de la France pendant les 
quatorxiftme et quinzieme siecles. 



HISTORIENS. 



Froifisfttti de Valencieimes* • « i^^os 

Christine de Pisan i4il 

Monsti'elet, de Gambrai 14^8 

Chartier (Alain), de Bayeux. . 1A63 
Duclercq apres 1467 



Juvenal des Urdus 147^ 

Chatclain « . l^')^ 

Olivier de la Marche loot 

Gapain (historicn latin). • .. . iSoi 
Gomines 1609 



PONTES. 



Godefroy, de Paris. . 1 . * XIV« S. 

Jean de IVleung l364 

Olivier Basselin, de Vire, vers 1419 



Yillofiki de Paris. .».•>.« iSfi\ 

Charles, due d'Orleans 1465 

Martial, de Paris • . i5o6 



Espagne. — Le roi Alphonse X avait rendu de grands ser- 
Yices a la langue castillane en lul donnant la prSf^rence sur \% 
latin dans ses lois , dans les actes publics et dans ses Merits 
scientifiques. L'idiome vulgaire , ainsi mis enhonneur , trouva 
dans les plus hautes classes de la soci6t6 ses plus parfaits or- 
ganes ; il ref tit a la cour de Toledo ce caractere de noblesse 
ou respire elicore la flertd castillane. 

La podsie se ressentit toujours de Tinfluence arabe et do 
rimitatioii proyen^ale. La langue des Troubadours fit donner 
le nom de Itwnances aux r^cits en vers qui , pendant le qua- 
torzi^me sidcle , furent les productiong a pen prds exelusives 
des poetes espagnols, et dont les plus remarquables sont 
le comte Lucanor par le prince don Juan Manuel , et le 
eomte Alurcos pat tin auteur anonyme. On ne doit pas coa- 
fondi^ ces romalices aved les romans de chevalerie que les 
Espagnols imit^rent ou traduiairent da proyen^al, et qui 
furent 6crits en prose. 

Sous le regno de Jean H, cet ^ge d'or de la vieille littSrature 
espagnole , la podsie prit un essor plus 61ev6. La romance 
narrative passa au genre lyrique ; elle devint allegorique dans 

$e$ formes ; p^dwte^que dftn? son expression. Don Enrique 
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de Villena aTait par£ r^nidition des charmes de la po^sie ; 
il entreprit aussi de faire got^ter aux Castillans les chants 
des troubadours limousins alors en honneur a la cour de Bar- 
celoDe ; it Ira^a dans une espece de podtique les regies de la 
Gaie science , et son disciple D. Lopez de Santillane institua 
sous ce nom une soci6t6 litt^raire pareille aux Jeux floraux 
de Toulouse et au College des Troubadours r^cemment insti- 
tua a Barceione. Philosophe et savant, tons ses efforts tendirent 
k moraliser la po^ie dont il emprunta les nobles accents pour 
e^l^brer apres leur mort les deux plus grands hommes de son 
temps, le poete Villena et le ministre Alvare de Luna. San- 

* 

tillane fut le M6c6ne de Jean de M6na , le premier pl6b6ien 
qui s'acquit une grande renomm^e par ses vers. Apres ces 
auteurs , on cite encore les noms illustres des deux Man- 
rique , qui firent la gloire po6tique du rigne d'Isabelle et 
deFerfinaod. 

PO£T£S ESPAGNOLS. 



I). Jaan Mannel i36a 

Juan Rays vers iB^o 

Gonzales de Castro. . . .vers 1390 

Enrique de Villena 14^4 



Lopez de Santillana 14^8 

JeaodeMena 14^ 

Sanchez de Badajoz XV^ S. 

Jor^ Manriqne XV* S. 



Les seuls prosateurs espagnols dignes de m^moire appar- 
tiennent au genre liistorique. L'institution des historiof^ra- 
pbcs par Aiphonse X avait donn6 une grande importance k la 
cullure de cet art qui, en Castille et en Aragon , fut le pri- 
vilege des princes, des ministres et des chevaliers. Aussi, bien 
que ressemblantes pour la forme aux histoires bibliques , les 
ehroniques castil lanes furent 6crites avec plus de noblesse et 
d'intelligence que les ehroniques monastiques des autres na- 
tions. Le chancelier de Jean II , Lopez d'Ayala , 6erivit This- 
toire en homme d'etat , comme le Catalan Ramon Muntaner 
Favait ^crite en homme de guerre. 

HISTORIENS. 



Ramon Muntaner vers i34o 

Perez de Gu/.mau* .... vers i45o 

Lopez d'Ayala.  1407 

Gomez , de Ciudad-Real. « . . 14^7 



Fernand Martinez , de Bargos 

vers. . i43o 

Le biographe d*Alvapo. . vers 14B0 
Fernand de Palsfar, . « . . . i^^Q 



»<*» 
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Portugal. — Nous avons peu de chose a dire de la litl^ra- 
ture portugaise. Les plus anciens fragments que nous en pos- 
s^dions remontent au XIP siecle , ^poque ou Fidiome galicien 
s'introduisit dans les provinces lusitaniennes , k la suite de la 
conquSte chrctienne. II reste aussi du siecle suivant un re- 
cuei! peu connu de compositions lyriques qui prouvent que la 
poesie des Portugais ne fit que reproduire , pour le fond , et 
mSme pour le langage , les chants des troubadours limousins. 
C'est en Portugal que fut compost , en langne castillane , 11 
est vrai , le roman HAmadis de Gaule qu'on attribue k 
Vasco de Lobeyra , contemporain du roi Denis. Ce prince 
prot^gea les lettres ; son petit-fils Pedre les cultiva. On lui 
attribue une complainte touchante sur la fin tragique dlnis 
de Castro. Plus tard , le Galicien Macias re^ut le surnom d'/- 
namorado , du caractere de ses Singles , et Bemardin Ribeiro 
s'acquit une grande reputation par ses poesies pastorales. 

Angleterre. — La langue anglaise avait commence k se for- 
mer dans le XIII« siecle par le melange de I'anglo-saxon avec 
le francais de la Gonqu6te. RetardSe dans ses progres par les 
repugnances de laristocratie normande et par les prohibi- 
tions universitaires , elle pr6valut vers la fin du rdgne d'E- 
< douard III , qui lui donna acces dans les actes publics et dans 
les 6coles (1362), sans pouvoir toutefois en rendre Fadoption 
generate. G'est sous le r^gne de ce prince que furent compo«- 
sees , en Angleterre ainsi qu'en Ecosse, les premieres poesies 
originales. Laurent Minot c616bra, vers Fan 1352, les vic- 
toires d'Edouard , et, dans un sens tout contraire, le chapelain 
Barbour d' Aberdeen raconta , dans son poeme de Robert 
Bruce ^ Faffranchissement de sa pa trie (1373). Le dialecte 
^cossaisfit 6clore, quelque temps, apris le Kings Quairde 
Jacques P" , longue allegprie qui ne manque ni de vari6t6 ni 
d'6l6gance, 

Mais le seul poete que FAngleterre puisse citer avec orgueil 
pendant le moyen kge , est Geofi'roy Chancer dans lequel on 
loue avec raison le m6rite de Finvention , la finesse des pen- 
s6es et la richesse de la diction (t 1400). En introduisant, bon 
gr6 malgr^, les tours et les mots latins dans Fanglais, il donna 
a cette langue hybride une abondance et une variiti d'ex'* 
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pression qu'aucunQ autre ne saurait lui disputer. Apr^s Chau- 
cer , la po6sie resta muette jusqu'a Lygdale qui eut le m^ritQ 
de la rendre populaire, sans toutefois imprimer a la langue un 
caractere de fixit6 que le ginie pouvait seul lui donner. 

La prose anglaise fqt encore moins f^conde que la po^sic. 
On ne pent citer que la relation du voyageur John Mande- 
ville, la traduction du Poljchronicon , et quelques trait^s de 
I'hir&iarque Wicleff et du jurisconsulte Fortescue (t 15^81). 

Allem^gne. — Nous ayons d6ja constats la decadence du 
dialecte souabe qui commen^a k se corrompre vers la fipi du 
XlIP siecle , lorsque les Minnesingers c6derent la place aux 
Mcistersingers , et que la po6sie deserta les di^toaux pour 
§e r^fugier ddAs les yiiles. L'AUemagne eut alors, au lieu de 
cheyaliers poeles , des poetes artisans , et la langue ordinaire 
»d ressentit de la grossier et6 de moeurs qui r^gnait dans les 
ateliers, l^ cour de Sohftme qui lit taut d'eCTorts pour faire 
prosperer dans » eapitale les etudes scolastiques , prit peu 
d'iutto&ta la culture d'une langue qui n'^tait pas la siennc. 
Cependant Tempereur Cbarles IV donna des leltres de mai- 
trise aux poetes populaires de Mayence et de Nuremberg 
dont la corporation rejut le nom de Meistergenosschaft 
(1378). Cette protection de simple police ne provoqua aucua 
effort de d^veloppementintellectuel , et les Maitres du Chant 
n'ont laiss6 k la posterity ni nom illustre , ni oeu vre de genie 

La langue allemande re^ut , en compensation de ses allures 
po6tiques, plus de precision et de gravity, Elle fut redevable 
de ses formes didactiques aux ligistes et aux tb^ologiens qui 
Tavaient adoptee. L'61oquence sacr6e dut aussi emprunter le 
aecours de Tidiome vulgaire , et Ton pent consid6rer le do- 
minicaiii Jeau Tauler de Strasbourg comme le premier pro- 
sateur de la vieiUe Allemagne (1361). Un contemporain de oe 
pr6dicateur devanga Luther comme traducteur de la Bible 
(134-3). Plus d'un siecle s'ecoula apres eux sans que la langue 
allemande produisttaucune oBuvre remarquable.Eile ne donna 
Signe de vie que dans les derails imn^es du moyen 4ge oil 
le Suisse Weit Weber ci^apta le trioniphe de la liber ^belY^- 
tique. 

U ^t done aver6 que la culture intellectuelle de TAl- 
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lemagne et la langue qui lui servait d'expression , subirent , 
k parlir du XllI siecle , un mouvemeiit retrograde biea twar-^ 
(IU6. II en fat ainsi du slave et m^me du grec. Mais si 11* 
diome hellenique ne doit plus nous ocouper comme laugue 
vivante , il appelle tout notre intdr6t comme element essentiel 
de la renaissance des lettres (1). 

§ III. — Litterature classique , et renaissance des 

lettres grecques (2) . 



Leg anivenit^A ae muUipliirent de bonne heure en RfiUe 
eomme dans to reite de TEnrope* Le grand nombre de celled 
qui furent instttntoa pendant eette piriode bustorique ,6i £6^ 
eonde en calomitte de tdute eipeee , prouve que les rois sen* 
tirent la n6c6iiit<i de ditoumer lea eapriti» vers le mouvement 
intellectael qui le fainit senlir^de toutetf parts. 



Unwersites des XIV^ et XV"" siecles. 



Rome fondee en i3oo 

Ayignon. «.<....«.•.. i3a3 

Peroose i3o9 

Coi'mbre . i3oo 

Orleans i3o5 ou i3i9 

Sienue iSqi 

Gahors l335 

Pise • « . • i33q 

Prague. ... - i3i^8 

Florence 1349 



Pavie . i36o 

CtacoTis, '. .......... i364 

Yie&ne* • • . . reconstituee en i3G5 

Orange » i365 

Heideiberg i386 

Cologne i388 

Erfurt 1389 

Ferrafe renonvel^e en i3oi 

Angers. . iSgS 

Wurtabourg i4o3 



(1) Cwt pendant oeftte periods que fiorissaient 1m historieiu frees Pa- 
chymere , mort en i3io , et Jean Gantacuzene , i35n ; I'Arabe Aboulfeda , 
i33i ; FEspagnol Al-KhaKb, 1374 ; le Persan Cheffereddin, 14^4; r£gyptie& 
Miikrizi , x^'xx ; le Penan Mirkhon^ \ 149s* 

(2) Gharpentief , PrHU de Vhistoire iUiirafr* du moytn Age , UMa. — > 
Heeren , Histoire de la litUrature classique pendant le moyen dgc^ 2 vol. 
( allemand ). — Sclioell , Histoire de la litterature grecque , t. VH , di. 99 
et 100. -« Hallam , Hlitoire de In liiiSt^mture prndaut let Xf XFI^ et XVlJf* 
4f color. —* Brnclftr* ffi^foria critica pbdosopkias , Leipzick, 1741* ^ vol. 
in-4'*. — Duboulay , Histoire de I'universile de Paris, abregee par Cr^vier.— • 
Wood, Histoire de Vuniyersite d Oxford, — ViUemaki , La$ewU. 
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Tarin i4o5 

Aix • . . . . 1409 

In^olstadt 1410 

Leipsick * i4io 

Valence i4'0 

Saint- Andre , en Ecosse. . • • i4io 

Rostock 1419 

D61e. 1423 

Ix>avain 14*26 

Poitiers 1418 et iA3i 

Bordeaux ia4o 

Catane 144^ 

Besan^on .* *,* ^4^^ 

Caen i4^^> confirmee i^5-i 

Glascow- . .- 14^3 

Valence en Dauphine i454 



Orei£swald , . . i456 



Freyberg. 

Bale 

Fribourg. ^* . . . • 

Bade.' . . , 

Bourges * . 

Treves. . . . , 

Saragosse 

Mayence. ........ i44i ®^ 

Tuoingue. . • 

Upsal reformee en 

Aberdeen. ...» 

Gopenhague 1474 ^^ 

Palma (1) , 

Tolede 

Wittenberg 



460 

465 
466 
47a 

474 

477 

477 

477 

477 
478 

483 

499 
5oa 



Toutefois r^tabliBsement de ces grandes corporations scien- 
tifi^ues eut biea moins pour objet F^tode des lettres profanes 
que la prosp^rit^ et la diffu^on de renseignement th6olo- 
gique. En Italie ies 6eoles furent moins asservies a la scolas- 
tique que Ies universit6s de France , d'Angieterre et d'Alle*- 
magne. Cependant eile exer^a one influence sensible sur la 
science des lois ctviles qui fot , k cette 6poque , exclusivement 
cultiv6e k Bologne , k Padoue et dans d autres villes dltalie. 
It se forma une 6cole de juris tes scolastiques , qui eut pour 
chef Tillustre Barthole , etensuite Balde des Ubaldi. Ces juris- 
consultes, ignorant comme leurs pr6d6cesseurs duXn}"" siecle 
rhistoire ancienneet la philologie, ne purent ^clairer la science 
d'une 4umidre durable et fteonde. 

Marsile, de Padoae. ..... iSaS i Barth6l£,' de Sa$s6-F6rfatD. . i356 

Cino t de Pistoie. ....... i336 | Balde , d^ Perouse: .:.:.. 1400 



Sous le rapport litt^raire , Ies Italiens sentirent plus t6tque 
Ies autres nations le besoin de puiser le savoir dans Ies sources 
pures de Tantiquit^, et Ies plus beaux g^nies mirent leur gloire 
a 6tudier et ar6pandre la connaissauce des ^crivains de Fan- 
cienne Rome. G'est surtout au poete P6lrarque que FEurope 
est redevable de la restauration des lettres clas»ques ; c'eM 
ansa lui qui y le premier, s'essaya, quoique sans succes, a F6- 
tude de la langue grecque , dout il prit des lemons du moine 
Barlaam, en 1339 et 13/ii^2. Boccace,plusheureux ou pluscon- 



(1) Nous ne poavons donner la date precise de piusiears autres univerbites 
dont la creation s^ rapporte a tette periode. 
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stant que son ami , fit ^tablir k Florence une chaire delangue 
bell^nique en faveurduGrecLtonce Pilate (1360). tl devintlui- 

• , < 

mSme le premier disciple dece savant professeur^etHomere^ 
oublid depuis plus de neuf siecles . retrouva un lecteur et ua 
interprete dans TOccident. 

Malgr6 les efforts et rinflueuce de Boccace , ce ne fut que^ 
Vi^gt ans apres sa mort q^ne T^tud^ de la langue grecque s'e-' 
tablit en Italic de maniere a n'y plus £tre interrompue. C'Stait 
le temps ou le rapprochement des deux Eglises et les progres 
des Turcs avaient ouvert des rapports frequents entre FOriei^t 
et rOccideut. Un envoy* de Tempereui* IManuel, Chrysolo- 
ras , fit ses premieres lectures publiques vers la fin du XIV" 
siecle a Florence , k Milan , a Pavie , a Paris , et attira dans 
ces villes la foule des^&ayants empress^ de I'entendre. . ' 

L'enthousiasme excite par Chrysoloras d6terminaaun exil 
voiontaire les plus savants de ses compatriotes , que les bien- 
faits des princes et Tadmiration publique fixerent pour tou-; 
jours en Italic, Bessarion, le plus c^lebre de tons, re^ut la 
pourpre romaineen recompense desonm^te. Apres la prise 
de Constantinople , « tons les hommes doctes de la Grece se re- 
tirant k sauvet* vers les princes de FEurope, y apporterent 
aussi quant et quant eux tons les anciens auteurs sans le^quels 
on ne pouvait passer plus oultre (Comines). » lis trouverent 
en ItaUe une patrie aouveUe qui. a'enorgiidUit d'adopter les 
derniers dipositaires da savoir de la Grece antique. Pourprix 
d'une hoqpitalitisig6n6reuse , les Grecs apporterent wx Ita-( 
liens les ouvrages, si longtemps ignorte , des orateurs et de^ 
poetes d^AtheneSy seul tr^sor que ne leur enviait pas la barbaric 
ottomane. 

Les lejons de ces maitres strangers formerent des Aleves 
qui devinlreilt matures k leur tour. Lk ptilpart d'attachercnt 
avieictout le z61e du prosilytisme k la philosopbie pfatoni- 
denne >. dont G^ynistus Pletbo avait'^l^ le premier propaga* 
teur et Tht^rophante , que Marsile Ficin rendit plus accessi- 
ble par sa. traduction de Platon et des. (^losophes Aletao** 
drin^/et qui trouva dans les jardins des*MMicis une douvelle 
■ytcealemie\ — • 

Si cet entJb^u^ijit^me pour una UUjgjr«i|l9ire e^ang^ve tit ne- 
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gWgBT par les ttalieDS \k laDgue et U p6^si6 natibnales , ii ne 
refroidit eii rten Vardeur des savants poiif iirie autre litl6ra- 
ttafc qui Stklt ^galeihent indigene en tlalie. A Feiemple de 
^(fetrarque , et tf apres ses indications , le iPogge et ses ainis se 
livrtrent avec une avidit6 incroyable a la recherche des ma- 
il'uscrits latins , fel les chefs-d'oeuvre dii g^nie littferaire fiirent 
tif£6 dfe la i$bu(}f*e des clbitres , iahi le ih^me t'ebips que les 
duVrages dti cfseau des GVe6s softirent des d^comtires ^ies 
vilt^. Alors , par iin Ibonhieur singulier, ttmprrmerJe et la 
gravure furent dfecotivierles j^oiir perpfetuer les cnets-d'oeuvre 

 

ou eh reprodiiire Timage. 

Aux princes de rflgltse rbinaine appartehaft rhbhneur de 
pr6slder au r^tablissement des lettres , doht la religion he de- 
daigne pas le secours , et d'^encburager les feeaux-arls , qui de- 
vaienl ajouter ^ la magnificence du culte. ttusieurs papes ac- 
cepterent cett6 honorable I4che, et Ton peut fegarder Nico- 
las V et Pie II comme les prfecurseiirs de Lfeon X (I). Mais c6 
fut surtout dans sa Ifamille qute ce ponlife puisa le gout 4e^ 
arts et cette IibiraliliS 6clair6e qui les rend fccbnds en pVbdi- 
ges. Le patronage des talent's sembVait ta\r6 pattie derherifag^ 
des Medicis. Ajprfis la mbrt de son ^ere Laurent te Ma^nitt- 
que , Lfeoh X Te rejiit eh p'artage. 



»» / 



Barlaam, de Seminara .... 1848 Argyropule. *..... i486 

L^oiic« Nate , Gftial^Jiik^. . . : 137^' G^Mistiis Pl<l]fo/; .... t^rs ^^ 

Chrymloras t . * , . lA^S 

Bessarion ' . . 1472 



Cnalcondyle (Deriietnus). , . . i5ii 



PHILOSOPHES ET fiRUDITS ITALIENS. 



Petrarque • « . . • i3^ 

Bbccace; . 1 . . . . ry^ 



■^ 



l^e PpgiSje ( Bracciolipi}. . « ; 1^68 
Pie II (^neas Sylvius )...,' 1404 
Ittoofctt die Gitta.» AUetti. . . ; k^^ 
Gregoire, de Tiphernum 1469 



3essariqii, , ,.*.,•...,<.• i43? 



Joan, de Ravenne. . , ^ i . > »p<hir P44»lp|M (3^1frWi|0^i . r>;.^iiJ| 

Leonard Aretin » . . . i444 Hiermolaus Barbaco, deVenise. lioi 

L&iu«nt Valk. . . . * . I '. . . k^^f ^^ftflftfla. * i . i . \ . . i' . . -/1^ 

^•PoUUen,.deMdiitePifletfLiio. U 

Pic de la Mirandole i* 

Maiteile Wkia * * ^ ;. • » . . <• v li_ 
Pompoua»u , de M^ntpue. • • i5^ 
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La Ulttailure dastique qui peodatit les XP et XIP siecleis , 
alitit.fmt« 9A mlpvjer avee henaeur en France , eli Angfaiterfd* 
et^jan AMdnngM, Hit i^toHlle ddas 1'^ ediimtiMir .tos'ttri 
nein^s 46 la i0alaitifaii«} « t torbfaa aa leva >fiflL ItaBe la aalail 
^tA'jmaauttmki*^ pii hunaefe'tie jeta ifaUqpea pdksmyiOM 
draa r&uiiljp^ iQcmleUafe qu'i la fi^ 
^ fid Fnapca, FUliiitemttidte PaTisret fifiitaffdin^liei qai fiu^ 

TriWabk F^itadBile la rWtoriqbe c« pin- sutie eelte aerila^^ 
quenceet de la po6sie {Mro€niek.> LlenBetgneiiiMt Aes /Hrn?i 
mi^tilitmt!9 nyniibtiitniietMt^fiv» ii09tiiB afeKE teonas |ettt(^s. 
AMissi te. Mill 9 qutofi i^aciatt; #a» lea iocAe§ el qfi'afi Aqri^i 
t«tt 4»m letkHmmi ^i^ffmMl limsi lasgue Mstallig^Mby^ 
bMtara daiis «a 4iMati«!itio» 5 danaaa isf fitttia , 4an m ter^ • 
arikdld^i Niortas idb^ttttaiigis oea to pneaiier eosaigiiar 
la HkilariVieda Otetmn^ «« iMfra 4^pT«s tefmad riioiiUe^ 
Una iaiBiafwsd^imiiateurs. » 

? fPcRil'^BagaDiiJffui aeioairteBtateiit da latiii dar^c^ie ^ I'^ii^ 
sdgaaHtanlt Ai fitec 4itai< an mofaMi tetenqiB^f. iUmi^ Jbea 
lemons de Ghrysoloras, en UOS^ ne fureDt-6ii«ii4[ii'WiM!|«t4l^ 
cM#ia4<^ «A lot«fi]»41iJa(t9qritlA'sa dteilte a diM^r nffBOinif^ de 

hb rflpu^Hpats aaoteittfaas fefenl jwitoe 'fe aalieiDaairatiian. 
Lk tt iiti uia n d«o«»N , 4»Maiire ^aas aa iaH^KW crigiaale,, 
ii0wm«it pas ttft ^etttoaitai da taviaftte Uainm^iM, atfas^ 
q«^ lm^aitaSk>nim{kU6ge th EroMm MSiau» Pranoois l^^ laa 
Mires fMiaianls vaaMraat jga^^es ^n Fraace. 

Ge 40a 11M0 ^aaoii« 4» iira #e 4a FVanee ^'apffliqae t^ma 
agco iKfUub/d e-yftrilfei f Aaigtato«Ta» qiri^ata&taiis^i, iOiiMy 
ilM liJfiiwrriMi ail ia biMNiaria ^du laiiga^ 1 ^Ma t ia fMele «ks4 
pMffiian d^ )%aaniMa tib saa (Sdoteuta. CMte ipionMKe qafi 
partafaaH: le ctarf^ ^mala ^ifge , ^^Mftd ae Blaairt tislli^ 
TAngtelerre^iiiiasmnafieosMde^pn^agiiQdeli^ Awit^ 
lorsque trois eleyes de F^cole de Florence se prfeenMranii 
sous Henri VII , pour enseigner aux Aleves une langue qui- 
gnoraient les maitres , la routine slnsurgea contre cette au- 
dace, et Tintelligence des auteurs grecs ful encore longtemps 
une rare merveille. 
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L'Allemagne re^ut le latin classique et plus tard le grec 
de I'iDStitut des Freres de la pie commune, que le pienx G6^ 
rard Groot avait fond^ \enVkn lii^OO, k Deveoter. Cette as- 
sociation , ou le travail manuel coneonriBtan aocces de Ten- 
seifnement puisqnll avait surtout pour <dijet la transcriptioii 
et lareliure dea manuscrito , possedait, dte Fan IMO, envircn 
cent icoks latlnes dans diverses parlies de TAllemagne. C'esf 
de cet inatitnt et de celui de Zwoll que sortirent les premiers 
restaurateurs de la'litttratur e elassiqueen AUemagne, Begins, 
Agricola, Langius et surtout Erasme. 

Ge qu'Eraraie etfiudi devaient Mre uft jour pour TAJle- 
magne et pour la Franoe , ce que L. Yalta avait 616 pour II- 
talie , Antoine de Lebrija le fut pour rEq[»agne. Aprte ayoir 
etudi6 dix aBs en ItaKe, eet illustjre professeorrevint dans son 
pays en 1&73 pour d6partir k ses conciloyens k bienfait des 
saines dottrines. II professa . snecessivement aux universites 
de Salamanque y de Seville et d'Alcala, et , afln que sa science 
profit&t a tons , il publia divers ouvrages qitf avaitiiDt pour 
^jet de rendre accessible k toutes les kitelitgeuoes Fitade de» 
kaigues ancieones. 

Sciences, — On pent dire sans paradoxe que l'Eu«(^ fot 
redevable du ritablissement des seienoes exa^tes k la renai^ 
saoce des lettres classiques. Les savants de la pr6e6denle 
p6riode avment 6tadi6 les niatb6niatiqttes dans les aoteurs 
arabes ou dans d'informes traduofiMS latines des gto- 
mitres grees. La science ne pouvait devebir fte^nde que 
puis6e a sa primitive source. Aussi , malgri les doges que 
re^urent de leurs contemporains quetques malb^Hiaticiens 
anglais eta XIY® sitele, denitwi dteeipit ^ des^ Arabes , ils 
farent laisflis de bien loin pkries pbysicieiis et ^tiROnomas, 
qui , dansF&ge suivant, soit en Allemagne^ fHfAihn Ilaiie, 
pr6iud6reat aux grandes ddcouvertes de la science avec ie 
secours . d'Euctide » de Diophanle ^ d'ArcfaH»ede et de Pio- 
temte. 






\ 
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MATH£MATICI£NS , ASTRONOMES ET PHYSICIENS. 



Salvino, de Florence i3i7 

■^ecce, d*A«coli i3a8 

Th« Bradwardin , Anglais. . . i348 
Watllinrfort ,* Angl. . . • yers i35o 
^winesnead, Anglais. • •vers i36o 



Pelacano, de Parme. . . vei^s.i^oo 

Chancer ; Anglais 1400 

P. d'Ailly,- de Gompiegne. • . lAdS 
Pnrbach , Aatrickien. « . . . . 1461 
Nicolas de Gusa , Allemand. . 1464 



dfic Oresrae,'de Gaen, . . . i3S2 j Fierayanti*, de Bologne. . vers 1470 
Vitello^ Polonais XIV^ S. I ftegiomontanii^t de K«enigsberg. 1476 



^\^:^ Beaux-Arts (1). 

1. Depuis que les premiers architectes de Pise et de Flo- 
rence avaient ramen6 Fart k la noble simplicity de Tarchi- 
tecture grecque , de nombreux monuments s'^taient 6lev6s en 
Toscane , k Yenise , k Yirone et dans le reste de la Lombar- 
die. Au commencement dii quinzi^me si^cle, le Florentin 
Brunelleschi, surpassant tous ses devanciers, 61evale d6me de 
Sainte-Marie et le palais Pitti dans sa ville natale ; il porta le 
coup de mort an genre gothique, dont la cathSdrale de Milan 
fat encore un chef-d'oeuvre en Italic, et qui produisit dans les 
demiers moments de son regne, eo France , en Angleterre et 
enAllemagne, demagnifiquesouvrages. Alors on construisit, 
d'aprte les* regies de Fart anden , des Mtfices pompeux con- 
saeris ji . la religion > a I'utilit^ publique oui la vanit6. Les 
marchands de Venise, de Florence et de Oines, habitaient 
des palais 6l^ants , pendant que des dtadelles massives ser- 
vaient encore de demeure aux plus grands rois de la chr^ 
tieM^. Dws Mr Pays^Bas, le» HM^hs-de-YHIe de Lwvain, 
T|i«te8i» Bruf ea^lMge , Broi^les ; en France ^ e^ux de Smir 
Amer, de Saint-^QuMthi , lat de Drmx, tettent de gritBr 
deuravec les monuments religieux> et smrt le symbole d'un 
>affiraAdkiflswi0Qt cpie J'l^Use avait commence et d<mt to gou- 
Temement.minicipal dei^aii Atre la derniire ct^KsiqueBep on 
4aoyenltge. 



9 

''(i>i«aph9artd€t antenrs cites k U pa^e 327, at partknli^renutok s Se- 
foax d'Aginooart , Da Sommerard et Quatremere de Quincy. — Gicognara , 
Histoire de la sculpture depuis la rennissance. — Vasari , ffistoire des petw 
(Hi ittAi^s, 
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ARCHIT1SCTQS ET SCUjUPTEVRS- 



,A-ndre, dePise. •...•-..«, j^Bo 

Pisani. , . ^ « . . . • , . i . . )399 
Angcit. de Sii9an0f • • » * v«r$ f3^ 



Aries de Gmanden ,. AU<^n. J(LV^ &• 
Ghiberti. ..•..• ^ ... . l4^ 
Le Dap^elV. . t ,. . . ^ , . , ^446 



2. Lapeinture ^vivit lies progfi^ de Ft^cl^tecture , ou plu- 
t6t ces deux arts marcherent toujours de front. Les crSateurs 
^e la . p^inture ipoderne (went au$si ^e^ ^rctutec^c^ |]^^es. 
il parait ^ue Cimabui, et Qiotio eiir^ot pea djni\tateiirs 4l^n^ 
4'eax pepdant le qu^top ziepa^ si^pl^ ; qiais ^ dans les premi6r^ 
ann6es d|i siede ^uivant y Tart s'eorichit d'l^iie dicouver^ 
inappreciable dopt la gloire app£|rti€;pt ^\x:f. Pays-Bas. Hubert 
Van Eych et Jean de Briiges , son frere , invent^rent qu firei)t 
TGvivre la peinture a Vhuile, (jui d§vaitdoniler plus dp p^rfe§- 
tion au colqris et prolonger )a dur^e des ouyr^g^s. lis doi- 
vent dire regard^s coinage le^ fondateu^s de ri^c9le ll^mand^. 



I 



PtilNtRES. 



Giotto. *..,,..».... V 1^6 

Lorenzetti. :^^49 

M4S9#uoci9. . . , » < y 1 • . . . . ^443 



Fra Filippo Lippi. .' .'. , . . 1460 
Le«lildanM!*^ ..... i ^ « t4§S 



SW.-^Decouverte^. 
. . .  ' • . ' ',  

' QflMl(ti(MMltlllB d0S MvfttltiMk qH^ MHi'littMii-Mj^p^d^ M 
^Mt on^terlMres fftnt i^^ #diiM«n sittfiis d« Vioyeo 1^; 
HiiH c%t penMtnl 4Mtli piridie <^MI«| Mt w$a teuri f«« 
4mpot>l«iite$ appHMtitos. ' 

2. Uimprimerie , connue des Chinois des Tan •9i,«llit'4il- 
eouverte en Europe quelques ann^es avant la prise de Con- 
stantinople. On avait invents d'abord la grai^ure en bois. 
¥«r»('m i4««, Jtem <kit<M[ibiB%' 4e MafeMey pltgJu les 
caracteres tnohiles.. On attrtKu^ ^ dfecouvettp iflii lajfti>*^^^ 
Schceffer, de Gernsheim iikk%. Fust, associ^ a GuttM»if^> 
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m^ Wt9 Wgoi j^ljkh/^n aa gentil^Qinme ^e Mayence > ^oi^t 
iTsecondautileinen^ les efiprts ; et des ^ress^s ^ ce^ premif^rs 
tvpp^raph^ soTtirent les pre^li^^s exeinpla|res de Ta BilUjp 
j^i du Psautier (1457). L*imprinfierie fijt bient6t perfectionnftp 
^n Italic , ^t ieniem^nt introduite dans ^es ^utres cqnirSes. 
Les Jurites et les Manuces publidreat les Editions princw^f 
des classiques. On compte 1,303 aufeurs imprimte entre les 
ann^es 1&57 et 1500. 

3. La grav^ure en cuwre fut peut-^tre invents par Maso 
Finiguerra, orKvre de Florence, en 1460. Pen d*ann6es 
apres ^ nous la voyons cultivte en Allemagne avec plus de 
succes qu'en Italie. Les premiers essais d' Albert Durer appar- 
tiennent au quinzidme siecle. 

4. Lapoudrea canon 6tait encore le secret de quelqucs 
alcbimistes , lorsque leS'Maures espagnols Temployaient dans 
les sieges. 

Premier usage da canon en Espa^e, a la defense de Niebla par Ben 
Obeid. ia57 : en France avant la bataille de Grecy. Emploi des mousquets 
avant Fan i43a. Invention des bombes par Malatesta de Rimini, vers i45o. 
Les mines pratiquees par les Genois en 14^7. 

L'ignorance de la chimie retarda le perfectionnement de la 
poudre , et I'usage des armes k feu ne deyint g6n6ral qu'i la 
fin du quinzi^me si^cIe. Pendant longtemps les chevaliers le 
repoussdrent , semblables k ces hires d'Homere dont la va- 
leur loyale didaignait les armes qui blessent de loin. Cepen- 
dant les armes k feu privalurent , et il fallut alors modifier 
les regies de la tactique et de la strat^e , surtout dans ce 
qui concerne Taitaque et la defense des places. Ainsi devin- 
rent impuissants les hauts remparts , les tours , les crineaux , 
les machicoulis , qui protigeaient contre la justice des lois, 
les insolents vassaux et les bourgeois turbulents du moyen 
Age. La f(6odalit6 disparutsans retour avec les liberty munici- 
pales. L'artillerie , qui ditruisit les tyrannies subalternes , de- 
vait assurer le triomphe de la civilisation en donnant la science 
pour auxiliaire k la valeur, et en rendant impossible une 
nouvelle invasion de Barbares. 

5. La6oi«55o/e,connue des marins provengaux sous le nom 
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de Marinetie\ fut adoptie dans toiite FEurope et perfection- 
D6e par les Anglais pendant le cours da quinzi^mesiecle. 
Cet instrument pouvait seul donner les moyens de tenter de 
longues navigations ; et ce n'est que par leseconrs de Taiguille 
aimantte que les Espagnols et les Portugais ont dScouvert 
r Am^rique et les Indes. 
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LES CROISADES, LA QnERE|^L^ DD ^CfiRPpOf} fT P% (t'SMPIRB, 

fiftAPiTiiE Vj, — Gtogr^phie da moqde corinti mtX Ta prtoi^f e (iroisaiile. 2(H 
ChaK II.*  ' • -^be'lHDHent; qt dfes qtiatfe prcihjeres Cfofeades, "" * 216 
^AP. IlL , — ^ait0, et Kn Jes Croisade^: ^ R^sutUte de cps '^p^itioiu. Sjtt 
Chap: IV? ' — <JuereUe <iu iAdirdofe ^^t df iTrnpfrey'dii feri^ttdlfSet ' ^ 
des Gibelins . sops la maison de Hohensta^YeL — ^fiir^^ric Bar- 

h,T^^€Cm^Ti,xtr'' ^ -^ ' ^^^^'^^ 

Cha*'; lr. ' ^^'JDe^nia^ie' ap^^ FffiSl^rfcli:' - (S^nte (^i I9 m^fsyn de" tsi^ ' 
^ ^ . flaano A y^roqe. — pl^vation iw Viscoiilt' i l^i^^^^^^ . 

k\ ••'''=• ''inem des inalsonsi!l*AnJpa el d'Aragon aqx ^rfees de NApl<si' 
^ ^ . ^ ^t de ^icll^e: — ^^^tibliques tniirifimeS; dd, XI« a^^'}^« id^le. UA 

Chap. ' VI. ^ ' -^ 'fte la'iPraliice et' de^'rAngl^terre. ~ Preml«r6 p<Sriode de 

rivalit6 entre l^s deux couronnes , llOMSrjfO. " ' 2^ 

Chap: Vtt.' "^Ifclla banee et"<ie H'A'nglleierire , depuK la mort de iilnl ^! 
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ISXTRAIT DO RtoLEMENT DO 14 JQILLET 1840. 



I^ GOfl^aL KOYAL DE L'iNSTRiJCTlON PUWJQUE 

Arrite mhsi qu'il suii le nouveau programme pour les classes d'histoire,[ 

? 

H • t , 

1 1 



CUSSE DE TROISIEME. 

HtSTOIRE DU KOYER AGE. 

1 . £tendae de I'histoire da moyen a^. — Ses grander divisions. — Enn- 
meration des principaux etats fond^s pendant cette periode de rhi^toine, 
dans liettr ordre geographiqae et chronologiqae- — Lent importance res-^ 
pective dans Ihistoire da moyen %e. 

a. Invasion des Barb a res. — Idee g^^nerale de la decadence de Tempire ro^ 
main. — Ethnographic du monde barbare avant rinvasion;— ^ Scythes 'et 
Tartares, Slaves , Germains. — Mdears des Barbares. — Leurs inVasidtas 

' dans les deax empires. — Destraction de Tempire d*Occident. 

3. Goihs et Lombards. ^ Ristoire des Ostrogotlus et des Lombards en Itldie 
jasqu'a la conqaete da royaame des Lombards par Gharlemagne.^^ThJo- 
doric , Cassiodore. — Histoire des Yisigotiis en France et en £spagn^r 

— Caases de la chate rapide des royanmes fondes par les Goths. 

4. jingio' Saxons, — £tabUSsement des Anglo Sd^ns danS la Gviuide- 
Bretagne. — Heptarchie. — Gaerres civiles. — Invasions danoises. — - 
Royaame d*Angleterre jasqa*a la bataiUe de Hastings. 

5. Francs, — Premiers etabUssements , premieres tribas , premiers chefs 
des Francs. ^ Glovis. — Gaerres civiles et expeditions des Francs. -^ 
B^cadence des M^rovingiens , ses caases. — Yfetoires del'Aostrasie sur la 
Neastrie. — Les maires da palais des deax pays. — Les deax Piepins. 

Organisation des Barbares apres la conqaete. «- Des terres. -^ Des per- 
' sonnes. — - Da goavemement. — Legislation des Baibrar^. -^ R&iiltats 
g^neraax de Tinvasion. 

6. Empire d*Orient, — Histoire de Fempire d'Orient jasqu'itax Groisaifes. 
—I- Gaerres contre les Perses. — Justinien; ses lois. — B^isaire."— 
H^adias. '> 

7. Mglise. — £tat de r£glise en Orient et en Occident. ^^ Kotions som- 
roaires sor les letl^es et les art» joisqa a Gharlemagne, r 

6. MnhomeHsme, — £taib de I'Arabie aVant MiAomet* -^ Vie de Mahomet. 
—  Idee de sa legislation religiease et da Koran. '*^ Alt. -*- Les Ommiades. 

— Les Abassides.— r Dynasties indepeddantes. ?-< LesTurcs Sedljoaddes. 
Invasion des Arabes en E^agne. — Kalifat de Gor4oae. — Etat social et 

politiqoe des Arabes «n Espdgne, — I&cttcsions des Sarraains en Fiance-, 

enHalie^ 

Empire CarlovingUn, — histoire des regAe« de P^pin «t 4# Charlemagiie* 
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— - £tendae de Tempire de Charlemagne. — Institutions civiles, poli- 
tiques , ecd^si&stiqiieft , litt^ridtes de t!1li[Tl^nyif n)d. -^ kllHihce des papes 
et des Carloyingiens. — Accroissement des etats de I'EgUse. 

10. Histoire des snocessenrs de Charlemagne jusquau regne de Louis- 
d'Oatre-mer. — Causes de la decadence des Carlovingiens et du demem- 
bf^tttt )^ H^tjtmtl^i -M flil^f n^es . ife »»«»' «| dYf1|^>4» p^tt^ lies 
peoples de I'empire. — Separation des ro'yaumes et des provinces. ^- 
Commencemont de lafeodalill. 

11, France* — Origine et faibles commencements de la dynastie capetienne 
an milieu de la France feodale. ^ Hugues , Robert , Henri et Philippe I^*. 

Idee generate de la feodalite en Europe et surtout en France. — Impor- 
tance de la terre. — AlMk et lldfs. -^ fa^^^t^'. ^ Droits et devoirs res- 
pectift des possesseurs de fiefs. , — ilieravchie feodale. — La royaute. 

I a. Normands. — Invasions normandes au 9* et au 10* siecle. — £tablis- 
if^ent des ITo0fpiaiid« en H^osjtrie^ ^ Conqu^te de la GraiMde-Breta^ne 
par (faiUanqwe. — Bataille de Hasting, 7- Partage de^)a terie cQnquise. 

Coiyijuete de I'ltiUe vneridiouale pai' lc« r^ormonJ:). — Rois normands des 
Deax-Siciles. , . 

l3. AHemnguM, €t Jtolie* «- Histoins de I'AUeKwagne et de lltatie jusqa a^ la 
jQMVl du Frede^. Up — De TAUempigne depps Ji^ fondatiiu^ de rempire 

..(jniKftta la giijqrelle d^ .iA^^tiljares. -* De lltalie jos^ua la, neme eppqpe. 
— ' Lntte d^ licnififfK «t d^ e^cecdoce^i dfs Gibeluajiii^t; des Guelfes^ sf^us 
.lamaMon de,$aiiabe. -» Gr^goire VII, In^cept III* Innocent IV. --* 
JMderie Bavbetooise, Frod^rk, II, •, ^ 

l4* Croimdef, ^r- m«toire dec (kqisa^s ^ £tat da TEurqpe a I^qoe. de la 
premiere ChwQiRdcu -^ Etet de TOaent. — t^R^aumecbcetiejc^.a J4rii^lem. 
*^ laM Groiea^es pnuinent la foivt«i4Q m^.^ r^ Irafortanqe dA Venise dans 

: Ja.fnttneine G^aiaa^. — Ea^pwre Fcanp a Constantinoplp. — Cfoisade de 
saint Louis en ^gyptje et,a Tunis. -^ ^esuJtats geoeraux df^ G;cgfisades : 
:ptdilifile«v«^mn«rcUu)c, indu«triel&e^tittej:aju:es. . ^ 

i4. JUl^mugM'.^ifnii^* 1-^. HisVoiJive .de lAUeqiagne depuis la m^ade Fre- 

> ' dMftc.Ujiiiqakm.GDArMW^inentde Ff444ri9 UJL. •^.^otm^j^iL.^e Ja.lji|pie 
helYaliyi^^ -«r C]^angem^nts.4iYerf^ Wtfp4<^ts dans la, copstijb^tiQn de 
.IfVB^e^ p«»da»t €«|te4»eriode de ri\istQiri& d'All^mafpic;* • . , . 

ifi.JHktpize d^a^li^ 4'I^talf^ jet Jleurs rapp^urte avec rAliewagne 4^pui$ la 
mort de Frederic II. — Progres des republiquesnpij^riUnies^, -r; Xran^a- 

.. #oit. dn SM0t4M(eta.ATim<^ — ^mnd fcl^ane d'Ocddaat, — Coivilfi 

. d^CioMtaiQe. et de Bale. . — Maiaous ^uyayrainas 'dltatie. -<- 4^«i>lique 
de Toscane. -7 Rivalite de Venise et de Genes. — Maison d'An^oo.' — 
..iCiaile-Aeiiodi. 

jy. France ef ^n^einT0..«^.iMSIaaffedkFraineeisaHa>lttiGafe4icitt dopuis 
•iMMiB'fe •fcos josquiibdWikMRiait «da.dRiaiif»pi 4e< Valoia^ *^ M«<&httioa 
«An»d^ c»ftiflMuifaft -du uMd^AvlafFimioe."*^ &Mftffioiii&s.>^i^%aois. 
to. «|ttwii<l& ^^ Philippe «« <Sk\ «ri^ 'FAu^QMUe , ^w^ 1 Bi4lAgDe^ ayec 

' lb«ftii*4tege. <^1?MBt»tt«r9. ^I(rogrc«'dtitK^v«ir4^ 

MfMk^ Ite FliHiStMtfrMi^defftis:lli«lort dl^cQ^lkuillve ^WCMu^tt^iMI jlU^ia 
I'avenement d'£douard IIL — Grande charte anglaise. — Premieinil' lalCes 
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18. Histoire de la France et de I'An^leterre depuis raveuement de Philippe 
de Yalois et d*Edoaard III jusqu'a Texpulsion des Anglais. — Abaisse- 
ment de la feodalite en France, — Convocation des etats genera ux. — Les 
deputes des communes anglaises an parlement. — Dissensions civiles dans 
les deux royanmes. 

19. Espagne. — Histoire des Arabes et des royaumes Chretiens en Espagne, 
jusqu a Tavenement de Henri IV au tr6ne de Castille. — Guerres entrc 
les Chretiens et les Arabes. — Affaiblissement et division des royaumes 
arabes. — Institutions politiques del* Aragon et de la Castille. — Aoyanme de 
Portugal. — Decouvertes des Portugais en Afrique. 

QO. ^tats Slaves et Scandinaves , — Histoire des Etats Slaves et Scandinaves 

depuis leur origine jusqu au milieu du i5« siecle. 
ai. Grecs et Turcs, — Empire grec. — Tares ottomans. — Tamerlan>-« 

Prise de Constantinople. 
Situation et puissance respective des etats musulmans et des etats Chretiens 

au milieu du i5« siecle. 
33. Notions sommaires snr les arts, les lettres, les sciences, le commerce^ 
' en Europe depuis Charlemagne jusqu'a )a prise de Constantinople. 

Questions sur la geographic du moyen age, 

1. Le monde harbare. — Position geographique des divers peuples barbares 
surIe»frontieres de Tempire a la mortde Theodose. — Deplacements succes- 
sifs de ces peuples. — Etablissements des Wisigoths , des Ostrogotlis, des 
Burgundes , des Franc des Sueves, de^ Yandales, des Saxons et des 
Lombards. 

^.Empire Carlovingien, ^ Son etendue etses limites. — Peuples compris 
dans cet empire. — Limites , divisions , principales villes des etats de TEu- 
rope occidentale au temps de Charlemagne. — Espagne. — Angleterre. 

3. La France /eodale, — Principaux etats feodaux de la France sons la 
troisieme race. •— Leur position et leor importance relative ; — leur reu- 
nion successive. 
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Bue Racine » 38, pris de rOdion. 



